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TE JTJDATSUE DE IIEINRICH HEINE

INTRODUCE ION

Unevéritable couspiration du sileneè s rétait faiter €n Al1e-
nagnet autour d'u nom d'e Heine. r€, eonjuration d.e 1a nauvaise foi et
du d'énigrenent nre pas déearaé pendant tout un siècle. 1,es gard.iens
de la norelité et de 1a religion trouvaient facilement ctes al1iés
chez certeins n patriotes tr ombragerrx et raeistes. avec lravènenent
du natioral-socialisne, 1'ostracisqe d.evi-nt imFitoyable. 11 fallait
que tout un peupJ-e oubliât cerui Çluir Bar ses idées 

"t 
ses origines,

était iu€é indigne d'e soa pays. trtentreprise a failli réussir: beau-

ra

eow de jeunes Alrernand.s ignorent encore jusqurà son.
nargré les efforts d.e tous ceu:E euir d.epuis ra fin de
teatent de ].e réhabiliter (1).

' 
Ausei faudra-t-il encore du teups pour que le Boai"juif puisse retrouver une véritabre aud.lence d.ans son Bays. Da,'s

nom, et eela

J'a guerre,

(1) Deux centres,  Duss" ldoTf.et  weimar,  concentrent actuer lementles recherches fai tes sur Heine en Ar_lemagre, rrobject i f  f inalétant la pubrication, d.ans chacune d.e ."" virres, d.fune grand.eéai t ion cr i t ique ae i rensenble .es o"r . . r"""  du poète.  0n peuteepérer que ces,ef for ts,  qui  p lace r ;Àrr"r"grr"  en : tête des paysfavorisant res étud.es sur'Heine, p"àËii"orrt de répandre 1a
ilffiï":fiï"ff"T"r 

auteur d.ans'tàures 1es couehes de ra popu_
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Soncas i J - ya ,ene f f e t , p l usqu |uncon f l i t bana len t re

l rar t  e t  la  po l i t ique.  En br t lant  ses l iv res et  en essayant

d . fe f face r  sa  mémo i re ,  c tes t  un  symbo le  que  l es  naz i s  vou -

la ient  fa i re  d ' isparaî t re ,  ce] -u i  du ju i f  ar r ivant  à  se h isser

au sommet d.e la poésie al l-emande et à inf luencer largement la

pensée occ id.enta le.  Mais  les fJammes dans lcsquel les se consu-

maient  les écr i ts  d .e Heine préf igura ient  les ef f royabres tor -

tures in f l igées à tout  un peuple.  Le poète devenai t  a ins i  so-

l id.aire cle Ia grand.e épreuve qu'ont connue les juifs de notre

époque. par là-même, la question d.e son judalsne prend

une nouvel le  d imension,  e t  i1  nrest  pas sans impor tance de sa-

voi r  d .ans quel  mesure i l  se consid.éra i t  comme lu i f  .  Ses oeuvres

cont iennent  maints  passages qui  semblent  prouver  quf i l  ne srest

janais senti beaucoup d.e points communs avec Ia communauté israé-

l i te .  Et  i ]  fu t  souvent  t rès sévère Dour  ses core l ig ionnai res

eu i r  à  l eu r  t ou r ,  l r on t  pa r fo i s  ren ié  ( t ) '  Cependan t '  on  peu t

cons id .é re r  auss i  que  tou te  son  ex i s tence  a  é té  p lacée  sous  Ie

s igne d.e ses or ig ines,  Qut i l  a  t rouvé dans son berceau,  comme

i I  l ra  d i t  l -u i -même, sa feu i l le  de r^orr te  pour  fa  v iâ  ent ière '

Dans ce cas,  son grand.  problème a été ce l -u i  d .e ses rappor ts

avec ] . e j uda î sme l raPPor t scomp}exes , f a i t sd ramoure td ' ave rs i -

orrr provoquant r.m combat intérieur violent d.ont l-es drverses

pér ipét ies évei l - lent  d 'es échos tout  au long de son oeuvre '

s i  Heine est  inséparable d.e Ia  quest ion ju ive,  j - I  l rest

auss id ' e l aques t i on re l i g i euseengéné ra l , su r l aque l l e i l

ap r i sdespos i t i onssouven tab rup tese tqu ion t susc i t éb ien

.  des controverses.  Né ju i f ,  bapt isé à l 'âge de v ingt -hui t  ans '

passagèrement  adepte du sa int -s imonisme,  adversai re d 'éc laré

( r )  C f .  in f ra ,  164-465
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d 'e  tou tes  res  re l ig ions  oos i t i ves ,  . îe ine  e f i 'ec tue  à  ra  f in
d'e sa vie un retournement renarquabre pou.r retrouver 1a
croyance en un Dieu personnel .  Est-ce à dire que chacun d.e
ces changements fut  d icté par r_rhu,meur du noment ou,oar un.
souci  d. topportunisme? ou bien, au contraire,  a- t -on à fa i re
à  a i f té ren tes  é tapes  d . 'une évolut ion intér leure al ]ant  d,
une rel ig losi té d i f fuse r  ors d.e r_ r  enf  ance et  f  r  ad or escence
à une pr ise de posl t ion ntr ie dans r_es longu.es aru:ées de
la  souf f rance?

Four  répondre  à  ces  ques t ions ,

personnalité extrênenent cornpl-exe

l-  I  oeuvre est  une confession, mais

il faut anal;rser -r_a

d-run auterrr  rLont bo,:- te

une confess ion  souvent

I

I

habilenent dissi-nuIée, ou d.éformée par 'ne ironie qul ne
manque pas parfois d-rune singu.lière nrofond.e.,.rr:. r,es r!, ié_
moires et les Arreux ne peuvent, malheureusement, être
d tun grand. secours,  car ces ouvraEes ont étO détruirs en
grand.e parti. e. c I est une perte immense pulsqu | 1ls aurai ent

apporté d'es indications précieuses sur rtévol-ution spirituelre
d'e leur auteur guir à vlngt-slx ans déjà, proJetait d.récrire
un livre sur sa vie (1) et Qui, d,eux ans plus tard., confiroait

I 
un a-mi cette intention de réd.iger de façon d.éeousue d.es

ilénoires d,estinés 'n jour à forner un tout eohérent (z).

Projet sans d,oute uené à bien : Alfred Meissner rapporte

avo'r rnr nn te' 'uvragerd.renvi-ron einq à six cents

(1) Cf . res let t res à wohr-wir- .  du 7.4.1gà7 et  à Lud.wi_g
Rober t  d .u  2? .11 .19?r .  Br ie fe  ) I r6 r r1Z1

(2 )  Br ie fe ,  r ,  1g l
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pages cb'ez Mathilde Heinet peu, après ]a

Or, lorsque les Mémoires Partrent

de correspond're à cet te évaluat ion (Z) '

mor t  du  Poète  (  1  ) '

,  i ls  étaient lo in

Les écrits autobiographiques qui nous sont parvenus ne

four r r i ssen tdoncquec les in fo :mat ions f ragnen ta i resou

tronquées qur i l  s tagi ' t  ùr interpréter et  non de prendre au

p iedc te ] -a }e t t re (3 ) . I ] res tedeuxmoyen 'Sd | inves t iga t ion : .

}es téno ignagesdescon tempora insdupoè te ,d la i l - l eu rssouven t

con t rac l i c to i res re t lesau t resoeuvresdeHe ine 'dans la

mesure où elIes peuVent éclairer, d.ans ce d'omaine particuliert

Ies actes et J-es pensées de l.eur auteur'

( 1 ) A. Melssnerr  Geschi-chte meines Lebens,  V ienne et  Teschent

1884,  r r ,  348-349

(2) Ia destruct ion de ce qui  aurai t  été l roeuvre maîtresse

d,e Helne est d.ue à r" r; i irË-d" poète. les raisons d'e

ce t teèes t ruc t ionson tou=" , , " "= .Cer ta insmembresd 'e }a
fanille ont sans d.oute ;;il;-à;= 

"ét'ét"tiott" 
qui nrauraient

pas été t rès f l -at teust"  ' - lË"t-êtrer Pâr -e19nqfe:  
l "  poète

avait-i l  révisé l-e portrait quril- avait fait d'e lf oncle

Salouon, ce que =l'tggè"é-;" iettre !u 20 décembre 1836 :

,,Trorsque jrécrivais nes i lË.oi""", où iL devait souvent être

ques t ionâe}u i ' nous .é t ionsencoreenexce} }en ts te r -mes '
et ie 1'"i=";;il"ïi*âgp"i"t . g.ry{!-ge"' Quoiqu' i} en soit'

rien ne semble p or.ror"' :""t iffi;Eestruct ion d' I une oeuvre

qui aevaii àna]-yser to',.r ie-fa polit lQue de 1répoque' conne

Heine Le d.éclare a"o" t*u fetire ad'iessée à Campe le

1er  mars  1g3?.  L r i rpo" tàn" "  qu ta t tacha i t  le  poète  à  ses

Ménoires ressort  drune à, t t " t  iet t re à son édl teurrdu . i l' iËffir;"; 
1g40 : ,,Même si je mourai.s aujourd'rhui' 1r

resterait d.éjà d.e moi q;t"" ior,unes ùe biographie ou d'e

Mémoires qui  représentË; i" ; ; " ' rér te* ion" et  mes volontés

et Çluir ,rË seralt-ct qù" p-a1.]eu1 contenu historique' à

savoi.r la représentat:.ôn ?iaur" de la crise d'e transition

Ia p] .us *r ." iZ" i "uset-  inïOr"=sent Ia postér i té" '

ci .àr ie te i  r r '  1  51,169'  368
(r)  cf .@, 24-29



Lié nalgré lui à Ia tradition juive, né à r-me époque

d.e ecepticisme otr la pensée religieuse subit des assauts

ex t rêmementv io len ts ,ayan tsou f fe r tde ] - | i n to }é ranced 'ans

sapa t r ieSa . r l s t rouverenex j . }devér i tab les réponsesà

sesasp i . ra t ions 'auxpr i sesd .u ran tde longuesanr réesavec

r . rnena lac l ie inp lacab}equ ia l }a i tb ru ta lement remet t reen

questi-on toutes les convictions qur i1 avait acquises à

diverses écoles phi}osophiqrres,  Heine étai t  obl igé d 'e

prendre posi t ion et  dressayer i le d 'onner r :ne certaine ex-

press ion  à  ses  préoccupat ions  re l ig ieuses '

Ce fut 1e

cusa si souvent

quête de Dieu.

grand Problèroe d'e

d rathéisme vécut

vie et  celui  qur on ac-

fait en une incessante
sa

en

Parce t tequê ted 'evaJeurssp i r i tue } ] -es ,ê tpar les

réflexions que lui inspirent }a question juiver Heine

reste actuel  .  L,es inqu: 'études qui  I tétreignent sont

b ienprochesdesnô t res .En i j . san tcer ta inedesesoeuvres '

nous ltous apercevons que le problème ;uif '  Qui a pris

d 'enos joursune te ] ' l eacu i té ,é ta i tdé jà } runed 'esques t ions

cref  du xrxè srècle et  que crest  parce que sa solut ion a

été ajourmée quf i l  est d.evenu I'épouvantable tragéd'ie d'ans

}aque l }eon tpér rd .esn i ] . I l onsd 'e lu r fs .He i r le rQu iavécu

les préliminaires d.e ce d-ra.mer aPPorte wr ténoignage inesti-

nable. II en dOnrte également Ia mesure : alors que son géniet

sonespr i te tsa luc id ' i t éaura j .en td ' t fa i rede}u iund 'es



guicles spirituels de
1f exi I ,  lm exi l  d.ont
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son pays, son judatsme lf a cond.anné à
i I  n tes t  pas  encore  revenu.

Par d,e nombreu:c aspects, Heine est un poète éminem-_
ment mod'erne. ses vues sur r-révor_ut ion por_1t ique, sociar-e et
rel ig ieuse d.e rrEurope se sont souvent révélées prophét iques.
Mais en f in de compte crest  son judarsme qul  l ra amené à étudier
de près les forces, v ls ibres ou occur- tes,  eui  animaient son
époque, et  à en supputer les prolongemen-Es.

11 convenait de falre apparaître ce que r-e jud.aîsme avait
représenté  aux  d i f fé ren tes  époques de  ce t te  v ie  e t  d .e  ce t te
oeuvre .  A  ce t  e f fe t r  une é tude chrono l0g ique s r imposa i t ,  QUimarquerai t  les pr i -ncipales étapes parcourues :  pr ise d.e conscience,
évolut ion,  maturat ion.  Mais une tel le étude, l inéaire pourrai t_on
d'ire, est lnsufflsante à erçliquer certaines attitud.es que
l-ton ne peut comprend.re quren les rattachant à ce substrat qui
a cond' i t ion'é,  de façon souvent inconsciente,  1e comportement
extér ieur d.u poète.  Ainsi  est  apparue Ia nécessi té d.rune étud.e
thénat lque dont l fobjet  étai t  drapprofondir  certains aspects
d'rune personnarité qui ne prend. tout son sens çlue dans ]e con_
texte de la quest ion ju ive o .

Er résumé, ce travair a pour but de montrer que r-e judarsme
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est Lrél-énent fondlamental cte la personna,lité cle lleinet

quril txou,E per'et cle comprend.re deg réaetions parfois

oontraôietoires et ôe résoudre cles antisonieg appareg-

aent inexBlieables. 11 6e Prqpose donc cle ctéeeler d^a'ns

le jud,alsne lfunité profonde d.e Ia vie et tle lroeuvre

clu poète.
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PREh|IIERE PARTIE trEvottnrON

CHAPITRE PRETIIIER

L I enfanc e et 1 t ad.ol-esc enc e

r l  senble que Heine ai t  été prédest iné à susci ter  d.es

polémiques et que sa naissance même préfigure l-es problènes que

son jud.alsme ne cessa de 1ui  poser tout  au long de sa vie.

-Ce ntest  pas sans mal r  êr l  ef fetr  euê Peira van Ge1dern, issue

d.rune fami l le r iche et  honoréeravai t  pu épousersa^msonHei_ne, f i ls

d'u mod'este marchand Heymann Helne d.e Btlckeburg. Ni les membres de

sa fainil le, ni les autre julfs de Dtlsseldorf nravaient approuvé les

projets matr lmoniaux des jeunes gens. r l -s sry étaient même opposés

eatégoriquement. On aurait sans doute souhaité un prétend.ant au

blason plus reluisant ou à l-a fortune mleux établie, eui ne risquât

polntr êrI tout easr de devenir une charge pour l-a communauté israé-

l i te d 'e la v i1 le.  Après avoir  vainement essayé de f léchir  cet te ré-

sistance, Peira stef força dtobtenir  l - r intervent ion des autor i tés

fra'nçaises. ces démarches nfayant pas eu Ie résultat esconpté, Ies

futurs époux mirent tout Ie mond.e devant r.m falt accomph_. crest
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ainsi que Harry Heine vint au mond.e trois semaines avant }e maria-

cte ses parents, qui fut eéIébré le 6 janvier 1798' Sa naissance

apparut d.onc comme un Véritable défi à r'm certain jud'aIsme étroit

et  intransigeant.  ( t )

(1)  Cf .  w.

Fr .

Wadepultlt Heine-Stud' ient Weimar 195o, 9-31

Hirth, Heine und' seine franzôslschen Freund-e, MaYence 194

1 8-20 ;

Heinr ich Heine, Bausteine, Mayence 1950'  16-24

Drautre part, 1a découverte d.u journal intine d.u pasteur Grirnmr Qui

baptisa Heine à Heil igenstadt en 1825, suffit à rétablir La vérité'

11 y est nOté que le jer.rne homme avoua avant la cérénonie être né

en lTgT,con t ra i re rnen taux ind ' i ca t ions f igu ran tsur lesd .ocunen ts

transmis, car ses parents avaient mis à profit }a destructiont d'ans

un incendie, d.u registre clrétat civil d'e Dtlssel-dorf pour moclif ier

cette date( cf. Hirth, Heinrich Helnes Geburtsziahr unê Konfesslonr

in Frankfurter Zeitung du 2 octobre 1910)

l loutefois,  la naissance i l légi t ime d'e Heine nrest  pas adnise

par tout le monc1e. Ctest ainsi que Phil ipp F'Veit(Heine-Jahrbuch 1962

5-25) estine que les argr.rnents avancés en faveur d'e cette thèse ne sc

guère convaincants et que 1e poète est sans doute né en février 1798''

of,, les d.ocr.ments que nous citons semblent diff ici les à réfuter'

I ls  montrentr  êr  tout  état  d.e causer Quri l  y a eu. là wr problème

important Pour Heine.
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0n peut i-aginer les remous que eet événeuent provoqua dans

la société juive d.e ra virle. pour nous en convaincre, il suffit

d'e consj-d'érer la situatioa particulj-ère d.e eette société qui re-
présenteit une faible ninorité. sur une populatlon totale d,e

vi-ugt-èeur nirre habitants, ra circonscrj.ption d,e Dflsserd.orf

conptait environ dix-neuf nille catholiques, d.eux nirle pro-

testa^nte et seul,ement trois eents ieraélites (.t ). ttoyé d.ans une

oasae d,e chrétiens, le milieu juif devait d,onc srefforeer d.e

rejeter tout ce qui pouvait contri.buer à re d.iscréd.iter auprès d.es

autres habitants d,e ra vilre. conne re n d.éshon'eur n frappait

rrne ctes fa.nllles les plus en vue, il était nomar que lron eherchât

à étouffer le scandale.

crest porrrquol Heine srefforça prus tard. d,e d,issinuler la

ctate eraete d.e sa naissance et d.e brouilrer les pistes pouva.t

ra faire décourrrir. Quand apprit-ir qutir était rrn enfa:rt ilré-

gitine ? apparennent peu avant son baptême eeulement, ear jusqur

à eette époque il indiquait bien 1?9? conne année d.e sa naj.ssance,

notaronent lors d.e ses inecriptions. aux universitée d.e Bonn,

Berlin et G6ttingen ( a). re 2o octobre 1g21, i1 suggère eette

date denE une lettre è Rassnann, de même que dans quelques

notices biograpb,iques aeconpagnaut certaines de ses poésies

parues 'leng lfAgrippina ctu 25 iuin 1824 et la Rb.einische Flora

du 2O juin 182j.

Prue terd, reuber dars lrarticle néerologique quril éerivit

(1) Draprès Wed'ellrGeschichte d,er Stad,t Dursserd,orf, Dt!,sseld.orf 1ggg,

482, lee chiffree pour 1g1? sont 1es suivants !

. . . / . .
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Population totale ( Dttsseldorf et environs )

Catholiques

t Protegtants

Israé1ites

22.553

1  9 .909

2 .440

303

(Z)Cf .H i r th ' Heine unet seine franzësischen Freund.et 9L9ij ' ,  18
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Ic 6 aott 1845, alors que la nouvelle d.e la nort du poète srétait
répa,nd.ue en Allenagne, indiquait rui ausei çre Heinc était né en
r?97 (1).

Lorsqurir ee fera baptiser, Ecine se rajeunira cle d.cux ansl et
iI ecnblc quril ait profité cle cette occaeion pour obtcnir un docu_
ncnt d'talLure offtoiclle lui pernettant d.c 1-égaliser le ll clécembre
L799 come d.ate clc sa naiesance.

Pourquoi srcst-ir rajeuni d.c d.cux ans arors qurun an ett suffi
pour falre d.c lui un cnfant tout à fait régitinc ? peut-êtrc pour
écartcr tout soupçon r un an de noine lraurait fait naitre lrannée
nônc du nariage d.e ees parents. peut-être augsi parce que dans
ltéoriture manusorite Ie T et rc p peuvent, pour peu qurils soient
légèrcncnt déformés, ec conford.re ct prôter à confusion (2). quoi

$rril en soit, Ecinc laissera touJours praner un doute sur ra datc
cractc dc sa naieeance. Lc l novembre 1851, il écrivait à saint René
Tailrard.ier : rrJc ne borrrc à voug crire que la d.ate de ma naissancc
nlcst pas trop eractc d.ans les notioes biographiques srlr mon compte.
Entre nous soit d.it, ocs incertitud.ce senbrcnt provcnir d.rcrreurs
volontairce, quton a comiscs en na faveur lors d.c Lrinrrasion prus-
sicnnc, pour me gouetraire au servicc d.c sa Majesté re Roi d.e pnrsee.

Dcpuisr toutcs nos archivcs d.e fanille ont été perdues d.ans plueleurs
inoend.ics, à Ea,nbourg. Er rega,rrcrant mon actc cte baptânc, ie trouve
Ic 13 d.écenbre lfp! oomnc d.atc de naiesanoc. La chosc inportante,
ctcst qua je suis nétt.

(r) mticlc retrouvé par Karpclcs ct pubLié d.ane ra Dcutschc
Rud.sohau, 5p (ecpt. f88Z) , 4|,8-467

(z) ur prdscntant sce thègcs dc aloctorat, Eeinc a conmis un
lapeus oalami signifioatif : iI écrit quril est né en
déocnbre !32. r,e futur docterrr cn ctroit vourait sans d.oute
éorire 1799 rnais pensait à la date réellc dc t?9?. Ou bien
art-il transcrit octte datc seron rrorrrre vouru par ra rangue
parLéc (siebcnurdneunzig) ?



lettre "*;":: 
; 

"" 
soeu: cÏrarlotte von EmbÔenr il

recorrrt "'t 
tgt-" procéùé 

' ugn c€ qui coneerrre na Ôate ùe nalssance' '

je te fais rerûarquer lrue ""*r"*ument 

a ro' acte ùe baptême ie suis ne

le 13 d'écernb " 
^"'' et à Dûsselclorf 

sur 'e Bhin' "oî" 
tu le saas

cer ta tnementauss i '?u isque tous"o"n"n - ' " "uôe fa ro i ] - ] -eon té fê

ôé tn r i t s * , . " ' " " i ncena ie ]6 r4 } tonae tc leHa. robourg 'e tquedans}es

archtves de D0sselôorf 
}a date ùe roa naissance ne peut Pas être

indiquée correctementr 
poùT d,es raisons que ie ne veux pas ù!re' 1â

date ct_ùessus 
est seule authenti*uêr "rr=*o',r= 

cas plus auth'entique

que les souvenirs de oa mère ôont r* *arotre vieillissante 
ne peut

remplacer auclJrt papier perôu" ( t ) ' 

-â-a ci sa :

r1 esr assez éton'a"nt q"'î"- ::::i:ï ;' fi îi::l;;fii'
ne se souvt"l" n." cle la ùate ùe narsstil'";;;""tances remarquab]e

ï:nï;,iî:î.':*f 
.f ::îïîî iî u" ;;:::";:Ï 1""" ei "'ù ré e

Ôar rs resu , rc r r i vesd 'eD[sse lôor f ,e tPourùesra isonsobscuresque

lron ne veut Pas indiquer ?

eue le poète ait souffert ùe cet état ùe choses' nous 'e sentons

auss iôar rswre}e t t reenvoyéeàsonr " i , ' ,N tax in i } iene tqueced .e r -

nier potri", nais Ôe ,;;;; 
j:rconp}ète, après }1 nort de l|auteur3

| lDans ] -a , rna tsonùemono ' " r " , }es* " , ,=gu ié ta ien tconnuscomme

::ïîï."ilï*:îî',îï*;îiî**'ïîi:Hi":JIT"n"'
Iap}usvt leausu je td ,ema* i " " * " " , fu t inv i l .éàÔinercbez

6e,, o'cl€r conme o" t"*i ' ' l3"totté 
rsgsmment"'r'

ff iepuhr; oP;cit" 16
(1)  c i té  Par  \



11  n res t  pas  sans  i n *É -a r

:JffÏ""ff;ï*îiiiii*r'1"'"" Que les uo'Ûs qui
sur  ce  po in t  par t i cu l - ( t ) .  

, " "  
" în  

He ine  é ta ien t  
"  au

;]*:*J.è,e .u *'îïïit ïjl+r*ï:; ïr ::ï,
S t i l  e  F o c ^ ^ - ^ r  .

trissure, iriilïJ'-ni;::ï;"J'1'::::,." eo&ne une rre_adressée à charlott"  ; ;  
juger Far 1. r .r i""4rs-aueune partinij: J;: 

*0u"", que
d,après ."J j ï . . l-": efforts faits no"" 

nère n'ait eu

#*;ï,Ëffi] ,ï#lï:ïur 
ra dissinuler puisque,

.s des autr""  ,u" ' "o '  " ; ; ;  

let t rer  les décra-

uembres de '. i;iil"t:*" 
avec r.es

porttar

r.ui avai, ,rtt 
Peira (z) o

de ses 
"o""r,lru 

*rr,"";,;:.;"jJ 
l:"" ,."".r 

oublié qu,iI

qu'el1e 
"rr.r 

tutonnaires avant ;";o',lJolou"""' 
l-a résistance

;.",ï:i":i#"""':"'#:J::'J;f iÏ'"épous"""*'
mettra n 

"or, 
"U """""" ;";" 

eLle un res 
et Leur mauvaise

trad.itlon r,rr "t"' 
cerui:^îtt:'"1: ""J'""Jtîî i;iJ:'

".:".,J;:: ïï# f 
.il, ff jjïf î ::ilJ;:: : ir_

Leux. rt_ faudra J" _;;;t 'aff inrtés 
ayec

ompte pour ,uger de

/

/

/

/

I
/

( t )  c f .
Q)  Et le

Wadepuhl,  ib id.
se fera appeJ.er plus tard Betty Heine

I

/
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l,révolution spirituelle 'de Heine' Ses raBPorts avec ]'e

juùalauereetEront lmg@npsgurrrnplaJûprrreuentabstrai t

pa rceQû€r ' l assson ieuneâge ' i l n rae Ï lque t rèspeuc le

Iiens avec Ia religion juive' lrèe tôt égalenent' iI sera a-

nenéàcons iùére rsescore l ig io r rna i resavecuncer ta j .n ' sen-

ti.nent ôrhostilité , et ce surtout sous lri'nflueace de sa

nère .A t rsE ipouva i t - i l eacoreécr i reàce l }e -c i ] .e7 rE j .18533

nJen fa i rcbèresère r ia 'na isvor l ' ] -upar tager tonavers ionà

lf égprtl èes juifs' mais ils nront iolinent enpoisonr'ré )-a viet

et iI a rrai'uent fal'lu que notre Seigneur et Sauveur ftt un

D ieupourpouvo i rparôonneràeespbar i s iens le r r rspersécu t iong .

D ieuso i t l oué , jen |envo isauc l lnàprox j .g i té | t | (1 )

IB ressen t imentc le ] .agère t tupoè teeDvers ] .esmi l i eux ju i f s

deDusee lèor fexp l iqueenpar t iepourquo i ] - |éc luca t ionre l ig ieuse

au jenne enfant fut querque len négLigée. DaJc's rrrautres ôomai-nest

parcon t re ,Be t ty l l e ine f r r t r rngu iôeénerg iquepourson f i l sôon t

el-Le Erefforcera clrassurer 1-a réusgite' que ce soit ùans ses étuclest

ttens Le vie pof itique ou darrs les affaires '

On sait lr itportance 
que les juifs attachent à ]a vie fanil iaIe'

Augs in les t - i l pa88a .ûs j -n té rÊ td . |ang lyser f . l i n f }gencerespee t i -

vequ lauron t ] ' esparen tss r r . r l | évo lu t ionôu je r raeHar ry l le ine .

(1) F. Etrtb, gBrEEEr-rrr' 4?or ao 1195
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Betty Heiae pourrait passer pour le type de la fenne juive
évoluée' Fil 'e de néd'ecin, elre avait reçu rrne éd.ueation soignée.Aussi pouvait-el.e, si lron en croit les Ménoires d,u poète,
lire à soa père d,es dissertations latines et autres écritsgavants a10rs qurelle nrésait eaeore qurune toute jerrne f111e.ElIe arrait r-u Rousseaur dont el'e était rrne fervente adepte,nais e1le ne prisait guère la sensiblerie fort à la mod.e àeette époque. EI1e avait aussi pris ses d.istaaees avee 1areu-gion d,e ses ancêtres d,ont e'le nravait gardé, noua ditleine, qurunrdéisse rigoureuru (,1 ).

Tout na,turellenent, erest el1e qui dirigera lréd.u_cation d.e ses enfants. Draj.].leu:rsrd.ès avant son na3lsgs i1était elair que e féait eue qui prend.rait les d,éeisions dansson ménage. lfénergie dont e1le fit preuve pour iryoser SamsonI{eine a'x nilierrx juifs de Dflsserd'orf nreut pas d.e contrepartiechez soa futur nari-guir drenbléerapparalt airasi bien pâ'e eteffacé'"'san's d'oute r-e caraetère d,e ce .ernier eo*espondait_
il à ses traits physiques, lesque],s, sel0n les 'éuoires, étaientpeu na'rqués et se délayaient danre lrindéfinissable(2). 

De fait,arrant que ra naradie ne vlnt altérer toute sa personnarité,
Samson Heine fut un ainable dilettante, de nahtre jnsouciante
et ind'oleate. A en eroire 1e poète, il avait rrn penehant pourla rêverie et ne voyait que lraspect superfieiel ctes ehoses.rl;\

était

(t ) trerker vu, 466
(2) rb id. ,  4g2
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i r rég lg t l ' b lementa t t i répar lesbeauxun i fo rnes , les

habLts élégants, avalt rrn faj 'bIe pour les aotrices' les

ehevaur, les chlens. Cet aspect rêveur et Iéger' eette

faeu ] - téd .enevo l rque lecô tébr i . l l an tde lav le '1€

gott pour lee plaislrg faciles d'e lrexistencet eonfé-

ra ien tàSamgonHe ineuncer ta incharmeetéve l l Ia j .en t

daneson f i l sd 'esécbospro foDds .He inec l i rap lus ta rc l

de lu i ln l ] - fu td .e tous lesê t res ,ce lu ique j 'a i l e
plus ainé au mond.ed (1)'

Car Ie poète ne pouvalt qutapprécier tout ce que

ee ta inab}epère lu iappor ta i tde fan ta is iee td .e rêve

en faced ' |unemèrevo lon ta i re ,à1 'énerg ie ind .omptab}e '
gouc ieuseavan t tou td . |assure r l l aven i rd .esesen fan ts .
nune Joie i le vivre sans bornes était 'n d-es traits

ôonlaants d'u caractère d'e mon père ; it était avid'e de

plals i rs,  Joyeux, d ' rhumeur gaie '  Dans son coeurt  crétai t

constanment la fête "' Une insoucionce qui oubllait Ie

Jourpassée tnevou la l t j ama lspenserau lend .ema in ' ' (2 ) .
Ce t tes inp l i c i téé ta i taccompagnéec [ |une in tu i t tonqu i '

nieur qurune lntell igence supéri-eure' lui faisait com-

prenôre leg hommes et les choses. ',]I]1 flaj.ralt par cles

an tennessp i r i tue l lesceque lesgeos ln te l l i gen tsne

comprennen tque len tementpar la ré f lex ion . I lpensa i t

nolns par Ia tête qu'e par Ie coeur et avait Ie coeur Ie

plus aimable que I 'on pt t  imaginer" ( ' ) '  Ce nrest  donc

pae lepèrequ ipour rac lonneruDeéduca t ion re l - lg leuse

so l ld .eauJeuneHar ry rê tced 'e rn ie rmont raer l fa i tèès

(1) E@,'
(2) 4.,
(1) @' '

rlr , 489.

496.

497.
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son plus jeune âge, une certaine propension à acco-
mod'er 'es ri-gueurs de Ia religion juive à son humeur
d'u moment. Joseph Neunzi-g, camarad.e d.renfance et aussi
d'runi 'versité du poèter nous raconte qurun eamedi un
incen.ie éelata d-ans u,oe maison a10rs que le jer:ae
Eeine jouait à proxinité avec sa soeur. on rassembla
1es passants pour ai-der les pomplers à conbattre re
feu et on prla également le jeune garçon, qul pouvai_ù
avoir neuf ans, d.e se jolnd.re au groupe alnsi formé.
Mais i1 refusa ea déclarant 3 'Je D.ren a1 pas r,e d.roit
e t  je  ne l -e  fera i  pasr  car  crest  au jourdrhul

1e Jour d.u Sabbat_ "(1). Une autre fois pourtant, i l
aperçoitr avec ses camarad.es, deux grappes de raisi.ns
qul pead'ent très bas d.run espali-er. ï ,es enfants en ont
b len envie,  mai-s  crest  auss i  samedl  e t  la  ro i  mosarque
lnter. i t  d'e cueil l i r  quoi que ce soi-t ce jour 1à. re
Jeune Harry en arrache cepend.ant lee grains un à rra
avee la bouche. ses camarades 1ui en fônt Ie reproche
e t  s réc r i en t  !  "qu ras  tu  fa i t  1à  ?n  _  rR ien  U"  * r r J r -
répond. Ha*y, ' , je nrai pas le d.roit de r ien cuellLir
aveo Ia main, mais 1a 10i ne nous a pas interd.i t  d.ra*a-
cher avec la bouche et de mangern (1 ).

Ces accomod.ements
taLaement proches des
pourtant présid.ent d.e
d.r actions humanltaires

avec la rel lgion étaient cer_
conceptlons de Sameon Eeine,
Ia  ' rSociété pour  1r  exerc lce

et pour Ia récitat ion d.es psan:mesE

(1) 
9i!é pgr Houben, Gesprâche mlt Heine(2ène éd.irlon, Éoffi? et B.
ces exemples prouvent aussi que res trad.it ions juivesétaient connues dans ra faniir. neirr"l-nene sf i l  nefaut voir 1à qurr.* ,,forralisne vid.é dé sens,,, commele d. i t  Max Brod.(Heinr ich Heine, nerf in 19|16rZ1).  MaisBrod recor:nait pâffiïErrs que qe respect d.es formesextérieures au ;uaai"r"-n'a p'as été-sàis inportance pourIe  na in t i " l_1"^La_ le l ig ion  ju lve  ( id . ,  14) .  f I  senb le  auss ique Heine ait eu certaïrres hotiô"àïà'u""" de lrhébreu(cr.a ce sujet r""""i-r"ù"r.,

Heri tage of  a poet,  Bal t imore 194g, 671
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de Diissel-d.orf . car ai r pour être éru à cette charge

Ie père du poète ôevait sane d'oute compter parni les

ju l f sp le r rxd .e lav i l l e , les ra lsonsqu ' i l i nvoquepou ]3

anoDer son fi ls à plus de dévotion' telles qur ellee

nousson t rappor téesà la f indu f ragnen tc lesMémoi res '

sf appuient pfus sur d-es intérêts matérieIs et Berson-

ne lsçF leguru l leso l i c leeonv lc t ion re l ig ieuse t | |Mon

cher f t t s !Tauère te fa i t .é tud ' ie r }aph i }osoph ie

auprès du recteur Scbal lmayer '  Crest  son af fa i re '  Molt

ôe mon oôté,  Je nraime pas la phl losophie ear el le

nrest çtue superstit l0n, et je suis-::Ï"tnant et

j, al besoln ôe ma tête pour mon magasin' {Eu peux

être philosopbe autant que tu Ie veux' mais' ie tren

prier DB Ôis pas publiquement ce que tu Benses car

tu me nutrais d'ans mes affaires si mes clients appre-

naient que j, a1 un fi ls qui ue eroit pae en Dleu ; en

par t i cu l le r r ' " " iu i f sn rachè te ra ien tp lusdeve lo t r rs

anglals clnez noi' et ce sont dles gens honnêtes ; i ls

paient comptant et ont bien raison d'e tenir à Ia

rellglon. Je suis ton père ' clonc plus âSé que toi

€tr d-e ce falt '  plus expérlnenté aussi i tu peux ôonc

ne erolre sur parole lorsque je ne permets de te dire

que lratbéisme est un grancl péehéÉ (1)'

Ainsl, }e présid'ent de Ia "Soeiété pour ltexer-

olce ôr actlons humanitalres et pour la récitation d'es

psaumes' savait trouver errvers son fils un langage

èlreot sù les intérêts d'r iei-bas trouvaient leur

oomPte.

(1) Ucrke, WI t 511 '
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r1 06t cer&ctérlstique quc no*r ne trouvlons d.rnslcs ocuvrcs ."lgblggraphiquee d,c Eclne eueu,,G elluelenà ua cncolgrr"-éflql&û"1'n6u""o, qu'11 semb'e evolr epprlssculencat à 1fégorq aon plus qur lu Ber Mlzweh qut ccxres-ponr è peu prèa à Ie prenlère comqunlon d.ee cathollqueret  censacrG l rad.nlssloa dos enfa' te êe's r_r commu'autéjulvc 10rr d,e leur treizlèqe 8nnéG. Nur.le pert non p'us,aaue reo trouvono trece, dens l renfence d.u peèter d.?rrng;ret lque d'e la 31b1c qui  ûêr8 plur terd r@ur l rhenneed'ultc une révé1et10a bour-cvergentc. Mâme 'ce nons .csgrendeo rôtes Julvee Rogh Hasehoneh et  ycn Klppour ncront j rneLr ment lomér .

f] epperelt d.onc que l_es années d.renfance de Heineont été merquéce p.,r uns ind.ifférence essêz grn'd.e àl tégrrd '  dcr r i tes et  dec cr@yences du Judcïone. Dl . rutreséléncato'  à côtc d 'e cct te ebsence d.rrrnç vér i tablereligionr a&Foût unG lnfluence gur le eonportemcntrorrl ct rcrlgleux d,u jerrne garç@n s 1r a^mbiti;;.- i"-r"rèrcr Qui v& sr t rouver an @IDp'Sl t ion evec r .cs eopire-t lone profonèes d.e l renfent,  l r  meleèlc d.u pèrcret
l tcatourege seelal  eonst i tué par le popufet i ; ; ; ; ;
gread'c nnJor l té eethol lquc,  dc le v l r_ le d.e Dûseolcorf .

Hcine cut unc rèro
gneuececat le prcgremne
foact len dc la cerr ièrc
]-ul techent Crail leure

séthodlerê r  étebl isslr . t  aoi-
deg é tudee d .e  son f i l c  e t r
futr.æc qurello iaaglneit leu:r
fc l rc preuve êe sonpleose
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/ ' 'es'saient

et  changer  
ses p lans ôès oue l -es e i rconl  '#

ù tê t re  favo rab les '  
C tes t  a ins i  ou te l ' l e  

au ra i t  s6qnâa

que son f i ls d-evlnt su.ecessirrernent 
dignitaire 

drEmniret

r iche comnlexqantt 
juriste far '-reux' 

De ces Proietsr 
l-e troi-

stème se rêalisera 
êÏr part ie '  p' ' r isolre 

Treine lrrt  Ôocteur

sn {J ro i t ' e * ' " aucu r r " t ' ' ' ' " ' - s . ' - r éve i } } e r sasympa th ie (1 ) '

En revanghê rBe t t y l l e i ne " rgpDosa réso lumen ' t aupencban t

Ôeson f i l spou r l a -T ' oés ie 'C \ t ezunen fan tauss i sens ib l e

oue 1,éra* le jeune """"'' 
cê 

:îi*"î:.1":ffi-:;:"::";"-

prof onôes. certes'  i }  ne nourr ira t i ' " ; ;" t '  

: , ,  
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:îî,"-J ": iffi î+ïï:'ffi;: "'u
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vnon naturelo 
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11 y eut Ôonc uÊ conflit latent entre un enf a* 
''*tt

se senrait att*ê 
par la poésie et une 

:::'; î:*""tt

:""'":ï* :î ;ï" J ilïï iii: ll;'xï": "
pl-us tarô l leine ' 

t"" serait '  disait-e

qu i  ne  Pt t  a r r i ver " ( ' ) '  
. r ^ r  -qssé.t " l" 

- 
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(1) 11 "too1lî"--"ri"*uouï1, u' urour"" rr--"""uistieue 
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les rapports 
ef

l r inverse .de  
ceux  d ' f " " t i t "  

de  He: .

;ffi;" :ï,îîi,ï, +iï ïïïïî,îj: r:î"
des traits qui r,*r;:."-:": 

alors 
Que ÛIqe ,o"r,n 

Que nous

que l renjouenent 
et ,trentent 

au sarason 
;" :"i" 

eut bien

a sensibir i té: t""  
Heine des Ménoiresr '  

te lg
Dans les deux cas,

sê  eonp lè ten t  
e t  qu i  

" '  

o 'a  è  fa i re  \

mn :: "" *ï:îï" -ï"î;':' î 
*" nère qui

ï : "';",,'é, 
énent :,ff ïï'""":ï ï1f ""ï"",ï

dut y 
""orrt 

en ce Qui c""; 

energique 
par

', aux yeux u"t"t 

coneeÏ??e t"" nlt-"lJî 
le père' ce

des rrr"u"" l  ^:- : : 'x 
de I 'enfantr 

err 

parents de Heine et i l

plan dans rr 

or' I 'atmosphère 
famlr r"rt 

to"t" de renversement

,ï:iiJ :ï:l"".ff ' 
;":.#e 

j oue un rôle de preni er

si la nère 
";::.i:ji:î:.::ïî:f:"ï:î::"ï"", 

nais aussi
ts représen_

ee et ,. o"r"Ï.1t":lt 
douceur et r.e 

":t"t 

leur turivers'

de I' image arïi:. ' 

Dieu n'est done 
"o,rottuu"' 

'e pèr" est la ror-'ent que Ia transposit ion

l l fa is  le  io r , *^  ._

r . rau tor i td  
" ' " * "  

He ine  f
t ta puiss.""J.t ;,ffl""t" 

du côté de sa nère

r- ?élénent 
""rr1' 

^".: 
t"*" a ainsi contr 

"tT"tn de son pèrer cé{sn1

vesres rites ;'"ï_:" 
î 

".r-"."î 

;- ibué 
à arraibr ir en 1ui

observer 
, 

"at" 

sera Pour l-ui que de
le nanquera de foree
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et d.e consistance. llout préclisposalt donc Ie jettne Harryt

enfant hypersensibler à trn sceptieisme précoce' Aussi

est-ce cÙans lratmosphère qui a baigaé ses premières années

quril faut chercher lrorigine eles ôéchirenents intérieurs

quriJ. connaltre PIus tard.

Dans les écrits autobiographiques, les pages les plus

touchantes gont eonsacrées au père clu poète. certesr Hei-ne

a proclané bien haut son attachenent à sa mère et les poésies

quriJ- consacra à ceJ.l-e-ci sont enpreintes drune énotion et

ôf'ne tencrresse clont on ne peut mettre en cloute la si-ncérité:

trDePuis que je ntai PIus vu na nère

Douze années déià se sont écou1ées;

Mon ennui et na nostalgie vont croiesant

Jen |asp i re ra ispas ta r r tà revo i r l lA l leEas le

Si na mère nrétai t  Pas là-bas" (1)

11éprouvapoursanère r rnea f fee t ionpro fonôee t fu t tou -

jours soucieur ôe ne lui causer aucune peine' Crest ainsi

qu | i l s le f fo reerap l -us ta rc lde lu icachersad 'ou loureusema-

laùie. Uais il. apparait pourtant que le conflit latent quril

y eut entre eu:r D'e fut pas satrs laisser de traces ebez lui'

Dans 8e8 @!Igr oÙ clu moins clarrs le fragnent qui nous est

Parvenu 'onaeouven t l l i nTFress ionqu | i l pa r lep lusvo ] .on t ie rs

ôe son père que d'e sa uère'
I '  319
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tra tl1fféreace de plen est frappante. Dane les
tr[éuolres cre Mr cre schnabelewopgki, oeuvre en gra'cr.e
partle eutobiographique, ra soène d.a.ns lequelre Ie
jeu.ae homne qul t te se6 parentg est  caractér lst lque !

"l4g* père était r1â.ole 1a mellreure cru nonde ...
J ta l  beaucoup a iné  mon pèren. - - -  

- '

n 'e mère . . .  ne d 'onna .--  une bonne écr.uoat ionn (1)
nDde nère flt etle-nêne n? val-lse i aveo ohaqueohemlse ?]1e y_mlt  aussi  une uônâe- leçon-- . ] . -uoo
.père ételt prôf oncténent émt- . . . 

-î"r" 
1r prit - d.ese iseaux '  coupa Ia  pe t l te  na t ià -aË-"à  
" [c i " - ia îà"et  me d'onna cette pet l te natte Ào 

"àoo"nir .  
JeIe possède_encor"^9t  je.  p leurà iâ" jà,os lorequeje contemple ces f lns chevetur pouaiéJ; . : ; - iËi .

comme on Ie voi t ,  crest  surtout vera son père que re
portent les érans de sa sensiblr i té.  Alorg que le eère,
fenne prat lque, rul  prod. igue de bons consel ls tout  e '
fe isa . t  sa  va I lse ,  e fes t  1e  père  qu l  a  re  geote ,  d ic té
per 1o sentiment, cle 1ul clonner une mèche d.e geg oheveu)r.

s l -  I ton fa l t  re blr-an d,ee lnf luences fsmir laresl
@n slaperçoi t  Q*êr dans sa format lon af fect lve,  pertant
reJ- lg ieuse et  poét iquel  Helne d,ol t  prus à gon père qurà
sa mère. r ,e poète re saval t  b l -en 3 ns& raison (c ie sa mère)
et  sa sensibt l l té étalent la santé nâme, et  ce nreet pas
d'?eIIe que Jtal  hér i té le 'sens d.u fantast tque et  c lu

(1)  Werke ;  fVr  94 .

(21  rb iÈ . ,  96 .
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""rye

ronanesquerr ( t ).

Nous avons vu que les ambitiOns maternelles forcèrent

lrenfant à entreprend.re une foule d.e choses qui ne lui

plurent guère : physique et mathématiques' lorsquril

étai t  dest iné au service de }rEmpereurr  commerce

et f inances, qui devaient faire de lui un émule d'e ltoncle

Salomon, jurisprud'ence enfin, qui ne lui fut guère plus

ut i le.  certes,  Mme Heine d.onna toujours l rexemple d ' rune

activité et d.run dévouement sans bornes, nrhésitant pas

à sacrif ier r 'm jour ses bijoux pour que son fi ls ptt

fréquenter lruliversité. tr{ais ses a.ubitisrs ne tenaient

aucun compte d.es aspirati.ons profond.ee cl'u futur poète'

Sa .msonHe ine , }u i ,ava i tuncarac tè requ i l |apparen ta i t

aux artistes et aux poètes : par son intuit ion tout

d |abord ' ,qu i }u iperne t ta i td .esen t i rd 'eschosesque

d.f autres srefforçaient en vain d,rappréheniler au moyen

d.e l.eur raisonr par sa naTveté aussi' ce côté enfanti 'n

( f  )  I lVerke, VIIr  466. -  11 est  intéressant de constater

que Heine éonsidérait une trop bonne santé ssmme ur

signe ae vuiga"itz 
"rors 

qu, i-l_pensait que Ia malad-ie

ennçblit. cf. par exeroplé : "l-e peuple italien tout

entier est iaiaâé- ittte"ieurement, €t les gens malad'es

sont vraiment toujours plus nobles que les gens en

bonle santé". (nei.se von,ug+chen fracrr-Eénrrai @$i' III '  27O)

Après Novali-s, mais avaffiner-it pense que-fa naladie

et Ia souffrance peuvent être des instnrnents d'e purssance

et cle savoir : "81 pourtant, quels d'oux rêves nous

avens po i"i"à l- nà" d'escend'àts' qui jouissent drune

bonne 
""ttie, 

1€ comprend'ront à peine' Autour de nous

disparaissaj,ent toules les splendeurs du mond'e et nous

les retror rriorr" tout au fond- ile notre â'me' Dans notre

âne se réirrgiaient }e parfi'rm d'es roses piétinées et

le chant i;ïil" d.oux àe" 
"o""ignols 

apeurés".

Memoiren d.es Herrrr von schnabel,ewopski (ri lerke, IV, 132)'
-
ilittf"", 546-549
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crui d'onnait rrn aspect fa'taisiste à tout ce
nai t ,  même au nét ier  de sold.at  qur i l  a inal t
et les beaux unifor^mes.

qut i l  entrepre-
pour Ie pl t toresque

11 se serait entouré d.e ses animaux préférés, chiens et
chevaux, ei Betty nry avait mis bon ordre dès le déuut de reur
union' Avant que la nalad.j-e ne vînt altérer sorr caractère, i l  res-
pirai t  1a jo ie d.e v ivre. ' -son f i ls  nous 1e montre comms , , , ,
homnre gai ,  opt imlste,  avide de plais i rs.  Mais i r_ ne voyai t
nur lement que Ies côtés ensoleir lés de Ia v le.  r -a misère le
touchai t  et  sa grande eompassion re poussai t  à sroccuper d.es
pauvres quril aidait f inancièrement, d.ans l_a nresure d.e ses
moyensr tout en r-eur prod.igua't d.es conseir-s inspirés par une
phi losophie ehar l table et  prat ique. ra dél icatesse d.u coeur
s rall iait chez r-ui à Ia générosité et i1 possédait re don d.e
savoir donner avec élégance.

0rr  s i  res Ménoires nous d.écr ivent le père du poète
coEme un honme sensible et faible, d.es d.ocr,rments néd.icaux
prouvent que samson Heine était en fait r.m grand. malade et
que sa narad.ie créa, au sein d.e sa fanirre, un d.rame penna_
nent qui  assonbr i t  I f  ad.olescence d.e Heine.

Dès le 5 févr ier  18191 le banquier Salomon Heine et  son
frère Henry - ce d.ernier était courtier à Hanbourg - avai_ent
faitr p&r lrintemédiaire drun notaire hanbourgeoi_s, une dena'_
d.e df i:rterd.iction à lrégard. d.e Samson (t ). Ce d.ernler fut sou_
mis à r.m exenen médical qui f it ressortir que samson Heine
souffrai t  d,epuis plus de cinq ans de cr ises drépi lepsie et  de

( 1 )  cf .  M. Rosenbacher,  
,  in

ch ich ter  X I I I

Mitt e ilmgen
(  tgao),  231-237



_25

coilnrlsions qui d.uraient de quelques minutes à r'rne d'emi-heure

et apparaissaient de deux à quatre fois par jour à Ifépoque

de lrexa.men. Après les crises, i l  ne se souvenait de rien'

Le rapport nédical soulignait lrinstabilité clu malad'e qui

se l ivrait à des actions "préjudiciables aux siens' que ne com-

nettrait jtnais un conmerçant raisonnable'r ' Depuis deux a'ns

son intellect et sa mémoire étaient affalblis de telle sorte

quril se présentait conme un faible dresprit mêne en d'ehors des

cr i ses . I } yava i t c lonc l ieud 'e lemet t reen tu te } le .

sur l r in i t iat ive de Ia just icer un consei l  d 'e farni l le se

rélmit qui ctécid.a, à ltr.manimité, que Samson devaitt pour faibles-

se dtesprit, être confié à tm curateur' f 'e nal-acl'e' Qui se trouvait

alors à Ha^nbourg, fut entendu par un tribrrnaL' Deux crises drépi-

lepsie se d.éc1arèrent lors d.e lraud'ience. 0n lui notif ia l-a d'enan-

de dr i l ter i l ic t ion et  ] ravocat d.es f rères Heine so] l ic i ta de la v i l -

le cle Dtlsseldorf la nomination'l.d'run curateur' ce d'ocument fut

t ra.nsnis Le Z d.écenbre 1819 à l tord.re d.es'avocats pour être io int

au d.ossier.

on ignore tout i le ]a suite d.onnée à cette procéd'ure, mais

au cours de lran'ée suivante lJl,le d.emande fut aclressée par lravocat

Rathgen cle Ha^nbourg au roi du Danemark en vue dtobtenir pour sa"mson

et sa fa.ni l le l rautor isat ion de séjourner à Old'esloe ( t ) '  T.res

terres c le cet te requêter Qui est  datée du 4 ju i l let  1820'  sont

(1  )  c f .  Mi t te i n der wissenschaftl ichen Gesellschaft-Éllr

T.iteratur lurd Theatert Kie l ,  v r  ( tge8) ,  1 ,  2-5-
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cette fois-ci plus précis eneore. La requête renoate
aux "baaquiers hambourgeois saromon et Hen'y lleine.. .
qul  agiesent. . .  anree l tassent iment d.e 1fépouse d.e 'eur
frère id.iot et i-nbécl1e - _
saneon Eer-ne'. rre voud.raieat que "leur frère sassoa Heine,
çtui eouffre d.' id.iotie et d.' inbécilLlté causées par d.es
cr ises drépi Iepsle,  reçût 1a peruiseion d.e er iasÈal ler
eÈ d.rhabiÈer avec ea fanirre à Oldesroe, af in qur i l  y
ptt pread.re continuellement d.es baine sal_insl commê cela
lui est reconrnand.é par ses rnéd-eoias'. on aJouûe expres_
sénent que r- t intéressé nra nur lement l r intenËion d.e fa i re
du eornrueree ou d.e sroccuper d.raffairee à ord.esroe. on
@se espérer que 1a d-emande trouvera un accuell favorableÉpuisque 1es pétit i-onnalres prennent à Leur charge lreatre_
tiea et ra subsistance d.e reur frère id,iot - brôd.sinnig _
et d.e ea fa-nl'le . . . ". a cette pétitioo étrr"lffiEË
plusleurs pièces d-ont cette attestation d.u d.octeur cohen
d-e Hanbourg, du ] juil let 1g20 : nJe sousslgné eertif ie
que Monsleur sanson Helne d.e Diisseld.orf a eouffert très
souventr pend-ant r-es d.ix-huit mois où Je lrai eoigné,
d'ruae épilepsie viorente. rad.ite nalad.ie étalt habi-
tuelleuent accompagnée d.rattaques apoplectiques ; aelres_ci
peuvent eatralner très facilement une vériteble apoplexie,
vn que re cerveaur pâx suite d.es fréquents ébranrenents
eubls et en raison d.rune conditlon physrque partlculière,
sry trouve nettement d.isposé. rl faut égarenent tenir
eonpte d-e 1tétat  d.r inconsclence et  d.e fa lb lesse drespr i t
qui  lu i  reste après La cr lse .  .  .  , , .

un autre nédecln, 1e d-octeur réw d.e Eamborxgr
confirne le ténoigaage de son eonfrère et ajoute quraprès
les erlsee samson Heine ',reste d.ans 'n état d.rapathle et
d-rlnbécilltté - B1ôd.slï.'n - qui rend_eat presque inpossible
tout eatret i "o ËGËîule avec tui  . .1, .
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Daté tlu I0 aott 1820r un rapport du raairc ct d'u

oonecil raunicipal clc Ia vitlc cttolcLcgloe estime guril

y a licu dc donncr suitc à Ia d.cmardc dtinstallation

dang ccttc villc. II précise ccpendant quel pour évitcr

à La oomuns lrobligatlon de prend:rc en charge Ie nalade

rrpar euitc de lrapparrvrissonent éventucl de cc nalheurcux

qui nrest soutcntr quc par la bicnvcillance dc ses dcux

frèrce, richcs tous dcuxrrl ocs besoins et ccux das siens

clerrront ôtrc guffisaa!ûcnt assurés I octte sécurité eerait

obtcanrc dc Ia fagon la plus pratique si nune naison était

aohctée au nom dc Sa'nsoa Eclnc et si l-ton srenta€pait

tout drabord à ce qtrtcllc ne ptt êtrc lrypothéqrée sous

auoun prétsrte nais que sa \raleur et son rapport éventucl

ecrviseent à la subgistance d'u propriétairc et dc sa

fan i l l cauee i lon8tcnpsqucccgdern ic rssé journcra icn t

à Olctesloe ou pourraicnt être à la chargc tlc la conmune ;

dc plus un homnc etr, résid'ant d'ans Ie pays, derrrait

en pr-endre- 1r engageuent

hypothécaircmcnt'r.

Juritliqucncnt et

T e ] - e e t d . o n c l c c l i r n a t p s y o h o l o g i q u e t l a r r s l e c n r e l s e

for:ocra Ia personnalité ctu futur poète, cnfant $persen-

siblc dont lce aspirations proford.cs eont contrariées par

unc nèrc ctérrouée mais autoritaire et favorisées par un

pèrc génércux ct ainablc nais faiblc et fantaisistc'

Ia naladie d.u père d.onnera un aspect tragique à coe

d i s s o n a n c e s g n l e s a c c e n t u a n t . E l l e s c n t r a l n e r o n t u n e

at t i tudecr i t iquenégat ivecor rdu isantauscept ic ismere l i -

g i e r r x . o n a p u r é e r r m e r c o m m e s u i t l e s c o n s é q u e n o e s d l u n

tel cffacenent d-u Père :
.  / . .
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r r  Tln père inconsi-stant,  tu- i  serai t  en qneloue sorte comme

re p lus  g rand-  d -es  en fan ts  d .e  sa  fe r ,ne . . .Drappor te ra i - t  pas

à I tenfant 1a séeur i té af fect ive our i - ]_ l_. , . r i  fa.ut ,  n i  _r-a
dens i té  v i r i - l e  à  laque l le  i l  a  beso in  ce  s Ia f f ron te r  d ,une
manière ou d 'une autre suirrant son sexe. 11 est  déç* sans
Ie  savo i r  par  la  pa tern i té  te r le  qu f i l  }a  connat t  e t  r i sque
de plaquer sur Dieu r iont  on r ' . r1 par le r-es t ra i ts du pana.

idéal  qui  l -u1- nanquent.  r r  r isg.r-1s aussi . . .  de ng trouver

aucun intérêt { cette recherctrëJ,( 1 ) . Lrn enf ant ol-acé d.ans
une ter l -e s i tuat ion serai t  d-onc part icul_ièrernent exposé

à connal t re d-es d-outes et  d.es hési tat ions en mat lère re]_i-
gieuse. Heine sembl-e Stre une i l lustrat ion probante de
cette thèse qui nous pemet d.e mieux eomprend.re le jeu d.es

(1) Abbé l , {arc Oraison, -Anour ou eontrainte? ,duelques aspecrs
psycho l -og iques  de  l - 'éd .uca ! ion  re l - lg ieuse rpar is  19)6 ,
cet  as lect  t l ramat iqu.e d rune ç i tua. t ion fan i ]1are per tur :bée,
dont  les répercus^s ions se font  sent i r  tout  su J-ong c le  I_a v ie
de l -  r  lnd iv id-ur  a  ét -Â sout  igné par  la  nsychol_ogie moderne.
cha - r l -es  Baudo in ,  ao rès  avo l r  cons ta té  l ù i  au -cs i  ou r , r i l  es t
b ien  concevab le  que  l e  sen t imen t  re l i g leux  so i t  i n t imemen t
l i é  avec  l e  sen t imen t  f an i r i a . f  " ,  no te  =eu r i r  y  a  d .é . i à  r r r1me
lo r sgue  I e  f i l s  s t ape rço i t  e r l e  l _e  oè re  n res t  pas  na r f a i t ,
t r d - rame. . .1mp l i qué  

dans  l es  c r i ses  re_ l_ iE ieuses  u l t é : : i e ,_ r -es , , .
Î f  a , f . l f i rme que d: .ns tor ls  les cas c l_e cr ise re l ig ieuse,  j l  : i
a  l1eu d-e recherche: :  r -e  choc orovolué par  Ia  d.écept ion sur
les  Daren ts -  r l  i ns i s te  su r  l e  f a l t  que  l e  suôconsc ien t  i n -
terv i -ent  a l -ors .  r  la  décept ion f i r_1ale joue ce rô le  cr lv i__
1ég ié  d -ans  1a  genèse  subconsc ien te  des rc r i ses  r : : e l i g i euses .  .  .
l r  i nage  d - tun  D ieu  pe rsonner .  . . f a i t  pa -e t i e  d_u  sys tème sJnn -
bol ic lue tpère r  r .  (  Char l -es Baudoin,
re l i g leux ,  pa r i s  19 j7 ,  24 ,  26 ,  2g  )



cas dê Heine, ces j:rf luences ont 
"ahs 

ctoute été cléter-

minantes (  1) .  
' ' / "  

I
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influences fa^niliales dans

o"fitg et clu comPortement

besoin dc resPecter.

fa for"nation d'e la Person-
t .

cle chaquel rnq.ividu. Dans lel
- l

(.1) Cctte atnosphère fa$iliale a eu peut-être df autres

ooneéquences .o t lpeut lu ia t t r ibuôr tou td ' |ebo. rd
Ic caractère cyclôtbynique qui fut celui de Heinet

ce ca,ractère étant provoqué par des cqntraintes

subies cla,rs ltenf111ce. Lteffacement du père peut

cxpliquer aussir en partie du moins, certains as-

p"àt", aéroutati" to prenier abord, du conportement

âu poète. En'effet, une telle sit'atiorn familiale

p"oi 
""tralner 

Itévolution suivante 3 Le père ne

rcprésentant pas ltexemple gue Ie garçon stefforoera

drégaler ou dà dépasser, Ia mère ttevie,nt ltunique

séo;ritO, oe qui provoque un 'raccrochagerr d'angereux

ponr la iuture vfrfffte clu f,ile ; .la qère tlevient 1a

iep" unique; iaeate a qli il d'oit un bespect absolu'

Par la suitei r" ga"çon étendra cet amou!-respect à

toutes les f;me"I Lô*soril sera parvernl à lrfue

adultcl Ie véritable anor:r sera Iié por:r lui au r€s-

peot aùsolu. Un tel homc va dono être paradoxalement

Itira par lcs femee de bas êtage çrurlil ntaura pas
par lcs IgIuuoE lrt' uctÈt suq6q YE I

, dc respecter. I
I

Ce echéna oorrespord à cc qtre lrion conna'ît.dle

ra vie scntinentare de Heiue. Lrauteuri a" !i9*99
Cha^nts a Pllr en effet, écrire quelqtreq uns des-plus

ffipàai"" atanour d.e 1a littérature allcnand'et

tout en rccherchaut cles plaisirs facilee auprès dæ

tsmeE gal'antes cle Eambourg, Iondres ou Pa'ris'

hfin, toute cléoeption sur Ie Inère réeliend à

suaciter le ohoix d.run père id'êal s q1"?11r proresseurl

oéIébrité dl.u présent ou grald home d'q lrh:.stolroo

Llad.miration presqus 
""tt" 

bo"tt que Bcine rrouera à

ùapoléon ne bôunàtt-elle, à c8té die 4onbrer:x autres

;;i;;;r ii+"" son orisine de 14 "4énissionrr du

père? I  I  l
I , t . .

in,  i9p4., Passim
l ,  l

cf: à 
fe 

suJet Charles Baudoijnr l9P4i!"
l r i

I  l r  I

!

l
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.  Même s i  l ron  hés i te  à  adopter  les  thèses  de  la  psy_
chalralyse, iI nren reste pas noins que 'es pï.enières
années de lrexistence peuvent influencer Ia vie enti.ère.
conme Ie poète lravait 1uj.-même noté :
aNotre vle a d.nns lrenfanee une inportance si i-nfinie;

à cette époque rout pour nous a La nême signification;

nous entendons tout, nous voyons tout, toutes nos imFres-

s ions  on t  les  nêmes propor t ions  . . .o (1)

Nous avons nr qurir avait trouvé qr:ant à lui dans 1e

nilieu fanilial des élénents qui favorisaient sa d.iclposi_

tion à lrinstabil ité et qui le portai_ent au seepti.cisne

religieux. Des influences extérieures auraient pu nodi-

fier ees d.or:'ées en en d.ininuant rrinportarce. h fait,

ce fut }e contraire qui se prod.uisit.

A rrâge de quatre ans, Ie jeune Harry avait été confié

à r.rne école enfantine. 11 fréquenta ensuite une éeole tal-

mudique puis, lorsqutil eut d.ix ans, 1e 1yeée français qui

venait d.rêtre ouvert dans un aneien eloitre d.e franciscains.

ctest  à cet te époque que 1es ju i fs aequirent l f  égar i té d.es

droits et uad.ane Heine inagina alors pour son firs rrne bril-

lante carrière au service d.e lrEmpereur. Lrenseignement d.u

lycée sera lui aussi déteminant d.ans 1révolution spirituelre

d.u futur poète. tre rrreeteur' d.e 1rétabrissement, sehallmeyer,

était r.rn ani de la fanil le Heine, et cela à d.ouble titre:

i1 avait fait à Bonn des étuites avec r.ra frère d.e la mère

de Harry, Joseph van Geldern, et le père d.e celle-ci,

( t )  tverker- IJ l ,  32
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Gottschalk van Geldern, méilecin à DttsseLd'orf, lfavait

jadis guéri d,rune naladie grave. Aussi prit-il un soin

particulier du fils cle la fa"niIle a^mie et entra-t-il

class les \rues gra:c.d'ioses cle Betty Heine'

loutefois, i1 ne savait guère faire régner Ia disei-

pline clarrs son éeole, si bien que 1à non plus'' Ha'rry

ne put faire eonnaissence avee une autorité virile qui

agrait compensé Ia earence paternelle' De p1us, le

jeune garçon fut autorisé, dès 1râge ae tlû,al ansr à

su iv re leseourse teph i ' l osoph ieduoree teur ' | .O f , ' ce

professeur qui enseignait les idées rationalistes du

XVIIIè eiècle, même Eolls leur fotme la plus opposée

à la re}igion, était rrn prêtre qui, Iê dimanche, clisait

La. nesse. T,e résultat Ie plus inportant cle ces cours

fut d.onc cle renforeer d.ans lfâme cte lrad'olescent 1es

élénente cle scepticisme que lratnosphère faniliale y

avait d.éPosés.

Heine s|est fort bien rendu cou;lte cle eette acti-on.

11 en soulignera lrinportance d'ans ses g' écrits clans

les d,ernières années d'e sa vie : " ' ' 'peut-être pourra-

t-on ne compter conme eirconstance atténuante ctevant

] .esaes lsesd .e ] -ava ] - léedeJosapha t le fa i tque j 'a ie

pu aseieter eomne jewre garçon déià à ces cours cle

phi losoPhier (  t  ) .

(1)  fe rke,  VI ,  69
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Dans ses i lénoires, iI précisera 1a portée d.e ees i-upres-

sions précoces : rrl est eertes inportant guêr d.ès na trei-

ziène attt 'ée, tous les systènes d.es ribres penseurs nreussent

été présentés, et par un vénérabIe prêtre qui_ ne négligealt

en rien ses devoirs saeerdotaux, si bien que je vis d.e bonne

heure conrnent religion et doute allaient d.e pair, tranquil-

lement et gans hSpoerisie ; de ce fait naquirent en noi, non

seurement lr incréd.urité, nais encore Irind.ifférence ra plus

toléranteu (  I  ) .

cette tendance au scepticisne sera peut-être aussl renfo_

rcée par re fait que 1e jewre garçon voyait pratiquer autour

d'e lui une autre rerigion que eelle à laquelre il apparte-

nait. Les juifs de Dûsseldorf, nrétant pas confiné dans un

ghetto, avaient toute riberté de fréquenter leurs conei_

toyens chrét iens ;  c l rautant prus que de 1go5 à 1g13,

. ils vécurent

sous le régine français qui leur apportait, surtout depais

lrintrod.uction du code Napoléon en novembre 1g09, 1a pleine

émancipation.

Le sentiment rerigieux d.e Irad.orescent ne sera toutefois

pas étouffé. Mais on ne sauralt srétonner de ce que le

christianisme, et singulièrenent le catholièiÈmer- fut

pour 1ui Ia seule religion à avoir une véritable présenee

sensible, celre à laquerle ir aera tenté de se référer tout

neturellement. Durant cette pérlocle d.e sa vier crest erre qui

( t ) Werke, VIf, 461'
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cr istal l isera ses aspirat ions et  ses rêves'

I }ép rouverad labordunea t t i raneepro fond 'epour la

vierge. uais ee sentiment est visiblenent rrne transposition

cle son amour pour sa cousine Anralie' comme le montre }a

let t re qul i l  envoie Le 27 octobre 1816 à son a"ni  Seth'e :

n Au point de rnre religieux, iI ne faudra peut-être te

conmunlquer quelque chose de bien étrange' Heine est-i l

devenu fou ? trécrieras-tu' Mais i l ne faut wre madone'

Ce l lequ ies ta r r : cc ieuxmeremplacera - t -e ] -1eee I led . | i c i

bas ? Je veux étourdir nes sens ' Ce nfest que d'abs les

profond.eurs insoncl,rables du nysticisme que je perur faire

rOuler mon insonclable d.ouleur. Combien nisérable mrappa-

ra l tna in tenar r t ] -esavo i rc lanssonhab i td 'egueux !Ce

qu imesembla jad isc la r té } inp idesemont reàmoiau-

jou rô lhu i ' coÛ le fa j .b lessepure .DevenezcoÛt t re lespe t i t s

enfants ; i'ai longtenps cru comprend're cela' ô fou

ç lue j |é ta is ! - lespe t i t sen fan tsc ro ien t ' . (1 )

le je r rnepoè teadoncconnur rnepér iod 'eca tho l i - c i -

sante 
"o "o*" 

cle laquelle d.es l iens étroits'r 'missaient

son enour pour 1a Vierge à ses amours profanes' Crest

ce qui ressort égalenent d'run ôe ses premiers poèmes '

i-ntituLé Die lleiher Qrril publia clans Ie Ha"nburgs tflâehter

duBfév r ie r lS lTsous l .as ig r ra tu redeSyFreuc lho ld '

( t )g; !g!9 ' r '9
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Ri-esenharf- 11 sty itépeint sous 1es traits d.run jenne gar-

çon pâIe, agenouil lé pieusement dans une chapelle rustique

d.evant lrinage d.e la Mad.one. 11 la supprie d.e rui aceord.er

un slgne de bienveillance. Brusquement, il se retrouve d.ans

une sarre nagnifique. Devant lui iI voit Ia Mad.one, sans

auréore cette fo is,  t ransfomée en nainable jerrne f i l len.

Elle le salue en souriant et 1ui tend. une boucle qurelre

vient d.e couper de ses eheveux blond.s.

ce dernier détai l  t rahi t  res pensées du poète car,  com_

me i l  I récr ivai t  aussi  à sethe dans eette même let t re d.u

27 octobre 1816r sâ cousine Lui  avai t  un jour fa i t  r rn te l_

cacleau !  t t . . .  et  juste à l rend.roi t  où bat mon pauvre eoeur

est suspendue une croix d.e fer noire aux nombreux angles

pointus d.ans 1aque1le est enfemée une boucle d.e cheveu:r

d .o  M. . .n  (1 )

Le célèbre poène que lui inspira plus tard.

de la Madone quf lr admira d,ans ra cathéd.rale de

montre Ia mêne tenùance à mêler lramsql. profane

saeré 3

(t)  Anal ie étai t  appelée Mol1y par ses proches

le tableau

Cologne

à I tanour
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nDes fleurs et d.es anges flottent

Autour cle Notre Dane

I,es Yeux, les lèvres,  les joues,

Ressenblent exactement à cerx; d.e ma bien-aiméeo ( t )

Dans qn passage cles Nuits Florentines, Heine évoquera

cette période de sa vie oùr dit-i l , i l  était âmoureÏLx clu

portrai t  drune Madone et  a l la i t  t rès souvent à 1rég} ise.

Son âne, ajoute-t-i l , se plongeait d'ans Ie mysticisme d'e

la fo i  eathol ique (Z).  Ce fut ,  nalgré sa br ièveté,  une

expérlence narquente dont i1 parlera encore dans ses Aveux3

r,Je fus toujours r.m poète et crest pourquoi la poésie qui

fleqrit et brtle d.ans Ie synbolisne d'u dogne cathollque

Érest forcément révétêà noi cte façon beaucoup plus pro-

fonde qutà drautres, et souvent, d.ans ma jeunesse, It in-

finie douceur, le ravissenent nystérieux et sacré ainsi

que 1e gott effrayant cle la mort que renferme cette poésie

me subjuguèrent moi aussi : je nrenthousiasmais aussi

parfois pour Ia Reine bénie des Cieuxr(3) '

Bien quf i l  soi t  en part ie dror ig ine esthét iquer eet

enthousiasme nrest pas r.rn sinple engouement ronan-

tique pour Ie eatholieisme. 11 faut lrattribuer à des im-

preesiona drenfance d.emeurées vivaces d'ans lresprit du poète'

Celui-ci donne dfailleurs une autre raison en affitmant que

Bfil- nra pas attaqué 1es prêtres catholiques avee toutes 1es
arnea

(t) E&,'
(e)  Werke,

( 3 ) tterke,

r t  7O

rv, 328

vrr  66
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que lu i  of f ra ient ses d.one sat i r iques, s i , en part icul ier ,

i l  a toujoura nénagé lerrsfaiblesses h,naines, c rétait

en coneidératlon d.ee services qurile lui avaient jadis ren_

dus, lorqurile d.irigealent, avec beaucoup de d.évouement,

ea premiàre édueatio"! 'h apparatt ainsi q,." t" eatholieisme

a étér êu cours de l renfance et  l radolescenee d.e Heine,

la religion qul rui fut ra plus proche, la seur.e religi_on

véritable au regard. de 1aque1le 1e judaïsme ne pouvait

Être que bien pâle et inconsistant.

0n peut donc penser que pend,ant son enfanee le mot

"juif" ne fut pour rui qurun vague quarif icatlf sans si_
gnlfication préclse. r,a révélation d.e ce que représentalt

son judalsner i l  l reut  peut-être le jour où i l  déelara à
ees canarades de elasse que son grand. père était ' ,n petit

iuif avec une grand.e barbefr. Le ehahut qui sf ensuivit lui

valutr €n effet, urr correetion sévère d.e Ia part d.e son

naltre. cet incid.ent a sans doute été 1e prenier malaise

d'ane Ees relations avec son entourage. 11 ne fut d.railreurs
pas sans laisser de traces profond.es chez le poète guir

dane ees Mémoires, constatera plus tard: r, res con-

eéquenees de cee impreesions de la prine jeunesse sont

( t  )  Werke, VI,  67
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ei grandcs çnrê ohaquc fois qufil 6tait qucstion cle

pctite juifs arrx grand'es barbcst un souvcnir effrayant

nc faisait passcr un frieson dams le doe. t Chat échaud'é

craint lrcau froid.cr, d.it le proverbe, et chacun oonprorF

d.ra aiséncnt qtrc je nraie guère éprouvé depuis unc

g r a r d ' e i n o l i n a t i o n à r c c u e i l l i r t l a s d é t a i l s s u r c e

grand.-père inçriétant et Bur son arbre généalogique

ou bien nâne à fairc au grarul public, conme jadis au

petit, des comsuaioations sry rapportant" (I)'

(I) wcrte, EIr 481.
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CHAPITRE II

Ia prise de conscience du iucilaÏsme

En 1814, Ies Prussiens remplacèrent sur les bord-s du

Rhin les Français Quir  jadis '  avaient été accuei l l is  avec

en thous iasmeparbonnombred .eRhénans .B ienque} |occu-

pa t ion f rança isee t t f i n ipa r lu ipeser ' l apopu la t ion r re

seré jou i tpasou t remesuredravo i rchangéd 'ena î t res 'd r

au tan tmo insque l -a f inc le l lè renapo léon ienne fu tsu iv ie

d.ru'e grave crise économique. !e commerce de samson Heine

ne prospérait clonc guère et i l  est dfail leurs probable quel

dès cette époquell-es premiers symptômes d'e Ia na1-aclie f I

enpêchèrent de se consacrer pleinement à ses affaires'

l o rsqu |en1815}e jeuneHar ryqu i t ta le l ycée f ra r rça is

ile Dtlèseldorf , or pensat par conséquentr Quril était temps

pour lui df apprend're un métier et on lrenvoya à Frarrefort

sressaYer dans 1e négoce'

I] nry resta que quelques semaines mais' malgré sa

br iève té ,cesé jourserac l tune impor tancecap i ta }ecar '

pour 1a prenière fois, 1ê jeune honme se trouvait en face

duvér i tab }edra .mec leceuxdesarace .B le f fe t , s iD t l sse l -

c lo r fnecor r r ra issa i tp ra t iquementpasc leprob lène ju i f ' i l

n |ena l . J .a i tpasdemêmeàFranc fo r t .B6rneécr i va i t : | |AFra ro -
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fort ,  où j thabite,  re rnot " jui f"  est l rombre ins4parabro

de tous les événements, d,e tous les rapporË, d.e tout,. --

les conversat ions, d.e toute joie et d.e tout désagénr, ' t  . . .
Si  un jui f  volo et que lron srenquiert  d.u voleur,  on
dit  que ctétai t  un jui f .  Si  un jui f  se dist ingue par
ses manières et son éd.ucation, ies moqueurs d.isent qnrril
' res te  quand même un ju i f . . .  S i  l fon  va  à  S tur tgar t ,
Munichr vienne, ou dans mrcrmre autre lieu où res gens
sont bien éd.uqués et sans préjugés et ne pensent abso-
lument pas ar l-r  ju i fs,  s i  l ron srassied là_bas à une
table d.rauberge et crutun voyageur venant d.e Francfort

se trouve parni les consomrnateurs, on peut parier
quravant même crue la viand.e de boeuf nfarrive sur Ia
tabre, Ie Francfortois aura engagé une discussion animée
sur  les  ;u i fs "  (1 ) .

Dans son Voyage dans Ie Harz, Heine évoquera

rui  aussi  r tant isémit isrne francfortois.  parrant d.run
jeune conmerçant avec recnrer ir d.oit partager un soir
une chambre drauberge, i l  écr i t  :  r r f l  étaj+ de Francfort_

sur-re xlain et r  pâr conséquent,  i t  se mit  tout de sui te
à parler des jui fsr Çui ont perdu tout sens de Ia
beauté et de la noblesse d râme et cnri vendent des
narchandises angraises vingt-cinq pour cent en d-essous
d.u pr ix de fabr ique" (2).

( r ) Ludwig Bôrne, Kritiken, Der ewige
gesamme rte scirffiiEl rm,

Jude ( Ludwig Bôrne,
Leipzig-Verlag

Ph i l ip  Rec lam jun io r ,  s .d . ) .

(z )  wer te ,  I I r ,  65 .
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Draprès Bdrne eneore, les juifs cultivés se /

voyaient, à Francfort, écartés systématiqtrement de Ia

v ic  in te l lec tuc l le  de  Ia  v i l le .  Cres t  a ins i  quron

nry tolérait aucun avocat juif, qutaucun juif nc pou-

vait prétendrc se faire adnettre dans les différcnts

cerclss intel lectuels tels que ' r la Société Sarrante de

Francfortrr ,  r le Musée pour l rArt  et  la Sciencêrf  ,  rr la

Société d.e Lecture'r ,  " Ia Société pour Ia Promotion

das Arts Utilesrr. Le nombre des nédecins juifs autorisés

à exercer étai t  f i ré à quatre ( I) .

Cf est dans cette atmosphère cme le jeune hornme de

d.ix-huit ans va ôtre plongé ; ctest Ià qutil fera

connaissance avec Ie ghettor avsc tout ce qutil repré-

senta dthumil iat ions, de rancoêurs, dr injust ice sociale '

Il va se trouver brusquement dans un univers qui lui

sernble être un retour au Moyen î'ge. Plus tard, iI en

fera une d.escription dans Ie deuxième chapitre du

Rabbi von Bacherach. Le récit se passe au XVè siècle'

mais iI reflète les images que Ie poète avait eues de-

vant les lreux lors de son bref passage à Francfort' (Z)

( t )  op.  c i t . ,  293, 294

Cf. aussi à ce sujet : G. Biancnris, la vie-ggrgtiÈlc!3e
cn Allema*ne à 1'époque ronantioue, Fffi8ii-76 ;

Graetz, cesctrich@359-l6o', î: :?il ^-359-160' -crui fait

reiltarcnrer que Hei;;myé jeune dans dcux villes

où les autor i tés rejetaient les jui fs dans leur ancien

état de servitudc, 
-Ërtr,"fort 

et Éambour-gi W319-l"T!1*t

des  po l i t i schq4

Antisemit i@ ,  Francfort/Malnt
1969,  26  ss .

I1 convient égalenent d'e noter quraprès l-e Congrès U",

Vienne or, 
""=i"ia 

aans toute 'tÀ]Ienagne à une vive ré-

act ion contte- l ; ;  mesures l ibérales introd'ui tes lors
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d,e 1-a période d.r inf luence française. -Les Suifs notamment v"'ent

rapideient  remet t re en quest ion les d ' isposi t ions pr 'ses 'L

leur faveur. ôn al la même jusqufà exclure les anciens ' :ombat-

tants juifs 
";;";-; ;" i i" ipé 

aùx guerres "d'e l ibératic;r" des

avantages aecârd.és- à leurs frères d rarmes. (Cf '  t{amFmân"' e!-:ef! '  '  164)

(2) I I  reverra ce ghetto c le
qur i l  y  f i t  avee B0rne à la

Francfort  lors drune deuxième
f in  de  1827  (C f .werke 'V I I ,  18 ,

v is  i t  e
27-29)
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Un des fmits de ce s6jo1r ct de Ia bnreque prise de conscien-

ce du problèxnc juif fut sans doutc Ia ballade de Belsatzar qui palllt

cn LB2Z mais fut probablencnt rédigée quelques années auparavant (1).

Ellc fut inspiréc par Ie chapitre v tlu lirrre de Daniel relatant

la menace prophétique qurune main invisible écrivit sur un mur

dc la salle où se déroulait le dernicr festin de Balthazar alors

que Cyrus pénétrait d'ans Babylone, ainsi que par un pascage

d.run hymne hébreu - kùaghi bachaVùashi bachaii halaila (i la ("Bt cela arr iva

ninuit")  -  chanté lors du r i tuel  de la Pâque juive (Seaer) '

Ce chant, d.ans lequcl ce passage revient conmê un refrain'

céIèbre certains épisod.es du destin juif, notanment la mort de

I I oppresseur babYlonien.

crest Ia prenière fois qutun thème juif vient sous Ia plu-

ne de Heine. Dans cette première oeuvre inspirée du judaismet

le poète nous montre lrimage dtun Dicu juste et vengeur châtiant

le tém6raire qui a osé le blasphéner. Cc mri frappc, crest Ia

perfcction de Ia forme, Ia rigueur et Ia sobriété de la langue

crui se prête adnirablement au sujet'

diers la même année, alors cruf il ne Ic fit cnre quelctrues

même à Ludwig Kalisch en I8{!

æI avait composé cette ballad.e à scize ans. Mais on sait

quril nrcst pas toujours cxact au sujet des dates de compo-

sition ac scl poèmcË. II affinnait égalcnent avoir écrit l-,es Grena-

-a-nf f i -s prus tard{ cf .  Igs,  I ,  Fote). .  ^r
Ces aectarations erEffis viÉaient peut-êtrc aussl a

Ia rajeunir tle façon à accréd'iter l.799 conme année de sa

naissance.
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Ileine a fait ici oeuvre originafll 
""" 

if d.oit peu à

scs préd.écèssèurs d.ans Ie genre. Cette ballade lui permet

de donner forme à ses réflexions sur le jud.aismc. Longtenps,

sans doute, iI avait renfermé en lui son ind.ignation au

sujet dr,r eort clos juifs et sa colère contre leurs ennemis.

Dans $}gg!g éclatent son ressentimcnt et son d.ésir d-e

voir los persécuteurs drlsraëI punis sans pitié. La forme

lapid.aire traduit parfaitement Ia concentration et lfinten-

sité d.e son anertu.ne. EIle souligne Ie caractère inexorable

du clrâtirneT.rt $ri frappera les adversaires de son peuple,

Si lton compare cette ballade aux poènes qui lui arraient

été iirspifés par Ia Vierge, on note une différence profonde

d.e tonalité. Alors qtre Belsatzar exprime Ia colère en évo-

quantr par un récit apparemment froid et impersonnel, la

chute inéluctable des blasphémateurs de Jéhovahr les pièces

cLéd.iées à Ia }ladone rnêlent étroitement des éléments person-

nels et profanes à lf amour sacré. 0n pounar Par exemple,

opBoser à Felsatzar, ballade du Dieu vengeurr un autre

poèlne écrit à peu près à la même époqrre, Die ilalifahrt nac4

&Il€, ballade de ta confiance des coeurs simples en Ia

eornnisération de 1a Vierge.

Comme iL avait  t rès mal réussi  à Francfort ,  où i I  srétai t

révéIé médiocre finatnuier, le jeune Harry fut envoyé à

Hambourg où Ie riche et puissant oncle Salonon allait Ie

prendre sous sa tutel le.  En 1816, i l  qui t ta donc Di isseld-orf

( t )  L 'o r ig ina l i té  de  He ine  rés ide  no tamment  dans  l ru t i -

l isat ion de Ia forue du Volksl ied.  pour t ra i ter  un thème

bibl iquer cê thème 1ui  ayant sans doute été inspiré par

le poème de l lyronrVis ion of  Belshazzar,  t i ré de= USEry

Melod ies {  C f .  Lo rd  By ron ,  The  poems  and .  p lays , l ème  éd i t i on t

Lond.res 1921 ,1,  142 s.  )
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pour occt4)er une place dass r'ure banque ha"mbourgeoise d'ont SolI

oncle était actiorulaire.

Ce séjour à Hanbourg clurera trois ans. 11 apporta au poète

Ia preuve déf i -n i t ive qur i l  ntétai t  pas né pour les af fa i res Quir  d ' rem-

b]ée, ne lui inspirent quthorreur et dégott. II craint même

que sa muse, rebutée par ]es tentatives commerciales auxquelles

i l  se ] - ivrer re lu i  soi t  inf idèle (1) '

Cette aversion sera tenace. Hanbourg restera pour 1ui rrt;1,t in-

fâne trou i le mercant ist t (2)  où. les ju i fs serontt  eux-aussi ,  "  dt in-

supportables trafiquants" ( 3 ) .

Sans d.oute y-a-t-i l  1à rrle cles raisons qui }e feront sropposer

à son oncle. Celui-ci lui apparaîtra en effet conme le nodèIe

achevé d.u parvenu qui ne doit qutà sa fortune la considération

dont on lrentoure et qui néprise souverainement les ouvrages

i te Lrespr i t .  Eh ef fet ,  pour ce moi lèIe de ]a réussi te f inancière,

écr i re c les l ivres équivalai t  à ne r ien fa i re (+).

(1 )  l ,e t t re  à  Sethe  du  6  ju i l le t  1816 '  Br ie fg l l r  3 -4

(z) ruid ' .

( : )  Let t re  à  Moser  du 18.5.1823,  p f f l j - l i r I r  89

(+) Cf. Houben, Henri  Heine par ses contemporains, Paris 1929,119
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_Mais on sait aussi ce que pensait son neveu

de ce t te  concept ion ,

fadreuse boutad,e

et 'I I on c onnaît la

: 'Ît[a mère a Iu des ouvrages Jq

belles-Iettres ct je suis devenu poète ; par contre, la ni:re de

mon oncle a Iu Cartouche et lroncle Salomon est devenu banqrrierr',(1

Rien se saurait mieux cxprimer toute la ctifférence entre ces

d.eux hormes, Ie riche pour qtri Ie seul critère d.e Ia réussite

est ltargent, et Ie poète qui ne comprend pas 1e monde d.es affaires.

Salomon Heine règne sur cette ville de cornmerçants qurest

Hanbourg . Luil 1e juif qui ne pouvait nême pas prétendre à Ia

citoyenneté, reçoit chez lui les notables harnbourgeois et

accuei l le Ies personnal i tés de passag" (2).  Heine ne put sfha-

bituer à ce milieu et dans 1es Mémoires de M. de Schnabelewopski

il décrira ces Fens pour lesquels rien ne compte qr:e ltargent

et qui Iui apparaissent conne cle véritables chiffres a,mbulants.

Quclle ca,tastrophe si Itun d.têtlx sraperccvait brusquement rgue

dcux foie deur font c inq, qut i l  srest donc trompé toute sa vie

ôans ses calculs et qutil a gaspillé son existence en ureerreur

effroyable ! ' r  ( l ) .

Ces impressions et les hurniliations qutil recevra d.ans Ia

villa de son oncIe, le trchâteau des affronts't, vont le marquer

pouT toute sa vie.

Longtemps après, il se souviendra avec amertume

( t )  C f .  Houben ,  gpÆ.r14

ÉZ) O" ntoubl iai t  toutefois pas qrt i l  étai t  ju i f ,  et  on Ie lui
faisait sentir : "Après ltincendie de Hambourg en I842t il mit
à la d.isposition du gouvernement un demi-million comptant qui
lui permit d.e faire face à toutes les éventualités. 11 empêcha
aussi lcs courtiers de ?aire monter lrescompte à plus de 4 /".
Malgré ses services signalés, i l  nteut jamais droi t  de ci té
dans Hambourg et la corporation d.u corrnerce ne voulut même pas
Ie recevoir  dans son sein.. . rr  (Nouvel le biographie générale,
Firmin Didot frères, Paris 1858, tone 23, I78)

(3) t lerte rv, 105.
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avec ses tours et ses créneaux et

imbéci les" ( l ) .  11 évoqucra Iratmos-

qui y régnait 3

Je vois toujours la girouettc

Qui tournait en gringant sur Ie toit'

iht"or, levait sur elle des yer:x apeurés

Avant seulement drourrrir }a bouche

Celui qui voulait parlcr étud'iait drabord

Le vent, de Pcur que, brusquenant

Le vicl ours de Borée

Ne lui soufflât au visage pas très agréablement (Z)'

Nul- doute crue les Mémoires nous eussent fourni des

d.6tails révélateurs sur Ie séjour d'u poète dans la

maison de son oncle, sr i ls nfavaient été soumis à Ia

crnsure de sa famitle avant d'rêtre livrés au public'

Que les blessures subies aient été longues à guérirt

cfest ce que prouve ce poème écrit bien des années

plus tard' et droù énane une rancoaur tenace' Car ce ne

sont pas seufement les peines causées par lfintliffé-

rence de ses cruellcs cousines qui font génir le poète ;

sa colère et sa rancune contre les huniliations infli-

gées jaill issent avec vigueur 3

Mauclit jard'in ! Ah'

it nty ivait Ià Point drendroit

6t roo" coeur ntett été blessé

ôt *"" yeux nreusscnt versé des larmes'

Il nty arrait là vraiment pas un arbre

Sous lequel des offcnses

Ne mfeussent été inf l igées

Par des bouches dél icates ou grossières (3) '

(1) tûerte'
(z)@
(r) rtia.

r r ,  105.
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lrOnCle avait pourtant cru faire beaucoup pour son n' ell '  l trc

lui avait-iI pas installé, à ses fraisr une maison ql '  courtage

sous Ia raison sociale d.e rrl{arry Heine et Cier' ? Hélas , Ia fir-

lû€r ouverte en 181?, devait fermer ses guiehets deux années plus

tard. I,f inexpérience du jer,rne propriétaire ne fut dtail leurs sëuls

doute pas Ia seule cause de ce fâcheux d'énouement' A cette épo-

ellêr les affaires ne marchaient gUère à Hambourg, et 1es archives

d"run avocat de la vil}e nous apprennent quren 1819 " Ia bourse

perdi t r  per sui te d.e fa i l l i tes,  p lusieurs d 'e ses comnerçants les

plus importants; i l  y eut r.m nombre inouÏ de l iquidations ' '  '  r '( 1 )

f,e jer.rre homme doit donc srhumilier encore devant le mil-

l ionnaire pour pouvoir obtenir i les subsides et poursuivre des

études d"e 6roi t  eui ,  une fois achevées, Iu i  permettraient de re-

venir ;  la tête haute,  sr instal l -er  à Hambourg'

Ses malheureuses e:çériences conmercj.ales lui laisseront une

image petr f latteuse de Hambourg et de ses habitants' En particu-

l ier ,  l toncle Salomon sera toujours pour lu i  l r incarnat ion mê-

me de ùlr insupporbab.!  e mercant i  ju i f " ,  €t  i l  confondra volont ierst

en l-eur vouant une sol,l i te aversion, l-e mercantil isme et un eertain

judalsme.

(  1)  Ci té par Br inLtzer,  Heinr ich Heine.Roman sei : res Lebenst

Hambourg 1960, 79
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A l l i s s u e d e s o n s é j o u r h a n b o u r g e o i s s o n a t t i t u t l e

cnvers le juttaTsnc scra négative. Le niLieu juif

d.ans lequel iI a 6volué lui apparalt comme un entou-

ràge hostilc avec lcquel il lui est impossiblc cle

srentendre. crest à cc rni l ieu quri l  pensera lorsquri l

écrira 3 rrlê ville d'e llambor:rg cst unc bonne ville ;

rien que des maisons solides" Ici ne règnc pas lrigno-

ble t{acbeth, mais ici règne Bancorr (f)' et cncorê :

'rEn ce qui concerne les hornmes, itai vu Ia plupart ctu

tenps des gens trapus, d.es yeux raisonnablcs et froidst

des fronts bae, des joucs rougcs et pendant indolemmentt

Ics mâchoires - Ies outils à nanger - particulièrenent

bien développées ; le chapeau cst rivé sur la tête et

Ios mains sont enfoncées dans les poches comme pour

d,enander :  Qutest-ce gue ie vous dois ""  
(2) '  Ces

commergants âpres au gain sont tous pour 1ui des juifst

comne le confirme une lettre à Sethe d.u 27 octobre 1815

dans laquelle on peut lire : 'Utappcllc juifs tous les

Hambourgeois, et ceux qtle je nonrne juifs baptisést pour

Ies cl ist inguer des circoncis,  srappel lent aussi ,  vulgaire-

ment,  chrét iens".

Or, d.ans Ie mêne temps que Heine se clétachait cle

Ia communauté juive de Hambourg, des incidents anti-

s é m i t e s é c l a t a n t d a n s l a v i l l e a l l a i e n t l u i m o n t r e r e t

lui faire comprendrc, plus encore qurà Francfortt tout

ce que l tétat de jui f  comporte de tràgiqtre'(3)

(1) Ménoires cle M. cle Schnabelewopski' ÏÙcrke' VT' 97'

(z) &,iÈ,. 98
( l )  Sur les manifestat ions ant i iu ives de l 'été et  d 'e

l rautomne 1819, cf .  Eleonore Ster l ing,  Jud'enhassrgPjg.  r

152-154; Simon Dubnow, Die neueste Geschichte d'es it ld' ischen

Vo lkes ,  Ber l i n  1920 ,  I I ,  16  -19
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La f lanbée ant iséni te d.e 1819 ntétal t  que ]a sul te i  ré]uc-

table d.es tensions euir  d.epuis Ie d.épart  d.es t roupe françaises,

d iv isa ien t  ju i f s  e t  chré t iens  d .ans  la  v i l le  hanséat i1ue.  Dès

son arrlvée à Hambourg, et d.ans cette mêne lettre du 27 octobre

1816i  le poète avai t  fa i t  part  d.e cet te s i tuat ion à Chr ist ian

Sethe.  11  c ra igna i t  auss i ,  d isa i t - i l ,  que" l ramour  chré t ien

ne fasse pas grâce aux poènes d.ramour drun ju i f  " .

C tes t  peut -ê t re  la  ra ison  pour  laqueI le  i t  f i t  para l t re

ses premiers poèmes sous Ie nom d.e Sy Freud.ho1d. Rlesenharf ,

ou Harry Heine Dûsseldorf .  I . . ,e journal  qui  les publ ia étai t ,

en  e f fe t rd .e  tend.aace an t isén i te ,  e t  i l  es t  peu probab le  qu t i l

aurai t  accuei l l i  Les vers d.ù neveu d-run ju i f  aussi  marquant

que Salonon Heine, I l {a ls on peut aussi-  penser qu'en chois issant

le Hamburgs Wâchter, fe neveu d.u riche banquier entend.ait

af f i rmer son ind,épendance vis-à-vis d-e sa fan1l le coume de la

comnùnauté israél i te.  (1)

A Hambourg, Heine eut d.onc ]ois i r  d.e méditer sur sa con-

di t ion de ju i f .  Si  Francfort  lu l  avai t  révélé Ia profondeur

de l tant i judaïsme, Hambou::g l - r r i  montrai t  c lur iJ-  y avai t  d. i f -

fé ren tes  ca tégor ies  c re  ju l fs .  Néanmoins ,  i l .  se  sent  ob l igé

d.e prendre part i -  et  son sens de l -a just ice le pousse à d.é-

fendre  ses  core l ig ionna i res .  Pour  ce  fa i re ,  i I  va  d ra-bord  se

d-oculrenter sur Ia quest ion ju ive et  connence par étud. ier

certains ouvrages d.rencyclopédlstes et  de révolut ionna. i res f ran-

çais ainsi  que la comespond.ance d.e Lesslng avec [4end.eissohn.

(1 )  Comme le  d i t  B r in i t ze r ,  op .c i t .  r /Ç
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Crest donc de cette époque que d.ate Ia prise d'e consci-ence

objective du jucl.alsme qui viendra faire contrepoid's à lraversion

que Heine éprouvait pour les nil ieux juifs mercantiles' IIam-

bourg- Ia vi]le cte ses déboires sentimentaux et cle ses tlémêIées

avec son onele - sera aussj- la vi1]e oir commencera à se préciser

sa position à 1régard du problème juif. 11 peut sembler para-

cloxal, lorsquf on sait en quelle piètre estime il tenait les

Hambourgeois,  qur i l  sr inquiète de l ropinion que ceux-ci  peu-

vent avoir d,e ]ui. ces impressions contradictoires apparais-

sent nettement d,ans une let t re qur i l  écr i t  à Moser en 1823:

rrJfai  été révol té d. tapprenclre par ta let t re que l ron d ' i t  et

écrit ilu maI de noi à Ha^nbourg. Jrai trouvé aussi d'ans 1a lettre

dtAnselmi une allusion qui ne signifiait r ien de bon"'Jrattache

infininent drinportanee à savoir ce que lron crit de moi à Ha^rnboufgr.

Ï1p réc isepara i ] . l eu rsquesur lep }anre } ig ieuxses ic téesne

concorclent pas avec celles d.e ses eOreligionnaires locaux :

* Ma préférence pour le rabbinisme conséquent et rigoureu:K était

clepuis de longues années en moi comme résultat cle recherches

historiques, et non eonme r.me htrrpothèse a priori, voire r'm calcul

au jour }e jour à la façon de G.G. Cohn.. .Mais crest  précisément

parceque jesu is . . . l l Ï I honmeent ie rque jenepouva isp la i re

à Ha^mbourg. Clest ee que j 'ai vite remarqué, êt j 'ai gard'é nes

dista3ces vis-à-vis cLe Ia racail le juiveu(1). Ainsi d'one, Heine

avait pris parti en faveur cle lf orthocloxie face aurc partisans

d.e réformes de Ia l-iturgie'

(1 )  B r ie fe ,  I ,  118
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Ctest que l ron par la i t  beaucoup de réfomes d.ans 1es - , . - -

l ieux ju i fs d.e l tépoque. 0n voulal t  ad.apter le judals ' is  au

monde noderne et sortir les juifs de l-eur isolement. Certains

pensalent que pour réal iser ces object i fs la nei l ]eure méthod.e

était d.e dépouil ler la religion juive de ce q.ufel-1e avait d.e

trop spéci f ique. f ls  est i rnaient que 1témancipat ion et  l - rassi-

ni lat ion des ju i fs en seraient grandement faei l l tées.  Crest

ainsi  que 1réd.ucat ion rel ig ieuse des jeunes gens serai t  sanct ion-

née par une sorte de confirration, que }e se:snon serait fait

dans la langue du pays et qulon introduirait Irorgue dans Ia

synagogue. Les pr ières seraient el les aussi  modif iées :  l -es

é}énents purement nationaux, d.e même que toute allusion à un

Messie,  d. isparaî t ra ient et  Ia langue du pays prévaudrai t  (  t  ) .

11 est  évident que ces réforrnesr eui  fureut introdui tes

dans 1e Reformtempel d.e Hambotrrgr d.evaient se heurter à d.e

fortes résistances de la part  de ceux d.es ju i fs qui  étalent

soucieux de ne pas saer i f ier  l ressence mêne d.u judaîsme à l -eur

désir  de 
.part ic iper 

à Ia cui ture moderne. E1l-es leur apparais-

saientr êB effet, cotrune autant d.f essai-s nralad.r'oits, et dange-

reux ,  d . r im i te r  les  r i tes  ch ré t iens - (2 ) .

(  1 )  Cf .  Graetz,  Geschichte d.er Judenr op .  c i t  .  ,  XI ,  Bème chapi t re

I(arpeles, Geschichte der jt ld.ischen l, iteratur, Berlin 1920,
r r '  363

(2 )  Les  p remiè res  ten ta t i ves  d .e  ré fo rmes  ava ien t  é té  fa i t es
pa r  I s rae l  Jacobson ,  dès  1810  dans  l -e  "Royaume d .e  Wes tpha l i e "
où régnai t  Jérôme Bonapar te,  pu is  en 1814 à Ber l - in .  "Der  neue
l .Frael i t fsche Tempe r r  de Hambourg,  fond.é en 1817,  nepre-

ignes ,  I es  i aées  de  Jacobson .  C i .  à
ce su jet  Caesar  Sel igmann,  Geschichte der  j i tc i isc lgen
ReformFewe€ung von Mendelssohn bis zur GegeqlveLt I
tr'ranc f ort/Main 1922.
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Le fait que lleine ait été pami les adversaires de ces

réformes nous montre quril avait déià à cette époque une cons-

cience claire ctu problème du jud.alsme ct quril refusait toute.

solution de facilité cle même qtre toute conplaisance envers Ie

christianisme.

De Hambourg aussi datent certaincs réflexions sur les iné-

gal i tés d.ans Ia condit ion d.es jui fs.  En effet ,  sr i l  nty avait

pas d.ans cette ville de ghetto comme à Francfort, Ies juifs

y étaient cependant rclégués d.ans certains guartiers et nfétaient

pas autorisés à exercer Ia plupart des métiers ni à posséder

drimmeubles. Ils en étaient réd.uits à faire d.u commerce. oT'

dtaucuns réussirent fort  bien dans cette branche, tel  l roncle

salomon qui, parti de rien, était devenu fabuleusement riche

et stétait éIevé au rang de puissant banquier et mécène. ces

jui fs- là pou\raient faire f i  ctes lois drexcept ion I  i ls jouis-

saient de Ia consiclération générale et habitaient de somptueu-

ses villas dans les plus beaux q'artiers de Hambourg (f). Dès

cette époque l le ine a compris gut i l  étai t  t rès di f f ic i le à un

juif cle virne en Allemagner à moins qutil ne ftt un Rotschild

ou un Salomon lleine. Quelques années plus tard, iI pensera à

al ler se f ixer à Paris.  ' rCet automne, j fespère être à Paris '

Je pense y rester de longues années.. . t t ;  écr ivai t- i l  d 'e Berl in

Ie  4  na i  1B2 j  àMax imi l ien  Schot t l ry  (2 ) .  I l  s taperço i t ,  en  e f fe t t

(r) Cf. Bianquis, La :ri9-guotid-igTrne 9r-r Allcnasne à 1répocnre

romanticnre (rfg5-IBd), op.cit. , 72'73

(z )  g r i e re ,  I ,  75  no .  50
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quton ne le consid.èrera jamais comme un Allemand. authenti., .e.

11 songcra alors à mettrs sa plume au service de Ia c-.Llse

juive. En 1822, il rencontre à Berlin un ami, Hermanrr chiff,

qtri évoqtre devant lui les manifestations antisémites qui

ont agité Hambourg les années précéd.cntes. 'rDe telles choses

ne peuvent se reproduire'r, dit Heine, rrcar Ia presse est

une arme, et il y a deux juifs qui ont un style al-Iemand.

L tun  c res t  no i ,  I tau t re  B6rne"  ( l ) .

A l r issue d.e ce séjour à Hambourg, Heine a d.onc pr is

consciencê çlue son jud.aisme lfengage irrémédiablement. La

condit ion misérable de nombre de ses corel igionnaires, I tan-

t isémit isme qut i l  sent gronder autour de lui ,  I fopt forcé

à prendre Ie parti des opprirnés. fl se sent prêt à payer

d.e sa personne d.ans cette lut te insidieuse et implacable.

En face des ennemis acharnés des juifs, Heine entend

d.onc assumcr sans équivoque son judaisne. Crest ce qre feront,

plus cl tun siècle plus tard, drautres jui fs lorsqrre défer lera, Ie

( f )  nouUen,  Gesprâchs  mi t  He ine ,  op .c i t . ,  l !
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îerz cle marée nazL (t ).

Ce fut sans trop de regrets, malgré son amour pour Amaliet

due Heine qui t ta Hambourg en 1819. Lroncle Salomon stétai t  renclu

à l révid.ence que son neveu nravai t  pas l tétof fe drun conmerçantt

et  i I  consentai t  enf in à ce qur i l  at lât  fa i re son droi t  à ] runi-

versité, nouvellement fond'ée, d€ Bonn.

(1 )  Cf .  Raymond,  Aron :  n I l  va  d 'e  so i  qurà  par t i r  de  1933 e t  de  l rac-

eession au pouvoir  d. fHi t l -er ,  i I  ntétai t  p lus quest ion pour nn ju i f  t

même entièrement détaché d.e ]a. foi de ses pères, d'e ne pas reven-

d.iquer hautement une appartenanee qui pouvait entraîner quel-

que pér i1 ' , .  (  leF  iu i fs ,  i î  Réa l i té ,  sep tembre  1960 '  I  ) .

léon l rYerth:  "  Quel1e Iâcheté ce serai td 'e déI ibérer sur le

point  d.e savoir  s i  je me sens ou je ne ne sens pas ju i f .  Si  vous

insultez en moi le nom ile juif, je suis juif, éperdtnent juift

ju i f  jusqutà Ia raclne d.es cheveuxrr .  (  Déposi t ion Journal  19+O-

1944, eité par L' Antisénitisnè, .9P4. , 32)

Jean Bloch-Miehel : rrJe ne me suis iamais senti, dans ma

manière cle vivre et cle penser, un Français ttifférent d.es autres.

Le juclalsne ne mrest ni  r rne patr ie,  n i  une rel ig ion. . .  MOn té-

noignage est done celui drun homme à qui 1es antisénites ntimpo-

seront jarnais d.e se sentir juif, parce que je prendrai toujorlrs

les devants,  d.ès quron par le de persécuter les ju i fs,  ie suis

juif ". (Evid.ence, is!$. )
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CHAPITRE I I I

A Ia recherche d rune patr ie

Les années que Heine passera à l runiversi té,  et  qui  1e

nèneront de Bonn à Gôttingen puis à Berlin pour le faire re-

venir à Gôttingen, 1ui apporteront wre double confir:mation.

Dtabord quf i l  a l rétof fe df  un grand. poète,  selon Ie jugement

d. f  August Wi lheln Schlegel  lu i -mêne, ctest-à-dire qur i l  a sa

place dans la l i t térature de son pays. Ensui te que cette place 1ui

sera toujours contestée parce que ,  étant ju i f ,  i l  ne peut être

qurun élénent étranger,  à en croire certains d.e ses conpatr iotes,

au se j.n de Ia grande fanille allemend.e.

Et pourtant le passé de son pays semble le fasciner. A Bonn,

il suit assid.tnent les cours de Schlegel sur lrHistoire d.e la

langue et de Ia poésie allenand.eg, drArndt sur It@

et de l-tEmBire allemands et sur , de Radloff

sur l fHj .stoire ancienne de l tAl lenagne. A Gôtt ingenr i l  sera un

aud i teu ra t ten t i fdescon fé rencesd 'eBeneckesur@

vieux haut allemand,.

Mais on peut se

efforts parce qur i l

demander si Heine nrentreprenait pas ces

sentait au plus profoncl d.e lui-nêne quren
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fait il ne serait jaoais Ie véritable Âl1-enaad quril aqralt

vouru être. Deux textes concrétisent cette opposition i lans

1tâne ctu Jeune poète : d.ru-ne part, un poèuer@

Draehgnfers ( 1 ), dans lequel Helne évoque une rér:nion

d.tétuctiants sur le Kreuzbergril.ont Irobjet était La conméoora-

tion cle Ia batail le de leipzig et qui eut l ieu le 18 octobre

1819. I,es sentinents quti l y expri.ne sont apparerunent patrio-

t i -ques. f ls  nous par lent  d.es t rv ietoires sacrées cle l rAt lstragnsn

et d.es toasts portés à ra rprospér i té de rral lenagnetr .  I ,e se-

eoni l  texte est  un pet i t  essai ,  éer i t  au cours c le l rété 1g20,

sur le Ronantisne (2). Dans ees pages, qui ctéfencl.ent les lclées

cle son nattre schleget, une petite phrase trahit les préoceu-

pations intines cle Helne 3 en parlant cle la langue arlemand.e

iI d.it qurelle est ulxe patrie oÊme pour celui à qui la folie

et  Ia oéchanceté en refusent une (3).

(1) @,rr ,  54

(2) Tlerke ,VII ,  149-151

(3) c'est bien une patrie spirituelJ-e que le poète cherehait
clésespérénent clans ses étucles sur Ie passé arlemancL. De
Guttingen, il éerivait à son aoj. Fritz von Benghem, Ie
9 noveobre 1820, ea parlant d.u eours d.e Benecke : nrnagine,
Fritz, çlue seulenent 9 ( ie ats bien neuf ) étud.iants sui-
vent ee cours. Parni 1300 éturtiants, ctont bien uil_re sont
d.es All-enands, il n,y en a que neuf à éprouver de lrinté-
rêt pour 1a langue, la vie intérieure et les religues
spirituel-Ies ile leurs ancÊtres. o alleoagne ! pays d.es
chênes et d'e la bêtlse !tr. Plus tard, Gabriel Riegser reven-
d.iquera re mêne droitrpour les juifs arlemand,s, de se serrrir
d'e lrallenand, pour lutter contre ltanfsénitisne allemand. 3

. / .
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" Celui qui me conteste le tlroit à ma patrie allenande me conteste

1e droit à mes pensées, à mes sentiments, à la langue que je parlet

à l ra i r  que je respire;  aussi  ctois- je me d,éfendre d.e lu i  conme dtun

meurtrier. Heureusement que je puis Ie falre en allenand.r que Ia

langue allemande au moins, plus généreuse que ses d.isciples, prend

maternellenent soin de rnoi et ne me refuse PêSr pour ce combatt

la force d.e ses armes."  (  G.Riesser,  Gesanmelte Schr i f ten,  Francf ort /

Main 1868, IV,  32O )
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Heine révè1e ici les d.iff ieultés quril éprouve à sr j.ntégrer

pleinenent ctans sa patrie géographique. À cette époque déjà,

iL sent çlue Ia grancle affaire d.e sa vie sera d.e penser sa

eond'it ion d.e julf en fonetion cLe 1tâne allemancle, c[f essayer de

fond.re en lui ees cleux éléuents. or re tragique d.e son exis-

teneer cê sera précisénent ra néeessi té de faire un ehoix3

être ju i f  ou Al leoancl .  crest  que si  1régal- i té des d.roi ts

pour les juifs avait pénétré en Ârl-enagne avee les anoées

d.e ra Révolution, lrantisénitisne nravait pas tarcté à réap-

paraltre dès ra fin d.e ra clonination française et sous une

forme particuJ-ièrenent pénible, puisqutil éuanalt cle certalns

uil ieux intelleetuels. I,e cri oêne que les Erasses avaient

aclopté clans leurs nanifestations anti-juives, le fameux

hep-hepr preoLères lettres cte Hierogolyma est perclitar rrê

pouvait être que lroeuvre clrintellectuels. un professeur d.e

Ituniverslté d.e 3erlin, Frj-dric\: Rtihs, publle un llvre,

(1815) ,

d'ans leque1 il voit les raj-sons cle la faiblesse cle 3-r1llenagne

d,ans la présence d.es juifs sur Ie sol alrenand.. rl_ lee juge

i-nassinilabres et souhaite que lron fixe une proportion défi-

nie entre Ie nombre d.es juife et celui d.es allenancl.s et çlue
lron interd.ise toute iunigration juive. 11 propose uêne {rer
pour l-es distinguer, on les obl-ige à porter

jaune. ( 1 1

I,tannée suivanter crest un professeur de HeictelbêTgr

J. l.}ries, eui éd.ite un paophlet extrêneuent vj_olent contre

( 1 ) Fridii spruche der Jud.en an d.as d.eutsche
Bprgerrecht, 2ème g

. / .

un ruban

I 'a prétentlon cle fs au clroit d.e cité en AII
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les juifs ; J.e titre en est signlfieatif : De 1a menace_iuive

contre Ia prospérité cle lrA]-]-egEgne et contre ]-e earggtère

aIIenand.. Frj.es préconise Ia clestnrction cooplète i les juifs ;

iJ. faut, dit-i l , l i-bérer J-e peuple al-lenand. cle eette peste,

dont Ia puissance est d.ue à J.rinfluence cle Napoléon. f1- nta

que népris pour 1tél-ite intellectuell-e juive guir selon 1ui,

est eorrourpue et corrompt 1e mond.e. Rûhs et Fries portent

lrantisénitisne sur un plan pseuclo-scientif ique en sreffor-
a

çant c[rétayer ]eurs thèses par d.es eonsid.érations ethniques :

J-e juif est un élénent, non seuleoent étranger, mais encore

éninennent néfaste au earactère all-enand. ; d rautre part, i1

est eosnopolite, clonc aux antipocles du Deutschtuu. Enfin, en

présentant les intel-J.ectuels juifs conrDe un feroentcle d.écad.enee,

F.ries, surtout, entenclait nontrer qutun juif, quel quf i l . solt,

ftt-il nêne parvenu à r:-:e haut d.egré d.e culture, d.emeuraJ-t

toutours un être à part, un corys étranger lnassinilable.( 1)

Ces at taques lancées par d.es universi ta l res contre les

intellectuets juifs itéteient pas fortuttesJ.rrallenagne, en

effet, étalt Ie théâtre tlrune proootion reoarquable cle lrin-

te l l - igenee ju ive.  Crest  Moses Menclelsobn (1729-1786) qui  nar-

qua la preoière étape ile cette véritable régénération clu ju-

clalsne allenancl. Figure Barquante d.e la philosophie ile son

époque, d.ont Kant a loué les travaux, il se dlstlngua parti-

cuIlèreoent eooroe apôtre de Ia toIérance religieuse et i l  a

certainenent servl de oodèl-e au Nathan d.e I'essing, d.ont i1

était lraoi.. 11 sf él-eva d.rail]-eursbut autant contre le fana-

tiene des rabbins que contre 1-rantlsénitisue chrétien.

,  Heid.eS_berg 1g16
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sui te d.e 1a note (  1 )

Au niveau le plus bas tte l-rantisénitisme, i l  faut mentior:ger
les pamphl-ets virulents publiés au début du )ffXè siécle par un
fonctionnaire prussien, carl rlf i lhelm Fried.rich Grattenauei, qui
s 'ef forçai t  d.e répand.re dans les masses toutes les v ie i r les
accusations, surtout les plus absurd.es et les prus infamantes,
dont les ju i fs étaient t radi t ior :ner lement rroblet .  cf .  notam-
ment son avertissement aux chrétj-ens : lï ider die Jud.en. Ein
TVort der lllarnr.mg an alle unsere christl lin 1gO2

r,rant i judarsme exacerbé d.es Grattenauer,  Rûhs, Fr ies etc. .
v lsai t  a insi  à contrecarrer les ef for ts de tous ceu:K eui ,  conme
t"gqing et Herd.er à ra fln du xvrrrè siècle, arraiènt pioné }a
to1érance en soul-ignant notamment lrlmportance que 

"èp"ésentait1rhér i tage hébralque pour Ia société chrét ienne.-
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son autorité étalt lncontestée : Phéelon ou f innortalité d.e

lrâme fut un cles livres 1-es plus lus cle son temps, tradui,t

clans toutes res langlles européennes et connaissant trois

éditlons en trois ans.

Crest clonc contre ltirnrption cl.ans Ia culture a]-Iemancle

c[ tune é]-ite Juive cl tuae exceptlonnelle qualtté çlue se clres-

saient les Rûh.s et ].es Fries.

Heine ressentit forteoent ces attaques antisénites qui

voualent à 1téchee tous les ef for ts qut l l  t léployai t  pour

être un poète aLlenandl reeonnu corDse te1. Dès lorsrctes alru-

sions à cette tragéclie lntiue reviennent souvent sous sa

plune. si cLe Sor,n il pouvalt encore stécrler cr.ans le plus prrr

style patriotique : rJtentencls encore un rocher sécura,ire

De crier rarrtte-tol, Broueneur, ef eet lci qurArminus a valn-

eu Vartrs ! I ( t ) ", iJ- ne tar.dera pas à éorLre 3

nà vrai ilire, Je ne suis nêoe pas alleoancl, eomne tu ]-e sais

bien (yigg, Rûb.s, Frlee à pJ-usleurs end.roits)r (Z).

Déeorua,ls, le poète oeeirlera entre son resgentiuent

eontre Ies antieénttes allenancl.s et eon profoncl attaeheoent

à l fAl leoagre' 

. / .

(1) Cité par lluclwLg f,areuse, Helnfleh Eelae, eln Eebea sr:Lschen
Gestern unô Moisen, leriffi

(2) 3r j .efe. I ,  136, so ?8.
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rrDans non âme, iI y a beaueoup trop clramour porr ltAllenagne

et i le vénération pour Ia nagnlficence d.e ltAlfenagne pour

que je puisse me oettre au d.iapason cLes propos insensés d.e

ces laclres qui  f l - i r tent  avee I tâne al lenand.en (1).  3t  le 7

oars 1824, i l  écrivait à Christiani : ;Je sais que je suis

une d.es bêtes les plus a11em.anc[esE.

trrantiséoltisne se répandlait rapidlenent paroi les étu-

d-1ants et  l ron costrnerrça à excl-ure les ju i fs d.es associat ions

universitaires. A Bonn, Heine dut se repli.er sur lui-nême,

d.outant de l tani t ié de ses caularad.es c l tétudes, nême i le eel le

d.e Christian Sethe. rrJe oène une vie tout à fait tr iste, in-'

c.onnode et  soJ- i ta i ren,  écr i t - i l  en Jui l let  1820, Fchercher

i le nouvel les ani t iés IDe paral t ,  c lans 1rétat  actuel  des eho-

ses, une af fa i re blen nalaisée et  qui  nrest  oêne pas à con-

seiJ-l-er ; oes anelens amis ne Baraj-seent plusstintéresser

à  no iu  (2 ) .

Ctest  à eette époque que J-e poète va essayer

rancoeur une erpression poétique en écrivant

d rAlnangor.

cle d.onner

tra-àsa

gédie

0n ne eaurait stéto ner cle trouver dans cette oeuvre

cles earaetères quelque peu slpplif iés. les ehrétlens y ap-

paralssent courtse cles Êtres sans granil.e noralité alors que

].es nusulmans sont tous ctes hoones bons et nobles. I l- ne

fait pas de d.oute que Heine a eédér êD écrlvant cette pièce,

(1) Ci té par Mareuser .9!cgi ! , ,  108

(2) Srlefe, I, 15. Pourle fort coura"nt antisénite qui régnait alors

ùans les milieqx qniversitai,res allemandsr cf '  égalenentU.J.VÙolff ,

Heinrich Heine, Mr.mich 
'1922, 235i îîar,z sc'nabel' Deutsche Gescbichte:r
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in newrzehnten Jahrhundert, Fribourg/Brisgau 1965, TY,56i 0skar

Franz Scheuer, nufschenscbaft un'l Jud

in der aeutsçhen Stuclentenschaft, Berlin 1927 t

Rass enant rs enit ismus
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à son hunenr clu moment et qutalnansor représente une ripos-

te,  ç lue Ie poète voulai t  v ioLente,  à I tant iséni t isoe qur i l

sentait groncler autour cle Iui. nDans eette pièce, je me

suis ni.s noi-nêne, avee oes paradoxes, ûta sagesse, Dorl

anourr na haine, et toute oa forien, écrivait-tr re 29 oc-

tobre 182O à Steinnann.

l ract ion se passe au quinziène siècIe prèe cle Grenad.e,

peu après Ia chute de la d.oninatlon ousrrrrDarle. Dr falt,

Helne erryrine i lans cette oeuvre ses sentiuents sur le pro-

blène juif qui se posait à ltÂlleuagne de son tenps. 1,e

ehoix du décon est gud.icieux et ne reflète pas seurement re
désir dte se plier au gott ct.e répoque. h xspagnerle judaïs-

Be était parvenu à se eombiner heureusement à lrisraoisne

qui srétait étenclu, au cours d.es deux siècles qul avaient

suivi son apparition, sur tout le porrrtour cle la Méd.iter-

ranée. certes, d.es persécutions sanglantes avaient tout

d.rabord. eu l ieu eontre l-es juifs, nais jud,arsne etislanisoe

avaient f lai par vivre pacifiquenent côte à côte sur re sor

espagnol. Ï,a scieace et Ia l i ttérature jutves connrrrent

arors rrloe ère cle prospérité inégarée, oarquée par d.es noos

conune Jehucla ben sauuel televi, rbn rsra, Moses ben

Malnon (Mainonide), dont 1a réputation clevaj.t srétend.re

bien au-d.eIà d,es frontières espagnoles. armansor est cl.onc

essentieJlement r.me pièce à thèse à Laquelre se nèrent

ausgi des éIénents clrun eutre clraue intiue d.e Heine, eerui

d.e son auour pour sa couslne analie. AlgaÊEr, un jeune

Maure, a préféré quitter lrEspagne et zureiua, qurir aiue

et d.ont i l  est aioé, plutôt çlue d.e guivre lrexenple cle
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beaucoup de ses coreligionnaires qui se sont convertis au

christianisme. Un jour, i l  revient et trouve Zuleimar convertiet

sur Ie point d'épouser un Espagnol. 11 se fait reconnaître

et srenfuit avec elle d.ans 1es montagnes. Poursuivisr êt SrLr

1e point  dfêtre rejoints,  tous deux se préeipi tent  du haut

d. run rocher.

Les Maures de la p1èce représentent doncr @t

les  ju i fs  de  I 'époque de  He ine .  A  t ravers  leurs  p rob lèmesr  c res t '

1a quest ion ju ive que soulève Ie poète.  Ce qui  compte,  crest  donc

Ia d.ouble accusation lancée contre les chrétiens oppresseurs

des ju i fs d.rune part ,  êt  contre les ju i fs convert is drautre

part. La pièce est en généraI considérée cotme mauvaise. On

lui reproche 1a puéril i té d.fune intrigue mélodra.matique, Ie

manque df  act ion du début,  la fa ib lesse des caractèr"" ! t t t - t -"  nf  en

est pas moins importante d.u point d.e rnre d.e Ia psychologie de

son auteur. Elle traduitr êr effet, une intention et une prlse de

position sEuls anrbigulté, trop apparentes drail leurs pour que

l t intérêt  dramat ique qurel le pourrai t  susci ter  nren souffre pas.

Crest ce que Heine a reconnu plus tard lorsqur i l  écr ivai t  à

Steinmann, 1e 4 févr ier  1821 :  r rJe nrai  épargné ni  Ie sang de

mgn Coeur,  n i  la sueur de mon cerveaur et  ie mtaperçois avec

épouvante que cette oeuvre ad.orée et divinisée par

moi,  non seulement nrest  pas une bonne tragédie,  mais nren

(1) i lanfred. Winfuhr relève que dans Ia for^ner Quê Heine voulait
strictement classique, figUranti.es éIéments appartenant au d'rame
psychologique ronantique( M. ïVind.fqhr, H.Heine., Revol-ution-rlnd. .
Ref lexion, Stut tgart  lge9r43).  Notons en passanï que pour l tant i -
;6' ite-noioire qie fut-làôfi BarteLs, cette pièce est la plys
juive d,e toute ja l i ttérature allemande ; selon lui"rien, si ce

itest la langue, nry est allenand et, en fait, eIle aurait dt

être écr i te én néUréu (A.Bartels,  H. Heine, auq4.ein Den44a1'
Dresde19o6 '121) .A jou tonsqu '4@adesd 'é fenseurs . .

. / .
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Iaura Hofrichter, par exemple, estime que cette pièee représente
" un essai dranatique étona--ent bon" ( Iaura Hofrichter, Heinrich
Heine. Biographie seiner Diebtr:ng, Gôttingen 1966, 27 )
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méri te même pas Ie nom r.o Ntaurais- je aucun talent dramat ique ?

Cres t  b ien  poss ib le ,  ou  1es  t ragéc l ies  f rança ises ,  q .ue  i ta i

for t  a i tmirées jadis,  auraient-eI les à mon insu cont inué cl tagir

sur  mo i  ?  Cfes t  p robab le .  Pense donc  que i ta i  observé  les

trois uni tés avec 1e plus grand serupuler Quf onr ibntend par ler

qurenv i ron  quat re  personnes,  e t  que le  d . ia logue es t  p resque

aussi  précieux, pol i ,  arrondi  c lue dans Phèdre ou @. Tu

t 'é tonnes  ?  Vo ic i  ]e  mot  de  l ren igme :  j f a i  ten té  d fa l l i e r

dans ee clrame l respr i t  romant ique à une forme str ietement

p las t ique" .  les  spec ta teurs  c le  l r r .m ique représenta t ionr  Qu i

fut  donnée au théâtre de Brunswick,  ne sry t rompèrent-pas :

à  la  f in  c le  la  p ièce ,  Ie  b ru i t  se  répand i t  dans  1a  sa l le

que l rau teur  en  é ta i t  un  cer ta in  He ine ,  usur ie r  dé tes té  dans

l-a vi] le ; i l  s I ensuivit un vaearme épouvantable et ]es

aeteurs ne purent mêrne pas jouer jusqutau bout.  Le judalsme

que Heine voulai t  défendre sur Ia seène devenai t  la v ict ime

d rune po1émique r i .ér lsoire '

Une analyse suecinte de ee drame permet r le mettre en

l-umière les arguments a.vaneés par l  tauteur et  les procédés

qur i l  compta i t  u t i l i se r  pour  dé fenc l re  eeux-c i .

11 sren prend dtabord.  aux conquérants chrét iens.  Revenu

en Espagne,  A lmansor ,  hab i l lé  à  l fespagno le ,  s fécr ie  :
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nllalgré cc ohapcau ct oc nauÈcau
Jc guis bisn uusulnan
Ca,r olegt d.ang non coêur
Quc jc porËc non turbao" (t).

Ic langagc cst parfoia violent. Ia hainc éolatc I
au vlcil Eaesa.n qtri srétonne ilc rrcir Alranaqr cn proic

au d.écouragencat et gui csaaic tlc lui insuffLcr d.u oourar
gc cn lui préscntant Ia nisèrc dcg lfiaurcel Alnaneor répord :

tt0rois-noi ; ctegt bien noi.
Jc voig oc chicn d.rcspagnol !
Il oraohc d.ans la barbc dc non frèrc
Et lui donnc dcs coups d.c pietl
Par d.ceeus lc Ea"rché . . . "(e).

Lorsqtrc Zulcina apprcrd. à Alnensor qrc lcs

cloohcs qulil cntcnd. anrnonccnt aon nariagc avcc un

Espagnol, il erécric :

rr0rcgt ainsi qtre tu nras injccté ilane Ic coeur
Ton poiaon Ic plus vinrlcnt, rcinc d.es ecrpcrrÈs t
Par cs gouffle cnpoisonné lcg flcurs
Srétiolcnt à Ircntour

Lrcau dc la Eourcc ec transforoc 6n sang
Bt ltoiEcau tonbc, frappé à nort, du cicll

Ctcst alnei qtrc tu ntas foroé par tce chants
A cntrcr d.ans cctte cba.ubrc d.c torturcs
Quc tu appcJ.lcs lrEgliscl
Et quc tu me cnrcifiEs sur la oroir d.e ton Dieur (3).

(f) Ucrtcc, TI t 2r4.
(e) rtia. rr.t 296
(r) ru,iÈ. rr, 2BB
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La oonplcrit6 d.c Irintrigue dt{@ a^ffaiblit

llocurnc d.ann son cnsemblc, nais clu point d.c vuc d.cs

ld.écs d.c 1tautcur ccttc piècc a Ia valcur drune pro-

fession d.e foi : Ic poètc veut jetcr dane Ia bataille

dc lrénancipation Juive tout Ie poide de son influcr

ocr l)ans eon désir d.c créer uns a.rne dcetnrotricc, iI

a esquiseé des pcrsonna€es qui trahisgcnt son intention

Lcur peychologic Eanque d.e fincese. Ils sont tout

tllun bloor nanquent dc nuanocs et apparaiascnt comme

d.cs éIéncnts dtun tablcau anu coulcr:rs trop crlanrlcs.

Hcine a ocpenda,nt fait un cffort pour défend.rc

quclquc pcu le point dc vue d.es chréticns ct oclui

d.es convertis. Crcst ainsi que Zuleina ct Aly (Ie

pèrc auppoeé d.e Zuleina, naisl en fait, lc père

véritable dr[lnanssr) sc sont convertis par conviction

et non soug ltcffct d.e la violcnce (t). forsque AIy

apprcrd que son a,ni Abdullah (père vérltabtc dc

Zulcina nais qui a adopté Almansorr d.c n8ne qurAly

avait adopté Zutcina) a :refusé d.e sc convcrtir ct

etest cnfui avcc Alnaneor cn faisant croire quril

allait gacrificr ce derrricr à la oolère drA1lah pour

faire expier pa,r Ic fiLe Ia faute d.u pèrc, iI sc

rcfirgc à céd.er au rcgecntinert ct à se vcrgor sur

Zulclna. A d.on Enriqrc qui srcn étonnel il réponl

avcc fierté :

(f) ncrtc, II, 266.
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J I  a i  agi ,  Selor,  en chrét  ien, ,  (  1 )  .

Almansor lui-nême, dans un moment de faiblesse, semble prêt

à E e convertir par anour pour Zuleina !

Que seul ton Cielr eue seul Ie Ciel d_e Zuleina

Soit aussi Ie Ciel d.rAlmansor, et que ton Dieu

Soit eussi le Dieu d.rAlmansor que la Croix d.e Zuleina

Soit  aussi  le sout ien c l fAlnansor,  que ton Chr ist

Soit aussi Ie Sauveur dtAJnansor, et je veux prier

Dans 1rég l i se  o i r  Zu le ima pr ie , '  (2 ) .

Enf in le choeur,  qui  retrace l rh istoire des Maures drEspagne,

e)q)ose l-a raison qui a poussé eertains d,e eeux-ci à se convertir.

f1s ne voulaient pas quitter lrEspagne pour retourner en Afrlque,

ce"pays de La barbar ierr  :

Ce qu i  Ie  re tena i t ,  c té ta i .en t  Les  moeurs  po l i cées ,

Ltart  et  la science qui  f leur issai .ent  en Espagne;

Ce qu i  le  re tena i t ,  c ré ta i t  l ra rnour  de  son pays ,

Lranour  d .e  sa  chère  e t  be l le  Espagne" (3) .

(  t  )  wer\g, I I ,  267

(z)  ib id .  ,  287

(3)  ib ic l .  ,  291
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Aloansor cléerit Ie

chrlstlanisne couutre une religlon cle souffranee, d.e sang

et d.e uort, alors que Zuleioa essaj.e d.e faire comprenclre

à eelui  qutelJ.e aloe que crest  u:re re1igion cl tamour (1).

Hassan, le vieux serviteur, représente la réslstance d.e

La foi ancestrale !

rVous teni-ez ferneuent clans vos Dains fid.èIes

T.re neilleur bâton cle voyageur, l.a vie d.e vos
pères ' r  (  2 )

.â'-lmansor rappel-le un épisotle cle 1-rhistolre jui.ve 3

Ia clescription de Ia fuite ctes Maures hors d.e leur Espagne

natale peut srappllquer au d.épart t les juifs sous Ferdi-

nancl le Catholique et Isabe1le.

Ainei ctonc, clans .ioll Âlnansor, Eeine g I est éloi$té

itéfinit lveoent d.es tenclarces catholi cisantes d.e son adolescerlC€.

11 a pris conselenee d.e son juclalsoe et souhaite jouer

nl' rÛLe d.ans Ia lutte qui oppose juifs et chrétiens. Mais

cette pièce nrest  qurun clébut asretez oaladroi t  et  nreut

peut-être qurune valeur de e5rubole : siff lée parce quté-

crtte par un Juif, ell-e oontra à son autenr toute Ia

tl lff iculté cle l 'a tâehe qu'iI etétait imposée. ELIe soul.l-

$xe égaleoent que le problèue Juif nravalt pas encore

( 1 ) lerke,

(2) rbidl .  ,

rr, 284t 285

rr, 260



_67 _

été envisagé et pensé par Ie poète sous tous ses aspects :

eIIe est en effet rrne réaation subJeetive entièrenent

négative et ne eontient rlen cle constrnrctifr rlen cle coo-

parable à ee quravait vorrl-u faire treesing clans Nathan

cter Weise.Bar exeople.
- t -

A]-oaneor apBaralt eonoe une tentative cle Ia part ùu

poète d.e trfaire le point!, de olauer blen haut à la face

d.run moncle hosti le son appartenanee à ]-a religion Juivet

et aussi tle laneer une accusatlon vloLente contre J-es op-

presseurs chrétiens. Ce cri drind.ignation relève d.rune rhé-

torique plutôt maladroite ; oais le fait cle lravoir

lancé sur une scène, oontre que Heine vouJ.alt passer clu

cùbna,ine ile Ia pensée à eeJ-ui. cle l-raction.

A 3er11n, 1.roccasion va lut être ttonnée clreffeetuer

ce passage. I1 va trouver 1à r;;re soeiété Juive cultivée

qui était parvenue à clonner Ie ton aux ulJ.ieux intellec-

tuels d.e la vil-J.e. lrois fennes juives surtout avaient

su réunir d.ans leurs saloas ltélite cle Ia société berli-

nolse : Dorothée Mencl,elsohn, Ia fille clu philosophe ( eL1e

épousera p1-ue tard Frietlrieb Schlegel), Rahel levin,

fenne de Varnlagen von ârse, Henriette Herz, clont Ie sal.on

était 1e p1us recherehé et qui fut peut-être l-a plus Ear-

qrrante cles trois. Ibès clouée, Ia joLte Henriette avait été

élevée clans d.es principes rellgJ.eux très stricts et

. / .
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initiée cle bonne herrre à Ia littérature bibJ.i.que. EIJ-e

clevint btentôt1lrne cles jerrnes feumes les plus eourtisées

d.e 3erIin. 0n lrappeLait n1a nuse tragj-quetr. A 16 ans,

erle épousa Marlnrs Herz, et Ia maison rlcs Herz cr.evint

le point cle reacontre clee persoru^alitéer en \rue, tant, Jutvor

que chrét lenn€sr rat t l réee".par 1-respr i t  et  Ia beauté

d.tHenriette. Crest aiasl que Friecl.rleh von Sehlegel,

alexaniler et ït l lheln von Humboldt,Gentz, sehrelernach;er,

fréquentèrent les Herz. Mirabeau, d.e passage à Berlirn eut

lroccasion cl-e falre leur connaieeanee.

Rahel Varnhagen avait, elle aussl, une personnalité

fort attaehante. Elle exeerça rrne lnfluence coa,siclérabLe

sur Heine, peut-être paree q.ue cerui-cl trouvalt en elle

naintes affinités ate caraetère et d.e sensibiltté. Karpeles

en fait 1e portrait suivant : trPourrnre cte grancls ilons in-

te l leetuers,  c l rune lntel l igeace et  t t fu! .e dél toatesse dle

coeur reûErquab1es, elle nrerl est paa noj-ns d.rule subJecti-

v i té t rès for te et  d.run caractère paeslonné, er le pe neut

cLans les paracloxes les plus étrenges : Goethe et FLchte

sont ]-es pôIes de sa pensée. Drune eensualité bzt].ante

à eette heure, la voilà bientôt pénétrée drard.eur oorere ;

auJourclthul athée résorue, elle prêebe clenain dles vérLtés

religieuses i lans un ravissenent presque asedtlqoe, nettaat

tantôt 1f éternel féoialn au clessus d.e tout, tantôt rend,ant

hoomage à L t doancipatton il.e Ia chatr, unlscant en el1e

égorsne et aoour mais sans lee fond.re ea une harnonie, telle

é ta i - t  Rahe l  . . .  i  (1  ) .
/ .

(1) G. Karlelee, Geschiehte cter JûdltEchen triteratur.
Berlln 1920,
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A Ber1in, Helne se trouva pour Ia preuière fols en

contact avec ctes juifs d.e granile cul-ture et de gotts raffi-

nés. Pour 1a première fois aussir i l  vit quron pouvait être

juif et faire partj-e d.trrne élite reconnue comlle telle par

Ia haute société. Àussi, ne tarita-t-i l  pas à joind.re ses

efforts à eerrx cle ses coreligionnaires - notlo^oent Eiluard.

Gans, Léopold Zrlrti?,- Moees Moser, Iomanuel lVo,rlwill qui

avaient fondé en 1819 une Association en favriur cle la cu].tL-

a

I ,e noo que cette société srétal t  c lo urée révélai t  l r is-

portanee d.es objeetifc çlutelle poursuivaitr rcais ausei J-rim-

patience de ses fonalateurs cle brtler 1es étapes cle 1téoanci-

pation juive. I1 nry avait en effet pas si longtenps que

Moses Menilelsohn avalt synbolisé la renaissanee ilu jucl.alsne

en se révélant cour&e rrn cles grand.s esprits cle son époque. Ses

d isc ip les  s té ta iea t  e f fo rcés  t te  favor lser  l raecegs ion  c les

juifs à Ia eulture allenand.e, cle les assioiler à leur entoura-

ger puis cte leur proeurer 1tégal1té d.es c l ro i ts c iv i le.  Crest

alors q.utà lrintérier:r cles nil ieux juifs cles querelles rell-

gieuses avaient éelaté entre 1es partieans d.e réforses cl.estl-

nées à aecélérer eette assiuilation et ].es tene,nts cle Ia tra-

c l i t lon.  I t

cles .iulfs etélevait an clessus d.e ces querelles et tentalt d.e

paÊrser à une autre étape, ceLle qui pernettraii cle pronouvoir
( r \

une seienee tlu JuelaÏeme pour e1Ie-nêne'.' 'Ce hrt était fort

aobltleux, car, en falt, Les preuières étapee de lténanel-pa-

t ion étatent lo ln i t têtre réal iséee, mêne si  1rÉe1at c les sal .ons

clans une étude
f

. 1 .
( t ) Ittohlwill résr.mera J.e programme du Verein
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sur" Ia not ion de science t lu judalsmerr.  11 e)q)ose que cette science

doit avoir pour but principal d.e décrire Ie judalsne drabord sous

lrangle du processus historique de eon évolution et de sa foruation,

puis d.ren d.égager Iressence et. J.e concept du point d.e vue philosophique

ces d.eux aspects devant être préeéclés d.fune étutle philosophique de

la l ittérature du judalsme.

Cf.  à ce sujet ,  H.G.Reisserr  Eduard Gans. Ein Leben iq Vornârz,

TUbingen r 1965, 62-7 4; Adolf Strod,tnann'

t rTerke, Ber l in 1867, I t  25O.

Heinrieh Hei.ners leben und.
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juifs cte Berlin pouvalt Ie faire oublier.

Heine ne pouvait que stintéresaer à un oouvenent qut

visait à clonner au Judelene r:ae base selenti.fique et prouou-

voir parul les juifs les uoins évo1ués la culture et It éd,uea-

tion enropéennd 0n avalt organj-sé un systèue d.e cours et cle

eonférenees.et u-n Journal était pubrlé. Helne fut chargé ctest

cours clthistoire. Aniné ctu d.ésir d.e voir la conditlon sociale

d.e ses eorerigionnalres srauériorer, 1r partieipa activenent

au-x efforts cléployés par 1rÂssociation. Maisr et eeci montre

quril avait prelnenent conscience dee dlifférents aspects d.u

problèue juif de son époque, il ntéprouvalt aucune s5rnpathie

pour J.es partisans cte réfornes rad.icales. Un voyage quriJ.

fit en Pologne à cette époque devait cl rall leurs Le renforcer

d,ans cette attitrrd.e. El autonne 1822, iI fut invitér ên effet,

chez le comte Breza, Jeuae noble polonais d.e ses amis. les

résultats d.e aes observatioas sont consignés claas un petlt

ouvrager De Ia Pologe, d.ans lequer iI erefforce cle présea-

ter avee objectivité le caraetère d.es julfe polonais et les

cond.ltions d.aas lesquelJ-es ils vivaient arors. trcur état

oisérable lui inspira eonsternation et pitié ; nais ir- eut

lrinpresslon clravoir trouvé ehez eux un attacheuent sincère

et profoadl à Ia foi tratlltlonnelle. Âussi affimalt-ll. guril 1es

estlnatt pJ-us

seia d.e Ie culture européenne,

(1). Sl avrlL 1823, 1l-  éarlvait

, oalgré Leur ieol.eoent au

que eartalns Julfs allenande

à ].tu.r' eles oeobrcs cle

. / .
(1)  Cf .  @, I I I ,  1g j
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1rÀssoelation pourquoi 1r eropposait à ctes réforues qui

aboutlssaient à enlever toute vigueur au juclareme r rilous

nravons plus 1a force cte porter La barbe, cle jetner, cte ha,rr,

et d.e souffrlr par haine : crest la raisoa d.e notre réforoen.

a ses yeurr ce que les réformateurs verrrent crest run petlt

christianlsne évangé]-lque sous d.irectioa julve tou.t en se

faisant un tareth cle la laine cte lragneeu de Dieun. HeLne

aJoute clfallleurs qurj.l ne faut pas preacrre ses assertloas

trop à Ia lettre, ear lui-nÊue nra pas la force cle porter

1a barber  de srentendre appeler  Ëyouplnn,  de je tner ,  e te . . . (1) .

un oois plus tard., 11 écrira à son futur beau-frère guril

était clraecord. avec lui au sujet d.es juifs, que lui aussi

était lndifférentlste ear son attacheuent au Juclarsne ne

provenalt gue d.tune profoncte antipathie pour J-e ehristlanis-

ure. 11 nren reete pas oolne que son preoier nouvenent en

face cles esgals cle réforne a été nn refus catégorique, quri].

conflrnera clrailleurs plus tard.. soa aversion pour tres re-

ligions positlvea ne falt que renforcer eette posltlon ;

en . d6fendant L r origlnarité clu Juclareoe priultif , Helne en-

tenclait éviter toute courpronission. crest pour cera çLue

d.ans cette aêne l-ettre à Moriz Ebbd.en, 11 aJoute : roul,

nol l-e eonteop lËur tle toutee les religions posltives, je

passerat peut-Être un jour au rabblniæe re prus lntransl-

geant parce que Je 1e consiatère préciséoent couoe un eontre-

polson éprouvén (2). Dans une 1ettre qu'i1 écrivait à Moser

( 1 ) $ig&, I, 62-63
(2 )  Br le fe , I  ,  74 ,  10  49

. / .
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à Ia même époque, il e:çrimait sa préféreace pourr le rabbl-

nisme nconeéquent et rigourerun, en ajoutant que cette pré-

férenee était 1e résultat cle recherches historlgues (1 ).

Cette acthésion à uae foroe rigid.e du juclalsne eet d.onc un

prod.uit cle ses lectures et i le see réflcxlone sur ]- thl-stoire

des juifs, et el}e est conforme à-Ia position quril avai.t

adoptée clans Al-nansor.

En juin 1823, alors quril Ête trouvalt chez ses pa-

rents à l i inebourg, iI écrivait à Moses Moser quril sentait

r:n. besoin urgent clréerire u.n artiele Étur ee que 36rne ap-

pelalt nLa grancle iLouleur juivett (2). Crest que, clans Ia

pet i te v i I1er11 sentai t  un for t  eourant ant lséni te.  les

juifs qui y vivaient ne lrattiratent clrailJ-eurs guère non

plus : rles juifs sont iei cotDne partout clrinsupportables

urereantig et cles sou1Llons, la bourgeoisie ebrétienne eet

tlésagréable avec Trnea/ersion ponr J-es juifs-!!g!g-au-

dessus d.e Ia Eoyenne, Ia cl-asse cllr igeante de oêne, êt plus

encore. Notre petit chien est f lairé et oaltraité dans I.a

rue par d tautre chiens selon J.eur nanière partieuli-ère et

t1- est éviclent que J.ee chiens chrétiens ont un sentluent de

n!!gg@g" contre l-e chien juif "(3).
. / .

(1) Sris.&.J,
(2)  Efe , I ,
(3) @,r,

118,  no 58

90,  no 55
90, no 55
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11 apperalt iei que Eelne est partlcur-ièrenent eensl-

bre à lrantleéoltleme. ce problèoe va blcntût J-c préoccuper

au plus haut Bolnt et 11 prenclra conscLence du flangêr quc

courent les Juife. Dans une lettre du 2 févrler 1823, iI

éerit 1es ]-lgnes sulvantesraux accents prophétiques 3

"fuoique Je eois raclical en Anglcterrc et carbonarj. en fta11e,

je ne suis pae d.u nombre cles cléBagogues en Âllenagne ; il y

a à eera une raison fortulte et d.e peu d.rioportance : cregt

que si 1es dénagogues trionphaient en allenagne, 11 y aurait

querque olll iers d.e têtee juives eoupées, ct ce seraient

précisément J-es nellleures

cléJà 1l- faisait dire à Hassan 3

ncc nrétait  qurun prologue I où rron brt le les r lvres
0n fiait aussl par brdJ.er les b.onnesn (2).

cepend.ant, tout en prenant conseience d.e son Juctafsoe

et en s I opposant aux tentatives d.e réforoes d.e re religion

d.e ses pèree, Heine afflrne qurll ne se sent nullement Iié

enverg terre ou telle fo:me cle eonfessloa. rJe l-eur ai cléJà

enlevé Lrillusion que je suis enthoueiasoé par Ia religion

ju ive t ,  éc r i t - iL  à  Moses Moser  en  ao t t  1823 . . .  n f , rsnnpn j .

né de toutes les reLigions posltives Be srérlgera Janals

en chauplon cle la religion qui ftrt l-a prenière è lntroduire r

Ie d{nigrenegt des hommesr - Menscheq4Ëkelei - qul nous

cause tant c le souci .s oalntenant . . . !  (3) .

. / .

(1 )  B r ie fe ,  f r_61

(2) lslrke rII, 259

( 1 ). Dans Àlnansor

(3) 3r:!€9.rr, 95
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Dans eette oêne lettre, Heine ajoute drail leurs quriJ-

est prêt à coobattre avec enthousiaene pour Iee clroj.ts et

ltéga].ité civique d.es juifs. Dès lors, soa point cte rnre appa-

ratt uetteuent : iI fait une clifférence entre le Judalsne

en tant qlue rellgion et 1e jud.afsne en tant que problène

goclal. Si pour le preuier i1 nra que sarea$Bes et oépris,

i l  ne eessera cle se battre pour que le seeond. perde cle son

acuité, poltr que l-es julfe soient reeonnus consle cles citoyens

à part entière. ,-

Aussi, sotx coobat eontre lee antlséoites ee mit pas

pour autant fin à Ia lutte quril nenalt contre la rellgion

Juive. Son anour de l-a liberté, sa haine cle toute contraintet

1e poussalent à rejeter t lu Jutalsue ce quri.I Jugealt eoer-

cit if et aviJ.lssant pour lrhonne.

Crest d.urant lrautoone cle 1823 qutl1 éerlvlt sa ballacle

DOnna Clara guir colule Âlmaneorr 8ê pAsge en Espagne. DOnna

Clara, fil-Ie cle J-rAlcacle, a qultté un be1 clonné au palais

dle eon père d.ans lreepoir ùe rencontrer clatrs Ie jarclln rrn

cheva].ler étranger qul était Ycnu jouer du 1uth dlevent Ba

. / .
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fenêtre. L,e chevalier arrj.ve et toue d.eux foat une proûena-

cle rouantique au clair d.e l-une ; 11 se tlennent par J-a osin

en Elurtsrraat cles uots d.ramour. tre Jeune fill-e ue tarde pas

à erpriner son averslon pour lee Juifs. trorsque Ie jeu-ne

honme lui denaude pourquoi, bnrequenent, elle a rougi, elle ré-

pond. l

nDes nouetlgues tlron piquéer oon anorrrt

tt J-es noustiques 0e sontr oD été,

lout autant oclj-eux que el c.r étalent

De vlIs julfs au l.ong îezn

Coune iI veut savolr si elle 1taloe vraiuent, elle J-ren

assure par ees paroles :

n0u1, Je traioe, Borr auour,

Je te 1-e Jure par notre Sauveur

Que les juifs naudlts

Ont Jadis aesasslné pcrficleoenttr

11 craint qutelle ntait iuré trop hÊttveoent, qurelle nrait

fait un fanx geroent. ELI-e sren d.éfencl vlvenent !

nRien nrest faux en ooir tDon anourt

De uêue quren mon sein iJ- nry e, pas urxe goutte

Dr sang cles @aures

Ou du sale peuple Julf!

11 la eontluit soua une tonne].].e où l].s etétrelgnent ten-

dlreoent, alors qutun roesignol cbante, eoone pour célébrer

leurs noeesret que les verE luisents briLlent dane Ia nuit.

. / .
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Puis le silence se falt. Doruta Clara est réveil lés par les

ta.mbours et les trompettes. ElIe tloit rentrer, mais elle

presse son amant d.e lui révéIer son nom avant qur ils

ne se séparent. I,e chevalier, en 1ui bai.sant les cloigtst

les }èvres et le front lui réponcl :

trMoi, Sefiora, votre alnantt

Je  su is  ]e  f i l s  de  l res t i -mé,

Du grand., du savant Rabbirt

IsraëI d.e Saragossert.

Cette ballacle, que Heine disait se rapporter à wre

expérience personnelle faite au Tiergarten d.e Ber1i-nr devait

être 1e premier volet clrune tri logie tragique ; la seconcle

partie clevait montrer le héros en butte arDc moquerles cle son

propre enfant qui ne 1e connaissait pas ; da.ns Ia troisième,

Itenfa.nt, clevenu moine dominicail, aurait torturé ses frères

clemeqrés juifs (t). I{ lals J.es d.eun clerrrières parties ne firrent

ja-mais écrites. A Moser qui lui disait que cette ballade

ltavait fait r ire, i l  répondait : "Ça mrarrive souvent ; ie

ne peux raconter mes propres soucis saps que Ia chose ne

d.evienne comiquet(2). A lutlwig Robert, iI arait clf ail ler:rs

écrit que sa ballade I'nr était nqllenent clest j-née à provo-

quer Ie rire et avait moi:rS encore rrne tencla^nce ironique.

Quelque chose qui est qn évfnement indivicluel et gul r en

même terrps, a une importance générale et historique, quelque

. / .

(1)  Br le fe , r ,
(2) 839,r,

119 t  no  58

125
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chose qul se reflétait elairement en moi, voilà ce que je

voulais reprocluire d.ans ce poème sirntrrlement e sarrs intention,

d.rune rna.nière épique et impartiare. Et jravais conçu toute

Ia chose avec un sérieux teinté de tristesse, sa.rrs avoir

env ie  d .e  r i re  . . . r t  ( t ) .

Le problème jui f continue donc d.e le

préoccuper. Donna clara est terlement inprégnée d.ra^ntisén1-

t isme qurel le ne se lasse pas drexpr imer son népr is pour

les juifs qui représentnnt rpour elre ce qur ir y a d.e prus

haTssable au monde. Et pourtant, rrhonne cl.ont elle est

tombée amotrreuse est un juif . Hei-ne d.émontre ajnsi d.a.ns

cette bal lade toute ra va.ni té de rrant isétui t isme raf fect i f ,

puisque Donna clara a pu aimer r.rn juif sans que rien en e1Ie

lfavertisse d.e ce qui ne peut être pour eIle qurune erreur

monstrueuse, srrns qur elle se soit détournée de celui qui

appartient à la raee maudite.

Ira rrehuterr d.e Ia pièce en alrgmente If effet ; ce nrest

que alans les d,errr d,ernlers vers qurest révétée à la jeune

feqie 1tidentité de son myetérieux anarrt. On

peut voir dans cette fix, conme iloser, un comique d.e situa-

tion, nais on peut lmaginer arssi, cormre Heine, une suite

plus tragique.

( t ) Cf . ï[erke rI, 494

. / .
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Cette pièce est rrne transposition de Ia romance de Fouqué q.ui

se trouve dans l-e prenier volume d.e son roman Lranneau magique. 0n

y voit Donna Clara 4rnoureuse d.run roi maure dont eIle lgnore la

vér i table ident i té.  T,orsqur i l  la Iu i  révèle,  e l le sf  évanoui t .  I1

lrenlève, mais les frères d,e la jeune fi l le les rejoignent et tuent

le ravisseur. Le l ien avec Ia tragéctie drAlmansor est évidentr com-

me le prouve d.rai-l, leurs la lettre que Heine écrivait à Fouqué Ie

10 juin 1823 3 " Je me souviens : Ia rona;rce d.e Donna Clara et

cte Don Casairos dans lrranneau magique, à laqueIle i tai pensé vi-

vement dans ]es circonstances les plus inportantes et qufi l me

semble parfois avoir écrite noi-même, cette ainable ro! :rce a sou-

vent  é té  p résente  à  mon espr i t  lo rsque j féc r iva is  A lmansoru(1) .

Êr 1825, Hei-ne écrira lui-mêne wre longue romance intitulée

@etqu1non t re1acon t inu i té t lesapensée .onyvo i t1e

héros, Maure converti au christianisme Eais qui regrette cette

conversion, contenpler l-a coupole d.e Ia cathédrale de Cordouer Que

supportent 1300 colonx.esr êD murmurant :

"0 colonnes fortes et  puissantest

Jadis ornées pour Ia gloire dtAllaht

fl vous faut naintenant servir

I,e christianisme od.ieux !f '  (2)

. / .

(r)

(z)

Br j .e fe ,  I ,  81 ,

EEg, r ,  143

no 52
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Puis il se rai.sse emporter par son rêve ; il voit

les colonnes géa^ntes qui refusent d.e supporter prus

longtenps une cathédrale vouée au christianisne 3

nEt voilà q.utelles srécroulent sauvagement,
La foule et les prêtres bIêmissent,
Dans un fracas La coupole srabat
Et Ies d.ierlc chrétiens gémissent . . , r, ( t )

Dès 1ors, le problème ilu jud.aîsme, et s,rtout le

désir  d.e lut ter  contre l rant iséni t isme et  les préjugés

qur iI fait nattre, vont d.e plus en plus occuper Ia

pensée d.e Heine. Ï,€ 25 juin 1824, arors quril se d.ocunentait

pour le grand. ouvrage quril projetait, le Rabbi d.e Bacherach,

i l  avai t  éer i t  à Moses Moser :  "De pIus,  j  f  étudie

beaucoup 1es chroniques et tout particulièrement lrhistoire

juive. cette d.ernière pour le Rabbln et peut-être aussi à

eausre d.run besoin intine. Des sentiments bien particri l lers

mrémeuvent lorsque je parcor.rrs ces tristes a^nnares, une

plénitutte d.renseignements et d.e d.ouleur. lresprit de

lfhistoire juive se révèle à noi d.e plus en plus clalrement,

et cette armure spirituelle me sera certainement très pro-

fitable par Ia suiteil (Z). Le Rabbia d.e Bacherach continue

donc Ltit lée d.rAlmalrsor 
"* 

U t* être

un ouv?age extrêmement inportant, fortement d.ocumenté.

(  1)  Iyerke , I ,  144
(2)  Br ie fe , I ,  1 ' î2 t  no  gg
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Cette oeuvrercommencée en 1824, ne fut publiée

quf en ocrobre 1840 dans J-e quatriène volume du fu@.

EIIe nprque urxe étape inportante clans lr évolution inté-

rier:re clu poète, les ttébuts cle Ia rédaction clu Rabbin

représenta^nt Itépoque où lïeine se sentit 1e plus touché

par Ie problème d.u judaîsne. ft1 se clocqnenta.rrt sr.r lthis-

toire juive, 1ê poète prit pleinement eonscienee cle ce

que cette histoire avaitùe tragique et d.e gfasdiose. Dès

nai 1823, iI avait denasrdé à Moser de lui falre parvenir

cler,rx volumes de lrHistoire des iuifs cle Jacques Basnaget

qui fut certainenent une révélation pour lui (t). Peu

cle temps après, i l  exprlnait lr impresslon quril en avait

retiréc 3 ttA propos cle Basnage, je ne puis as-

sez exprimer mon a,cl.miration por.lr cet écrivaint' (2)'

A côté de Basnage, Hei.lc.e utilisa cle nombreqx autres

ounTagesI ce qui nous Brouve avec quelle application iI

entendait traiter son sujet. les p[!gg mentionnent 3

IJes notes cle voyage d.e Benja.mj:r de Tuct'e1a ; les Cr'rriosités

jj@ de schudt ; Ia Bibliotheca uagra rabbinica cle Barto-

locci ; Ia Bibl+otheca hebraea d.e Joh. Chr. WoIf t enfin

Ia Vita tbarba.nelis tle lltajus (3). Uais plusiegrs lui appa-

rurent coulme ilsuffisants et il eut souvent reeours à ses

a^mis pour obtenir cl.es préeisions sur tel ou te} point

d . rh is to i re .

[Je remercie Ie Dr. Jr.mg pour ses renseigaements

(t) !g1g!grl '  78, no 5't
(2) !5!91!grl '  1?6' no 100
(3) Cf . Lr jntrod.uction au Rabbi, @rfVt 442

. / .
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But lcs Juife cspagnors ...._.. ! Âvcc unc gcule euggeetion
pcrepioacca Jung mra été plus utilc quc çrclqrcs ir-
quârtor p€rroourus rraincnsut ct iI infrueaccra oertalncment,

à son insul lc Rebbi', (t).

l[aia otcst Basnage çri, en plus dee connaiEsances
quril fournit au poètc, sut 6gelencnt lui oomuniquer
lra,mour de son sujet ct lui inspircr d.e Ia conpaesion
pour les eouffranceg dc ses oolr.cliglornaircs. c r est après
anoir lu cet ouvragc çrc Eeine éorivit An EH'on (Z), aane
rcqtrer il réerrne rcs inpressions raige6cs par séL reoture.
cc poène noua renscigne donc srrr les ecntincnts d.e rrauteur
lorsquril cntrcprEnait son Rabbi, un an avant d.e sc fairc
baptlscr. Io titrc cn cst oa.:raotéristique r Elon est re non
d'onné à Esa[ d.a'æ la cénèse (16, r) ct çri ctésigne par la
suite d.ans Ia Bibt e tous les cnnemie d.ce juifs. Eeine
eradrcsse ainsi à toue les a.ntlsénitee et 1err lanoe un
avcrtiesenent solenncl :

tlDepuis un nilLénairc of plus
Nous noue supportone fraterncllcnent ;
Toi, tu souffres que je respire
Et ta fiuiel je Ia eupportc.

SuclquaJoie eeulenent d.ans d.ee tenps sinistres
Tu trcg scnti tout d.rûlc
EË tcs pattcs de velours bcroftee
Tu lce as tcintéce de non a4ng;

l{airÊenant notre anitié sc reDforoe
ElIc augnentc nâne chaque Jorrr i
Car noi aussi je suis devenu fiuierrr
Bt js d.cvicns preeque come toi t" (3).

(f) Attre ctu 25 ootobre LgZ4. Cf. p5!gt TIt M2.
(e) Otaprèe uns lcttrc à l[oscr, ce Eeralt Ie II septcnbre

t8Z4 quf il arrra.it écrit ce poène. Cf. Briefc I, I&4r
noo I04.

(3) fcrte, I I ,  I54.



-80-

Hej-ne se présente ici conne le porte-parole cles juifs et

fait le procès de Leurs implacab_Ies_ad.verEaires.

11 ne pensait certes pas que son jntervention suffirait

à Ies intimicler et les juifs ne représentaient Pas I à son

époque, une puissance orgall isée cap.able cle sropposer effica-

cement au:K mesures clrexception qui les frappaient.

Poqr les juifs européens, Ie ttébut du dix-neuvième siè-

eIe avait toutefois été un iïïmense espoirrnojls pour les l-i-

bertés qufils réussirent à obtenir que par Ia vigUeur avec

laquelle i ls semblaient se faj-re une place d'ans Ia société.

Si ctest en .&llenagne que les libertés leur firrent ac-

corclées avec Ie plus de réticence, crest ndannoins, et peut-

être pour cette raison, da.ns ce pays que le phénonène Cle

lraccession drulxe élite juive au premier rang d'e la culture

européenne fut Ie plus renarqïrable.

Cette pro4otion se fit avec une rapidité et une aqlleur

qui frappËrent les contemporains et entratnèrent un violent

mouvement de réaction. Si J.ron peut ùire queUoses Menclelsohnt

qui mor.rrut en 1?85, fut le premier iuif à partieiper à Ia vie

intellectuelle de ltAllenagne et à êtne3ssemlu colme uloe des

Iumières de son époquer iL ne se passa guère clrannées avant

etrê r da.ns tous les clomaines cte Ia c1rlture allemand'e r cles

juifs se dlistinguent et acquièrent lme renonmée iaternatio-

nsle : teyerbeer et [end.e1sohn, Ie petit-fils de [osesr €D

mlrsique, Heine et B6rne ea littérature, Iarx et Lassalle en

pol i t ique.
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ltalgré cette écrosion d.e génies et d.e talentsr }es
juifs allemancts durent combattre rorrgtemps pour obtenir
1régar i té ctes c l ro i ts.  Alors quren France "cet te égaI i té
fut procramée en 1792 - après avoir été récIa.née cr.epuis
longtemps par cles esprits éni.nents ters que Montesquieu,
lfla'l esherbes, Ulrabeau, Grégoire ( f ) - en Allenagne

11 fallut attend.re en falt jusqurà ra proclanation d.e
lrEmpire,  en 18?1, pour quton reconnaisse aux ju i fs 1es
mêmes libertés. tres mesures prises précéctennent par Frédéric
Ie Grand.r eui avait accordé aux israérites un rprivilège

généralttr ou par Hardenberg qui avait promulgué en .tgt2

un édit accord.a.nt en kusse les clroits civils aun juifs,

nreurent pas df influence profonde srrr la sitr.ration d.e ces
clerrriers. Lrédit de Hardenberg nreut clrail leurs quf une portée très

l in i tée  Q) .

la lutte cle Helne contre lf antisénitisne srinscrit

d.onc clans un cadre nettenent cléter-miné. Eh tant que juif

parvenu à la gl0ire nationare, i l  se devait, précisément

parce qur il sentait sa qualité drAllenand. mise en question

par son jud.aÏsne, de prenclre position.

Malgré toute Ia conpassion qur éveirlent en 1ui ses
études sur Ithistoire juive, i l  fait de lfantisémitlsme

un affaire ava.nt tout personnerle, conscient clrêtre 1ui-
nême un exemple frappa't d.e cette promotion des juifs.

./.
(t) rl^l l":*-p_"" sÉulFr intérêt de noter que cf est en partiegrace a i i imon va^n Gelclernr_gg_ -gqand-oncle du poète,

:pgTT: llrorient4" z g'r" . +'AbËè e;éà;i;; ô"iii;
son Essal snr Ia r tion physique

ut_rs qut_rempo{ta, en
n]-s en concours par la société Royate des'scieirces
et d.es Arts. Cf. à ce sujet Davicl. Kauf

: "B;3J1Ë""?Bô8Tt' *H1, Hesrmann,
, Amsterdam 1937

UI  .  Karp  eLes  ,  Gesch ich te  der  jûd ischen T , i  rj t ld igchen L i teratur ,  Ber1 in.  1920,  361
Q) ':7 .', ""',
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Lrédi t  c le Hardenberg ne srappl iquai t  qurau 30.000 "  ju i fs protégés" que
conptait Ia Pnrsse en 1812 et i l  ne fut pas étendu aux nombreux juifs
résid.ant dans les territoires céd.és à Ia Pmsse lors d.u Congrès d.e
Vienne ( Cf. à ce sujet Heinrich Silbergleit, Die Bevôlkenrngs-r.rnd I,.,:,.:
leqqfsverhâltnisse der Jud.en im Deutschen neic
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Soa &abbin dc Baoheraoh rlevait dono Stre un ap€rçu
cLrhietolrc juivc r il cntcnd.ait y énoqrcr Ia vic dcs
juife avcc tout cc çrrcrrc a co'porté dtc grand.er.rr ct
clc eenritudcg. t[argré rf cnthousia^emc aveo lcquer ir ee
nlt au tranail, Eeinc avait bien conscicncc d.c la dif-
ficulté d.c la t8che , rrr?. jc renarqnc aussi., en cotte
occasionr quc lc tarcnt de conteur ne fait tout à fait
défa't 1 pcut-3tro suls-jc injuetc envcrs noi-nênc et
cst-oe sculcneat la séchcrcsse du sujetn (t). C"p"nd.ant,
iI 6tait persuad.é que cc rona!' scrait son oeuvre Ia plus
nobreo rr tul ecnblalt d.raille'rs que lul ecul pouvait
dorire oc lirrrcl conuc ir lrécri\rait à tfloscr le ler Juir-
tct 1825, cn ajouta,nt qn,récri.re (cc lirnc) est une aotlon
utilcl agréabrc à Dicut of çrc son ouvrago po'mait âtre
oité tfcomc sourcc par lce zttnz d,c tous lcg eiècrcer.. ( 2 ) .

traction cst situéc à Ia f in du quinziène s1ècle

d.ans Ia pctitc ville d.e Bachcrach Eur lc Rhin Les pen-
soûra€os principa.ur sont Ie r.abbln dc ra ville, ab:ra.ban,
ct sa fcmc Sara. Ile nront pa^s drenfants, naie d.e nonbreur
parcntsr {ui prsnncnt lerrrs rcpaa chcz eur lors d.e
grand.cs f?tcs juivesl cn particurier ra veirlc de pceeah.

Le rabbin vient dc comcæcr lc $!S, q'e Eciuc décrit
cn d'étailr par la rcoturc d.c ra Eaggadah, loregue d.eux
étrangurs sc préecntcnt çri d.cna^rd.cnt lrhospitalité cn sc
d.onnarrt pour d.es voyagcurs juife. Ic rabbin LeE invitc à
grasscoir ct oontinrc ga récitatiou. Tout à coup, sa fcrn e
rcmartrrc uac étra'ngc altération dc scs traite : ir braûit,
puis ee rcprcd. ct fait montrc d.rune gaicté ctocEsivc.

Iorsque Ic noncnt cst vcnr d.rintcræonprc Ic scnricc
pour Ic rcpas du soir, Sara vcrsc, à lraidc d.ru.nc cuvctte

(t) gricrc, t,
(2 )  Dans Ie

LlZ, no. )).
cad re  de  ce t te  é tud .e ,  i l  l npo r te  peu ç[ue la

. . 1
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cleuxième partie du RaFbi ait été écrite tlès 1825' colule on

lraclnettai t  jusqu'à présent,  ou seulement en 1840t conme

certai.nes recherches semblent l-tétablir (cf. Franz Finket

zur Datienrrg d.es "Rabbi von Bacherachtt, in Heine-Jahrbuch

1965, 26-32),  Toutefois,  cet te i tern- ière hypothèse conf i r -

merait que 1a question juive a été une constante essentiel-1e

dans Ia pensée de Heine.
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d.rargent, de lf eau sur les nai-ns cles assistants. Quand. erle

anive près de son nari, i1 tui fait signe cle re suirrre et

ils srenfuient. Après avolr parcouru r:ne d.istÉurce apprécia-

ble, ils se trouvent sur un f-ateau de rochers d.onia,a^nt

Ie Rhin, et Ie rabbin

apprencl à son épouse Ia cause cle cette eour-

se éperilue. Alors quril récitait laHaggaclù, 11 avait par

hasard regarclé sous l-a table et aperçu, à ses pied.s, le

corps sanglant d.run enfant. les deun étrangers nrétalent

d.onc pas juifs ; ils nr étaient venus que pour déposer

Ie petit cad.arre et pouvoir ai-nsi accuser re rabbj:r d.e meur-

tre rituel. Abraham et sa femme poursuivent leur route

jusqurà Francfort. rts pénètrent clans le ghetto et sê rêrr-

dent à la synagogue où se clérouJ.e le service d.e pessatr.

Ï,e rabbin rencl gpâee à Dieu ile Ies avoir sauvés ; mais son

action de grâee se transforme en prière cles morts et sara

srévanouit en lrentendant citer les noms d.es parents qurils

ont raissés à Bacherach. hx sortant d.e la sJrnagogue, 1Is

rencontrent un ehevarier espagnol en qui le rabbin reconnatt

un a'mi quril avait jadis connu lors clrun séjour en Espagne.

le chevalier, neveu clf r.m grand rabbin, stest converti au

christianisne.

I ,e réci t  sf  amête Ià ;  1e reste,  c l . raprès Helne, anrrai t

été perdu dans lrincenclie de Hanborrrg qui crétruisit ra

nai.son d.e sa mère.

IeI quril est, ce fragment revèle une nouvelle prise

de conscienee d,u problène juif. 11 est tout

d.raborcl r.rn résumé des lectures du poète sur rthistoire

. / .
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du juclaïsme.Ctest ainsi querd.ès son débutrJ.e récit nous

présente lme rétrospective cles persécutions subies par

les juifs au corlrs cles siècles. 11 fait remonter ces per-

sécutions aux croj-sades et nous apprencl que cregt au mi-

Iieu du XfVème siècle qur eIles fr.rrent Ie plus cnirelles,

Iors d.e Ia gra.nde peste, clont lroriginer cotnne tout autre

nalheur public, fut imputée aux juifs 3 on affirnait qurils

avaient attiré sur la terrer par leurs naléctictions, La

colère clivine et empoisonné les puits en y jetant dælé-

preur ( 1) . tteirre rapporte égalenent eonment r clurant tout

1e Moyen Âg", on avait accrédité J.a l-égentle qui voulait

que J-es juifs se servissent clu sang dr enfa.nts chrétiens

pour lroffice divin cte Ia Fête cle Pessah. II suffisait

al-ors d.e falre courir r.m tel bruit pour déchalner Ia vin-

clicte publique, provoquer pillages et rnassacres r surtout

si lf on avait pu, auparava,nt, introduire ulx caclavre clren-

fant ctans une maison juive (Z).
. / .

(1 )  werke , IV ,  45o

(2) Ila Brrlle clu pape Grégoire X du 7 octob-re 1272 confirme
lrexistence ôes calonnies et  des persécut ions c lont les
juifs furent victimes 3 rr ... il- arrive en eff et parfois
que cles chrétiens perclent lerrrs enfants et que les
juifs sont accusés par leurs ennemis d'e ravir et cle
tuer secrètement d.eô enfants ehrétiens r et d'e se ser-
vir pour leurs sacrifices clu sang et clu coeur cles
enfaàts i il arrive aussi que J-es pères cle ces d'er-
niers ou-clrautres chrétiens, ennemis cles juifgl ca-
ehent ces enfants pour pouvôir accuser les juifs.et leur
extorquer cle lrargènt pàr toutes sortes cle vexatiops ;
puié ifs i-uraginenf, que ce sont des juifs quir.secrète-
irent I olrt raîi et tué lee enfants pgur sacrif ier avec
leur coeur et Ier:r sang, alors que- leur roi leur défencl
formellement clr offrir cles sacrif ices sangla.nts I cle ma'n-
ger et d.e boire Ie sang, d.e nanger Ia chair cles ani-
ia'ux à ongles fend.us. frous avons vu eela bien cles foist

.y'.
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à- notre Courr .chez cles ju i fs convert is à la fo iehréti-enne. ctest s,r dë pareilte"-à"ô*"tions euêreontre toute .justicel- u' graJxd nonuré-a"-5rrir" ontété sais is et-  incarcérés" i -
Cité clans l tAntisémit isme. 

@,eollection adt-ôEr-eFélEdagogiquesr'oo" igco,no3
r 'a te*eur du^rabbin sf e:ç1i-que donc alsément. ivraisil est noins facile d.e coàprendre pourquoi_, con'aissantla gravlté du danger, i l  atandonne ses ouailreset s renfui t  sans même les avert i r  (cr .  a-  ce proposErich Loewenthal, Der Rabbi von Ba , inHeine-Jahrbuch 196FJ-iT
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Au cours d.e son récit, Heile évoque aqssi Ia situation

misérab1e qui était ce1le cles juifs cle Fra.ncfort, enfernés

clags gn ghetto aux rues étroites et sorclicles, vivast clans

Ia crai:rte perpétuelle que se reproduisent cles massacres

semblables à ceux cle 1241 , au cours tlesquels Ia plus gfan'le

partie cte Ia popr.rlation juive avait été tuée ou brûIée vive

d.ans 1es maisorso ce ghetto avait encore r.rne triste réputa-

tion clu temps i|e Heine 3 rrla partie clu qqartier juif qui

était restée d.ebout après le gra.nd i-ncend'ie fA" fl11-7 et

que lron appelle la vieil le rueIle, ces maisons hautes et

noires class lesquelles traf ique un peuple gfinaçant ...

... .. . est un monument effraya,rrt du Uoyen Agett ( t ) ' 11

rappelle que 1es iuifs clevaient porter, à 1répoque du réeitt

un signe distinctif sr.rr leurs vêtements : rouelles jaunes

sur Ie manteau d.es horures et voile rayé d.e bleu sur la

co i f fq re  6ss  fsmmes (Z) .

Si le Rabbiro de Baclrergeh apparait clonc

r-m procès cle lra.ntisémj,tj-sne, iI fait arrssl gne large part

à des clescriptions de scènes cle la vie juive. Dès Ie clébutt

iI nous entretient tte lrhospitalité d'e rigueur da'ns les

fa^milles israélites. Ire maison du rabbinr êD effetl est

largenent ouverte aurc étra^ngers. trcelui qui. avait froid

trouvait 1à un poêLe ehaucl, celui qui avait faimr une

tab le  miser r  (3 ) .

conme

./.

ghetto: 'r Une odeur

.  . /  .  .

(1) !gÈrW, 474. Bôrne t lécr i ra lu i  aussi  ee



'  85 bls

nauséabonde monte d.e partout, et Ie mouchoir qui protège d.e la
puanteur sert aussi à recueil l ir rrne larme de compassion ou
à dissinuler un sour i re d.e jo ie nal igne . . .  0n poËe avec précaut lon
Ie pietl afin de ne pas Barcher sur ]ès enfants lui grouitlent d.ans
le misseau et  se roulent da^ns-Ia fangê.. . r  (  r , r ia* i l  B6rne,
W, .nouve11eéd i t ionde Ingee tPe îe rR ippnann ,DUsseld.orf  1964, I ,  46)

Goethe en fera une description analogue: ,Le manque de pIace,
saleté, la foule grouil lante, Iraccent dîr.me langue dépt"i-s"nte.
tout  cela fa isai t  I ' impression Ia plus désagréable. . . " i  DichtunÀ

1a

und lVahrheit, &3ke IX, 149)
(z)  ib ia. ,  478
(3 )  ib id .  t  453
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La fête de Pessa,Ïr y est minutj.eusement décrite (1) r

du mênre que Ie sabbat (2) puis Ie servlce religieux dass

lasy r ragoguec leFra r re fo r t (3 ) . I ,acérénon iedu ' |Sec le r ren

particulier aous est rapportée avec une telle abonclance cle

ctétails et clrune façon tellement vivanteu Quri] semble d'if-

f ici le que Hei-:oe ne lrait décrite que clraprès ses lectures

et les renseignements fourrris par ses a.mis ; Sans cloute

repose-t-elIe sur cles souvenirs personnels. 11 nf en est pas

de même cle la scène de la sJmagoguer guir bien que dépeinte

cle façon très précise elte aussi, contient quelques erreurs

d.e détail qui nous prouvent que Heine nf avait ja^nais éfé

assid.u aux services rel ig ieux (4).  Crest  a insir  Pâx exemplet

que la partie cle Ia Genèse qui relate le sacrif ice d.rlsaac

est Iue au Nouvel An et non à Pessah. Crest égalenent lors

tle la fête du Nouvel An que lron psalnoclie cles passages

cle Ia Bib1e.

Da3s certafuxes renarquesr on sent Ia compassion que Heine

éprouve en face d.e Ia trgrancle ctouleur juiverr. hl parlant

de Ia rrbelle Sarail i l  nous dit que son visage t'était drune

beauté touchaste, conme d.rail leprs Ia beauté des juives

est en généraI particulièrenent touchaste ; Ia conscience

cle Ia misère profoncle, cle lropprobte e.Eer et des clangers

cla^ns lequels vivent leurs parents et a^uis, répantl sur leurs

traits gracieu:r r.me certaine ferveur
. / .

(1)
(2)
(3)
(4)

ggæ,rv, 453-455

@,fV '  460

&IE9,IV, 475 t 477 t 481

Cf . les notes d.e 1réd'j-teur clans @rIVt 471, 471 er
v +  a  - v Y

I,. Fcucltwarrger, Hejnrich Heines Rabb
Dissertat iont

heracht
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d.ouloureuser une peur aimante et enxieuse qui charment
étrangement nos coeurs" ( '1) .  Au chevar_ier espagnol  qui
lui ad.resse d.es madrigaux enflammés et lui demande ra
faveur de pouvoir  se nommer son cheval ier  et  d.e porter
ses couleurs,  sara répond :  rNobl_e s,eigneur !  s i  vous
voulez être mon chevar-ier, 1l vous faut combattre d.es
peuples ent i -ersr  €t  dans ce conbat i r  y a peu d.e recon-
naissance et  noins encore d.rhonneur à gagner !  Et  s i
vous voulez porter mes couleurs,  ar-ors i l  vous faut
coudre des anneaux jaunes sur votre cape ou mettre un
foulard rayé de br-eu :  car te l les sont mes couleurs,  res
cou]eurs d-e ma maison, de ra maison o. ,u i  srappel le rsraël
et qui est très mlsérable et d-ont se moguent d.ans res
rues  Les  f i l s  du  bonheur , ,  (Z ) .

Heine prend égalenent posi t ion contre ra converslon
des juifs. rr- fait d.ire au Rabbin : "Je comprend.s bi-en
comment Ie f ier  r ion se dépoui I le de sa fourrure royale
pour se d.issinul-er d.ans 1a carapace chatoyante d.u cro_
cod. i le parce que ctest  ra nod_e d. têtre un crocod. l re
geignant, rusé et avid.e ! eue peuvent d.onc faire res
ani-maux inférieurs si le 11on Lui_-nêure se renle ? ulais
prend-s  garde,  Don rsaac ,  tu  n res  pas  fa i t  pour  l_ ré lément
d-u  c rocod i le .  L 'eau tu  sa is  b ien  ce  que je  veux  d i re  -
est  ton mal-heur et  ce sera ta perte.  ce nrest  pas d.ans
l teau qures t  ton  royaume ;  ra  p lus  f rê r -e  t ru i te  s ry
trouve mieux que le roi  d.e l -a forêt  "(r) .

(1)  Werke IV,  +r+.

(2) [erke rv,  491.

(1 )  Werke  IV ,  484.
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Nul doute que ce soi t  1à la convict lon de Heine. Nravai t - i l

pas écr i t  à Moser en janvier 1824 3 "Que ma main droi te se des-

sècher  s i  je  t toub l ie  Jérusa lem !  Ce sont  à  peuprès  les  paro les

du psal-miste et  ce sont toujours les miennes"?

Et pourtan'tt, à ltépoque même où iI réttigeait son Rap[!g, il va

se faire bapt iser }ui  aussi .  Le 28 ju in 1825t i I  reçoi t  1e bap-

têne, ad.opte Ia religion protestante, religion d.e lrEtat d'e Prus-

s€r et change son prénom de Harry en ceux d.e Christian Joharut

Heinr ich.  Lui-même stest  dOnCt ' renié" et  cela au moment même Où

i1 professe, d.e 1a façon }a plus catégorique, son aversion pour

Ies convert is.  On nta pas nanqué d.e le lu i  reprocher et  i l  nrest

guère d.e ses actes qui  a ient susci té plus de controverses.

T1 chois i t  de se fa i re bapt iser d,ans la pet i te v i l le de

Hei l igenstadt,  non lo in de Gôtt ingeno Le pasteur a erçI iqué ce

choix dans }e rapport  qur i l  f i t  à l r issue de Ia cérénonie.  I l

écrit qufun "isrd,élite d.e Dtlsseldorf, d.u nom d,e Harry Heinerl

srétai t  adressé à lu i  pour se fa i re bapt iser et  avai t  donné conme

raison d.e chois i r  une paroisse où i I  nrétai t  pas connu son d.ésir

d.e ne.pas trahir  son or ig ine ju ive qur i l  avai t  tenue secrète aux

écoles chrétiennes quril avait fréquentées étant enfant. Ayant

toujours été pr is pour r .m chrét ien,  i I  ne désirai t  pas être

consid.éré conme juif seulement après avoir quitté Ia communauté

juive.  I l  craignai t  égalenent de perd.re l rappui  f inancier qur i l

receva i t  d  run  r i che  Parent "  (  1  ) .

( t )  pg!g!g,  r ,  105
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les raisons invoquées par Heine ne sont guère
plausi-bles.  a Di isser-dorf  ,  où son père tenai t  bout ique,
chacun d.evait bien savoi_r quril_ était juif . On peut
même se d-emander s i  r - 'oncle sar-omon se serai t  vraiment
opposé à une fornar-ité qui pouvait ouvrir une carrière
à un futur jur iste.  cepend-ant,  'e pasteur d.e Hei l igen-
stad' t  se contenta de ces mot i fs et  f i t  passer au postu_
lant un exanen qur i l  jugea fort  sat isfaisant.  r l_
écr lv i t  en ef fet  que "r-es réponses témoignaient d_rune
prof ond-e néditatlon sur r-e fond et r- r esseace d.e la
rel ig ion chrét ienne, 1es quest ions qu, i l  posa révéhient unespr i t  pénét ran t  ;  i l  n raccepta  dra i l leurs  pas  en  tou te
créd'ul i té r-a d-oôtr ine qu'on lu i  exposai- t .  r r  vour_ai t
Stre convaincu, et  re changement de croyance nrétai t  pas
pour lui r-e sinple changement d.rune forme extérieure ; i]
lu i  apparaissai t  p lutôt  comme le résul tat  d.rune néces_
s i té  in t ine"  (1 ) .

du

ne

se

Là encore,  on
pasteur ne sont
la issa l t  vo i r  en
convert i r .

peut se d.emander si l_es impresslons
pas  tou te  sub jec t ives .  R ien  en  e f fe t

Helne un besoin imésist ib l_e d.e

Pour comprend-re sa-conversion, i I  faut  tenlr  compte
du fai t  que quatre semaines après la cérémonie,  i r  passal t
son exarnen de d.octorat  en d.roi t ,  avec r_r lntent lon d.rexer_
cer  un  mét ie r  en  A l lemagne.  0 r ,  i r  n ré ta i t  a l0 rs  guère
possible d-toccuper un enpl0i  publ ic sa' ,s ad.opter

(1  )  Br le fe  r ,  1OZ.
Cf .  éga lenent  Houben.
op .  c i t . ,  1O4r  Do 11?. '

Gesprâche ni t  Helne,
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Ia l.eligion du pateo Dtautrc partr llcepoir quravait

fait nattre chez lcs juife oultivég It@

Ia cultrr.ne ct Ia Écicnce dEs juifer avait été rapid.ernent

clégu. Ccllæci ntavait gu"soité qutun fa,lble intérât d.a.ns

Ia masee d.es juife ct elle fut'bientÛt en buttc à d'eg

d.ifficultés natérielles ineu.rmontablcs. Oang constatait

a,Iors : rrll nty a suounc soliclarité qui rapproche les

Juifel eauf cclle dc Ia peurr auoun iutérÊt éIevé pour

Icqrel iLs seraicnt prêts è saorificr un6 partie quel-

oonque dc lerrre biens natérielsr - sauf Ia charité...tt (1).

Zunz êgaLcnent va bicntÛt d'onnor librc cours à son

anertunê. Itl,es juifs ct Ie judalsne gus nous voulions

reoonstruircl sc d.éohircnt entrc eurl proic facile d'es

barbarce, d.cs inËéciles, d.cs usurierg et tlcs cbsfg cle

contruùcso Beaucoup de toops sfécoulera et nous retrou-

vorons cette tribu conne clle est aujourd'rhuir lncohé-

rente, sans tenue ni prinoipcsl pcasa,nt à Ia religion

ohréticnnc comc pie-allcrr une partic vég$tant encore

d.ans llanoienne saletér ngpougaéc par llEuropc .... t

une partie feuilletant lcg papicrs ctrBtat et les

lexiqrres, ta"nt8t riohe , tanttt en falllitcr persécut6e

ou tolérée tout à toulrr (r). gt orsst blcn 1à que

résictait Ie tragique dc lréohcc de lrAsloclation Le

baptône apparaissait alors aux juifs cotme Ia scule

poseibllité tl.raccécler à Ia culture curopéenne (Z).

(f) Cite par Antonina Vallcntior Eg!-@!ggt
Paris 19561 93.

(e) ntautant plue qurunc ordonnancc pnresicnnc dc
1822 interrtisait arrr julfs lcs eituatione
u-niversitalres.
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Dc nonbnerrr juifs sc firent alors baptiscr, cn parti_
culier Ecnricttc Ecrz, Rahcl Lcvin, abra,haa t[ed.ereohn
(tc rtts d.c rfiosce r[cud.elsohn) avco toutc ea fa,rnirlc,
afin dc feciritcr la oa"rrièrc artistiçrc d.c son file
Félixr B6rae qri, d.cvcnr grcffier dc porioc en lgrr, arrait
été dcstitué d'e seE fonotlons cn lgrJ paroG qurit était
juif. Gans lui-nânc vint au baptâne après avoir
cesayé B€urs succès dracoéd.cr à ra ca*ière univer-si-
tairc. Pour ces juifs éclairég, nounie d.e cultulc
alrenanlcl la tentation était fortc d.robtcnir consi-
dération et aisance au prir d.runc convcrsion d.c prinoipe.
Beaucoup drcntre crrr aG sentaicnt plus prochcs dc
leurE amie chrétiene que d.c la nasse d.e rcrrrE coreli-
gionn+ircs qui narquaient dc toute fagoa drenthousiasne
pour la causc cosumno ct vivaicnt ctans nlriucptic ct
Itinsouoianccrr connc lc d.éclaralt Gans (I).

Jamais, ccperd.ant, Ecinc nrcseaya d.c justificr Ia
ooavcrsion dcs juifs, cot|ttnc il arrrait pU Ie fairc si
sce oonvictions avaicat été noins bicn anor6cs. ccttc
convcreion quton lui a tant rcproohée,en noulant cn
fairc la preuve dc eon inoonstance ou dc son ird.lf_
fércnoe en natièrc rcligiouscl était un nal presquo
néccsEairc à lrépoquc. ELlc ne nrit pas à Ia conti_
nulté de sa pcnsée' et tI nc contcEtera janais quc ce
fut "niqueecnt rrutilrté qui cn firt à rroriginc. ruraurais
d'c ra pciac si non baptônc pourait trapparattre dans une
]rrni|16 fa'orabrcr éorivait-ir à Moser re 14 décsnbre Lgz|.,
"jc trassurc que si rce rois arraicnt pcrnis d.c rrorer dee

(f) Cite par Antonina Vallcntin, op. oit., 93.
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ouillcrs dtargcnt jc ns nc scrais pas fait baptiscr'r (1).

Dans cettc nônc Lcttrel iI gten prcd violcmcnt à Gans

quil aur dircs d.tun anil trprâchait Ic chriatienignc ct

cssayalt dc convcrtlr les cnfants d'rlslraE1x. Sril Ic

fait par conviotiottr crost u! foutr Etécric Eclnc, nElil

Ie fait \rpocritcment, creet un esclavc'r.

A cs nÊne lfioscr, il éorinait égalemnt, en tlatant

ea lettre d.u 'r23 du nois dc Gans 1826tt : Ihr' avail

jad.is ausEi qucl.quce très bonncs pcnsécE sur le juclarsnel

Ia baeEcsse obrétienne du prosé\rtismcl Ia basscssc dcs

juifs Çuir Par leur baptâme1 nrort pas sculcmcnt lrie

tention drrâcarter clce ctiffioultée' naie qui veulentt

par cc baptâneeobtcnir quelqtre cboeel narcha'd'cr çrelçre

cbosc ....tr (Z). lui-ntnc ne slest oomtcrti ni par

conviation ni par \rpocrisic. II lra feit paroe {uril

cgpérait ainsl obtcnir position sooiale ct indépcndanoc.

Dès eeptcnbrc 1823, iI avait, d.ane une lcttrc à lloeert

6voqué oc problèno. rrcome tu lrinagines, Ia çrcstion

du baptânc sc pr6scntc nainteua.nt. Personns dans na

fanillc hrcst contrcl sinon noi. Et cE rrEoin à îrnc très

fortc naturc. De na façon dc pcnscr, tu porx probablencnt

d.éd.uirc qtre Ic baptÊue cst pour moi u"rc ohosc idifférentc;

qu6 jc ne Ie considèrc pas co@G inportantl nilnc de

fagon synboliqucl ct que dans les circonetanoee e-È tlc

La nanièrc dont jc }e subiraie, iI nratgait pas d'rimportance

non plus pour d.rautres pcrsonnêÉ. Poul noi, iI signifierait

peut-ôtrc qûe jc d.er'l|aiE nc d.évoucr plus à Ia d.éfcnsc des

droits d.cs infortunés nenbrce ùe DB rôccr l{éannoins, jc oonsidérerais

(r) ,1 11 242-243.

(z) gricgc, T, 257, no. I{8.
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idignc d.c noi et comc 'nc taohc à non honnc'r rc
fait d.c uc fairc baptiecr porr obtcnir un postd cn
hrsec. Da,ns notrc ohèrc prrrsec t t t. Jc suie rlraincnt
cmba.rrassé d'ans na posltion d.éea\rêntagcusc aotuc[c.
Jc vaig nc fainc naintcaa.nt oatboliçrc par ginplc
dépit et puiFnc ped'rc ... ilous vivons rr.nc triste
époquc, d.ce filous d.cvicnncnt Lce uciLlcurg d.eg
homce ct rcs nEirrc'rs d.es ho@es d.oivcnt dcvcnin
d.ce filous. Jc conprcd.s trèe bicn 1cs parolcs d.u
psalnietc I Notre Seigacur d.onne-noi non pain quoti_
d.icn que jc nc blasphène pae ton non !,r (f).

lfiatgré ltironic d.c la fln d.c ccttc lcttrc,
ir cst évid'cnt qurà octtc époquc d.éJà Ecinc sorgcait
séricusencnt alr bapt3nc. Druac part, il 6rroçre rrn
arguncnt qui pouvait crcuecr sa convcrsion : il
pounait arors ec oons€rorcr nic'r cnoolpG à la d.éfcnse
de ecs aroicns oorcligionnai.rcE. Drautrc part, iI eait
que pour obtcnir unc pracc cn p:nrsge ir faut se fairc
baptieer. On voit que lrid.éc Ic prdoocupc ct, d.eur
ans plus tanlr elle arrra fait eEscz d.e ohcmin d.ns
sou csprit pour quril ee r6signc à fainc cc gtri lui
apparaissait aupa.ravant conno une basscssc. Drail_
Icure, il soulignc bicn çrc lc baptSne ac sanrait
ôtre porrr lui qutun acte dc sinplc opportunlsne.

Crest cc qutil oontinrcra d.raf,firncr après erStre
fait bapttser, loragurll réprouvcra, dc Ia fagon
la plus oatégoniquc, la comcrsion d.rarrtrcg juifs

(1) goi"r", f, ro8.
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éninente, en partioulicr cellc d'c Gano' Crcst à osttc

époçrc quril écrivitr cu pcnaant à oc dcrnierl Ic poènc

a un ronérat r {rri nc fut pas publié tlu vivant d.e Hcine I

ItO a,rdcrrr sa,oréc do Ia jcunceec I
Comc tu cs vitc natéc !
Etr ton sang tlésornaiE uoins vif; tu ttce réconollié

Avsc nog ohere naitreg.

Et tu as rampé vers Ia Croirt
Vcrs ccttc croir qtre tu néPrleals
Que tu voulais, iI y a pêu tle tcrys cnooret
Piétincr cl'ans lc Poueeièrc I

O voilà cc quc orest çrc clc lirc
Ces Schlcgcl, ces Eallcr et ccg Brrkc;
Eicr enooro on était un héros
st 

"uiourdrhui 
on cEt un filou'r (1)'

Cc çrc Ecinc rcproche à Oa'ns, otcet ilc stâtrc

conwrti senrilEncut sous lrinfLuencE ùcs forocs

réactionnaires repréecntéce par tr*ricd'rich Sohlcgcll

KarI Ludwig Ea1ler - c1ûi, dans Ba BSglggS&.ig1}g

soicnoce d.e ltEtat ec fit Ic porteparolc dc lranti-

IibéralisBc - ct lranglais trtnolit Burkc; advcreai:re

inplaoablc dc Ia Révol'ution frangaisc. Cc qtre Heinc

nc peut pardorncr, clcst d'larroir rrarpé vere Ia Crolrrtt

d.rarroir fait tte Ia oonvcreion utr actc cle foi absolut

une allégeanoo totalc à Ia nouvcllE oroyanoc' Son

bllhe sradrcssc moirs à lraote lul-nanc qtrrà la fagon,

vile ct ind.ignc, clont cIIc sf cst faitcl et iI nc pcut

quc oordamncr lee notifs qui lront inapiréc' Luil au

noins, nlcssaie pa^e de donner Ic ohangc ou d'f a^ffcctcr

un zèIe dc néoP\rtc.

(r) rcrtcr IIr 166.
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fl nc tard.cra d.raillcure pas à rcgrctten eon
baptône. un nois plug taad., il écrinait à lloecr r 'uc
euls naintenant har par rcs chrétiens ct par rcs juifs.
Jc regrctte bcaucoup dcdâtrc fait baptiecr ; jc ne
voig a.bsol'nent auoun sigac q*e res choscg aicnt été
nierrr ponr noi d.cpuie ; au oontrairc, je nrai d.ès lore
conau quc d.cs néoonptes" (l). Ainsi d.onc, à côté d.c
la dourc'r morare d.e se noir rcjcté par ree dcrrr carFar
Eeins constatc çrtau point d.c rnrc natéricl sa situation
ae gtcst sn rien arnéIioréc. Da.ns les

(f) griere I I, z|io.
0n retrourrc la nânc ancrturne -d.ane plusicure p€ùssages
de ses oeuvrcs r par cxcmFlc tta,ne Iô Brph Ic ôrara Irrquant à noi, pauvrc houc cfuc je
halsscnt tout partioulièrenent in affil.À; qu.
jo suie, p€ùr non originc, un d.es leure, quc jc
suis un renégat, un transfugc qui a d.échiré ics
licns lce plus. sacrésr Çuc jc suie nôoe un-espionqui épic secrètGncnt cc qtrtàux, Ies fous, traroent
entre eur, pour Ie liwer 

"nsuitc 
à fa noqu""i" a"

ses nouvearf,r conpagnons ct quê jc suis assez etupid.epour ne pas nâne ne rcd.re conpic qrrreri nêne tenps
irs se ricnt dc noi ct qrrrirs nc me oonsid.èreront
janaie colrmc lerrr égal, et les fous ont parfaitenent
raison" II est vrai quc cenr-là nc Be aonsiaJrent
pa^s cotrnc un dcs rcrrrs ct q'c je suie souvsut lrobjet
d'e Ie'rs rioanemente caohéJ. lÀ re seie trÀs bienl
nais je ntcn laieee ricn voir. lfon cocur 

".fgo"alors ct 1oreque jc suie ecul, ncg larmes coilent
augsi. Jc saie très bicn quo Dê position nrest pas
natrrrelle ; tout cc quc 5e fais âet folie poL f""
gcns raisonnables ct objet d.rhorreur po,o I"" fousn.
(tJcrke, III, tB4).
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écrits posthumes se trouvent cleuc passages qui peuvent éelai-

rer Ie clra"me de cette conversion i Dane Ie premierr les curieuses

raisons quf il avance coryorbnt sanrs ctoute rm'e bonne close ale

vér i té:  t rSi  je suis t levenu chrét ien,  crest  Ia faute d 'e cee

Saxons euir à lreipzig, sont passés bnrsquement à lradversaire,

ou d.e Napoléon, Quir auôncl, nravait pas besoin clraJ-Ier en

Russie ; ou cle son professeur cle géogfaphie à Brienne t qui

a-omis c le lu i  c l i re qur i l  fa i t  t rès f ro ict  en hiver à l t loscouu( l ) .

Dans le second., i l  déclare que ' ' Ie certif icat de baptêne est

Ie billet d.r entrée à la crÈtr.rre européennen (Z) . tln passa€e

cl.e Ia Harzreise r Qui parut sous forme d'e lirrre en mai 1826 ,

concrétise, par rl:xe rnoclification cle la première version parue

cta.rrs Ie Gesellschafter du 20 janvier au 11 février 1'826, Ia

r€uocoeur cte Heine pour lm baptêne qui ne lui avait rien d'onné.

Après avoir rapporté qur iI avait été Pris de

vertige en escaladant lt l lsenstein et quril ett éfé

précipité da^ns lrabime sri l ne stétait pas cra.nponné à

la croix qui se trouvait 1à, lrauteur teruinait la version prini-

tive par le passage suivant : trpersonne ne mf en vouclra

certailement clf avoir agi ainsi pour cles notifs si iuportantst

et  jusqutà cet te her:re,  je ne l f  a i  pas encore regret tér ' .

Da.ns le lj-rrre, ce passage est réduit à la formule :

'Personne ne mten vouclra certainement clravoir agi ainsi

dans une posi t ion aussi  c lé l icaten (3).

( 1) tterke fvII t
(z) werke ,VII  '
(3) Werke .I I I  '

401
407
74

. / .
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11 senble que sa ooaverelon alt surtout srvl à
crtstarr iser chea r-e poète 8a halne dee rer- lg lons posl_
t lves êtr  part lcul lèrenentr  du chr let lanlgme. I rannée
nêne d'e son baptème' i l  écrlvalt à Moeer 3 nJ€ veux
me faire &,ponais. Rien ne Jeur eet tant odle'r que
Ia  e ro fxË  (1 ) .

peut-être son geste eut-il ,ne iniluenee
cléterninante sur ea décis lon de qul t ter  r rAl lemagne.
En effete ro an plus tard, i l  songe au d.épart i le
I  Ju l l le t  l ' e6r  i l  éc r l t  à  Moeer  :  n l l  es t  tou t  à  fa l t
certaln que quelque chose ne pousee à d, l re adleu à Ia
patr ie alr-emande- Je me sena ehaseé d.r lc l ,  moine peut_
être par re déeir d.e voyager que par lee tot*ments de
na sl tuat lon personneue (par exenpJ-e re ju l f  inôér.ébi le) te) .
le sent lnent que son JudaTsne va 1robl lger à srexl ler
s t lmpooe à  lu l  ê t r  d .ans  ce t te  nême le t t re r  1 f  évoque
le Juif errant, synbore du peuple juif : nconne Ie nythe
du Julf errant est blen fondé ! Dans re earne valron
bolsé,  ra mère raconte à ses enfa,nte cet te histolre
affreuge i  les pet l ta se serrent peureuseoent contre
ltâtrer d'ëhors ir fait nult - r-e cor d.e Ia d.i l igence
retentlt d.es juifs mercantil È se rend.ent à la foire
de telpzlg. Iroug autrnesr Qul somnes lee héros d.e
I th istoire,  nous ne re Bavons pa..  cet tE barbe blanche,
t lont  le tenpe a raje 'nr ,  en re nolrer.ssant,  re pourtour,
aueun barbler ne peut la rasern.

(1 )  Br le fe  I r  ZZgr  l ro  Ig? .

(2) Br lefe_I,  ZBe.
I1 est  peut-êtr_9 exagéré de penser,  comme le fa i tJoseph -XUrner, Heinrlchot.;;";-;;-â" irr'!,,jffi3eï"
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d.rame intine déclenché par Ia conversion ait fait de Hej-ne un

Aéraeiné définit ivement niné par 1e profond' népris quril

àprôuvait pour lui-même. Heine a su en effet d.onner ultérieure-
nènt naintès preuves d.e la lueidité et de }a continuité d'e sa
pensée.
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si lron essaie dévaluer lr importance d.u judalsne à
cette périotle d.e ra vie d.u jer.rne poèter or peut d.ire euer
parti d.rune indifférence presque totale lors de rrenfa^nee
et d'e lradorescence - crue à lrabsence d.réducation religieu-
se et à lrinfluence d.u catholicisme - Heine a peu à peu
pris conscience d.e sa condition d.e juif et cres problènes
qui en d'éco,lent. 11 va eonsid.érer ré judarsne tout d.rabord
conne une affaire personnelle, pour ensuite repensen les
d'on'ées du problème et essayer d.e faire r:ne slmthèse et une
mise au point d.ans son Rabbi von Bacher@. pour ce faire,
i1 srest  doc,nenté sér ieusement s,r  r rh istoire des ju i fs.

rre jud.alsne est alors d.evenu wre cles questions essentiel_

les d'e son existence. 11 apparait que tout en stigmatlsasrt

ltesprlt cle lucre quril constate eh,ez cle nombreurc coreri_
gionnaires, i l  a fait son choix et qufi l est pêt à nettre

sa plune au servlce cle ra cause juive. i lais i l  sfaperçoit

bien vite que 1e vaste mouvement drénancipation nrest pas

eneore parvenu à maturité. Drune part, la majorité ctes
juifs se clésintéressent d.e la question et les forces vi_ves
du judarsme trad.ition'er re,r rnqnquent I d.rautre part ,
les gouvernenents aLrenancls sren tiennent plus qu€ ja^urais

à Ia notion cle rerigion d.f Etat et sropposent oplniâtrement

à toute idée qui por.rnait leur paraitre révoluti.onnaire

da^ns ce d.omaine. crest arors que 1e poète suit lrexemFle

tle tant d.e ses coreligionnaires éninents et se fait bapti-

serr avecl peut-être, Ie fallaciçrrx espoir d.e pouvoir mieurc

servir Ia cause juive en obtenant position et liberté dractlon

. / .

en hugse.
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I,f amertr.rme que suscita en lui le baptême maf}qué va

être accrue par Ia vasité de ses efforts pour obtenir

une position eu Allenagne. 11 vouclra tout d.raborcl clevenir

avocat à Ha^nboqrg ( f ) : prris iI essaiera d'e se faire non-

ner raltre d.e conférences à Ber1in avec ltappui tle Varnhagen.

Iles cleurc proiets nraya3t pas eu cle suitet i l  tenter'S€lJxs

suceès, drobtenir  un poste c le professeur à l t l ln iversi té

tle lhrfrieb.

,  A ces soucis Pro-

fess ionne Isv ien ts 'a jou te r1 l i r r ' t e rc l i c t ionc teses@

ale l/oyage cla.ns certains Etats .allenancls, ce qui nr était

pas pour a,néIiorer sa situation matérielle. 11 semble aussi

que ce soit à cette époque que sa réputation conmença à cle-

venir fra.nchement mauvaise. [O!l grossit à plaisir cles inei-

clents sans importalce, on lui fait qne réputation scancla-

leuse d.e jouegr et cle roué. Irroncle, circonvenu par des

médisa3ts, se fait plus intraitable. Thérèse senble se clé-

rober r r  ( z ) .

11 semble Qlrêr cle toutes parts, cles barrières se

d.ressent c levant le poète.  Crest  à cet te époque qur i l  écr i t

son tamborrr I.e Grand., glorification de 1tère napoléonierure

où il était possible d.e réusslr par les seuls clons person-

nels et  l f  intel l igence .  
. / .

( 1) It sembre alors débord.er 9g. proi et?. 3 lJp toY*'rais\ " 
;;"t:ôi;è tt*toncer bientôt- - écrit-il à Sethe -

ârr" je ne suis établi coilne avocat à Ha'nbourgt que
j ; - tË-mariér QUê j récr is beaucoupl  etc". ' t

{t.trrtrc ùr l8,'attrlbrGg[f,Sl' } I' '

(2 )  B ianqu is ,  E@,  Lrhome e t  l roeuwer  Par is  1948 123.
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A partir d.e 182j, Hei:oe voyagera beaucoup. 11 d.éeourrri_

ra tout d.rabord. la uer ctu llord., dont ir va révérer la beauté

et Ia poésie au public eulrennnd.. Dès cette époque ir songera

à jouer un rôre européen. r,e 24 octobre 1826, ir écrit à

varnhagen : rilon planr arrer à paris pour y écrire r:n livre

européeno . lr id.ée d.t échepper à ra sphère cultr.relre aJ-lenand.e

qui re reJette et d.e sri:rtégrer à un élite i-atenrstionale

enropéerne connence d.one à stinposer à lui.

sans d.oute faut-i l voir tà une conséquence positive de

ce baptême. r,e poète juif hunil ié d.evra élargir son horizon,

se eonsacrer plus encore eux questions polittques et sor
ci.ales. 11 sera obrigé d,e d.épasser 6es propres probrènes,

de se lancer d.anrs r:ne véritabre nfuite en avant" qui ferar-

d.e lui Le défgnseur par excerrence d,e tous res d.éshérités,
qui  l robl igera à mener le grand combat pour 1a just ice et  l régal i té.
It {manslpation d.es juifs rxe sera prus pour lui qurune face

clu naete problème d.e l?énancipation de lrhurnanité tout

ent ière.

Aprèe avoir voulu jouer r.u rôre en alrenagne, même au

prix df une conversion, i l  va jeter toutee ees forcee alans

ra lutte pour ra liberté, non prus seulenent des juifs, nais

d'e toue Iee homraegren dér.onçant rf enprise de lrEglise et cle

lrEtat. lfon quril pense arors à renier see origi^nee. a

lord.eraey encore, il éprouvere au plus profoncl d.e lui-nêne

cette appartenance à une rece opprinée : r.. r D9B ancêtres ne

feieaient pas partie d.es chaeseure, nsis bien plutôt des

chaseés et sril ne faut tirer sur les descend.a.nts d,e leurs

co l lègues  dran tanr  moa aaËg se  révo1te  . . . r  ( t ) .

( t )  h*" . r r r ,  103
./.
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Crest à ltobscurantisne sous toutes ses formes que Heine

va srattaquer, avant tout à lrEglise et aux gouvernements

absolutistes. Ces attaques feront le succès du d'euxième volume

de ses Tableaux de voyage qui suscitera iunédiatement enthou-

siasme ou protestations indignées, nais ne laissera personne

indifférent. Alors que le premier volune faisait date dans

lrhistoire de Ia prose allemand.e, le second consacrait en Heine

uJl grand. poète polit ique, Le Voltai.re d'rau-d'elà d'u Rhin'

Ces d.eux volu"mes comportaient à 1r origine les d'eux premiers

cycles de poésies d.e Ia Mer d.u Nord'r Qui faisaient de Heine le

premi-er g.and poète all-enand d.e la merr mais qui étaient aussi

révélatr ices'd.e ses préoccupat ions d 'u moment.

Les trois pièces qui terminent le premier cycle, écrites

probablement lors du séjour que le poète fit à Nord'errrey après sa

conversion, semblent en effet faire écho au douloureux d'ileme

auquel i l  avait dt faire face. On y sent les regrets et les tour-

ments d.u jewre converti. I,a première, intitulée Fa+rtône narin (1)1

fait surgir d.evant nos yeux la vision d f une vil le engloutier avec

ses maisons, ses monumentsr ses tours et seg clochers. Une foule

endimalchée se presse dans les rtres. Orgues et cloches invitent les

f idèIes à se rend.re à 1f  égl ise.  une inf in ie nostalgie stempare

ttu poète qui, dfurt bateau, contenple ce spectacle étrange. Avec une

profonde mélanco1ie iI aperçoit une pauvre enfant solitaire et

abtarr-dongée. 11 nous di t  qut i l  conlal t  cet te exi lée :  ctest  cel le

( t )  Werke,  I ,  175

. / .
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qurir a toujours ainéer q'rir a lrerdue iI y a bien rongtenlrs,
et qutenfin il retrouve I crest ce[e qri se cachait d.e rui
et quir pendant des eiècres a séjot*né dhez des étrangers.
on peut voir ici re synbore d.e ra race juive, aband.onnée d.e
toue et solitaire, obrigée de vivre pa^rni d.es peupres étrangera (r).

La pièoe suivante_fggllicallg (e) 
""t 

une réponse à
la tentation que représentait le fantône ærin :

Reste d.onc dans tes profondeurs narinesl
Rêve insensé
Qui jadis, d.urant naintes nuits
Ag torrr.nenté non coeur avec ua bonheur factioe,
Et qui naintenant, fantône narin
Me nenaces nâme en plein jorrr.
Reste Ià, en bas, pour lréiernité,

ff"i:"'ili";:ffi: :iï:: péchés
.tf lee grelote de la boufionnerie
!r1i, ei longtenps, ont eoûré autour de na tâte
Et la froide et brillante peau de serpent
de lrÏ lypocrisie,

lui qi longtenps enveloppa non âne,
f,on âne nalade,
Mon âne qui niait Dieu et 1es anges
Mon â,ne in for tunéê r r r r r r  , ,  

-

Eeine rononce donc à retrouver ra foi de soa enfa"nce
et à faire sr.rrgir du fond d.es eaur les inages du passé. Ce
rrrâve insensét nra,-t-ir pae 6té d.e rrouroir faire accepter ra
religion de ses pères par la patrie quril ainait tant, de
vouloir être un grand poète allenand. et juif ? Nry a_t_il
pas da,ne oes vêrs tous ses tournents religierrx, toutes ees
luttes secrètes qui de'aient se terniner par Irh,niriation
d.u baptêne ?

(1) C"tt" interprétation est celle de Bia,nquis, 9gË., 5g
(e) Uerter Ir t7T.
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Pair (I), Ia troisièBe d'e ces

prenier cycle de Ia Mer du Nordl en

vision rystique d.u Christ 3

CettE d'ernière Pièce noue

religieuses du Poète. APrèe les

rrte soleil était heut clang Ie ciell

Snr une ner de ntrages blancs ;
ta mer était calme
Bt I songenr, couohé auprès d'u gouvernail d'u bateau I

Je rêvais - Et noitié éveillé
Moitié someil'Iant, je vis Ie Christ t
Le Sauveur du mondet
Dans son vêtenent aux PIis blancs

11 parcor:raltr inmense
Les terres et les ters i
Sa tâte touchait Ie cielt
II éterdait, Pour bénirr ges nains

Sur les terres et les ners ;
Bt pour coeurr da,ns Ia Poitrinet
II portait Ie eoleill
Le aoleil rou€er fla,mboYant ;
Et Ie coeur radier:x et fla'nboYant
Déversait Ia grâce de ees raYons

Sb sa lunière toute de charrne et èe grâce;

Répanda.nt clarté et chaleur
Sur les ter:res et lee rnorS oeror l

pièces1 termine Ie

Dous apportant Ia

confirne les PréocouPations

regrets qur erPrimaient

Ies derr:c précécl'entesr nous trouvone ici Ia vision étonnante

d.e ce Christ dranour, déversant sur Ie nonde la olarté de

son coeur. Est-ce à d.ire qtre Eeine fait ici profession de

sa nouvelle foi protestante ? Le Christ est plutôt un

s;mbole, celui tl'e Ia charité, de lranour qui tl'ewait

pénétrer un monde d.ans lequel iI nry aurait plus d'riniusticer

plus cle haines raciales, d'ans lequel la conpréhension

règnerait entre les homes.

(r) werte, T, L77 ' I78.
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Ctcgt cc qtrc 4oue nontrc lrinagc d.c oce homcs vâtug
dc blano, portant d.ca palncs et roplis d.ra,nou.:r fra'.
tcrncl r

0 nireolc d.c palr t Comc Ia villc cst calnc !Ellc srétait étcintc la sourdc ruucur
Dcs nétisrs bnryrantg et aooabLants,
ft p"r lce nrcs olairce ct gonorcs
Allaicat d.cs ho@cs vttus dc Ufanc,portant dcs palncs.

Et lorsquc dcur de ccs homcg ee rcnoontraient,
fle sc rcga,rdaicnt ct ile ec oonprcnaient ;Et fréniseant dranour et d.c dd-;;;;;egent
IIs ercnbrassaient sur Ie firont, 

-,v..vav

Et lcrralcnt lce ycur
Vcrs le oocur radicur du Seuvcur;
eui d.évcreait joycusencnt tc gaÉ d.e Iar6conciliation ;
Et troie foie ils eréoriaicrt :I'Ipué goit J6gue Christ !n (f)

Ccs inagcs d.ranour ct d.e oonoordcl orcet un râvc
çrc fait le poètc, un rôvc q'ril sait iræéalieable d.ans
re présent- ausei; lc .curiènc cyorc d.c la ncr d.u Nord
est-il bcauooup plus sonbrco II oontient d.cs inages
drun peesimignc profod..

Ce scoond oyclc, p€rru avco Ie d.curiène volunc dcs
Teblcarrr d.c voya*c cn IB2T, Dous pcrmct clc ncsutcr le
bourevcrecncrt çri srcst cffcctué d.ann lrgrc d.e rrauteur.
Il comsnoel ocrtcsr par un bgrnnc joycrrr à la ncr eal_
vatrice c

rllhalatta, Thalatta !
Jc tc ealuc ncr étcraellc,
Jc tc saluc d.ix ni1lc foig
Dtun cocur d.ébord.ant d.c joic .i.." (Z).

(r) ra., r?g
(z) ra., r?9
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lflais bientSt s'rgissent des inages drorage (1) et ile

naufragc (Z), puis la vision dtnn home qui a perdu toute

espéranoe et nraspirc plrr.e qulau néantr çJui nlattend' plue

quratlasl fatlgué d.e porter son fard.eaue préoipite cette

terrE tlans Ia uuit éterrele (3).

I l s cnb l cqueBc incveu i l l e f a i r c i o i l epo in tdceon

évol.ution religicuee après son ba1Êânc ct lc oonflit inté-

ri.cur susoité par o€ dcrnicr. Dès 18261 il d'ônnait un bref

résuné poétiçre d.c ecs id6cg errr ltérrclutlon clee religions :

dans eoa Id.yIIc sur la nontasng (4)r iI dléclare qtre lorsquril

était cnfant iI croyait cn Dicu Ic Père' puis, aprèe avoir

g rad i , auF i l sd ' eD ieu ; i l o ro i t na in t cnan t ' ayan tbcauooup

noyagé et beaucoup Iu, au Saint-Esprit t

[Celui-oi fit lce plus granite niraolee

Et ea fera de bicn plus grarits onoore i

II a renversé lcs bastilleg

St a bris6 Ie joug d'cs scrfstr.

Eeine croit ioi à Ia foroc drunc religlon nouvclle qui

d.épasscrait Ie cbrietis,aisne pour libérer lrhunanit6 de see

d.crnièrcs entravcg.

I

(r) ona*cr I '  18r

(2) ] ,e naufragé, I ,  181
(3) I€ Cbant dos OoéanidcEr Ir 184-186

(4 )  ia . ,  r '  151 .
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11 pense qurà chaque stad.e de trévor-ution hunaine i l y a
une rel ig ion adaptée à cet te évolut ion.  0r ,  l rhunani té abord.e
une nouvelle étape. r1 est donc tenps que le règne d.u saint_Esprit
vienne balayer les brunes naléfiques.qui obseurci.ssent la jole et

1f  a lnolrret  instaurer Ie d.rol t  à 1 'éga1i té :

" 11 guérit d.e vieil les et mortelles br-essures
Et renouvelle lrancien d,roit ;
Tous 1es homnes, nés égaux,
Sont de race nobl_e.r ,

Le poète fa i t  pour ra prenière fo is alrusion

stament" sur lequel i l- reviend.ra dans sa périod.e

à  ce  " t ro is ième [e -

saint-s inonieryre.

cette idée a d'es racines profornèes : dès re xrr è siècle 'n

moine clstercien et  théorogien nyst ieuêr Joachlm de Frore,  avai t
pensé qutaprès l-e règne d'u Père et cerui d.u Fils, une troisième époqr
viendrai t  qui  serai t  ]e règne d.e rrEspr i t .  re Fi1s,  en ef fet  ne
jouait qurun rôle interoédiaire : apparu après Ia faute, if €urnon_
cait la venue de lrEsprit qui eouronnerait ltoeuvre de Ia création
en instaurant 1a royauté d.e lra.mour.

Au xvrè s iècle,  sébast ien castel l ion revient sur cet te idée en
établissant tes phases par tesquelres passe 1réd.ucation divlne d.u
genre hr.rmain ( t ) .

Heine variera ce thène d.ans ses écrits ultérieurs. I l soulignera

I a nécessité de poursuivre lroeuvre de Lessing qui opposait

lresprit à Ia lettre de 1renseign"."rrt biblique,

( 1 ) Cf. Jean lecroix, Force et faiblesse de la famille, paris 1948
P.Fournierr  

,
Par is 1909
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ttLcssing ne fut quc lc prophètc çri nontra Ie ohcnin

qui nène du secon6 Tcgtanent a1 troielèncn (1). Aprèe

Luthcr ct lossing, un autre homc vicndra qui achèvera

l c r r rocuwe- | | ou i , i l v i end raa r rgs i ' oc t ro i s iènehome

qui aobàvera oe que Luther a connenoét oc quc LeesiDg

a oontingé et oe tlont Ia patrie allcnandc a tant bcsoint

oc scra le troisiène libérateur !" (Z)'

Le poètc se considère lui-nânc cotlc un d'c cos

conbattante pour Ia cause tlu saint-Esprit, et pcut-âtre

r8vs-t-iL d.râtre ce troislèuc libérateur.

rrtr bien, rcgarrùc"noi non cafa'nt t
IbbraseFmoi et rcgardc hardlncnt ;
Car noi'-uônc je suis
Chevalier du Saint-EsPritrr (f)

Lcs dicur tle Ia 9rècc1 du seood' cyole de Ia

}lcr clu Nord, offrent une autrc intcrprétatlon s5rnbolique

d.cs ictéee d.e lrautcïrr sur lrérrolution des relig:lons. Avec

quclçre néIancoliel Ie poète voit apparattre dans lee

nu.a€cs d.u couohant lcs a,naicns dieur d'éobus' A ltencontre

tte Schiller, Hclnc ne rcgrette pae lcur disparitiont oar

ccs dicux anrciEnsr greos ou ronains, il nc les a janala

ainée. Nront-ile pas toujours favorisé, clans les conbats

dcs ho@es' Ie parti du vairyueur ? Cepedant Ic poète

ne lerrr refusc pae Ia pitié qtrrils scnblcnt inplorcr'

D la i l l e r r r sg lesd ' i e r r xq r i l ceon t renp l .acésaeson t - i l s

pas tristce et $rpooritee et ne laiesent-ile pas p€roor

Ieur joic malignc eous Ia peau de nouton cl'e lrhunilité ?

Le poètc voud'rait briscr les tcnplce dc oes nouveau:c dierrx.

(r)

(3) Vterker I r  155
eE.lep'Iement l4fra, 127  Eè .
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Que Hei-ne soit arrivé ici dann ,ne sorte d.rirpasÊe,
quren quête d,ruae nouverle fol, apte à eatisfaire son e,ne
inquiète, il nrait trouvé que ttési11'si.ons, crest ce que
traduit cra.e son âpre peseinisDe une d.ee d.emières piècee
dle la fer d'u r{ord'r Questions (1). Da?" ur uoad.e privé de
d'ieur tlignes d'e ce nom, que réste-t-iL ? a quoi aboutissent
d'onc res effortg de nil l iers d.rhomeE eulr à toutes res
époquee et sous toutes reg latitud,eerse sont efforcés de
percer J.f éaigne d.e J.a vie ?

rDitee-noi, que eignifie donc 1rhonme ?
Droù est-il veau ? O,r va_t_iL ?
Qui habite là-haut, d.a^rrs les étoiles d.ror ?

Ires vagues nurmurent leur murmure éterzel,
L,e vent eouffle, Ies nua,ges fuient,
lee étoiles sciJxti l lent, froid.es et indifférentee
Et rm fou attend. rrne réponaer 

---v-vvvt

Ï,a crise cle eonecience déclcnethéc per son baptÊne,

avee Itinévitable retonr sur lui-même qurerle a entraSaé,
cond'uit le poète .,.,à une attitud.e religie'se négati.ve.
Mais certainement pas à)!indlfférentisme : dans Irâpreté
d.u ton, dans la vi.olence même d,e Ia révoLte r orl
sent la voronté cle se feire r.ure opinion et ra rech,erche
opiniâtre d.tune fo1.

A ce noment de son évolutioa spirituerre, Eeiae s@ra
donc tout prêt à aceueillir ce qul 'a Iui epparaitre come ,
J-a réponse à eon d.rane dre conscience, une religion qui eonci_
liera en elLe see espiratione epirltuelres et re peeeinisne
qutlr tire cle lf observation d.u nond.e : le salat-si

( 1) Ierke rl r 190
'-F.
t3rF
/.1;
Ot'I

i(,+,
\bt(2) Cf. lnfrar 12r-14O
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Si les poésies d.e Ia iler clu trorcl reflètent r'rn certain d'é-

couragement d.e lrauteur en soulignarrt Ie peesimisne auquel

i l est parvenu à eette époque de ea vie, Ies trolsiène et

quatriène tones dles lab].eaur cle voya*e marquent rrn changement

cl . rat t i tude assez 4et. Bien que les questions Po-

litiques et sociales y doninent, Ia question religieuse appa-

rait fréquenment en filigrale et ]remporte même sur tout au-

tre thène clans l,es Bai.ns cle rrucques et r,a ville cle lucques.

Mais ici Ie peesi-nisme ctésabusé des d'ernières poésies cle Ia

Mer clu flord cècte cl.evant lrhumeur agressive clu poète qui at-

taque cle front toutes les religlons positives en srefforçant

ôe dénontrer qur elles ne sont gUère tliff érentes les unes cles

autres, toutee ayant des conséqueDees funestes. Cfest aussi

pour lul ulle façon d.e prouver auI chrétiens que leur religion

af est qurun judaLsne por:ssé dans ses derÏIières conséquences'

Les attaqueg ironiques et sarcastiquets se suecèclentr souvent avee

violence.

De plns en plus les questions soci-a-les vont prenclre Ie past

d.ans If eeprit du poète, sur celles clrordre religi-eurr ea'rrPêr

nn glieeement iasensible rlr étucte cle Ia religion en est venu

pour lui à se confond.re avec celle cle }a eociété êt t le lrEtat'

A Ia base cle son attituôe iI y a, en effetr eB ra'ncoeur clravoir

été privé clrune position soeiale à cause èe BeB origlnes

juives. soD. oppoeitioD aux religions tlrEtEt Brocède clonc

de son expérieace personnelle, celle èrUn JUif aUqUel nn

Etat ehrétiea a refusé Ie place qui lui revena'it ; en p1a-

çan t Iapo lén iquegur lBp langénéra l , I9poè te t l re ] .eE

conséquences de cette expérience persornelle. Ici encoret

o



cf est d.onc l.e Jrrdalsme de Heiae qui erpJ.igue

son senti-nent d.e révolte. 11 fait d,raillenrs

tiellté en attribuant eu peupJ-e juif lui nêne
d.e J-a collusion entre Religion et Etet.

110  -

].a violence d.e

preuve cl t inrpgr.-

J- I origine

11 établit doac, d.a.ns ses 
@r erê si la

religion d.es premiers tenps ara,rrait été que rtrad.ition chère,
histoiree saintes, fêtes connnénoratives et nystères transmis
par les eneêtrestr (1), les Juifs en avait falt nne préroga_
tive de lfEtat : trcrest alors qur'n peupre vint drEgrpter. patri_e
d'u eroeoclile et clu sacerd.oce, et outre ree narad.ies d.e re peau
et ltargenterie vorée, ce peuple apporta égalenent ture pré_
tendue religion positive, une prétend.ue église, un échafau_
dage d'e d'ogues auxquers il farlait croire et d.e cérénonies
sacrées quril farlait célébrer, ereuple d.es fut,res reri_
gionsr (e).  ce qui  est  grave, seron Heine, ereet que ces re-
ligions d.rBtat ont ravi la liberté aux eitoyens qui res ava_
ient adoptées. rrArlenagne en est un triste eremFle et re poète
sten iad'igne en patriote: rsri l nry avait pas tle rerigions
d'tEtat, d'e prlvilèges aceord.és à un dogne et à un culte,
lrallenagne eerait nnie et forte et ees fils seraieat nagni_
f iques et  l ibres!  (3) .

Eei,.e crénoace rrelriance ai.nsi eonclue entre re pouvol,r
tenporel et le pouvoir spirituer, d,a.ns laquerre il voit rf.ori_
gine d'u chaos poritique que connatt lrarrena,gne ; car ni.

( t ) Werke ,III, 416
(z) 4.
(3) . iura.r  418

. / .
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lrBtat ni le religion aront à gagper à Ia confusion si"rs!

créée I ePour Ia religion elle-nêuer pour Eon earectère

sacré, il est tout aussi petnicieur qurell-e soit revêtue

cle privilègesr QUê ses aerviteure soient t lotés par!icu1ière-

ment par }t$tat et srengageat d.e le11r côtés poÛr co11aer-

ver ces clotations, à soutenir lrEtat, dê sorte qurrne

nai-n lave ltautre, Ia Eaix spirituelle lava'nt Ia uaia

teuporelle et vice versa, €t quriI en résulte un embrouil-

l-a.nini qui eet folie au Bon Dieu et aboni-nation aux hom-

mes . . . r  ( t ) .

( l )  le rker l r r '  418

. / .
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Ecinc concilc drai[e'.ns qus rce rerigions ue sont pas intrirp
eèqrrcnent uau'alecs ; ir re'r accordc nêne unc granreur réerre
clans certaiace ciroonstanoes ct ir a^ffiruE qurerlcs sont ctigace
d'e vénération rorsqurrc[ee ont à rirraliEcr avec drautres et
sont plus pers6cut6es qurellos ne pcreéoutent,, (I). Crest une
façon de ronpre une r.anrce cn favcur d.u j'd,arene, rerigc.on pcrsécu_
téc par Eroelrenoer o€Lr tout en se poeant en adversaire i*é-
duotibre de toutes J.ce rerigione positivos, Heine examine à
nouv.au lee probrènce qui se poscnt au J'darsne d.e son époque.
rr fustig€ tout draborrr les juifs qur, par intérêt, paesent
au obristlantgne en ri\rarieant d.c aère d.ans 1rexsrcice d.e leur
nouvoau oulte 3 'co@c ce peuple 

f iuit_7 raisee faire de 'ui,
pou'r d'e lrangent ct d.cs bonnes parores, tout ce quron veut , les
juifs se sont d6jà telrencnt crcrçée dans re christianiene qtrrirs
se nettent à d.auber s'r r.rincréd.urité, conbattcnt jusqufau bout
po'r la Trlnité, à laquetle ils croient rnâne les jou.ns de
oanioure, vitupèrent r.es rationalistegrtd.ent d.ans re pays oon'e
nlesionDaires et eepions d.e 'a foi po'r oolporter d.es pctits
traités ddifiarrts, roulent re nierrr d.es yeur d.a.ns res e,griees,
font ree grinacce res prus \rpocritcs et se posent en d.é'ots
avcc talt d'e succès que ctéià Ia jaloueie professionnelle se fait
jour et que rcs ancisns naitree .u nétier se praignent tout
bas que re christiaaisnc eet rhaintenanrt tout à fait d.ans res
mains d'es julfs " (2). rr sren prend égarcnent arrr riches juifs,
tel le uarquis de Gunperino, qui, singeant rraristooratie chré_
tiennc; nattache, à Rone; 'n cbaperain à sa persoooe, oome i.r
entncterait, en Angreterre, J.es neirle'rs chevarrx d.e cou.nse et,
à Paris, la plue bclle danseuse clc lropéra,, (3).

(r)
(z)
(r)

Ierkc, III, 419

IÈ.' 414
Itt. r 325
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Sa synpathie ne va pas non plus au type tte juif incarné par

flyacinthel esprit servile et pratique qui renie Ia foi

de ses a.ncêtres pour se rallier au culte nosalque réforné.

a tous ces juifs ambitieur et avides, Eeine préfère elcore

Ie paurrre Moses Lr:rnp cte llambourgrr çri court toute la

senaine eous Ie vent et la pluie avec son ballot eur Ie

d.os por:r gagner quelques nark ; naie qui, Iorsqur il rentre

chez lui Ie vendred.i soir, trouve Ie cha.rcd.elier à sept

branches all-uné, Ia table couverte dtune nappe blanchet

se clébanasge de eon ballot et d.e ses eouois et se net à

t a b l e a u p r è s d e s a f e m e m a l t o u r n é e e t d e s a f i l l e p l u s

mal tournée encorer nange avec elles des poissors cuits

dans une savoureuse sauco blanche à Irail, ohante les

psaumes les plus nagnifiques d'u roi David', ee réjouit d'e

tout son coeur de Ia fuite ctrEgrpte des enfants drlsraëI I

i l s e r é j o u i t é g a l e n e n t q u e t o u 9 l e s e c é I é r a t s q u i l e u r o n t

fait d.u nal aient fini par nourir..... et que Ie pdi.t Lunp

vive encore et nange du poisson en fanillerr (f)'

Mais si les religions nrétaient belles et utiles qurà

Ier:rs d.ébutsr sir d.svenues religions cttEtatl elles sont d'ésornais

nuisibles, que reste-t-il d.onc à lrEome pour lui pennettre cle

satisfaire son besoin cltabsolu ? Eeine répond gutune religion

nouvelle, celle d'e la liberté, d'oit se clégager drune nouvelle

conception du nonde. Cil 1réd.ifioe que Iréglise catholiqqe a

laborieusement construit au long cles siècles I est cord-a'nné à

s t é c r o u l e r 3 | | L e s j o u r s d e l l a s s e r v i s s e n e n t s p i r i t u e l s o n t

passés ; a^ffaiblie par ltâge, Ia visille araignée porte-croix

est assise entre les piliers brlsée de son Colisée et eIIe

contirme à tisser son ancienne toile ; nais cette toile est

aujourd.thui faible et vermoulue, et seuls sty prennent encore

les papillons et leg chauve-souris et non plus les grards

aigles d.u Nord" (2).

(f) ferte' I I I ,  328
(e)  ia . ,  93
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Cette nouve1le religion a:rnsnslis per Heiaê tsrinsp13s
clraille'rs d.u christianisme d.es preniere âg"", car Jéens
a cléjà prêché an' homes cet idéa_l de riberté et d.e frater_
ni-té. ola riberté cst une D.ouve[e religioa, la rerigion de
notre temps- si Ie chriet nrest pes re Dieu d.e cette rer-i_
gionr il en eet po,rtant 'n d.es grand.s prêtres r êt son non
raJronne et apporte ra félicité dane le coeur d.es d.iscipresn (t).

Pour Heinercette rerigion nouverre nreEt pas une utopie,
puisquf un peupre ra pratique dréjà. rra Frence révorutionnaire
a montré le chemin è sui're : rleg Français sont re peupre éru
d'e cette nouverre religion ; les prenlers évangilee et les
preni-ere d.ogmes en sont consignés d.e'rs se langue ; paris est
la nouvelle Jér'sa'r em, et le Rhin eet Ie Jourdaia qui sépare
La terre bénie d.e la l iberté cru pays des phll istinsn (2).

Ainsi croncr pê'ava.nt cte quitter lfarrenagne, Eeine fait
le bila.n d'e ses réfrexions sur ra reJ.igion. 11 d.onne rrassaut
à toutes les religions positives en nontrant qurerles relè_
vent toutes d.r,n même priaeipe pemi.cieur, cerui de rrallian_
ee avec ltEtat ; il souligae anssi que Ie christia.nisme nregt
que le prolongenent du jrrdeï,sme d.ont il a conservé les érénents
lee pl,s suJets à caution. rL proclane d.onc le failrlte d.e la
leligion d.e eon teups et enrlonce lravènenent d.rr.ue religion
qui tiead'rait conpte d.es aspiratioas d.es tenpe nouveanrx (3).

./.
(  t  )  ïerke , f I Ir  5o1
(2) g.
(3) lL nreet pes sans htérêt d.e noter à ce proBo' que Heia,e

rejoiat ici leE aspirations d.e certaine hpnaniEtcs actuels,

' / .
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ffii:rcus que rrh,nanité vit dans lrattente

cltrne nouvelle religion qui cristal-Iiserait les tend'ances

de Ia pensée aoclerr.e. Heine eutenclaj.t que lrHotnme ae serve

0e*.seg.*ponquÊtes soqi@isteo- d.e notre épogug-..

fouÂeat 1curs rcvouôicatloag gur lcc conquttce d.e 1r Seieaer.'

Crmt eiasi que Jullea Hurlcy, ca partant ôrune philosopbie

dc, +&t?clution, essaic de-ûl5gc,Çrner }es gfalêec lignes*d'-rr n*

nouvelle religion qui répondrait aux besoins cle lrère pré-

sente et à venir. Conme lIeine, il affir:nel clans ReLigion sans révé-

Iation, Paru en 1927 t que 1es rel-igions traditionnell-es

reeulentr Qnê lfHistoire a désor:nais atteint un point cri-

tique qui ne pemet p1u8 à lrhomme de Ee confier à Ia d'irec-

tion cle fois dépassées clont les fondations srécroulent'

Heile aurait pu souslcrire à ces assertion-s' Le philosqlhe an-

glais Bertra.rrd. Russel fait lui aussi Ie proeès dee religione

positivee en se serva.nt clrargunents senblables à eeu:r d'ont

usait Eeia.e : rJe crois que Ia plupart ôe c es nanifestations

d 'e la re l ig ion lS [coursde l |h i s tùe lon té ténu ie ib les .o I I
Iui ùoit certaja.s bienfaits : cregt à cause clrelle que lee

prêtree éSrptiens ont établi Ie calenclrierr QlrrilE ont coa-

signé les éelipsee avec agsez de sois BOur en prédtire Ie retour'

ilais clans Ia gra.rrcte naiorité des cas les résultete ont été

mauvais. ILg lron été, parce qurott congitlérait co@e trèe iB-

portant que les gens croient à clee cbosee dont Ir exietence

nr était pae établie I Qui fausseient la penaée d'e tout Ie nonôe t

qui faussaj,ent les systèneE clr éctucation, et sur J'eequelles on

foaclait rrne hérésie mora].e absolue ; iI eet bon cle croire cer-

taj.nes cboses, et nauvais dre4éroire clf autres, indépencla-nrnent

cte Ia question d.e eavoir si ces choeee-Là soat vraj'ee ou fatrs-

seer Dans lrensemble je penee qrre Ia religion a fait beeucoup

.  /  o .
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de nal. ELre a sa,actifié re conservatiane, rrad.hégi.on anrrba'bitudes d.u paesé ; et s,rtout erle a sa,netifié rrintoré_
rcace et ra haine. Tout ce qui e pu entrer d.r iatorérence
d'ans Ia rerigion, surtout en Europe, eet vrai'ent horri_
b leE .

(Bertrand Russe1 r Paris 1962, 26-26)
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A eette époque le poète juif I clollc romltu avec toutes

Iee religions posit5.ves. II nreu reete pas noi"ne extlênenent

eensible à tout ee qui touehe ses origines r coltBe Ie clémontre

la polénique qui l'opposa à Pleten et qui a taat nui à sa

réputation. Car si Ia réaction Cle Eeiae fut aussi violente t

crest que Platen lravait attequé sur ee qul regtait son

poi-nt le ptus senEible 3 son juclelene. Dane gon oedipe ronan-

êg lg rene f fe t r i l l reva i t t ra i téc le r reJe ton

d.rAbraha.nr r cle rnaggifique Pétrarque de le fête d'ee :IaberDs-

clesn, d"orgueil des sSrnagoguesr et aveit même ironisé sur

les rbaisers fl-s.rrant lrailn. Heine BassA à Ia contre-attaque

en accusant P1aten clrêtre hypocrite et vici.eur ; puis iI stea

prit à see convictioas politlques et religieuses et enfin à

seB Eoeurs en lraecusa,rtt tlrêtre honoseruel et cle céIébrer

ostte tcuctanee on vers mécli'oeree ( t ) .

Que lc tansce t tequere l le ,eeeo i tôanssonJud 'a lBmeque

Hej-ne fut touché Ie plus cloul-oureusenent, crest ee qui fêE-

eort clrune lettre a,cLresEée à va^rnhagen Ie 4 férrrier 1830 3

Elorsque les curés ôe Xr,uich comencèreat à mr attequer et
( ) \

renirent non judalsEe sur Ie tapisiï" ne fls quren rire -

je considérais tout cela coDEe pure bêtise. ilaiE lorsque

je flairai un systène, lorsque je vie ce fantône cléricoire

se transforner peu à peu en vanpi.re, rorsque ie perçai à iour

Iriatention cle la eatire tle P1eten, lorsqrre jrappris par clea

libraires lf existence dle tels prottuita ci:culant I lnbibés

du uêne poieon, solls forne d.c uanwcrits - elors itai cei'nt

. / .

( 1) Cf . !9Ë 'III ' zo\t?99i- 346-358 
-

(e) geine pense i 'ei surtout au théologlaTgrnz von DUllinger

. / .



114 b is

qu i  s ren  é ta i t  p r is  ài;"".;i;;"Ë:l;'.:""":3l.ffi:^:":}:"''t.notarrnment
i::"::!y- avec-âfffiion son judarsne et*_ ili:n*j1:", : " . g": ̂*:" . :gat iË"J- "ii' ;; 

";iil""Ilie I "i:i:.iliiT:*:,,1",T^':..lli_"oll I qas àd-uà'J. ililËiii"ïiïEir$"iuiLiteratur und. Kunstr no lZà, 529:5
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nes reine et jrei frappé aussi fort que pog8ible, aussi vite

qu 'eBoEEib le .Rober t ,Gana ,x iche1 .Beere t t l l au t reeon t

toujourg, lorsqulon les attaqrra eoEe je Ie fus, srrpporté

en chrétj.ers et Ee sout eagement tus. Je suis cltrne autre

naturer et cregt bien ai:rEi. I1 eet bon que lee nécbante

rencontrent nn iorrr lrhome quti.l leur faut et quit ssllE

égercts et sa!.s pitié, use de représailLes pour lui et pour

clr autreet ( 1) .

ce eont donc lee antioéniteg que l-e poète juif a voulu

attei.adre à travers Platen. crest ce que ne pouvait pas coD-

prend're Ie grand' publlc 9u1r en général, fut choqué du peu cle

retenue cle Hei-ne et désapprouva Eon attitude. Peu irnForte

cl.tai.Ileurs que Hei-ne ait eu tort ou raison de réponôre à Pla-

ten avec tant tle virulence. 11 egt seulement i:rtéressant d'e

noter conbien son Jrrde5.sne lui tenait à coeur' Alors qur il'

srétait résolunent clietancé cle ses corellglonnairea, une at-

taque, certes mesquia.e et néchante nais sana gfand'e portée

réelIe, gur seE origi-nes julves, lrexaspère au plus beut pojat'

Ses adverssires ne -anquèrent paa cle relever cbte susceptibilité

quriJ-s nj,rent d.taiLleurs eur Ie conpte cle son iudal'sne etl

voulant y voir r.ue réaction typiquenent juive : ron fut una-

nine à trouver que Hej-ne sr était conôuit coge un juif re-

poussant r êB tléboucbant publiqueneat un teL égout tlang 1g

Iittératr.rrer, écrit un auteur peu inclulgent pour lra'dl'vergaire

d.e Hlaten (z) .

. / .

(1) cf. lglEgl,rrr) 2o5
(2) Ca.rnille Xauclelr : }o vir hnmiJ-iée dle Henri lleinet op-'cito' 13?
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Heine avait, une foie de plns, consteté quron refueait

d.e voir en lui un poète euensnd. Et pourtant, le premier

tome dæ fableanr d.e Voyanees et le lirrre deg Chax,ts lravaj.ent

révélé corne le plus graaal poète alreuand de Ia nouvelre gé_

nération, Ie eeuL qui ett, par un sena re'arquebles clee psei-

bilités d.f expressi.on tte ra l^engue , renouvelé la poésie et
la prose allenandes. rrrattaque ele platen prenait pour Iui

rrarl 're clrun s5rnbole, celui drune tentative sâ".rs cegse re-
coumenpée d.e Ie rejeter dn'le Ie ghetto. rreg sarcesmes d.e soa
advereaire sembraient faire reerrrgir sur sa route res bar_

rières que les préjugés, la néchanceté et la bêtige avaient

d.reseées eatre lui et le public a-llenand.r et que la groire

littéraire anrralt dt écarter. La vlgueur d.e sa riposte , preuve
que Ia vieilre bressure nrétait pas cieatrisée, qufi l farlait
peu d.e chose pour le rouvrir.

ELre nontre ausei qurà eette époque eneore son jnd.areme

était ., 'e cles prcoccupetions najeures du poète. cette quererle

d'evait d.raillenrs provoquer en rui 'n profond. d.éco,ragenent.

A He1golond.r où i]. s'était rend.u ea juin 1g30, i]. songeait

à aband.onner Ia rutte pour ae consaerer à lrart et à ra

contempration d.e Ie nature. trJraurais beau ne sacrifler pour

le sarut général, quer enantage en résulterait-il pour re

noncle ?r (1)r noteit-iI. h. partant ir nravait enporté qurune

higtoire cles Lonbard.sl Eonère et querques recuelrs eur la-

sorcel ler ie,  neis gusgi  la Bibte (2).

( t )  lc rke 'VI I ,  55
(2) terke,yrr,  i4

. / .
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ce denrier l ivre va lroceuper beeucoup et crest bien caraeté-

ristique: class nne période cle eriee, iI éprouve Ie besoin

i-nstinetif de reeourj.r à ce qut il consiùère co4ne la véri-

table patrie eles iuifs. Cer creet 'bien rm honrne en quête

d.rune patrie qui stécrie: nQuel- Livre ! Grancl et vaEte con-

me Ie nond.e, plongeant see raci.neg clang les abLues ôe Ie

Création et e r éIevent fleng J-ee rystères bleug tlu CieI ...

Crest Ie lirrre ôes li'ures, biblia. Ires julfs clevraient

se conaoler eisément dtavoir perd.u Jérnsalem, et Ie llenplel

et lrArche clrAll iancer et les i.nstrunents dtor, et les

joyar,rx de Salomon ... Cette perte nregt que mi-uine en con-

paraisott cle Ia Bible, Ie trésor i^ncleetnrctible qur ile ont

sauvé ... I ls vivent à 1r intérieur clee frontières de ce

lirme, ils y exercent lenr imprescriptibte ctroit civiJ't on ne

peut les y en chasser, ol1 ne peut lee y mépriser, ils y 8o!rt

forts et ad.mirables t ( 1) . Heine se plonge fréquement claas

la. lectrrre clu llrrre sacré et 1r iupreesion qur iI en éprouve

eet toujours très vive I nJrai à nouveau Iu ôans lrÂnciar llee-

ta.nent. QueI grand lirrre ! PIns reuarquable Encore que Ie

fond ne semble Ia forme flnns laquelle le verbe apparait pour

ainsi ttire conne ua prodluit cte Ia Nature, co4le un arbret

conne une fleur, come Ia ner, come les étollest conne

lrbonme lui-nême. Crest ua jeil l isEenentr un écoulenentt un

éti-ncellenent, un sourire ; on ne Eeit polrquoi al conrnent,

on trouve tout naturel. Crest \rrainent Ia parole d'e Dieut alors

que ]es autres lirrres ne téuoignent que cle lresprit hunain "'

./.

( t )  lerkerv l l '  46
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on ne peut Borter de j'geneat sur re style:, or. D.e peut que
constater lreffet qutil procluit sur notre â.ue ... La Bibl-e
eet 1a parole d.e Dieun ( t ) .

( t )  TYerkdTVI I t  52 .

. / .
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CHAPITRE IV

rg-!lglgrÈee_Eeuesse

alors quf il se trouvait à Eelgoraacl, Heiae apprlt qurune

révolution venait d.réclater à Paris à Ia suite d.ee ord.onnances,

signées par cherres x, qui linitaient le d.roit d.e vote et

supprinaient la l iberté de ra presse. auseitôt Eon enthou-

siasme se réveilra. Al-ors eùêr querques jours auparavant, iL

sengeait à aba^nd.onner politique et phirosophie, ir se sentit

appeler à jouer un rôle dans la propagetion des ielées libéra-

les. I,e nouveau soulèvement d.u peuple cte paris lui apportait

la preuve que Ia grande Révolution française nravait pas été

un hasarcl nai-s une étape clrune évorution historique i-nélucta-

ble. le poète anait à nouveau un idéar et r.ua. cha,np d.raction r
Eilaiatenant je sais à nouveau ce que je ve'r, ce que je clois

faire ... Jê suis le fi ls cl.e ra révolution et je reprends les

arnes sacrées ... Jê suis renpli d.e joie et de chants, ie
su is  l répée e t  je  eu is  la  f1a^ue!  ( t ) .

routefois r nalgré cette eraltati,on, Heiae ne partit pas
irrnédiateuent pour paris cotrme on ett été ea droit d.e re pen-

ser eprès ces clécraratione enfla^uées. crest quril espérait

eneore pouvoir obtenir en alJ-ena€ne uxe position sociale qui

lui ett pernis cle subsj.ster.

( t)  I terke.VII,  jg_ ,

. / .
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Dee i^nciôents antisémites qui écla-

tèrent à Ea^ubourg alors qur iI sry trouvait lui prouvèrent

clraillenrs que les juifs étaient toujours inêésirables en

À11ena6ne. I)An8 les rues retentissaient à nouvea'u les si'nis-

tres cris d'e |hep, bep t r tandie que Ia popu}ace no}estait

les juifs et que même les vitres d.e Ia villa cLe son oncle

salomon, houne pourtant respecté d'ans Ia ville hanséatiquet

volaient en éclats. ce fut peut-être te signal qutil atten-

dait pour se persuacler qur il était tenps pour lui cle qult-

te r l 'A l lemagne. I lpa r t i td 'onc ,na isceDefu tpasSans

tristesse : rce nr est pas par une vai-ne fa^ntaisie cle mon

coeurr ,  écr ivai t - i l  dans ea préface du Salon'  uque i ta i

qu i t té tou teequ imré ta i t cher r tou tcequ imesour ia i t

clans na patrie - certaj-ns mf aj-naient Ià-bas, par exemple

na nère _ nais je suis parti sans evoir po'rquoi ; je suis

part i  parce qur i l  fa l .J-ai t  que je parten (1) '

h ef fet ,  les raisons,QUir  en déf ia i t ive,  ont  poussé

Hej-ne à venir à Paris ne sont pas évj-d'entes. ce nrest pas

para r i l e r r r révo lu t io rna i re -na lg3ésesdéc}a ra t ionsv i -

brantes à lrarnonce de It i-nsuiætion parisienne - car, d'ans

pecas , i l a r r ra i t su iv i l l exenp lec leB6r^nequ i f ra .nch i t l e

Rhin d,ès le 17 septembre 1830' Avant ct'e partlr pour Ia Francet

( t ) lerker rv' 14-15

. / .
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i1 srefforça cléseepérénent de se naintenlr en Â-r-rsna'gxs.

Cfest ainsi qu'i1 éerivait le 4 janvier 1931 è Varnhagen:
ruee efforts tend.ent à ne procurer à tout prix une situa-

tion stre ; Je ne puie rien produire snns eela. Si je

nry arive pas bientôt en Allenagne, ir irai à paris, oir

nalheureuseuent je tlerrrait jouer un rôIe oir tlisparattreient

toutes mes capacités d.rartiste et d.e poète et où serait

consacrée Ia rupture avee lee puisstr4ces d.e mon pays. Je

ne fais pas d.e d énarches ; j e mr en remets à vous po'r

nfinformer si je puis obtenir quelque ehose à Berrin ou

à Vienne ; je ne veur rien laiseer de côté snns lfavolr

tenté et je ne me résoud,rai à lfextrâne que ctans un cas

extrêmeF.

ï1 est d.rail leurs earactéristique quril eùt souvent

projeté cltaller en France lorsqtiL avait rrinFression d.e

ne plus pouvoir virrre en Àllenagne, en particulier chaque

fois quri]. eut à souffrir d.rêtre juif. E!. 1923, par exemple,

avant même qur Alnanrsorne suscitel 6tâpres poléniques et euêr
corme il lrécrivait à uoser re 2J septembre, ne se

d.échalnent It coutre Iui lee va€ues de Ia hai-ne

d'u juifrrr iI écriveit à wohlvi.rl, re T avrilr eurir vou-

lait lsrouvrir à Paris une canière dang la cliplomatier ;
le 10 avril iI confiait à rmer-ua.nn qur il serait en autonae

à Parig où tri1 ee lancerait clnns Ia eamière ttipromatiquetr r
et J.e 4 nei iI ff.mait à ila,rinilien Schottky quril lespérait

rester d.e nombreuaes en"ées à parie, y travailler ectivemeat

. / .
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à l-a Bibliothèque et en même temps sremployer à

répandre le l i ttératr.rre a,l lemanaden. Ire 14 octobre 1826,

après Ia crise provoquée par son baptême, iI écrivait à

Tlmeruann: r0e que personne ne sait, ce que je ne dis

qurà vous - et que vous ne d.evez répéter à persorne - mon

pro je t ,  Ie  p ro je t  que i ta i  repr is ,  c tes t  c le  qu i t te r  l ra l le -

Eagpe pour toujours après avoir passé encore quelque temps

eet hiver à Ha.nbourg ... D€ Ià1 jrirai par mer à Amsterdamt

et d.e Ià à Paris . . . vraiment, i t ai les nerfs beaucoup trop

faiblee porrr pouvoir rester en AJ-lenegn€"'ts

11 sembre bien eùêr danrs sa décision u'Jrt"" à Paris,

il- y eut Ie sentj-uent cLè son inpuissance à être

Juif et .Lllemand.. ]Jes menifestationg anti-juives d'e septem-

bre 1830 ont eu leur part d.ans cette clécislon cle quitter

une Alleuagne réactionnaire et antieémite. nJrai trouvé

dlarrs moa berceau ne feuille de route pour la vie entièreo t

écrivait-il plus tarcl, }e 18 juillet 1833 I à Varnhagello

T..n arrival1 à Parisr 8u nois cle nai 1831r Hei-ne enten-

dait se libérer clans Ia capitale française cle Ia ]ourcle

hypotbèque que représentait ce juclaïene qui avait tant pesé

sur son existence en Allenagne. Ayant été bapti'sét iI pou-

vait tenter d.e faire oublier ses originee juives sans toute-

fois que son attitucle i^ntellectuelle envers Ie juclalsne

en ftt changée. augsl srefforcera-t-i l  cle ne pae laisser

deviner ces origi-nes êt I i lans ses éerits, iI se réfèrera

régulièrenent au protestantisne lorsquf iI clésirera préciser

ea coafesgion. 
./.
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Bi-en avant cle partir pour paris, Heiae erétait intéressé
aux id'ées d.u comte d.e sai^nt-simon. rrorsqur ir arriva crans r.a
capitare 31'ençaiÊ€ I re nouvenent eair.t-sinonlen étalt à son
apogée. Car El, en 1831, Sai-nt-Slnon était mort d.epuis s1x
ansr ses d.iscipree - surtsut Enfantin, Bazard., Olinde, Rodri_
gues et Michel chevalier - avaient repris re flambeau et
divulgaient ra d.ocbine au moyen de conférences et ile d.eux
jour:raux, lr0rganisateur g-t le G1obe.

Dsns Ie d'omajle économique, lee salnt-slmoniens entenôaient
nettre à la clisposition cle tous ]-es ressources d.e la science
et d.e Lti:rd.ustrie. cette idée était bien faite pour plaire

à Heine, mais salnt-simon entrai-t encore prus d.ans les vues
clu poète lorsqurir déelarait en 1919r d.ans rrgrganisateurr
que n1a nation devlend.rait 'n corps s'ns â.me,, si elre perd.ait
subitenent les cinq'a'te preni-ers techniciens de chaque bra'-
che, mais qur e}1e serait se'renent affrigée si erre perd.ait,

Ie nêne jour, la fa^ni}le royale, les grand.s d.e ra couronne et
dix mi l le propr iétairesrrparai  1es plus r ichesn ( t ) .

saint-si-uon connut rrn d.estin qui rapperre parfois cerui de
Heile ; i1 stétait 1ui aussi heurté à ra société, lui arrssl
evait véeu, Ia Terreur lrayant ttépouirlé de sa fortune, dans
une situation natérielre fort précaire ; rui arssl sfétait

senti inconpris par sa fa^niIle. uais alors gue lrauteur d.u
rrivre d.es chants avait connu ra gloire littéraire, saint-simon

resta ignoré elee corps constltués qui lul reavoyaient ses

némoires sF's nêne en prend.re coruraiesa!.ce. ce firrent ces

heurts et ces rebuffades qul anenèrent lraute'r du sygtèie

iad'ustrier et cru Nouveau chrieti.aaisne à srêngager dens la po1é-

mique politique et soc,i.are et à se faire lrapôtre drune nouvelle
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re l ig ion .sa in t -s inon fu ta i -ns i lep rono teurd rune ;oc ié té

lnrlustrielle, clans laquelle }es chefE ôrentreprises jouaient

unrô leén inen t ,e tc l | r ' u 'e fo iadap téeàce t tesoc ié té . I1 t ra .

ctuisait rlrexpreseion clrun enthousia'stlle juvénile pour Ie nou-

veau régine i-nd,ustriel né cles inventione néca'niques et d'es

clécouvertee scientif iquesn (2). I1 apporteit ai-nsi lrespoir

àeer rxÇu i rco t l l eHe j : re ,pensa ien tque les re l ig ionspos i t l ves

avaient fait leur tenps. nrous étaient persuaclés que les iclées

deSa j : r t -S imonfour t r i ssa ien t }esbasesd ' lune fo ivé r l tab lenen t

moderne, cleetinée à supplanter à Ia fois Ie catholicisme en

d,éca,crence et re ].ibéralisme politique, iloctrine purement

négat ive à leurs yeuxH. (3). I re succèe cles c loô1nes saj-nt-s i -

moniennês fut considérable tant elles frappaient par leur

nouveau tée t }e r . r r log iqueapparen te .Deg f i l i a }esdumouvement

furent créées en province et même en Belgirlue. He j-ne en fut

tout cLe euite 'n aclepte fervent. Peu avant tte quitter rrA]remagnet

iI"éerivait le 1er arrri. l  1831 à Varnbagen : "rù Par',al ie

pour ra i resp i re r r rna i rpur 'me l i v re r tou ten t ie rauxsa ln tes

penséeec lemanouve l le re l ig ion ,e tc leven i rpeu t -ê t re r .môeses

prê t reerêDyrecevan t laconaécra t ionsuprêmen.P lusque l 'as -

pect social ,  crest  l raspect rel ig ieu:c c le Ia c loctr ine qui  at t i ra

Ilei-ne, conme iI le confir^nait une ar'tnée plus tardr ê[ nai 1832t

ôans.,-BstË8tre à varrrhagen: ,rBn ce qui ne concerner je ne

mri: l téresee à rrrai cl ire quranrx idées rel igieusest quri l  suff i t

. / .

Cf . Jean Romeuf
Paris 1956, 997

Giùe et  Rigt  ;  ?ène édi t ion'

Paris 1947, 225

(r)

(2)

(3) i,9,'r 236
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c l rexpr imer pour res voir  tôt  ou tard.  prend.re v ie. . .  ( . t ) .

rei encore Ie poète nous apparait eonne une nature profond.é_

ment rel1gi-euse, conme r,rn esprit sar.s eesse en quête d,rabsolu.

Dtai-rle'rs ter passage cte lrHistoire cre ra pbi-losophie et

cle la Rellgion en alrenaæ.e est slgnificatif : rrout eondan_

nable que soit toute cliscussiotr sur lrexietence d.e Dieu, les

réflexions sur 1a natr.re d.e Dieu nren sont que plus l-ouabres...

Les honrnres tout partlcr,r-r-ièrement religieux se consacrent à

cette tâche d.ès lf enfance, 1Is y sont nystérieusement incités

par }a prenière manifestation de ler:r raison. Lrtauteur cle ees

pages a 1a eoRsclence ra plus joyeuse drune teLre rel ig iosi té,

précoce et  or ig inelre,  et  e} Ie ne l ra ja^nais qul t té.  Dieu a

toujours été }e connencement et ra fin de toutes mes penséestr (z).

. / .

(1)  Br ie fe , ;  11,  zz
(2) werkerrv, 257. Notons à ce propos que le sarnt-sinonisme

srest  sans d.oute for tement  inspi ré d.e less ing,  comme I rex-

pose M.Leroy,  Ie ,  oo l i t ique de Salnte-Beuve,  par is  1941t  592

" Déjà en 1785, Lessing annonçait un nouveau christ ianisne

dans son I Ed.ucation du genre hunain tqui deviend.ra une des

bibles clu saint-sinonisne, le saint-simonien Eugène Rod.rigues

en d.onnera une traductiont ' .
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I,e Saj.nt-sinonisme apportait au poète }a possi,,ili}ité tte

cotlcjJier see opLnions sur la société - opinions clrun juif

à qui lron refuee 1régalité dee clroits - et see aspirations

i.roteltectuelles qui tui faisaient refuser tout nivellement

par Ia base. Ires sajlt-SimOnj.ens denand'aient en effet que ce

ne soient pluc lee nobles et les prêtres qui détiennent Ie

pouvoir, mais les eavants et les i-nclustriels (t) ' I le dégiraient

que fussent placées au sonmet cle Ia pyranid'e sociale lee indi-

vidu.olité géniales qui inprirnent ler'rr sceau à ler'rr époque et

savent srimposer par leur personnalité hors série' Tout cela

était bien fait pour séôuire Hei:re Quir i lr instiroct, avait tou-

jor.us attniré les guicles cle lrHistoire' Napoléon' }e Cbrist ou

Moî 'ae 'parexenp le .E t }epoè te& i téga lenen tgagnéauxvueg

ôe Sai^at-sinon sur ra nécessité de réagLr contre tt irréligio-

sité née du eièele des t,Irunièresn et quril convenait cle combat-

t reparunnouveauchr i s t ian isme 'uncbr i s t in t r i smec le ] .a f ra -

temi-té ctestiné à faire prévaloir }a vraie morale chrétienne t

celle qui vise à a.néliorer Ies conclit ions d'e vle d'es masseB et

Qu i len fa i t ,aé té t rah iepar les re l j -g ionso f f i c ie l l es .En

plaça^rrt hors cle ce moncle Ie bonheur de }rhumasité, ces religions

ont, conclu une alli.ance avec Ie pouvolr temporel pour opprimer

le faible ; en néprisant 1a chair et en lropposanrt à lresprit

pour en faire Ie principe du malr en séparant Irâ^me du corpst

. / .

( 1) la socié-té future Goethe envi-sage clans les Vfa^ntl'eriahre
Ira société future que (ioerrrË euY-LECLés ssr

ftiÏ; ;Ëàp . o' t t,'tù') - n' est- p"?, l-?o^? y*:ut:-"::?.1:"
["iiii-ËïT"" tl:;'â"' 'â "iirËËi i;'tz-t "?li-'*^:t1:]:^1t"" é
;i"i';ffi; Ë8" 

--iiieiàt-p""iié,rri""" . Dé -plus, - dcg bonn9l
-+*1  a  f ranr r - rnq

Ëi"Ë;i:Ë"i=ioi" ctans une assoéi"tiott aé -q!rle^-i111c-naÇonr
;;Ë;;;;;"i r 

"tténte 
frate:m'el'e entre les peupres'
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elles ont renié Ie progrès et se soat accroehées au vieux

d.ogme orlental et juif d.u combat entre re principe ùu bien et

Ie principe d.u n8.1. 11 convient d.onc, eelon Ia formrrle drhfanth,

de nréhabil i-ter ra chairn et d.e nettre fi^n à 1rexproitation

d.e Ilhonne par ]r[srnnrs. a cet effet, il faut substituer au

d.ualisne d.es pouvoirs temporel et spirituel un prêtre-roi,

voire un corps sacerclotal, qui créera lrégalité gociale d.ans

]- rharmonie.

Dans leurs grand.es l ignes, ces conceptlons correspond.aient

parfaitenent aux iclées que Hei:re avaj-t déjà exprimées, en parti-

crrl-ier dans la Vi.lle cle lucques et les Balns d.e lucques. EIIes

justlf iaient son opposltion baditionnelre au rôle historique

et social cl u clergé tout en satisfaisant son beeoin d.e d.ivin.

Heine est prêt à d.evenir le prêtre d.rune religion qui efface les

i^njustiees et qui d.onne aur arts r.ue valeur moral e égale à celle

d.e ra scienee et d.e lrind.ustrle. Aussi va-t-it srenployer aeti-

vement à faire connattre les ictées nouvelles. Ses oeuvres sfen

trouveront fortement iafluencées, et tout drabord. ses l{eue Ged.ich-

E,. ce recueil de poésies a été viorement attaqué, car on y a

rm le lirrre eealild.aleux par excellenee, surtout d.ans sa cleuxière

partier ixtitulée verschied.ene, d.ans laquelle le poète chente

les a.nours qur it a eues evec des nsltreæE d.i.verses. or ces

poÉsies ne sont en sonme qurune Ëd.éfense et iIlustratlonrl

t les théories saint-si-noniennes. o:n peut, eertes, y voir une

provocation. Uaie nr était-ce pas précisénent le but que Heine

cherchait à attej-ndre ? Ne vourait-il pas procla.ner alnsi

sa foi dans la religion nouvelle, celle qui

. / .
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prônait Ia réhabil i tat ion i le la chair ? Cfest d'ans cette seule

pe rspec t i veque l ronpeu tpo r t e r r 'mSugemen tsu rcespoés ies .

Heine ne srest  d . fa i l leurs pas fa i t  faute de soul igner  l r in ten-

t ion qui  avai t  prés idé à l -a  composi t ion d 'e  ce recuei l ,  e t  i I

avai t  prérnr  les réact ions qur i l  provoquera i t  : r 'Les h lpocr i tes

de toutes nuances ne manqueront pas de pousser d'e profonds sou-

p i rs  à l 'endro i t  de rnaint  poène de ce l iv re,  mais  ça ne leur

servira à r ien. Le génération montante a compris que mes paroles

et nes chants sont nés dfune grande idée printanière épanouie

dans la  jo ie  d i -v ine,  idée qui  nrest  peut-êt re pas mei l l -eure mais

qui  est  s t rernent  auss i  respectable que cet te  t r is te  idée de pour-

r i tureet de cencl.res qui en1ève famentabl-ement toute f leur à notre

Europe  e t  1 - ra  peup lée  de  fan tônes  e t  d ,e  ta r tu fes " ( l ) .  En  p lus  de

sa vo lonté draf f i rner  sa eroyance sa int -s imonieru le,  Heine fa i t

montre,  dans ces poèmes,  dtune f ranchise absolue -  où draucuns

nront voul-u voir que cynisme - dans les choses de Lramour" Dans

son Buch le Grancl, i1 déclarait délà :"Et mon coeur aimera tant

qu r i l  y  au ra  des  femmes ;  s r i l  se  re f ro id i t  pou r  l t une ,  i I  s rem-

brase auss i tô t  pour  une-autre.  De même quren Franee le  ro i  ne meurt

jamais,  de même la  re ine de mon coeur  ne rneur t  jamais et  l ruu peut

c l i re :  fa  re ine est  morte,  v ive Ia  re ine! ' (2) .  Dans ce recuei l -  con-

saeré à t les arnours légères,  1e poète renchér i t  sur  cet te  at t i -

tude pour  en fa i re  un credo sa int -s imonien '

ï .a  réhabi l i ta t ion d.e 1a chai r  dev ient  a ins i  le  t ro is ième Testament :

(  t  )  Werke,

(2)  r !S. '

IV ,  13 -14

I I I ,  177
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Sur ce rocher nouct éttifions

Lrég l i se  du  t ro is iène,

Du troisiène et d.u nouveau Testament;
Nous avons cessé d.e souffrir.

Entends-tu le Dieu d.ans Ia mer sombre ?
I1 y parl-e par mille voix.

Et vois-tu au-dessus d.e nos têtes

Les nil le }.rmières divines ?

Le Dieu saint, if est dans 1a l:nière

Aussi bi.en que d.ans les ténèbres i
Et  Dieu est  tout  ce qui  est  i
IL  es t  auss i  dans  nos  ba igers .  ( t )

Ces Neue Ged.ichte sont donc Ia transposition lyrique d.es iclées

que Heine e:çosait par aillerlrs d.ans son Eeole ronantique et sorr

Histoire cle la religion et de fa philosophie en Alfenagne, qui pa-

rurent en 1835 en français sous le titre De lrAllenagne. rr y pro-

cédait, à 1a lunière d.e 1a cloctrine saint-sinonienne, à une vaste

synthèse d.e ses concept ions phi losophiques, morales et  l i t téraires(2).

( 1 ) Werke, I, 228

(2) Ces d'eux ouvrages, trad.uits en français, avaient d,f abord. constitué
une série dtarticles parus d.ans lrEurope Littéraire(nr:néros d.e mars,
avrilt IDai 1833) et La Revue d.es Deux fond.es(ter mars t 15 novembre,
15  d .écenbre  1834)
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Crest t lene l.rrEco1e ronant,ique que Heine fit pour la prenière

fois profsssion d.e saint-si-mouisne en soulignant à ee propos que

panthéiane et athéis6e, ou indiffdrentisne, nrétaient pas forcé-

nent sJfnonJmes : ttll est nal}eureueement vrai, il faut bien lra-

vouer, que Ie panthéisme a souvent transformé 1es SeBs en indif-

férent ietes.  Si  toute chose est  Dieu, pensent- i ls ,  Ia façon d'ont

on sroecupe nr importe que fort  P€ur que ce soi t  avec des nuagest

ou avêc cles genmee antiques, d.es chants populaires ou des oS d'e

singe, avee des êtree hunains Ou avec des comédiens. Mais crest

précieénent 1à qurest  l rerreur.  Toute chose nrest  pas Dieu, mais

Dieu est en toute chose; Dieu ne se nanifeste pas égalenent dans

toutes les cboaes; 11 se nanifeste bien plutôt d.ans les différen-

tes choees à t l i f férents degréer êt  toute chose porte en el le l r im-

pulsion qui Ia Bousse à acquérir rrn plus grand degré de divinité;

cregt ce qui constitue Ia grand.e loi i lu progrès darrs Ia nature.

Ia reconnaissance de cette 1o1, qui a été révé1ée dans sa signifi-

cation la plus profonde par les saint-simoniens, transforme actuel-

lenent }e palthéisne en une philosophie qui ne conduit nullenent à

lr indi f férent isme mais à I f  ef for t  le plus e:ç iatoir€.  "  Dieu est

dens le mguvement, d.ans lraction, dans le tenps; Son souffle sacré

inspire les pages de lrHistoire qui est I 'e véritable l ivre d'e

D ieu" .  (  1  )

(1) t ïerEerV, 252-253
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Ua autre ltlée saint-einonienne bien faite pour séd,ulre Helnr

crcst qu.rune hiérarehie èee talents devait ee substituer à

ltanelerne hiérarchie soeiale fondée sur Ie rang et la fortrrne.

Au eours èe cette période saint-sinonienne, aes conceptions

religieuses seront fortoncnt influencéee par aes convictioas

eoeial.es. fl ne distinguera pas l-e judaïeue des autres reli-

gions posltives, car il raruènera le problène d.e Ia religion

à une entithèse : cellc qui oppose lenspiritualismer, aursen-

grralisnen ou encore lesrl lazaréens[auxtrHe1lènesa, Si les spiritu-

alistearou Nazaréens, tend.ent à grorif ier lresprit en abaissant

la ohairr les sensua,listesr ou Hellènes, revcnd.iquent les droits

légitinee d.e la chair eontretrltusurpatlonrd.e lteeprit. 0r1 ra

religion juive augei biea que Ia religion chrétienne sont d.es

religionsrepirituaristesr ; leur mod,e d.e pensée est,,nazaréenn.

I1 éteit séduleant pour rrn juif ayant souffert de lra^nimo-

eité'ales chrétiens de rontutr à ces d.emiers qurau fond, rien

ne Ies clietingUe+tsur J,c pran spirituel, cle eeux qurils mé-

prisent. Car quriuportent les dognes anrquels on obéit ? Ce

qui eonpte, cfest Ie corBortenent, le tenpérancnt, la façoa

d,e concevoir les choges. Vus soua cet a.ngle, juifs et chré-

tlens sont senblabres : ils sont tous, affirne Heine, d,eeËila-

zaréengr aspirant à l-rasoétlsne, àrrabstraetiourà ra spiritua-

lieetion. Le poète julf pouvalt atnsi répond.re aux attaqueE

dcg RflhE et d,es Prloa, qul atétalcnt sfforeés de nontrer Lfin-

eqlatlblLité d,u caractère juif et du eatrretàre cbrdtien.
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Itei-ue affirme quten définitive Être juif est moins rrre question

d.e nglesa.nce que de teupéranent. DlI confondant en u:-t seul vo-

cab1e, celui detrNazaréenÉ' d.es ter:nes que c[raueuns présentaient

coEEe antithétiquee, iI résoLvait Ia eontradiction, factice

sel-otx lui, que lron avait voulu créer entre lee religions juive

et chrétienne. Êr dénontrant que juifs et chrétiens proeèd.ent

drun nÊne espritn d.run nÊne comportement face à la vie, en d'é-

montrant lritlentité fondanentale de leur vision du nonde, iI

réfirtait habilenent les tbèses antisénites. 0n peut clfail leurs

noter que lf intuit ion clu poète est confirmée cle nos jours par

les aJetbropologues moclerzres dont 1es recherches dénontrent que

les juifs ne sontr êr sens strict, ni une race ni un peuple.

Heine éerit donc : r 11 y a, par conséquent, cles He1lènes nés

clans des fanill-es tle prétticateurs allena:rd's et d'es juifs nés

à Athènes et  descendant peut-être de Thésée'r  (1) .  I1 se eomp-

Ialt à poursuivre ce parel-lèle entre judalsne et christiartisme.

Selon 1ui, le judalsne a eu son Luther en la personne d'e Moses

[end.elssohn quir er renversalt lrautorité du Talmud, a déelaré

. / .

( t ) Werke ,VT,I'-?4. Renan notera lui aussi :rt. . . j  rai Ia conviction

qutil y a dans lrensenble d.e Ia population juive, te1Ie qutelle

existe de nos jours, une part consid,érable d.e sang non sémitique;...

...Chêz les juifs, Ia physionomie particulière et les habitucles

tle la vie sont bien plus Ie résultat de nécessités sociales

qu1 oat pesé sur eux penclant d,es sièc}esr {Ufelles ne sont un

phénonène de racerr. (Di.scours et Confessione. JgÈ@,.

9æ, r,  9a1-9a31
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que la Bibre est la seule cource de l-a religion. ncar le

llarnud. est re cetholicj.ene clee juifs. cregt rrne cathédrare

gothique, surchargée iJ. est vraj- clrornenents puéri.ls, mais

qui noue étonne par son nmpleur anrd.aeieugetr (A ) . Ici en-

core Heiae e ringénie à rapprocher d.es notions réputées

i:rconciliables pour d.émontrer quren fin de conpte Ie chris-

. / .
(a) .I4., rv, 238
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tianisne est très proche clu judalsne et que ceu:K qui combat-

tent eelui-ci se ctoiveut aussi d.e combattre celui-là. Dans sa

déùonstration, il en appellera au sinple bon sens : les Etatst

au lieu de sren prenclre aux juifs, devraient l-eur être recon-

naisss.nts d.e d,éfend.re jusqufau bout Ie prineipe du déisne qui

est eounun à toutes les religions positives. n Si les gouver-

nenents voulaient seulement considérer combien terriblenent la

pierre angulaire d.e toutes les religlons positivesr It ittée d'u

déisne el le=ntnerest  menacée par les nouvel les d 'octr inee.. .  I l -s

ne pourrai.ent qurêtre heureux quril y ait encore d'es juifs au

monder guê la garde suisse du déisme soit toujours debout, quril

y ait etlcore un peuple cle Dieu. Au lieu d.e 1es détourner de leur

foi par d.es restrictions légalesr or devrait essayer de les ren-

forcer en leur offrarrt cles indennités, on d,evrait leur bâtir

des synagogUes aux frais d.e ltEtat, uniquement pour que les

gens cte ltextérieur qui les verraient entrer pulssent sri-nagi-

ner quril reste encore quelque croyance dans Ie monde. Gard-ez-

vous cle favor iser 1e baptêne parmi les ju i fs. . .  Favor isezt  aC-

cé]:étez lrémancipation afin qutelle ne vienne pas trop tard't

af,in qutelle vienne pentlant quril y a encore des juifs au monde

qui préfèrent la foi cle leurs pères au biæêtre d'e leurs en-

fan tsu  (  1  ) .

Le judalsne est donc un nodèIe auquel peuvent se référer

Ies rel ig ions occidentales.  Rien i [ rétonnant à ce]a puisqutel les

en procèdent direetement. Plus tard, Heine d.éclara à AlexancLre tlleil-I

(1 )  Werke ,  V I ,  121
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que le protestant étalt un cathorique qul avait aband.onné le

d.ogne d.e Ia Trinité et se rapprochait d.u nonothéisne juif,

que le juif d.evait clone le rencontrer à ni-ehenin. crest

pourquoi ,  d. isai t - i I ,  i I  s tétai t  fa l t  protestant (1).  peut-être

avait-il réerlenent songé à cela lors d.e son baptêne. 11 est

toutefois plus probable que ces afffumations sont une teatative

a poster lor i  de conci l ier  protestant isme et  judarsne. Quoi

quril en soit, Ie juclarsne apparaîtrdans Ies écrits d.e 1a pé-

riode saint-simonienne du poète, comme 1a religion-mère dont

ont dérivé 1es autres religions positivês. Notons à ce propos

que le saint-simonisme réservait une place importante aruc juifs

clans Ia hiérarchle d.es professions car on entend.ait nettre à

profit les aptitud.es commerciares acquises par ceux-ci depuis

le Moyen Îge. certains adeptes voulaient nêne fond.er la reli-

gion hunanitaire quti le préconisaient sur 1e judalsne, nais

en donnant à celui-ei un caractère prus rrniversel (z).

Poursuivant son paralrèle entre judarsne et christianisne,

Heine montre que ce d.ernier nta fait que reprendre et accentuer

1a spiritual-isation clu premier. rl relève que si les prophètes

orientaux ont appelé les juifs r 're peuple d.u Livrer,, 1e pro-

phète oecictental ,  Hegel ,  les a apperés nle peuple de rrEspr i t i l .

Depuis leurs origines 1es plus lolntalnes, i ls ont été attirés par

( t ) Uouben, GesprËcher 9F.cit . r812-g1j

(2) Cf.C.LehrmannrLrélénent juif dans la l i ttérature fmJlçaise,

Par ig  1961r I ,  16 ,  19

1 r
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abst ra i t ,  e t ' , !oute leur  re l ig ion nfa été qurun acte d '  d ' ia lect ique '

séparant 1reeprit de Ia chair et ne. reconnaissan' lrabsolu que d'ans

l feepr i t .  I le : .a te ient  donc tout  à  fa i t  iso lés pe: 'û t i  Ies peuples

d.e l tAntlquité"qui srad.onnalent à lradoration 1a plus joyeuse de

la nature et clnez leequels lfeeprit se trouvait plutôt dans les

phénOnènes natér ie ls ,  da ls  les inages et  les synboles!" (1) .  t ,e

christtanisme a encore renforcé pour son usage personnel cette

austér i té  sp i r i tue l le  du judalsne.  Pour  les ju i fe ,  le  co lps nfé-

tait que ltenveloppe extérieure de lresprit ,  du nrach hakodescht

eouff le divin par lequel le Créateur a aniné ltargiIe. Dédaignant

le  corys,  i1s d.ev inrent  Ie  peuple d.e l tespr i t ,  peuple chastet

frugal, eérieux, têtu, abetrait,  apte à subir 1e nartyre. Jésus

christ fut la f leur Ia plus eubline cie ce peuple, puisquri l

fu t  Lrespr i t  inearné (Z) .  Le ehr is t ian isme ne stest  d fa i l leurs pas

contenté de préférer lresprit  au corf)s. 11 a fait d'e ce d,ernier Ia

source d.e tout Ie mal et en est venu à donner au monde une rel-i-

6ion inpraticable. Et pourta^nt Ie Christ fut un grand. émancipateur.

' ,  f l  convia tous 1es peuples cle Ia Terre à part iciper au Royau-me

de Dieu, qui auparavant nfavait appartenu qu!à un seul peuple

é1u . . . " (3 ) .  pou r  He ine  sa in t - s imon ien ,  i l  ne  fa i t  pas  c le  dou te

que Ie ch.r ist ianisme a fait son temps, quri l  a eu son uti l i té

historique nais quri l  cloit  maintenant céder 1a place à une rel- i-

gion cOnforte aux nécessités i lu mond,e nod'erne. 11 reconnalt

cltai l leurg volontiers les nérites passés de Ia rel igion ciu

Christ. rr0ette rel igion fut nn bienfait pour l fhr 'manité

souffra.nte pendant dix-huit siècles, eIIe fut provid'entie1le'

( t ) werte,

(2) tTerket

(3)  qerke,

vrr ,  46

rv, 223

IV '  47
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d. iv ine,  sainte.  Tout ce qurel le apporta à ra eiv i r isat lon

en affaiblissant les forts et en renforçant 1es faiblesr €r1

uni-ssant les peuples par un même sentiment et par une même

langue, êt tout ce qui est encore roué par ses apologistes,

ctest nême insignifiant en eonparaison d.e 1a grand.e consolatlon

qure l le  a  appor té  par  e l lé+êne aux  honmes" (1) .  Le  poète  sou-

ligne encore que eette religion a représenté un enrichissement in-

contestable pour ra poésie et  l rar t .  cependant,  eI le nrétai t  pas

faite à la Eesure de lrhonme et e1le suecombe précisément pour avoj-r

eu d.es a-mbitions trop grandes. froui, crest une grande et sainte

religion, remprie d.rune féricité infinier eul voulait don-ner à

Itesprit la d.onination ra plus absolue ici-bas; nais cette

religion était précisénent trop subrime, trop pure, trop bonne

pour cet te terre où son idée ne pouvai t  qurêtre proclamée en

théor ie mais janais mise en prat ique' , (2) .  ce que Heine entend dé-

montrer,  crest  qurune rel ig ion,  pour répond.re aux aspirat ions

de Lrhomme mod.erne, d.oi t  jouer un rôle social .  or ,  cf  est  1à

que, ra fail- l i te du christiaaisnea été la prus conplète, c€ guir

aux yeux du poète, est la preuve qurune nouvelle religion cloit

être instaurée. "rs,  tentat ive de mettre en appl icat ion r f idée

du ehristianisme a, comne nous nous en apercevona enfin, échoué

lanentablement, êt cette tentative marheureuse a cotté des

sacrif ices incalcurabres à rfhumanité, et 1a triste conséquence

en est notre malaise social aetuel que connait toute lrBurope.

(  t  )  Werke, fV, n1

(z) iu i .a. ,  22o
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Si nOus vivons encorer comme beaucoup le croient, d'. i- is Ia ieu-

ness€ de 1rhumanitér Ie chr ist ianisme relève pour a:nsi  d ' i re de ses

idées estudiantinee 1es plus exaltées qui font beaucoup plus

honpeur à son coeur q.urà sa raisonu(1).

Heine eet persuadé que le saint-simonisme peut apporter à

lfhr.rnanité r.ure religion correspond.ant à 1râge d.e raison auquel

el Ie parvient d.ésormais.  A cette époque, i l  Pense srêtre l ibéré

totalement d.e eon judalsne, êt i l  propose à ses eontemporains

d.e rejeter les anciennes religions. l l thunanité est fatiguée

d.e toutes les hosties et aspire à gotter une nourriture plus

consistante,  du vrai  pain et  de la bel1e viand'e.  Lrhumanité

sour i t  avec compassion des idéaux de jeunesse qurel le nra pu

réaliser nalgré tous ses efforts et el1e d'evient viri le et

p ra t ique, , (2 ) .  Le  chr is t ian ime,  eu i  a  levé  s i  haut  Ia  tê te ,  n res t

plus de tsise.,, Les honmes ont compris naintenantle caractère i le

cette rel ig ion;  i ls  ne se contentent plus QUêr pour toute pi-

tancer oD leur montre }e c ie l ;  i1s savent que 1a nat ière a e11e

aussi  ses bons côtés et  qutel le nrest  pas seulement diabol lque;

et  i ls  revendiquent à présent les plais i rs d 'e cet te terre,  d l r

beau jard. in de Dieu, notre hér i tage inal iénable"(3) '

Pour Heine, 1ê chr ist ianisne a donc été r . rne époque, t r is tet

i1 est  vrai ,  mais nécessaire dans I fh istoire spir i tuel le de

l fhnmanité.  11 sref foree drai l leurs d 'e 1ui  rend're just ice

( t  )  Werke,

(2) 4. '
(3) werue,

220I V t

221

v, 217 -218
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en reeonnaissant sincèrement, encore une fois, 1es servlces qul
i l a rend.us à la cauae de J-a eivil isation. Dr sropposant au ma_
tériarisne d,e Roue et à ra bestialité des barbares du nord., en
protégeant les falblee eontre Ies puissantsr êrl assumant ,n rô_
le d't i-nterméd.iaire entre 1es nations, i l  a, en fait, rend.u pos_
sibre ' ravènenent de eette c iv i l isat ion.  Enf in,  Ie sacr i f iee du
christ a apporté ra consolation arrx honmes; et le poète rend. hom_
mage à la grand.e figure d.e Jésus : ,, G'0ire éteneelle au s;rnbo_
le de ce Di-eu souffra't, de ce rédenpteur à 1a eouronne drépi_
nes, d.e ce Christ crucifié d.ont le sang a eoulé comme un beaume
adoueissant sur les plaies de l rhumanité, , (1) .  Mais lo in d.e res_
peeter le message de son fond.eteur, le ehristianieme sf est a1lié
aux puissarces temporer les: t r . . . le glaive abhorré et  l rargent né_
pr isé f in issent par l remporter,  et  ses représentants dolvent com_
poser avec eux. Et cet aceord. est nême d.evenu ,ne all iance soli_
daire. Non seulement res prêtres remains, mais égalenent les prê_
tres anglais et pnrssiens, bref tous 1ee prêtres privilégiésr sê
sont al l iés à césar et  consorts pour oppr imer 1æpeuples, , (2) .

s i  r tère d.e cet te rel ig ion d,rascét isne est  croser s i  une nou_
vel1e période, la période panthéiete, est apperée à 1u' succéd.er,
crest  que l rhonne nodenre,  qui  ne to lère prus d.e despote terres_
tresr r€jette également le d.espote céIeste.tr De fait, nous avons
dépassé re déisne. Noue son.es ribres et ne voulons pas de despote
tonnanrt. Nous sonmas najeurs et nfavons pas besoin d.e tuteLre pa_
ternelle' Nous ne aoEnes PAs davantage des mécaniemes fabriqués par

(  1) werte, IV, 17t

(z) rbia. ,  zzo-221
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quelque grand mécanicieD. le d.éisne est une religi tn pollf valets'

pour enfants,  pour hor logers"(1).  Par d 'é isne, Heint  entend ic i

le théisne, car i l  n|est pas çluestion pour lui d'e rejeter tout

p r ine ipesp i r i tue l ;b ienaucon t re i re , i l veu tsp i r i t r ra } i se r }a

natière mêne, puisque, selon Ia dOCtrine saint-simonielule' Dieu

seEan i fes tedans tou teschoees . l |D ieues t iden t iqueaumonde.

11 se nanifeste dans les p.Iâatcr quit sans conscience d'relles-

mêmes,v iven td lunev iecosno-nagné t ique . I }se rnan i fes tedans

les animaruc Quir ctans le rêve de leur vie sensuelle' coruraissent

uneex is tencep lusoumoinssourd 'e .Ma ig i l seman i fes ted 'e }a

façon Ia plus nagnifique d.ans lfhomme qui pense et éprouve en

mêmetenps lQu isa i t sed is t inguer ind iv id 'ue ] - lementd 'e ] .ana tu re

objective et qui porte déià cla.ns sa raison les idées qui se ma-

ni.festent à lui dans le monde ctes phénornèries. Dans lfhomme, la

Divini té parvient à la conscienee drel le+tême' et  cet te conscien-

cee ] .1e la révè leànouveaupar l lhonme. . .D ieues td 'onc}evér i -

tab lehérosde l |h i s to i re r rn ive rse} le1 . . .e tde1 lh r :nan i téen-

t iè reonpeu td ' i reavecra isonqu |e } }ees tune incarna t ionde

Dieu"(2). Quant aux spiritrrali-stes' l-eur croyance au ma1 ne pro-

cèdequede}eurconcep t ioner ronéedesrappor tsen t re l Iespr i t

et Ia natière: nselon leur conception du nonde' ]Ê natière est

meuvaise en goi, ce qui egt vraiment une calomrrie, r,rn b}asphène

a f f reuxcon t reDùeu. Iana t iè renedev ien tmauva iseque}o rsqu |

e l lees tob l igéec leconsp i re rensecre tcon t re } |usur ln t ionde

l lespr i t ,  querrd l leepr i t  l |a f létr ie et  qute} le se prost i tue par

népris d,reIIe-mêner ou bien encore quencl, avec la haine du désespoirel

e l le  s€  venge  de  l tesPr i t ' ' " ' (3 ) '

iz l
( l l  i f f i  . ,222
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A ce stade de 1révolut ion spir l tuel le de Heine, fa quest ion
rellgieuse se confond. avec ses préoccupations d,f ord.re sociar. re
saint-simonlsme représente pour r-ui ,n équil ibre, rrne synthèse
hamoni'euset un moyen satisfaisant pour lresprit d.e résoud.re les
contrad.ictions inhérentes à Ia nature humaine. Car si lrhr.rnanité
est une inearnation de Dieu, lranathème que r_e christlanisme a
lancé contre r-e cor?s est  une absurdi té,  et  la r_utte pour l rémanci-
pat ion de l rhonme revêt un earactère sacré 3 , ,Nous combattons
non pour les droits hunains d.es peuples, mais pour 1es d.roits d.ivins
de l rhomme'  c tes t  en  ce la  e t  en  b ien  d fau t res  po in ts  que nous  nous
distinguons d'es honmes d.e la Révolution. Nous ne voul0ns pas être
des sans-cu'0t tes,  des c i toyenssobres,  des présid.ents à bon mar_
ché : nous fond'ons une d.énocrratie d.e dleux égaux en najestér €ïr
saintetér êr béat l tud.e.  vous d.emandez des costumes simples,  des
moeurs austères et  des jouissances non éplcées; nous vour_ons. au
contraire d'u nectar et d.e r-rnmbroisier des mant;garDcde pourpre et
des parfrrms précieux, des voluptés et  du luxe, des danses et  des
r i res d 'e n; tuphes, de la musique et  des conédies. , ,  (1)

Heine souhaite d'onc passionément lravènement drun monde d.ébar-
rassé du spiritualisme chrétien, d.run monde dans lequer les d.roits
de la chair ne seraient plus contestés et d.ans lequel ]e bien être
natériel serait Ia revend.ication légitine de chaque homme.

( 1 ) werte, rv, zz3
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I l  convient avant toute chose de rétablir 1a paix en4 J'e fe

corps et  l - respr i t '  Heine cro i t  que 1-e dépassement  du chr is t ia-

nisme permettra cle parvenir à cette harnonie et r Pâr là-urême'

au bonheur. I,rhonme trouvera son épanouissenent clans une nou-

vel1-e rel igion qui ne prônera plus la clouleur mais Ia joie'

. ,Un Jour' lorsque I|hrlmanité aura retrouvé toute sa santé, lors-

que la paix sera rétablie entre le cor?s et 1râne et quf i ls

s I i n t e rpéné t re ron tànouveauda r r s ] - | ha r : non ieo r i g i ne l l e : a l o r s

onnepou r rap luscomprend ' r e l aque re l l ea r t i f i c i e l } eque le

ch r r s t i a r r i smeava i t c rééeen t reeux . l , esgéné ra t i onsp l -usheu -

reusese tp }usbe l l esqu i , f n r i t sd ' | r ' r n i o ræ l i b renen tconsen t i es '

c ro l t e ron t c l ans r rne re l i g i onc le l a j o i e , sou r i r on tmé lanco l i que -

men td ' e l eu rspauv resancê t resqu i se re fusa ien t t r i s t emen t t ous

lesp la i s i r sd .ece t t ebe l l e t e r ree teu i , en la i ssan td ' épé r i r t ou tes

les chaud'es couleurs d'e }a sensuali té, sont presque d'evenus d'es fantômes

pâ lese t f r o i c t s !Ou i , j e l ec l i s sa r r shés i t e r : nosdescendan ts

se ron tp l - usbeauxe tp l usheu reuxquenous .Ca r j ec ro i saup rog rès ,

Jec ro rsque l | h r rman i t ées td .es t i néeaubonheu re t j ' a i doncune

mei l leure opin ion de Ia  ô iv in i té  que ces r l 'évots  qui  s t lnaginent

qu re l l e  n 'a  c réé  l rhomme que  pou r  qu f  i l  sou f f rê ' r r  (1 )

(1)w ' ' IV ' '1?o.En1951,Heines |é lèveraencorev io lernmentcont re
res abus conmrs, selon.il ' l-ïiî i"-"r'ri=tiâ";;;;: 

11 ôéclarera à

Alexand.re WeiLt ele c*t:_I^"ttËi^"i- "=l;r" 
iï""-rà""""' 'a plus ir-

rationnelle, 1a plus-?b?yo:^nïî-:llâ H? ;:ii:#tttÏ"1"-Ë:"i:.î:ffittiJiiî"""rr"' 1a plus-?b?"ld: q91- 
"lt ::: ;;-;;'*"ît que le despotisne;

H:'ïilfiii;' ..1ru;li.Ë';ï,::,1'iï:i"oil"ïio"à q"" 1â plus cruèue
barbarie. " t H"ïËiï-ià"ii nai""i oB ' cil ' ' z?6 )
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CHAPITRS Y

LA GnâIDE DOIILEIJR JIIfVE

I ,avoguedumouvementsa in t -s j .mon ien fu tcour te .En janv ie r

1832,  le  gouvernement  f i t  fe rmer  la  sa l fe  de  l -a  rue  Ta i tbout

oùseréun issa ien t lesadep tesd 'e ] -anouve l j -eEg} i se .Enao t t

de  ra  mêne année,  Enfan t in  e t  deux  d isc ip les  fu ren t  cond 'amnés

enCourd 'ass ises 'cequ ien t ra lna lad ispers iond .esau t res

tenan tsd .unouvement .Beaucoupp lus ta rc l ,€ [1855 ,He ineSup-

pr ima ladéd icaceàBr r fan t ind .ans ] -adeux ièmeéd i t ion f rança ise

d .eson l i v resur l 'H is to i rec te taRg l ig ione tde la_ lh1 losoph ie

en Al lenagne .

Conrne i } I Iexp l iqua i ta lo rs ,sâd 'éd lcaceac l resséeaupar t i

, fe  p lus  avancé de  1rénanc ipa t ion  humaine ,  eu i  vena i t  d ' tê t re  te r -

rassépar lesgendarmese t lescour t i sansd 'e }av ie i } }esoc ié té ' '

pe rda i tdésorma issara i -sond . rê t rep 'u isque lesnar ty rsd rau t re -

fo is  n 'é ta ien t  p lus  persécu tés '  qu t i l  ne  por ta ien t  p lus  ]a  c ro ix t

| | s i cen 'es tparhasard }ac ro ixde la lég iond |honneur | | . I }

no ta i tque lap lupar tc l ' en t reeuxv iva ien tdans laprospér i té '

quecer ta insé ta ien ta r r t vésauxp laces lesp lushonor i - f i ques

et  Les  p lus  }ucra t ives '  Bre f  '  ceux  qu l  ava ien t  jad is  rêvé  drun

âged ,o rpour l ' h r rman i tésecon ten ta ien tma in tenan td 'epropager
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1'âge de I targent (  t  ) .  Heine constate 1téchec du Si t int-s imonisme

Sans abandonner pour autant les idées qui lravaien+, amené à

sr intéresser au i lnouveau chr ist ianisne'r .  Sonme toute,  1tépisode

saint-simonien représente rxte étape inportante dans son

évolut ion spir i tuel le.  11 1ui 'a penuis d.e d.éf in i r r  avee

cor lc is ion et  poésier les pr incipes drun panthéisme phi losophique

qui tendait à diviniser le msnde et à rétablirr êfl réconcil iant

1râme e t  le  coqps ,  l run i té  p r im i t i "ve  de  l rhornme.  L rH is to i re

d.e La, religion et de la philosophie en Allenagne nous montre

que dans la période post-saint-simonlenne le problène du

jud.atsne tend à stestornFer dans son espr i t .  Non quf iL se

désintéressât de l-a cause juive. Mais la f 'rance ne connaissant

pas l tant isémit isme exacerbé qul  animait  certains espr i ts

droutre-Rhin,  le poète al leuand. pouvai t  s i tuer ce problème

eur un plan plus général.

Drai l leurs,  jusqutà la grand.e cr ise morale provoquée par

sa longUe malad. ie,  la quest ion rel ig ieuse passera,  extér ieure-

ment d.u moinsr âu second plan de ses préoccupat ions.

St i l  s te:çr ime alors moins souvent que par le passé sur

Ia rel ig ion,  crest  sans doute aussi  pour se soustraire aux

accusations d r irnn,oralité et dtathéisme dont i]. avait été

l fob je t  (Z ) .

Pourtant certalns écr i ts prouvent que Ie poète nta au fond

jana is  cessé de  s r in té resser  aux  ques t ions  re l ig ieuses  ê t r  en

part icul ier ,  à tout  ee qui  touchai t  au jud.alsme.

( 1 )

(2)
EIEs,' rv' 569

rv ,  31 9Cf. lTefEe,
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I,e recul quril avait pris par rapport à }a religion

cle ses pères l r inci tera à fa i re ]g point  et  à revoir  sa con-

ception d'u problème juif. Dans ],es bains d.e I,ucques, iI avait

déjà tenté de consiclérer Ia religion judalque drun point d'e rnue

objectif et de Ia iuger en témoin impartial. Tâche presquè

impossible lorsqur i l  sragi t  dranalyser ses at taches avec l -e

juc ta lsne , les jugementsqu ' i }po r tea lo rsayan t tou joursune

souree émot ionnel le profond.e. I l  osci l le entre l raversion et

lfad.hésion, entre l-e clésir d.e faire oublier ses origines et ]a

fierté parfols ostentatoire drappartenir à r'rn groupe ethnique

clont 1'a survie Iui- paralt miraculeuse'

Dans cette période qui srinscrit entre son engouement pour

le Saint-simonisme et sa conversi-on d'es ùernières années d'e sa

v ie , ]e juc ta lsmeres te rapour lu i r 'mprob lène in t i .nesur

lequel 11 revienclra à plusieurs reprises '

o

ce sera tout d.faborcl clans un essai, écrit en 1838-à ].a

clemancte drun ]-ibraire parisienr sur lres ieunes fi]Ies et

I#"k""p""r". Ce texte devait accompagller une éai-

tion, destinée au public allemand', cle cl'eqn séries d'e gramres

représentant Ies personnages féminins en question' ce petit

ouv rage ,qu i fu td |a i l l eu rsassezb ienaccue i } l i , es tmo ins

un véritable conmentaire cles grarnrres qurun e:çosé cles idées

de son auteur. Ec fait, Heine avait profité tle ]-|oecasion

qui lui était offerte pour se livrer à des réflexions sur le

judalsme.
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Dès les premières l ignes, Heine dévoile ses intertions

poléniques. rr affirne eonnaltre un chrétien d.e Ha.mbourg

qui nra jamais pu se faire à rridée que le christ ett éré

juif d.e naissance et qurir ett ainsi fait partie de ces

gens quril méprise, surtout lorsque leur zèle connercial

stoppose à ses j - :ntérêts.  cet te remarque nrest  pas fortui te.

Dans 1es d.ernières pages de cet essai, Itauteur fera eneore une

fois Ie procès d.e l rant isémit isme en étudiant les personnages

de Jessika et de Portia d.u Marchand. de venise. 11 eonsi-

d.ère cet te pièce conme une vér i table t ragédi .e car,  d i t - i I ,

même si  shakespeare avai t  eu l r intent ion dréer i re une co-

nédie son génie lta forcé à all-er beaucoup plus loin.

Le marchand. juif shyrock devient ainsi r_a lustif ieation

clrun peuple malheureux cond"amné par la provid,ence, pour des

raison nystér ieuses, à susci ter  la haine wriverselre.

selon Heine, le clranaturge srélève ici au-d.essus des

querel les confessionnelres.  11 ne met pas en scène des ju i fs

e!  des chrét iens mais des oppresseurs et  des oppr inés et  i l

feit entendre rr 1es eris d.e joie follenent d.oulouneux d.e ces

ûerrriers lorsqurils peuvent rend.re avee usure à ler.r.rs tour-

menteurs arrogants les af f ronts qur i ls  ont reçus,,(1).  Heine

sref force encore une fois d.renlever au problène ju i f  ce qur i l

a d.e trop spéclfique pour le faire entrer d.ans un cadre

plus vaste.  Dans eette opt ique 1e ju i f  devient le s}mbole

de r roppr iné .  Auss i  le  poète  a jou te- t - i l  qur i - I  n ry  a  pas ,

dans cette pièce, la moindre t race d. fantagonisme rer ig ieux,

que shakespeare ne montre en shylock qurun homme obligé par

(1)  werke,  v ,  449
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Ia nature à harr son ennemi. Qrrant à Ântonio, être falot,

apathique d.ans la haine eoltme d.ans lramourr Ï{eine estj-me

qutil poumait être une satire du ehristianisne. Du reste,

i l ne rend. pas à shylock 1es trois nil- l-e ducats quril rui

a empnrntés.
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Eassanio ne vaut  pas mleux qui  emprunte de l fargr" t  pour

sf  insta l ler  magni f iquer : .ent  e t  fa i re  un r j -che rnar iage.Lolenzct

l u i r se  fa i t  l e  conp l i ce  o tun  cambr i c lage  oC i -e iu - l 'E t  l - es  conpa-

gnons  d tAn ton lo r l es  nob l -es  Vén i t i ens tne  f on t  r i en  pou r  so r t i r

leur  in for tuné ami  d.e sa pénib l -e  s i tuat ion l i ls  se contenl :ent

d -e l u i p ro t l . i g r ; e rde i ' . onnespa ro les . I { e i nedé rnon t rea lns i q .ue

Shylock ne pei - r t  ô t re  ccnsidéré conme l -e  représent : 'n t  d 'e  1a

re l : - i ; ic i t  ju ive p: : isq-ut i l -  est  inconcevable q.ue ses ac 'verse: - l 'es

so ie : i  l - es  l ep résen tan ts  d .u  ch r i s t i an i s rne ' I ]  a f f  i r r " ' e  nê r ' e  Qr ;e  t

s i  1 ,o , ,  I i i i t  a r . - s t rac t i on  de  Fo r t i a r l e  marchan ' l -  ; u i f  es t  l e

per .sonne 1a 1- . lus respectab,J-e de 1a p iàcc.ce i ' tcs ,  -h ; ' - r -oc i :  a i r lc '

1 t a r$en t . i , r . i s  ce  qu f i l  Cés i r e  
' p l us  

que  t ou tes  choses ,  e ' e i t

ve i tSe î  i es  a f f ron ts  i nC ic ib l -es  qu t i l -  a  6û  sub i r r ca r  1e  s  j u : f s

ne  : - : on t  . i : as  C i f f  é re : l i s  d -es  ch ré -b iens  e t  on t t co l - l ]Û  ces  de rn -e rs t

l e  d ro i t  d -e  se  venge t  l o rsqu t i l - s  on t  é té  o f fensés . I l  p lace  d  I

al l- l .*urs p1';s haut q,ue to",-rt Son ar.olr-r pour s: l  f i l - ie iessi l :a"

I {e ine  sou l i gne  en  passan t  l r impor tance  de  l a  faû i l l e  T ;oGr  
' r es

i r r i  r c  n ' i  , . hassés  d .e  l a  v ie  pub l i que r repoussée  pa r  I a  soc ié té
L j  L À J - i ù  { k + t v r : s v - u v p  I - - - - - a -  t  '  

/ r f  )

oh-oâ i . i  ênr râ  ̂ r "e  t rouver i i  , l -e  re iuge o- l r .e  d -ans  1r  in t i - : r i t J  f  an !1 j  a l -e )  
' r

v ; 1 4  I  v À Ù r ! r

POur 1ui ,  la  t rah isgn que corrmet  Jess i l la  enve ' 'S son père

ne  fa i t  qu r l l l us t re r  l a  ve rsa t i l i t é  d -es  f i l l es  C ' t l ' j ve  c ' ; i

nrhés i ien t  Fâ .s  à  q i l l t te r  le  foyer  pa te : rne1 pour  su iv re  f  i l o t r -

me a iné  e t  n ra  c i .onc  r len  à  vo i r  avec  Ie  fa i t  o -u te I le  es t  ju ive '

E t  ie  fe .u t - ; l  pa3 . . , . i r  Cans  son avers ion  à  re ' rê t i l  i -es  hab i ts

d .e  garçon Ia  puCeur  s i  carac tér is t ique  d-es  fe r i les  i s ra3 l i te  s ,

- r r Â o r : n  n r r i  ' l  
e t t r  c o . f  è r e  u n  c h a r n e  s i  p r e n a n t ?  ( 2  )

! '  LrLt Ç t l r  Ll  u-L r  !

(1 )0f .r,'.ERIG, ln r+51

(2) j'd.. r+r+
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Heine reprend alors son argu-nentat ion préférée pour dénontrer

l -  t  absurdi té d"e l  rant iséni t isrne occid.ental .selon lu i  r les

israél i tes ntont r ien d.e eommun avec les pays_ vois ins.

ï1s  se  sont  tou jours ren  par t i cu l ie r ropposés  à  la  sensua l i - té

or ientale s i  nnarquéelnotarnment chez les,Egypt iensrphéni_ciens,

Assyr iens et  Babyl-oniensret  qui  stest  maintenue juscluraux

tenps  raod.ernes .T 'es  ju i fs  son t  un  per - rp le  chas tersob. re rF iesque

abstrai t r t rès proche en cela d-es t r ibus germani-ques.I le ine

'on ' 'anÀ ia i  r .e  para l lè le  qu t i l  ava i t  t racé  d .ans  ses  premiers!  v } / !  v  r r u  r v !  I

écr i ts d. i r igés contre les ant iséni tes.  En avançant

que r ien ne d. ist- lngue l -es ju i fs d.es peuples occid"entar_rx et

nqn{- i  ̂ " ' r  i  À-o-ert  d-es Àl  f  emand-sralors que c t  est  précisénent enl - i s !  v f  v  u ! J  v 4  v l r l

. r r : - lenagne que l tant isérni t isme sévi t  avec le plus d.e v i ru lence,

i l  en tend ne t t re  en  lun iè re  l rabsurd i té  de  ce  iLern ie r " f l_

poursnl t  d-onc en notant l ranal-ogie entre 1a ' rer i r . l  Ces ferrmes

juives et  cel1e d.es Al lernand.esrpuis en soul ignant les p: :ofond-es

aff in i tés qi ; , i  existent entre "1es deux peuples d.e l -a noral-e, , .

ces  a f f in i tés  ne  prov iennent  pâsrse lon  lu i_ rde  ce  que la  B ibJ_e,

eette grande chfonique familiale d.es juifs, a aussi servi à 1r

éducati-o::, du ..nond.e gernaniq'.rerni d.e ce que Juifs et Germains

ont été 
"- jadis 

l -es enne:r . is  les plus acharnés des Ronains et

par- là reêne d-es al- I iés naturels.El les ont un caractère plus

essent ie l  qu i  fa i t  que l f  on  pou i . ra i t  cons idérer  ra  pa les t ine

d rau. i ; refois cor.Ere une Ài l -enagne d.e I tor ientrd.e nême qi , 'e l - ron pour-

rait tenitr 1r Allernagne moderne pour la patrie de ra parole

sacréerpor r  la  te re  nour r ic iè re  d .u  p rophét isnerpor r "  la  c i -

tad.el le d.e l -a spir i tual i té pure.  (1)

f Â \\  r /  c f -  @. 'vr  457
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D|autre part ,  les ju i fs sont le peuple par excel let . l ,e du

cosmopof t t i sme 'ca r j ' l sneSeson t jama issoumisq t . r ' àune

idée abstrai te,  }a Loi ,  et  non pas à un terr i to i re géographiquet

comme ]es Grecs ou Les Romains,  n i  à des chefst  corune plus taro

les immigran tsnorc l iques . I l sson tdonc lo ind ' |ê t reunco lps

étranger dans une Europe où' l-e principe d'u cosmopol-it isme

commence à se réPand're.

Eef in,  Heine tente d.e démonter les ressorts d 'u mécanisme

absurde qui  a amené les -chrét iens à accabler l -es israél i tes et

dont le l\ïarchand de Venise d.onne précisément un exemple horrible'

S i lepeup}eaha i les ju i f s ,c tes tQUêrpr i véde tou tb iene t

de toute r i -chesse par les rel ig ions drEtatr  eui  lu i  apprenaient

que l fon est  sur terre pour souffr i r  d 'e pr ivat ions et  obéir  à ses

maitres,  i }  a cherché à jouir  des biens natér ie ls par 1e seul

moyen autor isé par l rEgl ise !  en 1es prenant aux ju i fs.  Pour

Ia populace, ceux-ci  nrétaientr  êo ef fetr  Ç[u@ d'es détenteurs d 'e

r ichesses .  Cf  es t  I f  Eg l i se  Qu i ,  au  U ioyen Àge,  a  fourn i  Ie  p ré tex te

rel ig ieux aux violences ant isémites.  El1e a faLt  valoir  que

Ies ju i fs avaient cruci f ié Jésus, Iogique clér isoire qui  est  d 'e la

même vèine que ce] le d.ont sr inspiraient quelques chrét iens noirs

Iors d.e la révol te de Saint-Domingue lorsqur i ls  brandissaient

une ef f ig le d.u chr ist  en cr iant  :  " les blancs l rOnt tué,  tuons

les  b lancs  ! "  (1 )

Certes,  l rant iséni t isme moderne invoque d.e moins en moins

lrantagonisme rel ig ieux.  Moins hyprocr i te en un sens, i I  met en

avant d.es argqments économiquesr scient i f iques ou phi losophiques'

Mais i l  COnVient d.e ne pas se Leurrer 3 ce sontr  êû fa i t ,  des

intérêts tout  matér ie ls qui  Ie sous-tend.ent.

.

( t )  c f .  @@, v,  457
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f l  s ragi t  avant  tout  d .er  rest re ino-re l - 'acUiv i té  ind.ust r ieuse

d-es  j u i f s  pou r  l es  emoêcher  d . ramasser  t rop  d -e  r i chesses .  A  p résen t

que  l es  Chré t i ens  s 'ad .onnen t  eux  auss i  au  co r imerce ,  l a  vé r i t ab le

ra i son  de  l r an i i sén i t i sne  es t  d - t é11m ine r  l a  concu r rence  des  i s ra -

é l i t es r  pâssés  i na î t res  dans  tou t  ce  qu i  t ouche  aux  mé t ie rs

d ta rgen t .  O r r  c . €  n ' es t  pas  l a  f au te  d -es  j u i f s  s i ,  au  , . l oyen .  AEe r

l -e  commerce  e t  l r i ndus t : : i e  é ta ien t  à  te l  po in t  nép r i sés  q .u reux

seu ]s  pouva ien i  s t y  i n t é resse r ,  d tau tan t  p i - us  ou ,on  I eu r  i n t c r -

c i se r i t  r l r aub res  ac t i v i t és  j ugées  pJ -us  nob les .  Ob t i  1 : és  : r j ns i  de
/ ' 1  \

s ten r i  ch i r r  : 1s  f r r . r en t  ha î s  pou r  l - l u r s  r i chesses .  \  |  . /

Les pages que i {e ine consacre à Por t ia ,  aut re personnaÉr:e r lu

i ' , iarchand de Ve4f_qqo ccnùiennent aussi cl,e nombreuses réflexions
/  / \ \

' , u r  l e  j ud ,aT " * " . ( t /  - dn  ana l ysan t  l - a : i i ; ua t i on  i l es  j u i f s  dans  l e

monde  moderne ,  i l  éc : ' i t  o_u ' i l - s  on t  t ou jou rs  é té  en  p ro ie  à  une

id .ée  f i xe ,  ce l l e  d run  D ieu  tonnan t  e t  ex t ra - te r r ss t re .  Ce t te  i dée

se  re f l è te  dans  l eu r  rega rd ,  rega rd  f i xe  , ; t  é t ra .nge  qu ' i ]  ne  peu t

compare r  qu !à  ce lu i  des  ma la .des  men taux  qu t i l  a  vus  à  1 ' as l l e  de

San Car lo .  I t ie  f  aut - i l -  pas êt re f  ou pour  cont inuer  à cro i re  o ao ' -ès

f  i )  H c i n a  ' o n l s n d  c e t t e  a r g u n e n t a t l o n  d , a n s  s e s  À v e u x  :  I t L e  b a s\  /  4  v - y

. lÇup le  i nd igen t ,  l es  en fanus  de  l a  ra i sè re  hé réd - l f f i e ,  ha îssa ien t
dé jà_  l es  j u i f s  à  cause  des  béso rs  qu ' i 1s  ava ien t  amassés ,  , t  ce
que  l ron  a ' - . pe l l e  au jou rd thu i  ha ine  des  ' p : : o l -é ta l res  con t i . e  l es  r - i c :hes
= |  er rnol  r  i  t -  . r  o?s ha. ine contre le_c ju i f  s .  De fa l t  ,  corTrme ces d.er_
n ie r s ,  t enus  à  1 ' éca r t  de  t ou t  b i en  f onc ie r  e t  d "e  t ou t . r : a i n  a . r t i -
sanal r €ft éûaient réd.uits au .reul coflmrerce et aux a:]fai ies (-tr.r-e
l -  |  Eg1 ise  i : l t e r . ' i i sa i t  au l (  c t l oyan ts ,  i 1s  é ta ien t ,  eux  1es  

" i u i i s ,ccnc lannés  1é ra l -emen t  à  ê t : : e  r i ches ,  ha îs  e t  assass inés .  
-Cer .bés ,

ces  assas *s i na t s  ' . o r t a i en i  eneo re  à  1 ' époque  un  masgue  re - ]  i g i eux . . . "
( ,ï jRlE, VI r li8 )

/  . . \
\ è )  g f  .  J , , ru iô ,V r  + i8  -  46 ,
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c leux mi l le  années d-e ' - , .ers 'âcut ions,  à  une idée Qire 'e  nonce ent ier

a  essayé  de  chasse r  c ,e  l eu r  ssp r i t  ?  L ,e  poè te  ne  ne r : t  s tenpêch .e r

d_e f rémir  en évocuant  ce 10ng inar tyre d-e tout  ur :  peuple.  une

compa .ss lon  i n f1n ie  1e  pénè t re ,  s ' . l , r t ou t  quand . ,  dans  une  v j - s ion

i .  t op i ré t i que ,  i I  sonËe  aux  so r r f  f r ances  ou i  a t . i ; enden t  }es  j u i f  s  s i

ie  pa.nthéisrne -3n fa i t  un néo-paganisme- l rem' i ' )or to  un jour '

Ca r  s i  < lu , ; . oyen  Àge  au -x  l e lnps  modernes  1 - top in ion  cou ran te  n ré ta i t

i ) as  en  con i rad i c t i on  avec  l e  mono thé i sne  j u i f  ,  i l  n ren  se l ]a  I l as

d -e  nême s i  f e  pan thé i , , ; r ne . r i en t  à  s r imDoser .  I ' L r ' , a i s  s i  un  j ou r

ia tan ,  l e  pan thé i s rne  n taud - i t ,  don t  veu i l l en t  no l r s  p lésc rve r  t ous

l -et5 ja inbs r i -e  I  t  anc ien et  dn nouveau testanenbs cc i i l lce ceux c ' t i

Coran,  v ient  à  t r i -omoher ,  un o l :a f r -e  d-e persécu ' ions i ie  - " ré j larera '

s r l r  l - a  t ê te .1e  ces ' : ; â ' r l v r . es  j u i f s  e t  sa  v j . o l ence  < iépasse j ' a ' r e  bea t r -

/ . r  )
cor . rD to t r - t  ca)  cur  i I .q  at ; ront  en 'Jr : ré  jusc-u I  a lor : r  '  "  

\ '  '  ' /

: r i i j e i nes tes ' bd - i s t i r . ncé ràce t t eé - -ocue rdê to r - : t s J - s tÀme

re l i a i . eux ,  i l  n ' en  pe rs i s te  pas  r r i o ins  à  condar t i . e r  l r an t i sémi t i sme

, :b  à  en  d . i nas i i ue r  1os  r l i ve r : se  S  anparences '  11  non t re  a ins i  1ue

son in térôt  ro-L l r  t -e  juc.aïsme n 'a.  pas fa ib ] - i  ;  mais  i l  f  a .ut  sur-

tou t  r ro i r  , .  i n ! r  ce l r t c  a t  c i i ud -e  I  I  amer tume d tun  poà ie  que  ' L  r j a i l e -

na ;ne r  sâ  l a l , r l e ,  e  r e j eué  co rune  un  co rps  i - : t nan r - : e r .  D toù  l r ' a rgu -

i î renI i i t  j  on se l rée ot r  I  a l  ennlo ie Do1]r  ia i : :e  e iccel te- : ' ' '  l -  '  id- ie  cr i lÊ I '  es

ju i f  s  e t  l es  A l . l e i l e  no  s  on t  des  a f  f  r n i t és  p ro f  ondes  t  î u ' e  ces  eu ) ' :

, teup1es,  en d,éf  in i t ive,  pou.r ra j  ent  v ivre en sy- i r l r iose nar f  i ' i  ue '

Oa l  ce i ; t e  i dée ,  c - , . : , r i l  e ) i l oSe  c ie  faç .on  c i r cons -canc iée  : : i ' ' ns

l eS  ça3eS  O t r t i l  COnS: , i .C ï ' e  au  , l ; . a rCL 'an l  d -e  ï e r : j  Se ,  n t  es i  pas  aCOjden -

i e . l  l e .  E l l e  . e - i b l e  avo i r  é i é  r a r i i e  i n t é . ' : r an te  oe  ses  ré i l ex j ons

sL r - r  1a  : : t ua .b ion  d -es  i s raé , ' l  i t es  dans  J r ' ' I - Lema: -ne  Ce  so r l r  $ ' 366 - : t e  au

co l l r s  de  ce tce  pé : i od .e  d ,e  , : a  - r i e .  I t  n re : t  ?aS  d -ou teux  ' i r - re  s3 '

( ' )  c f  .  i l ; ; ù iE rv .  +62
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cond- i t i on  d , ' ex i1é ,  dans  un  pa . ï s  qu ' i I  a ina i t  na i s  auoue l  i l

n rava l t  - oas  nu  s ' ass i - n1 l - e r ,  a i t  é t é  à  1 ' o r : i g i ne  de  ces  a l f i - r -

na t i ons  q r , r i  nc  l a i ssen t  pas  d - rê t re  c lue lou_e  pe r r_  é t ra . :eges : t  qu i

son t  l e  l e f l e t  d ' une  pensée  cu i  r essemb le l , a r f o j - s  à  r r ne  obsess ion .

11 rev ienc i - ra  beaucoup p lus tard sur  cet te  délons i r :a t ion :  c .ans

ses GeËIândnisse d 'abord-  o i i  i r  a f f l rme que r_e caracbèr :e du

peup le  j u i f  es i  t r ès  p roche  de  ce lu i  de  l a  race  qe r ;1an i , r -u -e  .b ,

d .ans  une  ce rba ine  ne , : r l r e ,  de  l a  race  ce l t i oue .  r l  y  e - f f i r r ae  à

n uveau que la  Jr - r 'dée l - i l i  ava i t  tou jours seablé êbre un morccan

,à rccc iden t  f o r - r r voyé  en  u r i en t  ca r  avec  sa  fo i  r ; p i r i bua l - i : , î e  r
ses  moeu rs  au r i bè res ,  chas tes  e t  même  ascé t i ques ,  l e  peua le

d r rs raë , !  a  t ou jou rs  fo rmé  l -e  con t ras ;e  l e  p lus  é t range  avec
r ^ ^  . . L  r  ^ -  ( ' 1 \
r es  pays  e t r  l es  oeup les  vo i s i ns . \ ' /  E t  c l ans  ses  no tes  pos t i r umes

se  t rouve  ce t te  remaroue  :  "Les  Gerna ins  o . : rb  aoop té  Ie  , j h r i sû ia -

n i sme  à  cauge  de  l -eu r  a f f i n i t é  avec  l e  p r i nc i ce  j u i f  o .e  l a  no ra le

e t  avec  l -e  j ud -aT-<me en  généra l .  Les  j u i f s  é ta len t  l es  * I l enands

d-e  l ro : : i en t ,  e t  à  p résen t  f  es  p ro tesban ts  ,es  pays  ge rman ioues

( icosse,  -Ànér lo-ue,  , r l lemagne,  Hol - l -and.e)  ne sont  r ien d. ,aut i .e  cue

des  j u i f  s  de  I  '  anc ien  Or . . i en t .  , ,  ( 2 )

Les corn*nentaires c i .e Heine sur shylock et  Fort ia révàl_ent

donc oue l -e  judalsne cont i -nue à êt re au centre d.e ses préoccu_

- ra t i ons .  c tes t  ce  que  dénon t re ra  enco re ,  que lques  anné :es  p lus

ta rd r  sâ  réac t i on  à  1 téqa rd  c l , une  a f fa i re  qu i  ava i t  beaucoup

esc i t é  l es  esp r i t s ,  ce l l e  d .es  nassac res  r l e  Damas .  Â  l , o r i g i ne

de  ce t t e  a f i a r re ,  i f  y  eub  - l r assass ina t  à  À lep ,  au  p r . i n re ïnps  i e

l8+0 ,  d 'un  capuc in ,  re  pè re  Tona  ,  q i r i -  v i va i t  i r epu is  ce  ron . .ues

6C
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années  dans  ce t te  v i l l e .  On  a t t r i bua  ce  fo r fa i t  eux  j u i f s

en  l -es  accusan t ,  conme une  v ie i l l e  I égend-e  l e  vou la i t ,  d tu t i l i se r

d.u sar lg  d.e Chrét iens lors  de leur  fê te d-e Pessah'  I ls  furent

a lo rs  pe rsécu téS  e t  soumis  à  l a  t o r tu re  a f i n  ou ' i l s  r ; r co l l nussen t

l eu r  c r ime .  L 'a t t i t ud -e  du  Consu l  f rança is  à  Damas ,  l e  Comte

Ra t t i -M ien ton ,  f u t  p ] -us  qu '  é .qu i voque .  on  l r  accusa  r  eÊ  e f  f  e t  '

d  I  avoi r  fa i t  CLis t r ibuer  parmi  la  populace de Damas un pamphfet

fa . isant  é tat  de ces prétenclus raeur t res r i tue ls .

ce  d rame :usc i ta  b ien  des  con t rove rses  e t  i l e i ne  en i re -

n r i t  d , t éc r i r e  un  a r t i c l e  à  ce  su je t .  I c i  enco re ,  c ' es t  un

év$nenen t  ex té r i eu r  < t - u i  l r i n c i ' be , i  p réc i se r  sa  po - j t i on  enve rs

le  j ude iTsne .  I l  es t  ca rac té : : i s t i que  QUe r  d - '  emb lée ,  i l  r ' i l t  a r - r  s

à par t i  les ju i fs  f ranqais  en l -eur  reprochant  leur  nanqne d-r in-

té rêb  pou r  1a  cause  d -e  l eu rs  co re l i g ionna i res .  I l  au ra i t  ou

men t i onne r  ob jec t i ve rqen t  l es  i a i t s ,  pou l '  s ren  i ; e , i r  à '  son  rô l - e

de  ch ron j -oueur -  t r  i r  l eu r  co r ' sac re  f  e  l : r onb : ' euses  i )aAes :  
" ra -  I

a : , - r "â î tes dt - r i - : r i ignat ion,  d-ont  - l -a  leeture nous montre combien lu i

i : r , oo rba io  ,ou t  ce  o t r i -  t oucha i t  à  ] a  que l ; i i on  j u i v ' : '  11  d -énonce

les  to rSur . : s  i r ; , . t  : :On t  V iC t i -mes  ses  co re l i g io : ^ns . i res  su r  l a  f o i
l

d-e croyances norrcnâEeuses c.u i  renai -ssent  c1e 
' l  

eurs cent l res pou1

les  beso ins  de  l a  cause  an l i sé ro i t e .  I I  en te ;nd  e .van t  i cuu

-se-p lacer  ic i  êncore sur  un p lan généra}  eÛ <iémaso.uer  l -e  iane-

t j - sne  cue l  qu ' i I  so r t .  l ' hunan i t é ,  en  e f f e i ,  ûê  peu t  que  pâ t i r

d -ans  Son  ensemb le  d . ' excès  de  ce  Senre  d .on t  l es  conséquences

son t  i ' ' np rév i s ib l -es '  ca r  t ' l e  f ana t i sme  e ' : t  un  i na l  con tag ieux  qu i

se  répand  sous  l es  fo rnes  l -es  p lus  d i ve rses  e t  f i n i t  pa r  se

décha îne r  con t re  chacun  d - ' en t re  nous '  " ( ' 1  )  L r  aven i r  deva j - t

( l )  C f .  I ïbRKEJI '  t67
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conf  i rmer  t rag iquement  ce jugement .  i ; ia is  on sent  b ien que ce

qu i  im i te  He ine ,  c res t  1 té te rne l l e  ques t i on  d -e  l a  s i t ua t i on  d .es

ju i f s  d .ans  l e  mond-e ,  c res t  l t absu rd i té  d - f  un  an t i sémi t i sme  ana-

ch ron ique  Qu i ,  à  bou t  d . ra rgumen ts r  rêssusc i te  l - es  v i -e i l - l es  super -

s t i t ions d. f  une s in ls t re  époc1ue.  Aussi  Heine,  eu i  recevai t  îour-

tant  une oension d-u Gouvernenient  f rar lça is ,  n thés i te- t - i ]  pas à

sten prend.re non seurement  au consul  d .e France à Darqas,  qut i l

accuse  fo rme l l emen t  d . ravo i r  a t t i sé  1es  sen t i i nen ts  an t i - j u i f s ,  ma is

aussi  à  Thiers  eui ,  r i - i t - i - l ,  a  fa i t  preuve dans cet te  af fa i re

d. rune t iéd.eur  b ien suspecte venant  d 'un homme gui  ar . ra i t  essayé,

récemurent  encore,  de s î  fa i re  J)asser  pour  un f i ls  d .e la  Révolu-

t ion.  r l  1-u l  reproche d. ravc i r  mani festement  pr is  parù i  pour

i?a t t i - i i en ton ,  ê t  ce la  pou r  d -es  ra i sons  de  basse  po r i t i que ,  a f i n

d  t  ob ten i r  1 ' a -opu i  du  " c le r i ; é  ra l - l - i é "  e t  conse rve r  a ins i  l a  na jo -

r i té  à la  vhambre d.es L-a i rs .

comme tou tes  l -es  fo i s  qu t i l  se  sen t  d i rec temen t  v j - sé ,

He lne  n 'hés i te  pas  à  p l . ace r  l a  po lém ique  su r  un  p ran  pe rsonne l .

11 jei; te le d-iscréd.it  sur Ratt l- i , i ienton en f,aj-sant valolr la

méd- iocr i té  de ce d, ip l_omate :  jad. is 'Consu l  
en  S i c i l e ,  i I  y

avai t  fa i t  fa i r r i - te par d-eux fois et  avai t  d-û êt : :e nuté ;  p lus

tard,  i f  avai t  été obl igé de qui t ter  Ti f l is  -  où i l  avai t  été

éga lement  c< ;nsu l - 'pour  des  ra isons  b ien  peu honorab l -es  pu isque

Ie Gouvernement inpér ia l  russe avai t  menacé d.e 1 'é lo igner,  de

façon infàmanre, aL,.  cas où i1 ne serai t  pas rappelé en France.

He ine  s ren  prend ensu l te  aux  ju i fs  de  Par is  eu i r  d i t - i l ,

ont  accuei ] l l  avec une indi f férence rnarquée 1es nouvel- les en

provenance de Damas. Assez cur ieuseroent,  i l  leur reproche cl 'être
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t r op  énanc ipés ,  d 'ê t re  t rop  ass im i l és  à  l a  na t i o ' ,  f r ança ise '

pour  éprouver  un vér i tab le sent j -menr  de so l idar i té  avec l -eurs

core l ig iOnnai reS df  un autre pays.  Cet  ar :gr . rment  ne la isSe pas

d.e surp,rend-re de Ia. part i l -rult  honne quj. avalt souhêité lr in-

téerat ion d.es ju i fs  à  la  cu l ture occ i i lenta]e.  Cet te contract ic-

t ion apparente prouve que l-es l iens ciui rattachalent i{eine

au judaTsrne éta lent  beaucoup p lus for ts  qu ' i l -  ne lavouai t  géné-

. ra lemen t .  11  fa - t l a i t  un  co r l f l i t  e :< té r i eu r  pou r  9Ue  r  j e tan t  l e

masqu .e ,  1e  poè te  consen t î t  à  monùer  en  p le ine  l um iè re  d -e  que l

cô té  a1 la ien t ,  en  dé f  i n i t i ve  r  sos  s ; rnpa th ies .

I1  es t  t rès  ea rac té r i s t i  ue  éga lenen t  qp I i ]  r ep r ' oche

aux  j u i f s  pa r i s i ens  de  ne  p ra t i oue r  l eu r  r ^e l i g ion  que  d - rune

façon mL<canique et  to , ; te  exLér ier i re ,  i idns en savoi r  la  ra ison,

ce  qu f  i 1  a t t r i bue  à  I rabsence  d r r - rne  vé r i t : r b - ! -e  fo i  i nbé r i cu re .  
(  l )

O r ,  I ' on  sa i t  que  . l - ' éduca t i on  re l i g ie r , r se  d -e  I i e ine  âva rL ib  é té  i i ' r ) s

nég l i gée  e t  qu ' i t a f f  i rma i t  rnême n 'avo i r  j ama is  m is  l es  p ied -s

r ians une synagoisue.  Ce qui  conpte pouf ' - lu i ,  c test  l tad.hésion à Ia

D f  où  son  i nd , i gna t i on  en  face  de  l - t i r l d i f f é lence

in f l uen ts  d -e  l a  ca -o i t a le  f rança ise  l o rs  de

Ia  b ra téd - ie  , l e  Danas .  i i e i ne  ne  Se  fa i t  , pas  faube  de  me t t re

ceUte ind- i f férence s i t f .  1 i ;  coni l re  oe l tespr i - t  r i "e  lucr ;  o ' . . ' - i  r  r l i t - i }

ca rac té r i se  l es  j u i f s  f rança is  pou r  qu i  " cou r te  pou r  l es  a r r t res

França is ,  1 ' o r  es t  I e  rL ieu  d .u  j ou r  e t  -1 - ' i nd . r . r s t r i e  l a  re l i - i on

r^\
i - om inan te t ' .  \ é )  11  cons ta te  éga lenen t  que  s i  1es  ressou rces

Cf . rrlRTiE' VI , i '?i
ib i i l  1 '71

cause Ju lve .

d  I  i s raé1 i tes

(  a . l
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f i nanc iè res  des  j u l f s  son t  g randes ,  l r expé r ience  non t re  que

leur  avar ice est  p lus grand.e encore.  Mais  i l  d_éfend avec

vigueur 1r avocat rsaac .\d.olphe crémieux qr-i i  fut le seul à

prend' re fa i t  e t  car ise Doursq core l ig ionnai res et  au-quel  on

l r ê ta  d .e  ce  f a i t  l e s  mo t i f s  l es  p l us  i n t é ressés .  ( 1 )

He ine  rep roche  auss i  aux  r i ches  j u i f s  d . rê t re  p lu tô t

d- isposés à ouvr i r  leur  bourse pour  d_es buts  c lue lconques que

pour  sauvegard .e r  l - es  i n té rê ts  d "e  l a  cause  j u i ve .  C 'esù  a ins i

qu' i1 blân-e wr ce r ta in  Ba ron  De lmar  d . favo i r  ouve r t ,  à

coup  de  m i l l - i ons ,  une  na i son  d - téduca t i on  pou r  des  nob l -es

quelque peu désargentésr ,ma, is  de nravoi r  janais  d.onné

un  sou  pou r  une  co l_ lec te  en  faveu r  des  j u i f s

11 ne nanque dra i r - leurs pas de prencre à nouveau

comme c i t r le  1ee ju i fs  cor :ver t is  qu i  surenct iér i -ssent  _eur  les

in ju res  p ro fé rées  à  1 téga rd .  d .e  l eu : : s  anc iens  co re l i g ionna i res .

Et  qu.e d i re  des écr iva ins c | - r . i ,  d ,e cra inte ce rappeler  reurs

o r ig ines rv iennen t  g ross i r  l es  rangs  d_es  i nsu l teu rs  de  l eu r

race ,  ou  b i en  se  t a i sen t  ?

Heine d-énonce 
'en 

passant Ies  v i sées  d -e  l a  F rance

sur  l -e  s . ' ; r ie .  Les  França is ,  d i t - i l ,  son t  peut -ê t re  d . respr i t

t rès l ibéral  chez er.rx inats Ee font volont i_ers passer pour d_e

p ieux  pro tec teurs  des  chré t iens  d 'o : : ien t .  E t  le  poète  d_e

s té tonner  qu f  en  r - ranee,  pa t r ie  de  vo l ta i re  e t  de  j iousseau où

lron a voué un cul- te à l -a d.éesse d-e Ia l ia ison, l -es af . f i - rna. t ions

mensongères orocaqées par - ' l .e part l  d.es prêtres au sujet  d_es

événernents  de  Damss a ien t  pu  susc i te r  un  te l  écho.  (z )

\ . , /
175
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I1 ..tirc eu. 10 Lrrrl.r ttun Julf rst a.c lrcndro Pertl p--c

Ior Ju!.ft lôr quc 1ot l;1tôr|tr ar orl ùrrçl6r seet o Jeu.

11 jvrqur I a-euYrs rll gruèo ilouhur julvrr tent 11 rvdt

;r!,r oolrol.æoo lgr rl Jcuar1lt. Cr arort oortor tr. Itglnet
,t

loli6Ë.rur èg Juilr,fn. Eul ltrttlre I orttc Ô;nquo, Srtrqurll

lrofrtro rlorr uE certain ecepticisue, relr blo rr gloot

burrla rt toolrl. lljÉt .. Dll.. eotlo gj. Ir llrtuoc qutll e

1rL' I ltôg11,1 lc le rel,la!.ou le rot 1àrra lul pâcttrLt
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Ir.Lnèi6aotion lc Eciac Eour tDeuvo olelroncnt guo son Juttr,lfs-

ror sltl no lrcrtJrlorlsiit guèrc, nton feirrtt lee rolnr lertic

ôo rr pcrronnellt6 lrofonrlo. Dæs er alSfcnlr d.cg julfs orlcûi6s,
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o
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ile leur état d.e srujétion, mêne si, en politique' i-Is peuvent

avol1' des idées avaneées (f ). Ctest ici quf apparait un des

griefs eesenttels de Hei:ae à lrencontre du judaïsme : Iterreur

dea juifs, e?est d.e ne pas coBprend're que 1|idée d,e Dieu doit

srad.a.pter à lf évolution générale cle I 'humanité. or, et c'est

un" aspect. très noderrre d.e la pensée heinéenne, lrauteur

estime alors que }a foi ne doit pas être figée nais évoluer

et  paft , ic iper an mouvement d ' tensemble des idées'  Crest  ce quf i l

avalt déià nontré à propos d'u christianisme. selon lui, en effet'

ce dernier avait eu soll utilité. 11 était venu à son heure pour

rétablir lrord.re moral- dans une société romaine dépravée' Mais iI

nlavait pas tardén par ltexagération de son principe de base' à

sr. lsci ten Ie péché et  l rhypoer is ie.  Et  mêne, faute dlavoir  évolué'

fa,r,rte de, ne pas avoir d,épassé Ie spiritualisme juif ùont i1 était

issu, i l  avait causé }a 11lne d'e Rore (Z\. De même que le petit

sansorr ne pou\rait souffrir que 1r on changeât quoi que ce soit

d.arts Ia dlsposition des meubles et d'es objets d'e sa chanbret

ear Ie moind.re changement d.ans cette belle ordonnartee lui

fais.ait or.rblier des notions laborieusement acquises, de mêmet

sans doute,  Ia rel ig ion jut ta lquer QUri I  défend'ai t  s i  b ien'  ne

ss'vit-el1e que par son imnobil isme (3). Ainsi donc, szimson se

bat pour une idée dépassée qui  nra plus de raison d'Être à

16
217 t
126

(1 )
(2 )
(3) ff,H'ïi 218, 219
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1répoque moderne. Aussi  est- i l -  vaincu d-ans cel te lut te inut i le

et si Ie sarnson de la Bible avai_t pu, ,Ë*eouer 1es. coronnes d.u

tenp le  e t  fa i re  aLae i  s 'éc rou le r  ce  dern le r  sur  les  ph i l i s t ins ,

Ie ,3amson noderne a beau appeler à son aid_e un Dieu qui ne peut

l 'en tend. re ,  i l_  ne  réuss i ra  même pas  à ,ébrarùer l -es deux

colonnes d.e son 1i t .  Heine expose ainsi  de façon sJrnbol ique

Qui r  se l -sn  lu i ,  la  re l ig ion  de  ses  pères  nra  prus  sa  p lace

dans un mond-e résolument tourné vers drautres formes d.e -oensée.

Certes la f igure de l ,étudiant Samson qui  sàcr l f ie sa
vie au 'vleux fétiche" Jéhova ne manque pas ce grantleur, de

même que le peuple ju i f  tout  ent i -er  peut bienr par son obst i -

na t i -on  e t  sa  ténac i té ,  susc i te r  1 'admi ra t ion .  r l  n ren  res te
pas  mo ' ins  quren se  sc l -é rosant  Ie  sp i r t tua l i sme j r rdéo-chré t ien

s'oppose au progrès d-e r- 'humanité.  car Hei-ne cr.oi t  au pro: , r rès.

Malgré le pesslnisme qui  se dégage de nombreux passages d.e son

oeuvre,  mal, . l ré sa v js i i :n d.u mond.e souvent d_ésabusée, i l

_ penae que Ia pér iode d- 'obscurant isme rer ig leux et  spir i -

tuel  touche à son terme et  que 1'hr. rmanité connaîtra des lend.e-

mains plus chaud.s et  p lus lumineux. 11 ne cessera d_rappeler

de tous ses voeux ce Trois ième Royaume dans lequel  la rer ig lon

sera  une re l ig ion  de  la  Jo ie ,  de  1 'équ l l ib re ,  g râce  à  laque11e

l-es hommes se sentiront égaux aux dieux.

trorequt il écrit _ une préface à un ouvrage df Alexar-

dre  Wei l l ,  i I  rev ien t r  ê r1  1B+?,  sur  ce t te  idée à  laque l le  i l
donae uae force d.révocat ion puissante et  poét ique. I ,e poète

sou lève  re  vo i le  d .e  I 'aven i r ,  € t  ce  qur i l  vo l t  re  fa i t  f rén i r
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d 'o rgue i l .  I y ta is  i1  ne  peut  d - i re  ce  qu t i l  a  en t re 'n i  car  lu i -mêne

est er lcore un enfant du passé, i }  ntest  pas encore guér i  d 'e

I 'humi l i té  serv i le ,  de  ce  mépr is  de  so i  dont  souf f re  l rh r ;man i té

depuis un ni ] lénaire et  d-emi.  r  Nos descend-ants,  euxr dans leur

d. iv in i té sereine, îê poumont plus comprendre l -a maladie de leurs

pères.  I Is croiront entend-re un conte d-e fées lorsquron leur

d . i ra  qu 'au t re fo is  les  hommes se  re fusa ien t  tous  les  p la ls i rs  d -e

ce t te  te r re r  QU' i I s  nor t i f ia ien t  l -eur  corps  e t  abêt issa ien t

leur espr i t .  I ls  ne comprend.ront pas qu' i l  a i t  pu y avojr  une

époque où  un  mor t  é ta i t  adoré  comme Dieu ,  où  l ron  s r imag ina i t

que Ie pain que I 'on malgeai t  étal t  sa chair  e t  que le v in q.ue

I 'on  buva i - t  é ta i t  son  sang. t  
( '1  )

Cres t  que  I ' ascé t i sme  phys ique  e t  sp i r i t ue l  d -e  Ia  re l i g ion

judéo-chrét ienne ne se just i f ie  rnême Pas t r . ' r ' - '111 6t"  ra isons A?

é th ique .  Car r  êo  fa i t ,  l a  Re1- i6 ion  ne  susc i - t e  pas  te  se .ns  mora l .

Celu j . -c i  est  ln : ré  à f  ind- iv idu et ,  en déf  in i t ive r  i l  ne se

d . i f f é renc le  pas  d -e  1a  re l i g ion .  He ine  es t  conva incu  que  l -es

',rertus d-e f t  hoinne l ' l  e d-oivent r len à Ia peur d-run Dj-eu tonnant

e t  menaçan t .  En  1848 ,  i I  no te ra  que  l e  cou rage ,  l e  mépr i s  de

Ia mort  e t  1a probi té  d.ont  ont  fa i t  preuve les ouvr iers  par is iens

1ors des journées révolut ionnai res d-e févr ier ,  r€  de 'va ient  r :en

à  l a  r e l i g i on  n i  à .  l r espo i r  d . ' une  r ' écompense  oc t royée  dans  I ' au -

/  - \
de1à .  \ t /  He ine  ne  re jeb te  tou te fo i s  pas  l e  f a i t  r e l i g ieux  en

lu i -mêne,  i ]  entend,  montrer  s lmplement  que le  fa i t  mora l  est  tout

autant véritabl e . S t i l  avait soul igné auparavant l- '  int erd-épendance
fa )

é t ro i t e  en t re  l a  r e l i g l on ,  l r a r t  e t  l a  mo ra le ,  \ ' / /  c t é ta i t  pou r

sontrer  Ia  re la t iv i té  de ces not ions,  i rnpJ iquant  par  1à qutaucune

(1)
(2)(r)

iIæKE,vrr, 17r-176
ëT.î5îii-. ,78
cf .TEE, V2>o-251
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rel ig ion ne saurai t  être en possesslon de la vér i té.  Si  d.oac 1a

rel ig ion et  la morale procèdent d. tun même pr incipe, fa rel ig ion

ne saurai t  revend. iquer pour e11e seule l rexistence de qual i tés

inhérentes à I ' indiv id,u,  n l  surtout prétend.re en être l -a source.

rr  est ,  par exemple,  d.ans l -a nature d.e l - 'homme d. 'accepter ra

soumisslon, mais cet te apt i tude à se soumettre se retrouve aussl

bien 'Jans la loyauté d-e I 'un envers ses supér ieurs que dans le

patr iot isme d.e l - 'autre,  of  ces d-eux formes d.e soumission ne sont

pas de noindre quar i té que cel le qui  se consacre à une id.ée

t ranscend-ante ,  te1  te  cu l te  gue voue l t  les  l {ébreux  à  leur  D ieu . (1  )

En s 'opposant  à  la  re r ig ion  d .e  son époque qu , i l  accuse d . rê t re

fond-ée sur 1 'hypocr is ie,  Heine ne veut pas être systénat iquement

antireligieux. I)ans une lettre à laube du Zj novembre .ig15, i l

éc r i t  que " la  mora l -e  n f  es t  qu tune re i ig ion  passée c , rans  les  n reurs , , .

s i  1a rel ig ion f in i t  par se d.ésagréger,  les rnoeur.s l_e feront

égalenent.  i le ine réclame d.onc une "rel ig ion saine af in que les

moeurs red.eviennent salnes",  af in qu,eî les aient une nei lLeure

base que leur base actuelr-e qui  nrest  qur incroyance et  hypo-

c r is i -e  .  
(2 )  

o r ,  dans  ce t te  perspec t lve ,  Ia  re l ig i -on  jud-a îque

apparaît au poète conme é'bant à la source du nalentend-u qui

s 'es t  c réé  en  mat iè re  re r . ig ieuse.  r l  iden t i f ie r  ê r  e f fe t ,  le

jud-aisme avec le d.é1sne. Ctest  d.ans ce sens qur i l  faut  comprendre

les  déc la ra t ions  dans  lesoue l les  i1  re je tue  tou te  appar tenance à

ra  re l ig ion  ju lve .  c 'es t  pourquo i ,  dans  ce t te  même te t t re  à

Laube, 11 se réfère à son protestant lsme et  se d.éclare l - 'ennemi

né d,u d-éisne juctéo- is lamo-chrét l -en.  O) En fal t r  cê n,est  pas son

(1)  cr .  r , i lERKE,vrr .  156

[î],ti: ffio'ot
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judalsne de nsissqnee quti l renie ain8i. 11 entend seulemeut

Bf spposer énergiquenent 8u rrcléisme" issu cle Ia :'eligion ju-

dalquer Cê déiEne étaat rrne religion antinaturelle €tr en tlé-

finltive, anorale. Uais i1 ne cesae pas pour autant d'e tléfen-

dre lo rlroit dlea juifs à lféga1ité. Lorsqu.e, en 1842r utl ineen-

ôLe ravage Ha^nborr.gr iI ne peut srenpêcher, nalgré tous les re-

grets que succite en l-ui lranéantissenent d.e la vieille ville

bAnséatique, d,rexpri.uer lrespoir que cette épreuve fera co6-

prend.re aux Hambourgeois quril est tenps pour erlc d'raccoriler

c les droi ts égaux à toutes les confessions (1).

Au fond, d,e lui-nêne, il se sent toujour6 concerzré par ]a

question juive et i l  nrhésite ja^naie à défendre un peuple con-

tre lequel le monde entler se ligue. Dans Atta TroLl, oeuvre d'e

eombat dir igée contre Ia poésie pol i t ique, 1ê problène d'u iu-

clalene transparalt ilarrs plusieurs passagêsr for"mant écho aux

anciennes préoccupat ions du poète.  Crest  a insi  qufAtta Tro1l t

clésireux d.e créer r:n Etat égalitaire, déclare quril y adnettra

"même les juifs". Toutefois, iI }eur interd.ira d.e danser i lans

1es foires,  car i ls  nront pas Ie sens d.u sty le,  dê la plast i -

que rigoureuse d.u mouvement et ils pourraient gâter le gott

du public (Z). Et, procla.nant bien haut sa fierté d'f être r.rn

ours, iI d.éclare quril ne rougira ja"nais d.e ses origlnes. Au

cgntreire,  i I  en est  f ier  r rconme sr i l  d,escendai t  de Moses

ilendelssohntr (3). Êrfin, avant la chaste

(1 )

(2 )

Cf .Werle, vl r ,  373

Cf .Werke ,  f I ,368

(3)  .  r  373
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Diane, personl.lf ication d.e 1rÂntiquitér €È ra fée abond.e,

syabole d.e Ia poésie lromântielrer erest Eérod.iad.e, reine d.e

Judée et inearnation tragique d.e ra d.estinée juive r gui emporte

son ad.hésion. ctest  e l le qur i l  a ime le plus,  p lus que la d.éesse

grecque, plus que la fée nord.ique. 11 la supplie d.e rraccepter

comme chevaller servant. 11 d.ésire, en effet, l r accompagp.er

et 1a servir tout au long d.e ra ehasse faatastique pour arler,

quand. Ie jour viend.ra, pleurer sur sa tombe, 1à-bas près

d.e Jérusalen ( 1) .

Dans son effort constent por* opérer un rapprochement

entre les allemand.s et les juifs, Eeine situe à nouveau son

argumentation sur le plan moral. pour lul, co.+me ir lravait
Eocæ- oe/d'it d.ans les fenmes et les ieunes firles d.anlfgiËFspear.e ,

Âllemand-s et juifs représentent les d.eux peuples d.e Ia moral_e .

or, la morare étant intimenent Liée à ra religion, Ie jud.aTsne

d.oit Strg à tout prend.re, une religlon aussi. bonne que nrinporte

quelle autre, aussi bonner err tout cas, çlue le chrlstia-nisme

qui étai t  toabé d-nns l rexagérat ion pernic ieuse que rron sai t .

crest d.ire qutinplicltement l leine d.onne ra préférence à ra

religion juive . Mais son attitud.e envers celle-ci sera long_

temps anbivalente . Tout en rraccusant d.e freiner 1réuancipa-

tion dg 
lrhunanité, i l  pense quten reri.gioa 1e progrès peut

être néfaste sri l ne fait qlacceatuer un principe, acceptable

à l tor ig ine,  mais qui  nta pas su srad.apter à t révolut ion

(1) Cf.WerkerI I ,  4O1
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d.e l thr :nani té.  Crest  ce qui  srest  passé lorsque J-e chr istLa-

niEUe a poussé à lrextrême Ie prineipe " spi'r ituariste I 'd'u

jud.alsme. Uae rellgioa, seloa Heine, nrest d'one valable

gue d.ans un certain contexte et pour une époque 6ennée. ctest

ce qur il expriuait en proclamant r Par exemple r 9ùe Ia ;:"

l iberté était la religion d.e son époque. Ire principe d'e Ia

liberté, mis en pratique par l-a Fraace révolutionaaire, rend-ait

en effet cad.uques 1es religloas d'u passé qui cherchaient

toutes à assigner à lt homme ru. rôle qui nr était plus le sien r

en exigeant sa soumission absolue à rrn ôtre traascend.ent et

d.ictatorj.al. Irr homme étant éroaacipé, iI convenai't d'e lui

offrir une rellgion tail lée à sa nouvelle dinension. Eeine

a cru un moment que cette nouvelle religion pouvait être 1r

hégélianlsmer oû la religion d.e Ithonme-d-ieu'

h procla.nant lravènement d.ruae hunanité nouvelle au:E

aspirations plus élevées, Heine pose ilonc le principe qurune

nouvelle façon d.e croire d.oit comespond're à cette plus grande

d.ignité de lrhomme. Sj. une révolution européenne, puis mon-

d.j-ale, doit avoj-r l ieu - et i l  est convaincu qurelle se fera -

eI le balaiera nécessairement les alrc lennes rel ig ions qrr i  ten-

teront sans d.oute u-ne résistanee d.ésespérée. (1) Car ua

monde trouveau ne saurait sraccomod.er d.rancj-ennes croyances.

(1 ) Cf. trerkerVlr ,16
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Lrévolutlon sociale et spirituelle d.oit sraccompagner d.tnne

évolution religieuse. l[suÈ en rejetant lt ld.ée d.run rreÈourtr

fatid' ique, Eeine ne pense pas aoa plue quti l coavienne d.taccepter

passivement 1e présent d.aas rtattente d.rua âge d.ror à vealr.

rr faut au contraire préparer ltavènement d.e cette époque où

les honmes 'r semblab]es à des d.ieur r vlvront d.ans rra paix la

plus sacrée, la frateraité ra prus pure, la félicité la plus

éternel letr  .  (1)

le 27 avril 18tA+t Heine écrivait ponr 1r Allgeneine Zeitung

d.raugsbouxg un articre à la nénoire d.e lud.wig l[arcus, savant

allemand. mort à Paris d.taliénation nentale et qui avait fait

partie du verein fûr Kurtur ,nd Ïltissenschaft der Judenî:,= i
cet articre nécrologique est surtout une occasj_on pour sorl

auÙeur d'e faire lrhisùorique d.es efforts entrepris poup énanci-

per les juifs. crest ua exposé d.e ra situatioa d.u juctaisme en

allenagne et un praid.oyer en faveur d.e 1'émancipation, ce qui

prouve que cette question reste bien au centre d.es préoceupatlons

d.u poète.

Eeine'net en valeur les qualités éminentes d.e luctwig tr[arcus ,
q.ui sont celles-Ià nênes qut avait Moses Uend.elssohn : d.ésintdres-

sement total, népris sourianù pour le ma1, sens d.e la justice

et amour inébranlabre porrr res juifs ppprinés. rr souligne que

c t est précisénent ce d.ernier poiat qui était prinord.ial ponr

cet honne remarquabler gu€ crétait n re coeur d.e sa vl,e E.

Et 1r oa peut se d.emaad.er , à ce propos r si Ie poète

( 1) 
' 
[eæ,&e. VII t 45
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ae  pensa i t  pas  à  son propre  des ' t in  lo rsqu ' i l  éc r iva i t  :  "après

toutes les excursioas dans le donaine de Ia pensée, i I  f iarcua/

revenaib pour ainsi  d i re c l tez lu i ,  à cet te histoire du martyre

d . t  l s raë I ,  au  Ca lva i re  d .e  Jérusa leq  . . "  Pour  He ine ,  tou t  Ie

mérite d.e Luctwig Marcus réside d.ans cette attitudet car ce ne

sont  pas  seu lenent  nos  ac t ioas ,  Â i  les  oeuvres  que nous  la issons

après nous qui  nousl  donneab droi t  à Ia consid.érat ion après notre

nortr  co sont nos ef for ts en eur-Eêmes, et  surtout ceux que nous

avons  dép loyésen  va in  I  c res t  Ia  bonne  vo lon té  généreuse ,  nême

s i  e l Ie  es t  res tée  sans  e f fe t .

Ee ine év oque a L ors les princ ipaux menbres du "$!g' ' .

I1  loue Bendav id  Qu i ,  b ien  que par t i san  zéLé d .e  Ia  ph i losoph ie

kan t ieane ,  n 'ava i t  j ana is  vou lu  ren ie r  Ia  con fess ion  mcsa Ïque t

I l loses  l r toser ,  Ph i lan thrope dont  I 'oeuvre  es l  res tée  anonyne '  car

i I  ava i t  combat tu  e t  sou f fe r t  incogn i to .  tûa is  i I  s 'en  prend.  une

nouve l le  fo is  à  Gans,  auque l  i I  o 'a  jana is  pardonné sa  convers icn .

révé lan t  a ins i  que  ses  conv ic t i cns  n 'on t  pas  changé  depu is  l ré -

poque où iI éclivait @9!égg!. I l  scu l igne enccre

une  fo is  que  Ia  dé fec t ion  Ce  Gans  é ta i t  d 'au tan t  p lus  g rave  qu ' i I

ava i t  joué  Ie  rô Ie  d 'un  ag i ta teur  e#  qu ' i l  ava i t  assuné d .es  fonc-

t i cns  inpor tan tes  au  se in  du  g roupe .  E t  c res t  en  dé f in i t i ve  su r

ce  po ia t  que porbe le  jugenent  de  He ine .  f l  ne  n ie  pas  les  mér i -

tes  que Gans s té ta i t  acqu is  en  tan t  que savant  e t  en  fan t  que

prono teur  de  I ' espr i t  l l bé ra l .  f I  l es  sou l igner  â r  coa t ra i re ,

na ls  pour  les  opposer  à  sa  t rah ison envers  Ie  juda lsne.  Au po in t

de  vue de  Ia  tsora le  -e t  i I  es t  in té ressant  de  no ter  i c i  que He ine
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porte re débat sur ce plan- re pet i t  f ,darcus d.épasse de

beaucoup I  réninent Gans.

Pour  He ine  -e t  c 'es t  eacore  une fo is  carac tér is t ique-

res act iv ibée d.e Marcus au sein du "verein ' ,  sonÈ plus à nettre

à  son ac t l f  que son vas te  savo i r  e t  Ia  to ta l i té  d .e  ses  écr i t s

gavants .  En fa i t ,  r ' i dée  qu i  es t  enccre  au  cent re  de  sgs

préoccupa t ione l  c  res t  qu '  i l  coav ien t  d  taccé lé re r  l ' émanc ipa-

t ion  des  ju i fs  qu i  devra  b ien  ê t re  accordée un  jour  ou  Uaut re .

I I  réeuEe a lo rs  les  ra isoas  qu i  lu i  fon t  c ro i re  que ce t te  d .a te

nres t  p lus  t rès  é to ignée.  s i  la  jus t i ce ,  la  sagesse e t  ra  néces-

si té l rexigent,  i1 faut  aussi  tenlr  compte d.e l révolut lon qul  a

narqué lrantisénitisme lui+êne : dans Ia classe supérieure,

i l  nta plus de raeines rel ig ieuses, et  Ie peuple ne sren

prend. plus seulenent autr  ju i fs mais à Ia puissalce du capi ta l

en  généra l ,  à  I 'exp lo i ta t ion  d .es  pauvres  par  res  r i ches .  pour

I Ie ine ,  ra  ques t ion  re r ig ieuse  dev ien t  une  ques t ion  soc ia re .

Ï1 avance égalenent ua nouvel  argunent ea faveur d.e I régaf i té

d .es  dro i ts  :  les  gcuvernenents  do ivent  avo i r  conpr is  que yEta t

est  un organisne qui  ne saurai t  être en bonne saaté ei  un seul

de  ses  senbres  es t  sou f f ran t .  L 'E ta t  peut  b ien  rever  haut  ra

tête et  of f r i r  courageusement aa poi t r ine aux tempêtes,  la

tê te  e t  le  coeur  n 'en  ressent i ron t  pas  no ias  ra  d .oureur  s i  le

pet l t  or te i l  porte d.es cors.  Les br inad.es dont souffrent les

jui fs sont de ters cors aux pied.s d.e l f  Etat  a l renand,

Enf int  I rapgar i t ion nêne de acuyel les d.octr ines d.evrai t

inci ter  les gouverneqents à néaager lee ju i fs

cer  le  conbat  en t re  Ia  sc ience e t  la  fo i  sera  b ten tô t
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r.rae lutte à mort dans laquelle les juifs joueront un rôIe

décisif. Cê:;eont donc err:c qui sont r êr définit iver les plus

eO}iôes garellts de lrord.re public. Que lf on se hâte d.onc

cle leur aceorder }rénaneipation avant quril ne soit trop

terd, avant que rre se d.éehalnent les forces d.e Ia subversiont

ca,r. iI eEt absurd.e de les naintenir dans un état d.e senri-

tud.e qui  a perd.u toute raison drêtre.  (1) .

Dlx années plus tarô, dans une note relative à cet essal,

Heine csnstatera avec a.Bertume que }a situation des juifs nra

pes cbang{ en Allenagne. It aioutera que les juifs devraient

cl.ès lors cOmprenclre que leur cause se confOnd. avec ce]Ie clu

peuple allenand tout entier et qurils devraient renoneer à

revendiquer en tant que juifs ce qui leur revient en talt

quf Àllenand,s (Z ).

Hei:re pense en effet que If époque moderne va veis lraff-

rontenent entre la Science, représentant }a raison et 1a

pensée aussi bien que Ie soif de puissaneer êt Ia Relj-giont

ctest-à-dire ltautorité, la foi aveugle et Ie renoncement.

11 se demald.era urême si la légencte ôe Faust nrexerce pas

11ne telle attiranee sur les naaEca parce qurelle stri'mbolise

ce combat (3). 11 affirnera que Ia Renaissence a été entra-

vé, en Allemagner pâr Ie réveil ttu ttepi-ritua1-isme'r juifr car

efest  ee quta été,  selon Iui ,  la t racluct ion de 1a Bib1e par

Luther  (+ ) .

( r )  cf .

(2)  !1. '
(3)  lÈ. ,
(  4 )  i t l . ,

Werke,

125

500

506

vr, 120-122
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A cette époque, Ia poeition d.e Heine vie-à-vis du jud^ars_

ne est très nettcnent anblvarente, rntelleetuellcment, elre

cst esgentiellencnt critique et négatiqe elors quraffeetive-

nent elle est beaueoup plus nuancée.

h 1844t i l  corpose un petit poène en honnage à la géné-

rosité de son oncle salonon qui avalt fait eonstnrire rrn hE-

pitel juif à Hanbourg (â ). 11 y préeente le jud.arsme contne

une ue,ladie :

nIIn hôpital pour d,e pauvres juifs maIad.es,

Pour des créatures triplenent narheureuses,

Aff1lgês d.e ees trois grand.s maux :

ra pauvreté, la doureur physieu€r le judaleme lrl

Pour ruj-, Ie pire cle ces maux est le d.errrier, cette foi

marencontreuse issue d.e Ie valrée du Nir, que rien ne peut

guérir. seul, peut-être, re temps sera à nêne d.e faire d.is-

paraltre cette d.oureur aneestrare transmj.se de père en fils.

Aussi Eelne pose-t-i l  La question i ,rLe petit-f i ls guérira-

t-ilrpour être un jour raieonnable et heureux ?,1

(1)  ferEe,  t ,  309
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Chapitre VI-

I , E  R E T O U R

ftr  nars 1848, Heine se l i ræait  à t les réf lexions sur les

joirnées d.e févr ier et  les événenents qui stétaient succéd-és

d.epuis lors.  I1 se d.emand.ai t  s i  les affaires d.e ce monde

étaient vrainent d. i r igées par une pensée raisonnable ou bien

si elles ne d.épend.aient que d.tun Dieu-Easard- se cornportant en

ga,min facét ieux ( l ) .  Sa propre d-est inée d.evait  bientSt d.onner

un re l ie f  par t i cu l ie r  à  ce t te  boutad .e .  11  n ta l la i t  pas  ta rd .e r ,

en effet ,  à toucher Ie fond. d.u d-ésespoir  et  à être obl igé d.e

reconsld.érer toutes les convict ions qut i l  croyait  avoir  acquises

lors d.e ses incursions d.ans letd- i f férents systèmes phi loso-

phiques et rel ig ieux. La maladie, après I tavoir  tourmenté d-e

f açon j-nsid. ieuse tout au long d-e son existence, Ie frappait

brutalement pour lui infliger une longue et terrible agonie.

Pend.ant huit années, cet apôtre d-e Ia joie d.e vj.lrre, cet atnou-

reux d.e Ia vie sous toutes Êes fornes, nraura pour horizon que

les_quatre mlrrs d.e sa ohanbre d.e malad.e d-roù il ne stévadera que grâ-

ce aux ressources d-rune inaginat ion except ionnelLe.

Au nois d.e rnai 1848, Heine avait fait sa d.ernière sortie

pour aller visiter le Lourrre. Son état sraggravait rapid.ement

et bientôt i l  ne quit tera plus le I i t .  La rnalad. ie d.e Eej-ne,

qui aura une tel le importance pour son évol-ut ion spir i tuel le,

( r )  C t .  werke .VI r ,  383-384

. . . f  . . .
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est restée nystér ieuse jusqurà nos jor:rs.  Dif férents d' iagnos- '

t ics ont été étabt is à cet égaæd. on a souvent invoqué l 'a

syphiLis,  et  les ennernis clu poète ntont pas manqué d-r insister

sur }a probabi l i té d.e cette hypothèse, en faisant valoi-r  égale-

ment certaines d.éclarat ions de Heine lui--même. Mais l ron sai t

le peu cle créd.it qutil convient d.taccorder aux d-ires clu poète

Iorsqut i l  s rag i t  t le  sa  nora l i té .  I1  senb le  qur i l  a i t  a imé

se présenter sous r:n jour peu favorable, à entretenir autour

d-e sa réput*ion ,"ne atmosphère d,e âcand.ale. Oa a parlé égale-

ment d.e tabès, d.e tumeur d.u cervelet,  d. tatrophie locomotr ice

progressive. Les médecins ne peuvent faire d.e d. iagnost ic srîr ,

étant d.onné qur ils ne d,isposent d.t aucun examen neurologique

précis leur permettant d.e se proTloncel. entre l-es d-iverses af-

fect ions suscept ibles d.e provoçLuer la malad. ie méd-ul laire d'ont

souffrai t  le poète. certalns neurologues modernes pensent t

sans  qu t i l  leur  so i t  poss ib le  de  }e  p rouver ,  qur i l

sragissai t  C", . lne syphi l is  cérébro-spinale qui  aurai t

p r is  une fo rue  a iguë à  par t i r  de  1B4B ( t ) '

Toutefois,  d-eux éléments semblent sropposer

à la thèse d-rune mala.d- ie vénérienne. Tout d' tabord-,  une paralysie

générale dtor igine syphi l i t ique entralne une diminut ion d-es facul-

tés intel lectuel les, ce qui ne fut  pas Ie cas chez Heine quit

. . . f  . . ,

( r )  Cr .  Br in i tzer ,  Heinr ich Heine,  op.  c i t . r  499-5oo

Cf. égalenent S.Rahmer, Ileinrich Eeinqs Krgnkeit uqd"

Leid-ensgeschichte, Sert in 1901 - Dr.  Cabanèst 9rand's
ffi; t935t rrr, i7-72 ;Arthur stern'
Heine und seine x,rzte,  in Heine-Jahrbuch 1964, 63-69
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au contraire, f1t preuve jusqurà sa mort d rune grande activité
intel lectuel le.  Drautre part ,  le père c lu poète ayant été l_ui
aussi un grand malad.e nerveux souffrant d r épilepsie i l sembl_e
quf i l  se  so i t  ag i  1à  d tune malad . ie  de  carac tère  héré i l i ta i re  ( l ) .
s i  He ine  nra  jamais  évoqué Iu i -mêne ce t te  poss ib i l i té ,  c res t
qut i l  ne tenai t  pas à ce que l ron sache que son père étai t  mort
en ne jouissant plus d.e toutes ses facul tés.  Cela nous erpl ique
également sa peur de 1a fol ie et  aussi  sa jo ie d.e constater que
sa malai l ie nfaf fectai t  en r ien 1a vlvaci té d.e son espr i t  (a) .

1848, qui  marque ainsi  pour Heine le début drune longue
pér i -ode de  souf f rances  e t  d fun  dur  re tour  sur  so i ,  appor te  de
grands bouleversements pol i t iques. I l -  convient i le noter d. 'a11-
leurs euêr pour les ju i fs,  1es révolut ions qul  éclatèrent en
févr ie r  e t  mars  1848,  à  par is ,  v ienne,  Ber l in  e tc . . .  représen-
taient une vietolre,  1rémancipat ion c les israél j - tes fa isant part ie
des revendicat ions des révolut ionnaires (J) .  pourtant Heine
nf épouve pas un enthouslasme particuller à la nouvelle d,u
tr iomphe de la révolut ion,

(1  )  c f .  L .
Let t res

Cuby, I,e Père de
de Strasbourg, c léc.  T962 et  Supra,

Helne, Bul-letin cle
ffi962 et supra.

/. l  a

la  Faeul té  des
24-27

(Z) Au pr intemps 1851 t  i l  déclaral t  au docteur Heinr ich Rohl fs :r rMa seule consolat ion ctest  que je ne per i ls  jamais la sui te
d.e mes 1i lées.  Mon intel l igence âemeurè luciàe. Je t iens
9g1? pour te l lement essent ie l  que, durant toute ma maradie,
_l  la i  conservé sans cesse des occu;f iat ions intel leetuel leJ,  

'

b ien  que les  médee lns  me I ta ien t  âéeonse i l lé  conme nu i -s ib le .
Pour moir_ je erois bien plutôt  que cela a consi i lérâblenent
contr ibué à emp_êeher mon état  de sf  aggravêr. '  c i té par
Houben,  Henr i  He ine ,  op .c i t . ,  266

(3) Cf.  Graetz,  Gegehlchte der Jud,en, .op .c i t .  r  548
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de Ia fu i te d.u roi ,  dê la proclamat ion de Ia Républ ig ' r : - '

c ,est  que d.es di f f  icul tés pécuoiaires v inrent staicuter
/ r  \

à ses souffraaces physiques. \ r /  ta chute d-e l rancien

rég ineen t ra lnaauss i laSuppress iond 'e lapens ionque le

poète  rec- -va i t ,  eo8ne beaucouP d tau t res  ex i lés  po l i t iques t

d .ugouvernement f rança is .Ua journa lpar i s ien , IâRE\ I I JE

subvent ions secrètes d.u Ministre des Affaires Etrangèrest

su r laque l le f ig r r ra i t l enood .eHe ine . I ,ecor respoadan t

pag is iend 'e I 'AuGSgURçmALI . ,GEMEINEconnua iquaauss i tô t

Ia  seasat ionne l le  révé Iab ion  à  son jo r : raa l  qu i  s 'empressa

d. ,en  in fo rmer  ses  lec teurs .  A ins i  naqu i t  I ' absurd-e  accu-

sat i on Bctnlr' laquslle"Hclne se serait vend-u au

gouvernetsent f raaçais.  I - re poète al leoand- d.omina ses souf-

f raneegpour répond . reevecvébénenceàcesea lonn ieg .

I I  f l t  valolr  que Ia subvent ion acecrd.ée par Guizot

n 'é ta i t  pa3 un  t r ibu t  payé à  sa  conp la isance mais  " Ie

g rand .eaunôneque lepeup}e f ranqa isaccord .a i tà tan td .e

( r )  e f .  wERKErVrr ,  52L. .  11 senble toutefo is  que I 'enthou-

siasme relolut ionnaire dé-nài"" eût -quelgù:-9?1^*1",t Î :9
depuis  assez i ; ; i l ;ôà âq ià '  no Lt '17, . - i f  écr iva i t  i lans

ilË-iËtËôouôni-ôN-- À-'lq=ggrggqE" ̂,1 , 
']{" crcvais arors

que Ie caractëre grotesque-f , f f i 'ô1-quicnott isme résidai t

ââi*- i " - i ; i t  i l ;  Té-nouie cheval ie i  voula i t  rappeler  à

Ia v ie oo p"sËé nort  depuis longtenps et  que ses pauvres

nenbres -et  pàt" icut ièrètuot-so[  écf t ine- venaient se f rot ter

d.ouloureo"u*"oi-à.ru" f  es r3Àf i tés d 'u présent '  I Ié las !  J 'a i

appr i .s  d .epu is  q" ;  à ies t ,ooà- fo l io  tou t  auss i  g rande que d 'e

vou lo i r  fa i re  eo t re r  p rematurément  I 'aven i r  dans  le

; ;G;; i  . . .n (wff i t rnrvt t '  )o7)
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ni l l iere d.rétrangers que reur zère pour ra cause de ra
I

Révorut ion avai t  p lue ou noins conpronis dans reur pa,ys

et qui  étaient venus chercher un asi le au foyer hospi ta l ier

d 'e  la  F . rance" .  ( r )  
Margré  ses  pro tes ta t ions ,  ses  adversa i res

cont inuèrent à fa i re passer Ia pension ponr wre t ractat ion

louche d.est inée à assurer atr : r  d. i r igeants f rançais la bien-

ve i l lan te  neut ra l i - té  du  poète  a l lemaad.

Son é ta t  enp i ra i t  rap idenent ,  En avr i l  Ig49 ,  i l

éc r iva i t  3  "Je  ne  su is  p lus  un  d iv in  b ipède.  Je  ne  su iÈ

prus  l rAr renand.  re  p rus  r ib re  après  Goether  comme

Arnord- Ruge nrappelai t  en d"e meir leurs jours ;  ie ne suis

p lus  Ie  g rand pa ïen  en  second que I ron  conpara i t  au  D ionysos

couronné d.e ,parnpres alors que I 'oa octroyai t  à mon col lègue

en prenier Ie t i t re de Jupi ter  du Grand-Duché <le r i le imar ;
je ne suis prus un Helrène heureux de vivre eù quelc lue

peu  rep le t  . . .  Je  ne  s r r i s  p lus  qurun  oauvre  ju i f  no r te r re -

nent at te int ,  une inage décharnée d.e ra nisèrer uÊ honme

malheureux . "  (2 )  
Ces  l ignes  résunent  I révo lu t ion  que Ie

poète a acconpr ie sur re pran physique et  e l res aanoneent

l févoru t ion  nora re  e t  sp i r i tue r re  qu i  s 'ensu iv ra .  r r  es t

( t )  C f .  B r : ie fe ,  V ,  13g

(z)  cf .  r lerke,  vrr ,  53?-53g
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oaxactér ist ique que cette évolut ion st iascr ive entre les

not ions clrnEéI1ènerr et  d.ei l ju i f l !  d.e rrd ' iv in bipèd'etr  et  dr ' lh ' ; ' ; te

ma:,he'reu*rr. Nous retrouvong ici les ûeux p{ftes entre lesquels

. 1 â p e n s é e c t e E e i a e n l a o e s s é t l e s e m o u v o i r : l a p o s i t i o n d - e s

jui fs d.ans la socÉté et Ia si tuat ion de' l rborome d'ans Irunivers'

S i  por : r  He ine , f r  l rhé l l {n ismer rc tes t  Ia  1 iber té ,  Ia  jo ie  ùe  v iv re

nais arrssi r:ne tlivinité accessible aux homrnes , Ie ||rtaza,:léisne''

- d o n c l e j u d ' a f g . m e - c | e s t l | b o m n e e n f e n n é d a l r s l e s é t r ' o , i t e s

firnrites d.e sa cond.ition hurnaine st condamné à souffrir'

.Malad.e et ualheureux, Eeine se réfère naturellenent arr iu-

ô a i s n e q u t i l ' a v a i t c l é s i g n é a r r p a r a v a n t c o n n e l e p i r e d . e s m a u x d . o n t

souffre I thurnanite ( f) .  La nisère physique et morale f tobl ige à

. f a i r e r : n r e t o u r s r r r s o i e t à r e c o n s i d . é r e r s e s c o n v i c t i o n s à I a

lunière d.e Ia douloureuse épreuve qui lui est imposée' ' '{ 'outefo'ist

Ia,mal ad.ie nla pas été Ia carrse r:nique drr:profond. bouleversement

spir i tuel  ,et  noral  qur i l  va connaltre.  .EIIe accéIèrera plutôt un

ptcocessus dtévolution d6cl-,enché d.epuis longternps. I1 ne fait pas

d.e d.oute I en eff et, que Beine ai-.-t étê r:ne nature profondénent

r e l i g i e u s e . S o n o e u \ ' : r e n e f o r n e r : n t o u t q u e d a n s l a m e s u r e o ù e l I e

ref lète cette 1ente maturat ion spir i tuel le qui conmence pax cer-

taines poésies cathol ic isantes d.e son adolescence pou'r  se terminer

par Ia magnifique et poignante floraison ôu Romancero' Dans

cet t 'eperspec t ive ,cer ta inesoeu" \ , : res 'par fo io f ragmenta i req ,prennent

r:ne dimension renarquable. ctest Ie cas dralnansort  dt  @

. . . f  .  . .

( r )  c r .  
' ! ' Ie rke , I ,  309
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Bacherach, d.es Mdmoires d-e Monsieur d.e schnaberewoBski par

exemple. Crest Ie jud.atsme qui en forme Ia trane comme si

l tauteur cherohait  d.ésejpérément une réponse à cette quest ion

obséd.ante.

Et clans cette périocle d.e souffrances, Eeine va encore

écrire plusier.us oeu\Ees rnineures qui toutes auront trait

à ses anciennes préoccupat ions, et  reprend.ront d.rairreurs

ses anciens arguments. Mais, paral lèleroento te poète écr ira

- au pr ix d.e quel le ténacité et d.e que1le ingéniosi té -  ce

nonunent lyr ique que sera 1e Rornancero, refret d.e ses ul t imes

luttes et d.e ses nouvel les convict i -ons.

S i  He ine  s tes t  mo ins  in té ressé à  la  révo lu t ion  d .e  1848

que lron étai t  en d.roi t  d-e l tat tend.re, crest aussi  paxce que

Ia maradie l racibl igé à laisser tLe c8té les consid.ér 'at ions

d.tordre social  et  à revenir  à d.es préoccupat ions spir i tuel-

1es. Lthumanité stefface d.evant 1r ind. iv id.u, mais loin d.e

rétrécir  la vis ion du poète, cette nouverle att i tud.e 1a hausse

au niveau cosmique :  1a souffrance et Ie désespoir  cLtun int l i -

v idu intéressent 1a créat ion tout ent ière et just i f ient un

d-ialogue avec Dieu.

Ce gl i -ssement

gories drourrrages

d.e son existence.

d.r intérêt se ref lète d.ans les d.eux caiê-

écrits par Heine d.ans cette d.ernière période

La premièrê -  qui  comprend. essent iel lement

la Déesse Diane et les Dieux en exi l  -1e Docter"r Faust_,

. . . f  . . .
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reprencl }es anciens thènes et oppose les d'roi ts d 'e l rhumanit /

aur exigences d'es religions autoritaires' La second'e e^';t

const i tuée surtout par les 1nànes et la postface du Rom@ ;

el}e permet tte sui\re le cheninement ôe la pensée d-e lrauteur

jusqutau revirenent des der-nières années'

Le bal-Iet du Docteur Faust ne fut janats joué sous sa

f o r m e o r i g i n a } e . H e i n e y a r a i t i n t r o t l u i t u n e n o u v e l l e è i m e n s i o n

en d.onnant oomme anta'goniste à Faust un personnage féninint

Méphistophé}a, incarnation d-tr:n esprit clu mal plus subtil et

p l u s d ' a r r g e r e u x q u e l e M é p h i s t o p b é I è s o l a s s i q u e ( r ) . 1 | i d . é e

cent ra le  de  ce  ta l le t '  c tes t  encore  }a  lu t te  qu i  oppose Ia

sc ience à  Ia  re r ig ion ,  la  pensée à  ra  fo i ,  Ia  so i f  d 'e  jou issan-

ce au renoncement '

Les Dieux 9n exi l '  cont inuat ion des Espri ts éIémentairest

veulent montrer Ia survj'vance d'ans les légend-es populai'res

allenand,es d_eg ùivinités grecques et romaines qui y apparaissent

. . . f  . . .

( f )  Ce personnage d'e MéphistophéIa symbol ise 1r att i tud'e

aglbivalente qui a toujours été celle d-e Heine envers

Ia femrne. Cette clernière est souvent pour lui r:n objet

d.e culte (cf . InRhein' in schônen Strome) qui pourrait

sauver l rhomne (f"g""a" clu Hol land'ais volant) '  mais

euir  en d'éf ini t ive, cause sa perte (Tannhâuser) '
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sous r-a forme de diabr-es et  d.e d. iablesses. crest  une façon de

mont rer  que le  dé isme "sp i r i - t r ia l i s te r r ,  en  l toccurence l -e  chr ls -

t ianisme, est  p lus r-oin de rrâne alr-emande que 1e paganisme an-

t ique. Heine maint ient  donc eette opposi t ion fondamentale entre
rrhel- Iènestr  et  "nazaréeosr.  car même rorsqur i l  se posai t  en d.é_

fenseur des ju i fs ,  i l  ne d. issiroulai t  pas que ses préférenees

nral- l -a ient  pas au"spir i tual- isme" jud.aÏque. crest  a insi  que tout

en prenant part i  pour shylock i l  opposai t  celui--c i  à port ia,  en

qui  i1 voyai t  la représentante d.e l respr i t  de la Renaissance,

prolongat ion de l respr i t  grec.  A ses yeux, port ia est  f  image

même du bonheur serein alors que shylock incarne la sombre in-

fortune. r.,es pensées de la jer.rne fenme sf épanouissent comme 111x

bouquet de f leurs parfumées, ses paroles rend.ent un son méIod. ieux.

Les images qurel le emploie -  presque toutes empruntées à l -a

mythologie -  sont éclatantes d.e beauté.  Quel contraste avec

Shylock dont les pensées et  les discours sont dépourvus drat t ra i ts

car  son espr i t ,  c r i spé  e t  cor ros i f ,  va  chercher  des  métaphores

parmi l -es objets les plus repoussants,  et  ses paroles ne sont

que des  sons  d iscordants .  I l  n res t  pas  jusqurau domic i l -e  respec t i f

d.es deux personnages qui  ne ref l -ète leur caractère.  Le servi-

teur de Jéovah se carfeutre dans sa tr iste maison af in de ne

pas entendre l -e brui t  des mascarades paTennes. port ia,  au con-

traire,  apparaî t  rayonnante,  te l le une d.éesse, dans Ie beau palais

de Belmont inondé d.e h.rmière et de musique, où 1es prétend.ants

.  . . / .  . .
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r i chementvê tus f Iânen tparmi les tab ] -eauxe t less ta tues

d .e  marbre  (1 ) .

Jusqr' l 'e dans seg d'ernières ar:nées, Heine n|a cessé d.e reven-

diquer les ctroi ts d.e l rhonme à jouir  de l -a v ie '  LrAnt iqui té a

long tempsé tépour lu i ce tâged ' |o r -qu l i ] . conv ien tderec réer -

au cours duquel  Jes hommes pouvaient,  sans crainte drun ehât iment

extra-terrestre,  v id.er Ia coupe des plais i rs d 'e } texistence. Mais

le juda îsmees tvenu ,e t la jo iead isparude la te r re .Lepoè te

sraeharne à  fa i re  de  l respr i t  ju i f  l ran t i thèse de  la  jo ie  de  v iv re '

et  i1 révè1e ainsi  l -es déchirernents que lu i  cause son judalsme'

Leprob lème, lu i fdev ien t fap ie r rede touehede tou tesSescon-

vict ions et  i l  condi t ionne ses réf l 'exions sur Ia phi losophi-e '  1â

rel ig ion,  l fEtat .  11 ne trouvera fa solut ion à ce problème lancinant

que i lans les dernières argrées de sa vie.  Jusque Ià '  j l  s fen t ieni l ra

str ictement à La dist inct ion entre l runivers palen et  le mond'e

judéo-ehrét ien dont les pr incipes respect i fs staf f rontent selon

lu i  c lans  Ia  l -u t te  qu i  met  aux  nr ises ' r le  juda lsme ' r ' r i s te '  é t r i -

q l r .é  d .es  nazaréens"e t " Ia  ga ieùé grecque '  l taaour  d 'e  la  beauté

e t  Ia  jo ie  de  v iv re  exubérante" (2 ) '

(r)

(2 )

Cf .Werke ,  V ,459-460

Cf . !gp,  rV,  423
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le contraste avec l ratmosphère qui  balgne l_e

Romanc_ero  es t  t rop  v io len t  pour  quron  n 'a i t  pas  é té  ten té

de nettre Ie retournenent du poète uniquement sur 1e

compte de sa longue rneladie.  r l  sembre toutefois q.ue 1es

causes  en  a ien t  é té  beaueoup prus  pro fond.es .  LTne le t t re

que l -e  poète  envoya le  j0  oc tobre  1836 à  Ia  p r ineesse

Se lg lo joso  es t  révé la t r l ce  à  ce t  égard .  :  "vous  aur jez  vne

jus te  id -ée  d ,u  t r i s te  é ta t  de  ma santé  mora le ,  s i  vous

sav iez  que l le  réac t ion  se  fa i t  depu ls  peu dans  mon espr i t

par  rappor t  aux  c ioc t r j -nes  re l lg ieuses  dont  on  me eonna i l ;

l fadversa i re .  Mes op in ions  sont  opposées à

mes sent iments  ;  je  por te  un  chape le t  de  roses  sur  la  tê te

e t  la  c lou leur  dans  mon eoeur .  J ra i  so i f  d , 'un i té  mora le ,

de faire harmoniser mes opinions avec mes sent imen-ts ;

i1  fau t  çLue j 'a r raehe tou tes  r -es  feu l l - les  roses  d .e  mon

chape le t ,  a f ln  qu f1 I  ne  res te  qurune  couronne  d rép ines ,

ou  que j 'anéant isse  tou tes  res  souf f rances  de  mon coeur ,

e t  que je  les  reaç lace  par  de  nouve l - les  jo ies .  Ma is ,  héras  !

j e  l -es  combats  en  va ln l  cês  doureurs  ;  e l l es  son t  cu j - rassées ,

e t  les  a rmes 1es  p lus  aeérées  d .e  ra  ra ison  s 'émoussent

cont re  e l - les . ' r  Ces  l lg r res  pour ra len t  ê t re  inputées  à  1 'huneur

drun  moment  s l  e l lea  ne  révé le ien t  pas  d .es  préoccupat ions

eulr  en fa1t,  t ransparalssen.t  tout  au long de l roeuvre d.u

poète .  c res t  ç lue  1 'a t t i tud .e  équ ivoque d .e  l {e ine  sur  cer ta lnes

quest lons ees ad.versalres nf  ont  janals eessé de rui

reprocher ses apparentes pal lnodles -  re lève d.run combat

ln té r ieur  in t lmement  l ié  à  sa  eond i t lon  de  Ju i f .  I ' oppos l t lon

. . . / . . ,
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citée clans cette l-ettre entre Ies 9g!g!g et 1es sent'Lnenlg

cle son auteur est  caractér lst lqae. 11 est  a isé c le constater

que Heine a toujours été partagé entre les convict ' ions ç lue

lu l imposa i t sa ra isone t lesé lansc lesasens ib i l i t é .

E t  ee la  ne  s ,app l ique pas  seu lement  à  ses  op in ions  re l ig ieuses t

ma lséga lementàsesvuessur lapo l l t i que , laph i losoph ie '

'homme en généra] .  Nous pouvons d.onc cl l re que l tat t i tud-e

ambivalente -  pour ne pas dire anbiguë -  d"u poète à l 'égarcl

d .u ju i la îsme jusqu 'à lapos i t l on -sanséqu ivoquece t te fo is

qu ' i1p rend- rad .ans1eE@sefondesurce t tean t i ' t hèse

entre seÊ opinlons et  ses sent iments,  entre sa tête et  son

eoeur .  t ra  ra ison  lu l  d lsa l t  que les  Ju i fs  é ta ien t  nercant i les '

âpreÊ au ga ln ,  égo is tes ,  qu t1 ls  s raccrocha ien t  à  une fo i

dépassée, anaêhronique d-ans un nonde en évolut ion qui  enten-

d.ai t  se c lébarasser d.es v ie l l les superst i t lons.  Par eontret

soneoeur lepor ta i tàp rend ' re }ad 'é fensed .e tous les

Shy locks in jus tementaecusés ,de tous les ju l f sma lac lesen

but te  à  l ,hos t1 l i té  d ,un  n .onde qu i  leur  re fusa i t  les  d ro i ts

]es  p lus  é Iémenta i res .  ce t te  cassure  dans  sa-peraonna l i té t

He ine  en  a  co l l sc ience.  E t  même,  i l  en  souf f re .  Ce n |es t  pas

seu lement  d .ans  1es  l ignes  adressées  à  l -a  Pr incesse Be lg io joso t

ma isdans tou tesonoeuvreque l |onpeu t ressen t l r ce t te

, ,so i f  d 'un i té  mora len ,  ce  nanque iL 'harmon ie  en t re  1es  op in ions

e t ]essen t lmentsd .upoè te .Of rc lansaucund 'oma lnece t te

i l iscord-anee nra été aussi  sensible que d'ans Ie t rgrnain€ rel- i -

g ieux .  T ,a  t rans forna t ion  qu i  s ,opérera  chez  le  poète  dans  ] .es

i lernières années i le sa v ie est  i lonc noins étorunante qur i l

. . . f . . .
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Beut  sembler  au  pren j -e r  abord .  E I I -e  h 'a  cons is té  qu 'à  é tab l i r

en  par t ie  ce t te  harmon ie  en t re  ses  op in ions  e t  ses  sent iments

en rapprochant  Ies  p ren iè res  d .es  secont ls .  E I le  a  é té  1 'about ls -

sement drun long proeessus d.e trâturat ion et non un phénomène

a c c i d e n t e l .

le  Romancero  représente  un  raceourc i  sa is issant  de

cet te  longue évo lu t ion .  Cet te  oeuvre  de  Ia  souf f rance es t

encore  une fo j -s  une mise  au  po in t r  une pr i -se  de  pos i t ion  -

q u ' i 1  c r o y a l t  ê t r e  1 a  d . e r n i è r e  -  s u r  u n e  q u e s t i o n  q u i  n ' a  c e s -

sé  {e  le  n réoceuper  tou t  au  long d .e  son ex is tence.

f I  es t  renarquab le  que cebte  oeuvre  écr i te  d -ans  d-es

cond i t ions  auss i  pén ib les ,  a l t  a t te i r . , . t  à  une te11e qua l i t ,é ,  à

une te l le  r i chesse de  pensée.  Après  1e  l i v re  des  Ch4qLÊ e t

les  Nouveaux poèmes,  e I le  consacra i t  en  He ine  Ie  p lus  g rand

poète al- leuran6 de sa générat ion. nÛais lui-niême avait

c i o u t é  t i u  s u c c è s .  S i e n  q u ' i 1  e t t  é c r i t  à  C a m p e ,  1 e  2 0  s e p t e m b r e

1850 qu ' i l  espéra i t  que le  Romancero  sera i t  " Ia  t ro is ième

co lonne de  sa  g lo i re  l y r ique ' , (1 ) i1  c ra ign i t  ensu i te ,  coûme 11

1 r é c r i v a i t  à  B e t t y  H e i n e  l e  5  d é c e m b r e  1 8 5 1 r  q u e  s e s  " f o r c e s

para lysées"  ne  ]u i  eussent  pas  pe ïmis  de  re t rouver  son hab i le té

poét ique.  11  ava i t  en  nême temps consc ience du  carac tère  presque

mi racu leux  d .e  ee t te  oeuvre .  xJ respère" ,  écr iva i t - i l  à  Oskar

Pesche l  le  22  oc tobre  1851,  que mon-  Ronancero  e t  mon pe t l t  l i v re

sur  Faus t  auron t  vo t re  approbat ion .  Ï le  p remier r  en  tous  cas t

es t  un  m i rac le r  câ r ,  que lques  pe t i t s  poènes  m is  à  pa r t r  i ' a i

écrit  tout ce l ivre dans un état où- Je ne puls noi-même compren-

d.re coument une tel le manifestation fut possible, ne ftt-ce

( r ) ra postérit é a s'énéralement- ryliri!- ::-i:g"i:Îtl.llT: ::-lit*
l"'"frrii;:":iï:": 5;;;-iiâiii"r:,,1e Romancer; est bien un éerin

, ^ - € ^ 6 ^  ô r 1 ô r r h  o r t t Y . ê;:d i i' àË 
-"nËlË 

; 
-; 
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que  na té r i e l l emer r t . r r ! I éd l teu r  caepe  é ta i t '  pou r  sa  pa r ' ' ,

op t im is te ,  e t  c res t  l u i  qu i  eu t  ra i son .  P lus  ta rù  He ine  rév i sa

son jugement  in i t ia l .  3n nare 1852,  11 d isa i t  à  Meissner  :

i lN res t - ce -pas  que  c res t  beau ,  e f f royab lemen t  beau '  c res t  conme

une p la in te o^ui  sor t  d 'une tombe ;  crest  un enterré v ivant  ç lu i

c r i e  à  t rave rs  l a  nu i t r  ou  un  cadav re ,  ou  1a  tombe  même '  Cer tes '

de te ls  sonsn 1e lyr isme a l lemand n 'en a jamais entend 'ut  e t

n ,a  pas  pu  en  en tend re ,  pa rce  qu 'aucun  poè te  ne  s 'eg t  enco re

t rouvé dans une teI Ie  s i tuat ionr"  I 'ouvrage,  paru à la  f in

d . , oc tob re  1811 ,  
( 1 )  

connu t  un  f o r t  succès  de  l i b ra i r i e '  11  se

présente sous Ia  forme d 'un t rypt ique :  His to i res,  : !4 .@St

!4éloct ies hébra iques.  Cet te d. isposi t ion est  comme 1e symbole

i les préoceupat ions du poète au cours des dern ières anaées d 'e

son  ex i s tence  :  l t a t t achemen t  au  monde ,  1e  désespo i r '  I a  f o i

re t rouvée .

l esH i s to i r es -qu lne reposen td ' a i i l eu r spas tou tes

sur  un fa la t  h is tor ique -  évoquent  encore les mul t ip les aspects

c te  1a  v ie  :  l r amour  ( I 'As ra ,  I e  Champ de  ba ta11 le  d 'Has t i ngs '

Geof f roy Rudel  .? t - l l té l isande de Tr ipo l i ) '  la  mesquiner ie  d 'es

grands ( I ,e  poète F i rdous-L)  1 'amour vénal  (Ponaré-) .  0n y  vo i t

évaiuer  d.es personnages d.e comédie p lacés dans d 'es s i tuat ions

cocasses (Rha.npseni t ,  Coquin de Bergen,  I r 'é léphant  b lanc) '

Lre poète voyage dans le  tenps ( le  Roi  David,  Ie  Roi  Ri -chard ' '

Mar ie-Anto lnet te)  na is  auss l  d-ans 1 'espace,  passant  d 'e  1 'Egypte

(Rhanpseni t )  au Slam ( IJ 'é Iéphant  b lanc) ,à Ia  Palest ine ( I le  Roi

David)  ou à la  Perse (Le poète T i rdougi ) '  S i  une large p lace

es t  f a i t e  aux  évoca t l ons  h i s to r i ques ,  I ' ac tua l i t é  ne  pe rd  pas

'ôîôiè 
d'e Lazare

Cette première
clue Heine fera

édl t ion ne comPorta i t
a j ou te r  en  1854  au  1e r

donc pas tè
volume de

(1 )
ses  Ecr l ts  D lvers '
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Ia  nor t  d 'une pauvre f  i l le  des r ,ues (pornaléJ,

af f ichées par  cer ta ins émio; rants  (Deux Cheva-

Jrqrs  )  .

ce  qu i  f r appe  dans  ces  t ab reaux ,  c ' es t  r a  v i vac i t é

d ' u  r éc i t ,  f  i n t ens rcé  des  i np ress ions ,  I a  r i chesse  d .es  cou leu - r s .

ce r ta ins  onu  vou ru  y  vo i r  un  e f fe t  de  I ' op iun  e t  de  ra  morph ine

que  deva i t  p read re  l e  poè te  pou r  apa ise r  ses  sou f f rances .

D rau t res  l e  con tes ten t  en  a t f i rman t  qu ' au  ccnb ra i r e  I t i nges t i cn

d 'op iacés  a f f a i b l i t  I ' imag ina t i on  eù  [ ' assoc ia t i on  des  i aées .  ( I )

T r  ccnv ien t  à  ce t  éga rd  d .e  ne  pas  oub l i e r  que  He ine  a  tougours

é té  un  v i s i oana i re .  Dans  son  en fance  dé jà  i r  a  connu  des  é ta t s

ha r luc ina to i res ,  pa r  exempre  rô rsque ,  avan t  re t rouvé  un  ca rnec

de  no tes  de  son  g rand 'onc le  ma te rne l ,  i l  f u t  ùe r remen t  impres -

s ionné  qu ' i r  en  a r r i va  à  s t i den t i f i e r  avec  ce  pe rsonnage  d .ans

une  so r te  de  r8ve  éve i t l é  qu i  se  pou rsu i va i t  pend .an t  I a  n r i t . ( 2 )

ce t te  facu r té  de  c rée r  des  i nages  a  ce r ta inemen t  é té  a igu i sée

par  l a  ma lad ie  e t  pa r  ra  nécess i té  où  se  t rouva i t  re  poè te  d .e

v ivre une v ie  toub in tér ieure,  d .e compense.r  sa pararys ie presque

to ta re  e t  sa  d .en i - céc i té  en  donnan t  l i b re  cou rs  à  son  imar , j i na t i on

qui  lu i  pe. rmeùta i t  de f ranchi r  temps et  d isrance pour  oubl ier  -

< lans des r r is ions d. 'une exbracrd inai - re  in tens i té  -  sa n isérable

cond- i t ion de para ly t ique c laquemuré.

Le dénominateur  comnun de ra p lupar t  de ces Hieto: lggg

es t  un  pess in i sme  fonc ie r  qu i  a  fa i t  d i re  que  ce t te  p remiè re

par t ie  du Bpgg-ncStg éta i t r rune sor te d.e l iv re d. for  des va incus"(3)

. . . / . . .

( f )  Cf.  L.  Sauzin :  Heine -  Bomaq!:erorpar is Ig56, Lg
(2) Cf . Ménotresi t,ver,k11ll, 4??
(1) Jules Legras,  4enr i  Heine poète.  par ig LBg? t  337

ses  d ro i t s  :  a i ns i

ou  l es  p rében t ions
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L r ,amour  e t  I a  no r t  y  son t  éÙro i tenen t  l i és ,  ma is ,  s ; r ' bou t t

on y  sent  par tout  Ia  force impl ,acable d-u Dest in .  l 'e  pess in isme

de  He ine  n ,es t  pas  en  e f fe t  une  "na lad . i e  du  s ièc le t "  i I  ne

re lève  pas  d .e  cons id .énaÙ ions  soc ia les ,  i I  n ' es t  pes  seu lemen t

le  re f l e t  des  c lés i l l us ions  de  I ' au teu r  à  I ' éga rd .  de  1 'human i té  ;

i I p l on+eses rac inesdans leseauxp ro fondesd |unepe rsonna -

r i t é  don t  I ' en fance  fou rn i t  l es  é Iémen ts  fondanen taux  :

un  pè re  ma lade ,  une  mère  au to r i t a i re ,  I a  cons ta ta t i on  d 'appar -

t en i r  à  un  m t l i eu  a  pa "1 . ( r )  pu i s  v i end ra  I ' ado lescence  avec

son  co r t ège  d . ' hun i l i a t i ons  su r  I e  p l an  sen t imen ta l ,  f an i l i a l '

soc ia l  su t tou t .  E t  s i  l es  années  pa r i s iennes  on t  pu  tou t

d . ' abc rd  fa i re  oub l i e r  au  poè te  sa  s i t ua t i on  d 'e  j u i f  i ndés i rab le

d.ans son pays,  Ia  malad. ie  susc i te .  en lu i  uÊe nouvel le  pr ise

d.e conscience d.e son iud.a lsme,  qui  va lu i  appara lÙre a lors

sous  un  j 9 i l 3  nouveau .  S ' i I  ava i t  pu  d i re  en  p la i san tan t  qu 'ê t re

ju i f  es t  une  ma léd . i c t i on ,  i I  va  fa i re  I ' amère  expé r ience  < le

I ' ex i l  phys ique  e t  mora l  pa r fo i s  i nsuppor tab le  qu i  l u i  a

é té  i nposé  i I  I e  sa i t  b i en  -  pag  sa  cond i t i on  d ' e  j u i f  '  C ' es t

ce  qu i  d .onne  Ie  ton  à  son  u l t ime  m.essaÊe ,  à  ces  poènes  éc r i b

du  fond  d .e  so r r  " t ombeau  d .e  na te las " .  I r es  scènes  qu t i l  se  p la t t

à  évoq .ue r  so r i t  empre in tes  de  ce t te  amère  ph i l osoph ie  de  I ' échec ,

de  l ' échec  d -e  tou t  ce  qu i  pou f fa i t  ê t re  g rand .  e t  beau  su r  ce t6e

te r re .  vo i c i  F i r {oug ! ,  I ' i l l us t re  poè  be  pe rsan ,  qu i  me t r r t  dans

Ia  pauv re té  pa r  I a  fau te  d . ' *n  su l tan  fé Ion  à  sa  pa ro le  e t

auquel  }e  repent i r  v iendra t rop tard.  :  quand Ia caravane por tant

. . . / .  r .

(1) cf.  $gpgg,, 6-10
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ses magnif iques cadeaux arr ive à l rune d.es portes d.e Tous, }e

convoi  funèbre de Firdousi  sort  par urre autre.  puis apparal t

l f inquiétante Comtesse palat ine Jut ta qui  fa i t  noyer ses amants

dont les cad.avres nagent dans Ie sil lage d.e la barque sur laque1-

1ê,  c rue l le  e t  r ieuse,  e l Ie  t raverse  le  Rh in .  r fAsra ,  fe  be l -

esclave, pâI i t  lorsqur i l  voi t  la f i l1e d.u sul tan,  car ceux de

sa tribu meurent quand. i ls ainent. Les Fiancées du Ciel- revien-

nent l -a nui t  hanter les égl ises où, el- les psalmodient d.es cant iques

impies paree que d,e leur v ivant el les se sont la issées séduire

par  1es  jo ies  de  l ramour  te r res t re .  Ma is  nu l -  n réchappe à  son

d.est in dont les voies sont lnpénétrables.  Crest  a insl  que Charles Ïer

drAngleterre srest  égaré d-ans 1a forêt .  f l  t rouve refuge dans une

cabane oir  i l -  sramuse à bercer dfune chanson monotone Lrenfant de

charbonnier en qui iI devine son futur bourreau. Dan: Le champ

d.e batail le d.rHastings l-e noble roi Harold. succombe devant 1e

bâtard de Normandie.  Les Atr id.es espagnols of f rent  une sueces-

sion d.e crimes affreux et se terminent par la vision d,e deux en;

fants fièvreux et fanéliques séquestrés ôans un caehot a1ors q.ur

au banquet de La Cour le sénéchal  v ient  sr informer courtoise-

ment si 1es invités ont bien nangé.

Quelques lueurs viennent toutefois i l l-uniner ces sombres

f resques.  L tamour ,  en  e f fe t ,  peut  par fo is  je te r  un  dé f i  au  des t in .

Ni  les sol i lats,  i l i  les moines nfont réussi  à reconnal t re le

corps du roi Harold. parmi les monceaux d.e corps nuti l,és qui

j onehent le champ de batail-Ie . Mais une

. . . / .  . .
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fenme ainée du roi  d,ans sa Jeunesse, Edibh ool-de- l ,y i5ne'

au jou . rd ,hu i  v ie i l }e  e t  n isérab lê1 ; I lê  Se t rompera  pas .  E l Ie

reconnal t ra Ie corps du roi  grâce à t ro is pet i tes marques d'e

d-ents, traces cle lerrrs aElouf S passées .Le roi maurg, vaincu

par lesEspaeno ls , t rouvera laconso laÙ iond .ans l 'amourde

sa favor i te ;  ceLre-ci  carmera sa d-ouleur en }ui  proPhét isant

une gloire durable.  Geo[froy .RuÈeI et  Iv léI isanae ae rr ipor i

connaissent un bref  instant de bonheur '  i ta is leur aaour Ies

rend immorce ls  e t  i l s  reprennent  v ie  dans  les  tap isser ies  i lu

château de  B laye .  Eux  qu i  jad , is  s 'a ima ien t  en  rêve ,  s 'â imenf

main tenant  jusque d .ans  Ia  nor t .  ûÀa is  qu 'es t -ce-que Ie  rôve  e t

qu ,es t -ce  que  Ia  nor t  ?  "Dans  l ' a rnour  seu l  es t  l l -a  vé r i té " ,

nous  d i t  le  poète ,  av ide  de  t rouver  quand.  nêne u3  sens  à  Ia

v ie .

par

I ,es Hi l to i res se te:minenÙ par deux bal ] -ar ] .es inspirées

Ia  d .écouver te  de  I 'Amér ique :  Pré Iud 'q  e t

v r l t . zupg tzLL .Cesd-euxp ièceson t lenêmef i l conduc i ;eu r :

las  eE ma lac le .  l e  poè te  asp i re  à  re t rouver  ne  fûÙ-ce  qu 'en

râve -  un3 v ie  nouve l le  dans  un  mond 'e  aouveau.  Ce qu ' i I  évoque

ce n ,es t  pas  I tAnér ique d .e  scn  époque,  t rcp  européan isée e t

dé jà  f l é t r ie ,  c 'es t  un  con t inen t  tou t  neu f ,na lp i tær t  d rune  v ie

pr im i t i ve ,  ba ignant  dans  une a tnosphère  fonc iè renent  sa ine '

c ,es t  d .ans  ce t te  na tu re  o r ig ine l le  exubéran te  que  le  poà te

voud.rai t  se glonger.  Non que }a nat 'ure puisse faire quoi

q 'ueceso i tpou fsou lager lessou f f rancesd .eshommes.Dans

Srtonènaae -nocturne-sur l reau, Heine nous Ia orésentai t  déià

ass is tan t  inpass ib le  à  un  c r ime !

. . . / . . .
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' r l e  so le i l  se  leva ,  nous  touchâmes te r re  :

Ma i  é ta i t  p le ln  de  f leu rs  e t  de  feu . , , (  t1

Mais,  dans sa volonté de se raccrocher à quelque chose i le

so l ide ,  e 'es t  ra  luxur lance  d rune  na tu re  sa ine  qu l  1 'a t t i re

et  qur i l  oppose à la misère i le sa eond_i t lon :

r rDrun so l  sa in  c ro lssent

Ses arbres tout aussi  sains -  Aucun

Ntes t  b lasé ,  aucun  non  p lus

N 'a  la  ph t l s le  dans  la  moe l le  ép ln lè re , , (â )

ce t te  santé  qu t i l  se  p la l t  à  évoquer ,  i f  va  la  reehercher

également sur 1e plan moral  et  re l lg ieux.  Or,  à cet  égard.

les  idées  d .u  poète  vont  évo luer .  11  ava i t  dé jà  réc lamé i lepu is

longtemps une re l lg lon  sa ine  ç [u i  assa ln i ra l t  ] -es  moeu"" . (3 )

tr{ais alors qu'auparavant la rel lg ion ju ive rui  apparaissal t

dans  ce  iLomaine  eomme l ran t i thèse de  Ia  santé ,  i l  cons id .è rera

bientôt  q_ue les ju l fs,  p lus que tout autre peuple,  peuvent

revend.J-quer cet te sol id.1té,  eet te fermeté suseept ib l -es i le

fo rmer  les  bases  d- rune soc lé té  sa ine .  r l  n ty  a  pas  eont rad . lc -

t ion  fo rmel - le  en t re  ees  deux  po in ts  d .e  vuê.  L r top t ique d .u  poètee

évolué ;  11 vol t  les cboses sous un jour cLl f férent.  t r [a intenant

qu' i l  at tache une lmportance part lcul ière à la santé i lu corps

et  i le  1 'espr l t r  i I  se  conp la i ra  à  sou l igner  la  robus tesse,

la  v l r i l i té  cLes  ju l fs .  Auss l  écr i ra - t - i l  dans  ses  aveux  !

t 'Je vols maintenant çLue les bïees nrétalent que de beaux

. . . /  . . ,

(1)  Werke I t  37 ' l
(2) l ryerke f  ,  371
(3 )  c f  .  Supra,  150
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edo lescen ts rm&lsque lesJu i f son t tou joursé tédeshommes l

d.es honses pulssants et indomptablesr Ï1on seulement par Ie

passé mals jusqu'à er ' r jourd' 'hul '  rnalgré dix-hu1t s iècles d 'e

persécu t lons  e t  c le  m lsère ' " (1 )

Ges ballaôes contiennent également quelques digressions

révé la t r i ces  de  1 'é ta t  d . 'éspr i t  de  l le lne  à  ce t te  époque '

11 égrat igne encore en passant Ie chr ist ianlsme qui  lu i  aussl

eonna l t -d 'e façoncer tesp lusanod ' ineq .ue lesMex lea tns

offrant un holocauste à leur div in i té sangulnaire -  un

semblant d.e sacr i f ice humain en ut1l1sant le v in rouge en
(z )  

E t  i l
gu isedesange tunemlncehos t ieen l ieud .ecorps . '

rappel le 1 'étrange comportement d 'e ces chrét iens q.ui  "mettent

no t reord 'ans leurspoehese tveu len t .T , , ' nous6oyonsun

jour  heureux  1à-haut  d .ans  1e  c ie l  tn \ rJ l  l {a is ,  sur tou t ,  l -e

poè te l€0évoquan t lag rand .e f igu redeChr is topheCo lomb

ouvrant à I ,humanité un mond.e nouveau, ajoute çLue seul  Moise

a donné PIus aux horn'mes :

"Un seul  r  u[  unique héros

Nous d.onna PIus et  mieux

Que Co lomb :  e 'es t  l u i

Qui nous a i l 'onné un Dieu '

Son père s 'aPPelai t  Anramt

Sa mère  s 'aPPela i t  t losabet t

Quant à lui i l  a Pour non Moïse

Et  c res t  Ie  Ï ré ros  que  je  p ré fè re " (4 )

(  4)  werLe,  r  ,  37 4-375

. . . f  . . .

(1 )  WerkerV I ,  55
(2 )  Werker I ,  382
(3)  S,  385
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ïe i  sresqui-sse d.one déjà ce retour à Moîse et  au Judaîsme qui

s ' imposera  b ien tô t  au  poète .

Ces deux bal lad.es amérlealnes révèIent I  |  éve i1

drun sent iment  re l ig ieux  eneore  un  peu confusrmaj -s  s ign l f i ca t i f

des  préoecupat lons  ln t ines  de  l rau teur .  S i  Lee H ls to l res

étaient rempl ies d.e tableaux aux vlves couleurs,  évocateurs

d. 'un mond-e -  vér i table paradi  s à l ror i_glne -  i lont  l_e poète

est retranehé à jamals,  Ies lamentat ions vont donner l ibre

eours  à  son désespo i r r  un  d ,ésespo i r  qu lne ' , t rouvera  son apa lse-

ment  que dans  ee t te  fo l  re t rouvée qu i  fa i t  1 'ob je t  d .es  M( lod ies

hébraioue s .

Le  re tour  ver 's  d - 'anc iennes  fo rmes de  eens ib i l i té

sraceentuera d.onc d.ans Ies lamentat ions.  le prélud.e à ce recue1l ,

Xol:i_lqde da4e_ le_ Jgre!, falt revivre f insoueia.nce de la

jeunesse du  poète ,  lo rsque,  couronné d .e  f leurs ,  i I  a lma i t  e r re r

dans  Ia  fo rê t  peup lée  d" re l fes ,  de  n ixes  e t  d .e  gnomes.  Cet

af f lux de souvenirs fa i t  apparal t re d 'autant plus poignante

sa so l l tude,  eaT i l  sa i t  qu '1 l  fe ra i t  fu l r  tou t  ee  mon i le  enchan-

té  s t i l  revena i t  d .ans  eer ;  l l . i e i ; x  jad is  f lami l l - iens . (  1 )  Ce d .on t  Le

poète  prend consc lence rna in tenant  c 'es t  que s i  le  bonheur  es t

tou jours  passager ,  le  ma lher , r r ,  Iu i ,  a ime à  s ta t ta rd .e r  e t  ne

lâche pas  fac i lement  sa  pro le  . (z )  Ces  cons idéra t ions  ç lu i  ouvren t

les la4ent4tio4s d.onnent Ie ton i loninant de ce reeueil, notamment

d.ans 1a deuxième partie intltulée Tt4z1xe.

La première part le est  surtout const i tuée de rénini-

scences

lou tes

fa isant  su t tq  à  ce l les  d .e  1a  So l i tude i lans  Ia  fo rê t . (3 )

Werker f ,391-395
Cf .  Werker I ,  390
à 1'E;re-pl [o,n.de Atr lc les espagnols qui  serai t  mleux à sa place
aans l-es ur_stor_res

ne sont pas enpreintes i le mélaneol ie :  le poète,  parfois,

(r)
(2)
(3)



(r)
(2)
G)
(4 )
(5)
(6 )
Q)
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d.écoche encore quelques trai ts acérés à ses v ie ' i ' r  ennemis

pollt iques, I lerwegh, Dingeleted-t, !trassmalrn; P1'2.tr.n . rI évoque

aussi  ses anciennes amours !  la bien-ainée que 1'on revoi t
/ r  \

après d.e longues années et  qui  a tant  changét" ,  Ie feu d 'ans

Ieque l  se  Consument  les  v io leù tes  fanées ,  Ies  rubans  pâ l i s '

les  b l l le ts  déch i rés ,  tous  ces  téno ins  de  serments  d 'anour
/ ^ \

j ad ie  échangés . \ t  )  Ma is  avec  les  poés ies  d 'u  cyc le  de  W

cêtte i ronie Iégère te intée d.e mélancol ie cèd-e Ie pas à da

désespoir  sous leque1 grond'e ,  une sourde révol te.

ce gont tout  d. 'abord.  des réf lexions sur f  inperfect ion d-u

mond.e  dans  leque l ,  en  e f fe t ,  règne I ' in jus t i ce  :  Ies  r i ches

ont drol t  à tout ,  Ies pauvres n 'ont même pas le d ' ro i t  d 'e

v iv re . (7 )  En  pensan t  à  son  ami  d ren fance  qu i  s té ta i t  noyé

pour avoir  voulu sauver un cbat,  Iê poète se d-enande s ' i l

ne  feu t ,oas  env ie r  son  sor t . (4 )  Car  r iea  n res t  pa r fa i t  i c i -

bas,  Ia rose a d.es épines, Ie paon des pattes la id.es et  la
/ c \

femme quroo  a ine  n ta  pas  de  coeur . \2 )  Cer tes  lo rsque  l ' âne

se présentera  devant  Ia  por te  d . 'o r  d -e  Ia  C i té  de  Lumière ,

on  s ,enquema de ses  oeuvres  e t  d -e  ses  ac tes . (6 )  L la is t  eo

d.éf in i t ive,  nêne au iour du Jugenent dernier Ia just ice sera
| ,'r\

rendue d.rune faeon bien soruoaire. \  t ' t  Alors ope faut-ùl  deman-

der  à  Ia  v ie  ?  la  seu le  règ le  d .e  condu i te  c 'es t  d . fencenser

A l te  Rose ,  Werker l '  414
f f i to-da=e. id.,  4L5
frË-lfTâTfweffie,I, 4
Àuto-aa-fe.  id. '  4L>
WdffiTâffweffie, r, 4L5
ffib T; 4T5J+-ITrerre-f 

'+TE:zËt
V l g I À v i  a t

Tr.,- 4L942o'ÏE,;
iÀ' '

420
4L7
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res r iches, leur prodiguer res basses f lat ter ies af in d.e pou-

vo i r  au  moins  tnanger  à  sa  fa in . ( l )  L ,anour  seu l ,  peut -ê t re ,

d .onne un  sens  à  l rex is tence.  lda is  i I  n 'es t  aecord .é  aux  honmeg

quf avec parcinonie.  I ,e roi  salooon règne sur un vaste eurpire ;

Jud .a  e t  rs raër  1u i  son t  soumis .  E t  pour tan t  i l  n 'es t  r ien ,  i r

d .épér i t  e t  meur t  s i  Su lan i th  ne  1 'a ine  pas . (2 )  Le  poète  lu i

aussi  aurai t  urr lu passer sa v ie auprès de ra femme aimée qut i l

comprena i t  e t  d .on t  i I  se  senta i t  compr is .  i lé tas ,  i I  es t  na in te -

nant  ma l -ad .e ,  Ie  ressorù  d .e  la  v ie  en  lu i  s f  es t  b r isé . ( ) )  E t

pour tan t ,  avant  que ne  sonne I 'heure  fa ta le ,  i l  vouc l ra i t

connal t re une d.ernière fo is Uancjur d.rune femme, une fenme

blond.e qui  lu i  d.onnerai t  un bonheur calme et  sereio.(4) pout

re  noment ,  c res t  l a  m isère  qu i  s 'es t  i ns ta r rée  à  son  cheve t .

Sa  bourse  s 'es t  v id .ée ,  auss i  l es  amis  I ' on t - i l  f u i .  E t  s i

ie poète parfo is se orend à rêver que Ie bonTreur revient,  i I

es t  b ien  v i te  rappe lé  à  Ia  t r i s te  réa l i té  par  Ie  g r incenent

de  Ia  tabat iè re  de  sa  garde-malad .e . (5 )  Car  les  sooges sont

c rue ls  :  c res t  a  l l i nsban t  nême où  i I  se  vo i t  heureux  e t  su r

Ie  po in t  d . répouser  la  jeune f i l l e  qu ' i l  a ine  que son rêve

cesse e t  qu ' i I  se  réve i l le  en  sursaut  pour  se  re t rouver  dans

sra  chambre  d .e  malad .e  où  i I  g i t  d .epu is  tan t  d . 'années. (6 )  f I

ne  peut  s 'empêcher  de  penser  que la  fa ib le  f lamne qu i  Ie

main t ien t  en  v ie  va  b ien tô t  s 'é te iad . re  :  Ie  r id -eau tombera ,

Ie  pub l i c  remerc ie ra  e t  Ia  p ièce  d .e  sa  v ie  s 'achèvet^ . (7 )

(1)
(2)
G)
(4 )(r)
(6 )
Q)

tf,erke I,
i9.,  ,
i d . .  r

E.;
19 ' t
i d .  .
i l l . ;

418
42L
12L422
42042L
424
428
428429
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(2)
( t )
(4 )(r)

tgz

Qurad.viend.râ-t- i l  a lors de Matbi lder Qui étai t  à ta fo is sa

fen$e et eoa eafaat ', II la recotsmande au:r angea ;t les prie

de ve i r re r  sur  e l le . ( I )  I t  y inag ine  ar ran t  se  recue i r r i r

sur sa tcnbe, êt i]- Iui conseil le de prend're un fiacre pour
( 2 \

Ie  re to r r r ,  a f in  qu |e l le  ne  se  fa t igue pas  t rop) - ,

L,rindignation peut pourtant encore soulev'er l 'âue d'u

poète lorsqu' i l  pense, pal |  exenpler âU sort  d 'e la Hoagr ie '

d-ernier rampart d.e Ia l iberté renversé par les Russes et les

croates.  car les héros succonbent toujours d.evant Ia force

bes t ia le .  Ma is  ce t te  révo l te ,  Ie  poète  nra  même p lus  la  fo rce

d.e  ra  c r ie r  . ( r )  E t  i r  s  'en  prend encore  une f  o is  à  ses

ad.versaires auxquels i l  lèguer Pâf testament,  toutes Sæs

inf i rn i tés.  De plus,  i I  espère que Ie Seigneur voudra bien

faire oubl ier  ler-ænénoire et  ef f ,acer jusqu'à reur souvenir .  
(4)

Q;uant à lu i ,  s ' i }  tonbe d.ans }a lut te pour la l iberté,  i l

reste invaincu et  ses arnes soot intactes.  I l  a tenu pendant

trente ans, d.  I  autres preni l ront  Ia relève. 
(  5)

I-,?s-Igq?g!.g!-i-g,nsuont dcnc avant tout un cri de révolte'

Le  re tour  à  la  fo i  qu i  se  d .ev ina i t  dans  les  H is to i res  n 'es t

guère  sens ib le  i c i .  A  la  rancoeur  qu ' i I  éorouve en  voyant

Ies justes bafoués et  leurs s in istres vainqueurs se pavaner

inpunénent  v ien t  s ,a iou ter  Ia  sourde im i ta t ion  d 'ê t re  c loué

425
427
426
42?4VO
4ro

Werke I ,
a - - -
I C L r  I
l .CLr r
ia.;
19 ' t
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su.t1 un l i t  de douleurs et  f rustré d.es jo ies de la.  v ie.

les Mélqd. ies hébralguesr eui  forment la t ro is ièpe

part ie d.u Romancero,  rend.ent un son tout à fa i t  d. i f férent.

E I Ies  sont  une pro fess ion  d .e  fo i  :  Ie  poàten  gu i  a  passé sa

v ie  à  rechercher  une ph i losoph ie  ou  une r  e l ig ion  suscept ib re

d .e  répondre  à  ses  asp i ra t ions  sp i r i tue l les ,  f in i t  par  reven i r

auK c royances  d .e  ses  pères .  T ,e  rev i rement  dé jà  anorcé  s ré ta re

ici au grand jour. La première de ces MéIodies EÉlggtqueg

est une balrace arrégcr ique l  ra Pr incesse sabbat est  ra

f iancée  d . ' r s raër ,  na is  ce  dern ie r  es t  v i c t ime d run  sor t i l ège .

Tout au long d.e la semaine i I  est  rnétaporpnosé en chien,

en pauvre caniche en buùte à la r lsée et  aux coups des gamins

du vois inage, obl igé d.e v ivre dans ra boue et  Ies ord.ures.
1-L

Mais le venr i . redi  scirT ' reprend sa forne humaine pour alrer

auprès  de  sa  f iancée.  En fa i t ,  He ine  a  repr is  d .ans  ce t te

pièce les réf lexions que rui  a toujours inspiréesle jud.aïsne.

r , r image d.e ce pr ince traasformé en chiert  est  un nouveau

réqu is i to i re  cont re  1 'an t isém. iù i -sne  e t  l -a  pos i t ion  ind . igne

qu' i l  a assigné aux ju l fs.  C,ês strophes évoquent égalernent

Ia  lo in ta ine  pa t r ie  d .es  ju i fs  e t  la  nos ta lg ie  qure l le  susc i te

en eux .  ,  En  dégusùant  le  Scha le t ,  le  ju i f r  € t r  e f fe t ,  en tend.

muruturer Ie Jourd.ain i  i l  perçoi t  le ja i l l issement d.as sources

de ra parmeraie d.e Bethel  où se reposaient res ch.ameauxi ;"  r r

voi t  apparal t re les t roupeaux d.e noubons qui  descend.aient i  re

so i r ,  des  co l l i nes  de  G i lea tb . . ( f )

( f )  C f .  Wglke l r l ,  4 t?
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l esymbo lees tc la i r :humi l l éper rd .an tboù te la

semaine, Ie ju i f  retrouve sa digni té en célébrant Ie sabbat '

c res t  en  respec tan t  1a  coutume ances t ra le ,  qu ' i l  re t rouve

sa grandeur et  sa raison drêtre.  on eent que l le ine est

senslble à la poésle qui  érnane d.e cet te céléb'rat ion

et  c les  jo ies  s imp les  qu i  y  sont  l iées ,  te l }e  1a  dégusta t ion

c le  ce  p la t  d lv ln  o ,u 'es t  le  schaLet .  sous  l t i ron ie  sour lan te

i l  n ,es t  pas  d i f f ie i le  i le  d .éce le r  une a t t i ranee s incère  :

I le ine soul igne Ie sens i te Ia t radi t lon et  l 'espr i t  iLe

cont inui té i rùrérents à 1a rel ig lon judalque. Car tout  conme

1es v ra ies  jo ies  sont  humbles ,  Ia  v ra ie  fo i  cLo i t  ê t re

d.épou11lée d.e tout  ornement inut1le.  El- le consiste à respec-

ter les c l - lx  commandements sacrés et  l -es pr lncipes révé1és

à tr f ioîse sur ]e Mont s inai . (  1)  EI le nra que faire des subt i -

l i tés  i logma. t iques ,  des  ra t ioc lna t ions  s té r i1es ,  d 'u  pa thos

débr idé, d.es i léclarat ions passlonnées. El le est  calme et

t ranqui l l i té.(2) Cette at t i tude ne saurai t  surpreni l re chez

Heine  Qu i r  nous  le  Eavons,  a  tou jours  dé fend-u  Ia  t ra i l i t i on

i lu  Judaîsme cont re  les  ré fo rmateurs  en  tou t  g " ro" . (3 )  1 ,es

jui fs peuvent échapperr  mais Bour bien peu iLe temps'  à la

na léd ic t lon  qu l  les  aceab le .  L 'observance i le  ]a  eérémonle

ilu sabbat est pour eux une courte trève clans leur longue

Iu t te .  S ien tô t ,  en  e f fe t ,  Ie  p r lnce  re tournera  à  sa  dou l -eur

sécu la i re  après  avo i r  bu  Ie  v in  de  l f  ad ' ieu '

lasecond .ep iècedecerecue i les tun longréc i t

écrlt en hornmage à Jehud-a ben Halevy, Iê gfancl poète d'e la

(1)  IVerke. r r  435

(2) ! ;r :-E""a"'r '  435
( : )  c f .  gupra,  112
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pér iod.e jud"éo-arabo-espagnore q.ul  srétendi t  du mi l ieu d.u

u I I Ies lèc ]e  à  la  f l n  du  * t1 te . (1 )  Cy 'poène  nous  mont re  1 r

rntérêt  que Heine portai t  à la l i t térature ju ive.  I ,es réminiscences

d'u îa1mud et  les c i tat ions blbl lques y abond ent.  Et  ic i  eneore

crest  un symbole çLue 1e poète met en scène :  JehuiLa personni f ie

1 'é te rne I le  e r rance cLu peupre  ju i f  ;  i l  es t  Ie  ju l f  é te rne l

parcourant  le  monder  mâ is  dont  I tun ique asp l ra t lon  es t  de

revoir  Jérusa1en. 11 est  aussi  Heine lu i -mênee avant tout

poète  e t  noèt :  au thent lque :

' 'Ou i ,  c ré ta i t  un  grand.  poète

l 'étol le et  le f lambeau d.e son temps

La lumière et  le phare de son peuple i

Une ad.mirable et grand.e

Colonne de feu i lu Chant,

Qul aval t  précédé la caravane

Dou loureuse  d t l s raë I

Dans le d.ésert  c le I 'Exi l

Dans Ia poésie conme d-ans Ia v ie

le bien suprême est 1a grâce.

Ce lu l  qu1 l ra  ne  peut  pécher

Ni  en  vers  n i  en  prose.

À Dleu seul  i l  reni l  d.es comptes

Et non eu peuple -  Dans l tar t

Comme dans la v le Ie peuple peut

Nous  tuer r  mâ ls  neus  juger ,  Jqma ls  l (2 )

(  1)  cf  .  G. Karpeles.Geschichte i ler  j i ic t ischen l l teratur.  g.Ei ! . r
293-435

(2) gLL,  442-443
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11 y a là une très haute concepÙion d'e la poésie '  u l re

conce.p t ion  ar is tocra t ioue qu i  ass igne au  poète  la  p lace  la

plus é1evée dane Ia société.  Heine rend donc hommage en passant

aux  poètes  de  ùous  les  tenP" ' ( ] )

I . ,ap remiè res t rcphees .buneparaphraseÉupsaumel 'B

dorrb ïla né:trodie et les paroles ne cessent d-e Le hanter:

'rrQtr€ je meu,rs de soif r Quê ma langue colle

A non Palais et  que se d 'éssèche

û la  na ln  d ro i te  s i  i e  t ' oub l ie

Jamais ,  ô , lé "osaren  - ' (2 )

I I  décr i t  ensui te I 'éducat ion : reçue pàr te jeune Jehud'a '  I I

}e montre ùéchi f f rant  c les bexbes rédigés d- i ins la v ie i l le

écr i ture carrée et  p i t toresque d-es Hébreux puis les psalmoi l iant

se lon  ta  t rad . i t ion  en  s 'app l iquant  à  b ien  prononcer  les  gu t -

turatr ,es.  Devenu plus granrL,  i l  oo:- t  éûudier Ie Talnud qui

se div lse en deux part ies,  Ia l la lacha of  Ia HaBada'  ta prenière

esù une ' réco le  d . rescr ime"  qu i  con t ien t  les  lo is  d 'e  la  æl ig ion

juive. ,  La see,rnd.e un " jardin t rès fantascique" regorgeant d 'e

suc  poét ique.  Cres t  év idenment  ce l le 'c i  que Jébuda -  < ionc

I le ine préfère.  I I  fu i t  les subt i l i tés d"e la Ha, làchg porrr

ge.réf ,ugier dans ce mond.e mervei l leux de Ia Ha8aùa oùr se

nêIen t  des  v ie i l les  légendes,  lâ  v ie  d .es  rnar ty rs ,  des  chants

d.e fête .

( I )  ,@ sai  t  q.ue I ' inconpréhension i le sa fani l le fut  un rLes tourments

in t imes de  He ine .  I i  * ; iGà i ,  quant  à  lu i  que sa  qua l i té  de .

poète ,  e t  de  poat "  laneux ,  é ta i t  un  honneur  pour  tous  Ies  s iens '

Daas son tes tauent  d .e  l3 i i ,  i l  espère  que-son gous in  Kar l  con t i -

Ë.uera a 
"à"éér 

à Mathi ldé ia pension q ' re Ie poète recevai t  d-e

son  onc le  Sa lomoa,  ca r ,  d i t - i 1 ,  i I  conv ien t  d -e  ne  pas  fa i re

*"" . r"""  
"" t  

oncle 
'de 

tâd.rer ie ' i  lorsqu'  i I  I  
'  agi t  ^-du sort  de

I ,épouee d . run  DeaGu-eu i  a  rendu 
"ou 'uo t  

eé lèËre t t .  (w" "n" rv . I l  ,5 l l )

(2 )
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ï1  a  consc ience  des  l i ens  qu i  I ' un issen t  à  la  race

ju ive  e t  i r  id .en t i f ie  son d .es t in  à  ce lu i  du  peupre  d . r rs raër  :

"Auprès  des  r i v iè res  de  BabeI

Nous pleur ions et  nos harpes

Etaient appuyées aux saules pleureurs

Sa is - tu  encore  ce t te  v ie i l l e  chanson  ?

Sa is - tu  encore  ce t te  v ie i l l e  chanson

Si  é lég iaque au  commencement ,

Qui geint  et  bourdonne eomme une marmite

Qui  bout  sur  I 'â t re  ?

Depu is  longtenps  dé jà ,  d .epu is  mi l le  ans

Je bous intér ieureorent.  Sourde douleur !

E t  Ie  tenps  lèche ma b less tue

Comne le  ch iea  les  p la ies  de  Job . , , ( I )

Jehuda ben Harevy  n 'a  connu qu 'un  seur  amour  :  Jérusa len .

Dès soa p lus  jeune âge i l  se  consumai t  de  nos ta lg ie  ro rsqu, i r

en tenda i t  un  pé le r in  revenant  d tOr ien t  raconter  les  ua lheurs

d .e  la  v i r le  sacrée .ce t  æur  b r t laa t ,  i l  l e  chantera  avec

d.es accents plus profond.s que Geoffroy Rudel  n 'en t rouva

jamais  pour  Mér isand.e .  r r  amivera  aux  por tes  de  Jérusa lem,

nais ce sera pcur y mourirr  €rr  réci tant  sa fervente s ignide.,

Ie  f ron t  dans  la  pouss iè re ,  écrasé par  le  chevar  d 'un  $ar raz in :
' rJehuda ben Halevy lu i  aussi

Mourut aux pieds d.e sa bien-aimée,

Et  sa  tê te  exp i ran te  reposa i t

Sur les genoux de Jérusals*n(2)

(1)  Eerker f ,  447
(a) ia. , t1ra9
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on retrouve ic i  cet te tend.ance qui  avai t  étê propre r  Heine

, r . l  \

ed.o lescent (èd  qu i  cons is te  à  ass in l le r  I tamour  sacré  à

r ' ,amoi r r  p ro fa r te .  c 'es t  que Ie  re tour  à  la  re l iq ion  d 'u  poète

prOv ien t  essent ie l lenent  d . r  un  mouvemeht  iL '  adhés ion  a f fec t i f  t

Ies ressources de Ia raison ayant échoué dans cette longue

quête  d-e  
'D ieu .  Dans ce t te  descr ip t ion  dé ta i I Iée  c le  la  v ie

du poète Jehuda l la levi ,  daos 
- Ies 

d.étai ls que ncus d-onne Heine

sur  1 'éducat ion  du  j - ^une ju i f  ,  i I  fau t  sans  doute  vo i r  un

cer ta in  regre t  :  ce lu i  d .e  ne  pas  avo i r ,  q ran t  à  lu i '  reçu

une  te l le  éduca t ion ,  so l idemeat  ancrée  dans  les  v ie i l l es

t rad . i t ions  ju ives ,  car  on  sa i t  que son ins t ruc t ion  re l ig ieuse

avai t  étê quelque peu négl igée. I I  semble se cornplalre à

évoqUer  ce  quraura i t  pu  ê t re  son en fance s i  e l le  ava i t  é té

plus conforme à ce qui  lu i  apparai t  malntenant comne le

fond.ement Ie plus sol id.e d.e Ia Comnunauté israëI i te.  I l  essaie

aus,si  d.e mettre en valeur les méri tes de la cul ture ju ive.

11 gst i  ne que c I  est  une €5rave faiblesse d-e I 'easeigneaent

français que d.e voir  d.es jeunes f i t les savoir  par coarr  les

n'ous d.e tous les pharaons momif iés d. tEgypte,  dê tous les rois

fai 'né'ants méroVin6çiens, de tous les empe-reurs de Chine, nais

ignorer totalenent les grand.s poètes ju i fs espâghols d ' t r

t ] tème siècle et  surtout ceux qui  ont  sa préfétrence :  Molse

I.bn Esra,  Sd omon Ibn Gabirol  et ,  Ie plus g-nand- d-e toust

tehuda Ha1evy à qui  t I  consacre cet te longue bal lad'e '

I ,e poème d.e Heine ne se ccntente d.rai l leurs pas d-e d-écr i re

Ia  v ie  de  ce  dern ie r .  I l  fa i t  auss i  une p lace  inpor tan te  aux

(1)  qf .  $upxq,  1t- r ,
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d.erlc autres et devient par 1à-m8ne un véritable cours sur Ia

poésie arabo-hispano- ju ive d.e cet te époque. I I  évoque i i foses

Ibn Esra qui  tout  ssmmê Eeine -  souffr i t  drun amour d.éçu

pour une cousine et  f in i t  par prend.re Ie chemin d.e l rexi l .

Sabmon Ibn Gabirol  fut  un t roubadour touché par Ia grâce,

un  ross igno l  amoureux  d . 'une rose  nna is  ce t te  rose  é ta i t
f r \

Dieu - \ ' /ebqui  fut  assa.ssiné par un Maure ja loux d.e son talent

poét ique.

En évoquant ces grandes f igures d-e poètes Heine fai t

oeuvre  de  vu lgar isa t ion  :  i I  a t t i re  1 'a t ten t ion  sur  ce t te

l i t té ra tu re  peu connue dont  i t  se  p la i t  à  sou l igner  la  haute

va leur  pôét ique.

Dans ces  oeuvres  de  Ia  souf f rance,  He ine  en  es t  venu

peu à peu à af f i rner son appartenance à la communauté ju ive.

B ien  que ce t te  adhés ion  so i t  sur tou t  d ,e  na ture  a f fee t ive ,
ne

Ie poète/renonce nul lenent à fahe usage d.e sa raison. 11

re je t te ,  en  par t i cu l ie r ,  tou tes  les  quere l les  dogmat iques  Qu i ,

se lon  Iu i ,  ne  peuven t  ê t re  que  s té r i l es .  C 'es t  ce  qB ' i I

entend démonùrer d.ans Ia t ro is iène d.e ces @,
l ' ^ \

Disputa t ion . \ t )  Don Pédre ,  ro i  d  rAragon,  ê t  sa  femme B lanche

d,e Bourbon, ont organisé une joute cratoire entre un moine

et un rabbln,  chacun devant essayer d.e convaincre I 'autre.

S i  Ie  capuc in  I 'empor te ,  Ies  ju l fs  devron t  accepter  d .e  se

fa i re  bapt iser ,  ma is  s i  Ie  rabb in  t r iomphe,  Ies  chré t iens

srengagent  à  sub i r  la  c i rcoac is ion .  La  re ine  dés ignera  Ie

va inqueur  de  ce  tourno i .  Or ,  à  I t i ssue de  ce t te  ln te rn inab le

(r) cf.  werke.I ,  46r.  sgmmê phi losophe, salomon lbn-Gabirol

est plus connu sols

panthéistes exposées

le  nom dfAvicébron,  auteur  de théor ies

(z) TVerke ,  I ,464

notamment d.ans Ls Source d.e la Vie.
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d . i spu te ,  e l Ie  ne  pou$a d-épar tager  les  an tagon i r ; tes .  E l Ie  se

bornera à dire q.ue d.u rabbin ou cJ-u noine elle ne sait qlri a

ra ison na is  qu 'e l le  es t  s t re  qu ' i l s  rsen ten t  mauva is  tous  deux"

Glonclusion quelque peu i r révérencieuse qui  t rad'ui t  f  ind' i f -

fé rence ,de  He ine  envers  les  sub t i l i t és  d ' téco le '  C tes t  ce  qur i l

avai t  d"éjà fa i t  d. i l .e à sa Pr incesse sabbat qui  d 'étestai t

, , Ies  joubes  c tespr i t  e t  les  d .ébats  d .e  tou te  sor te"  e t  ne

pouvai t  pas souffr i r  non plus les déclamat ions passionnées

nl  le pathos d-échaloé.( l )  Sous Ia légèreté d.es formules se

dess ine  Ia  pos i t ion  immuab le  de  He ine  au  su je t  i les  re l ig ions  i

s i  le moine et  re rabbin sont incapables,  nalgré reurs nor-

ceaux d-tél0quence farcis drarguments appafemnent i r réfutablest

de convaincre ni  Ieurs ad.versaires ni  d 'es arbi t res inpart iauxt

c tes t  qu t i l s  on t  peut -ê t re  to r t  tous  d-eux ,  È '  mo ins  que Ùous

deux ne  tLé t iennent  une parce l le ,  na is  une parce l le  seu lement t

d .e  la  vér i té .  C 'es t  d . i re  que He ine  re je t te  tou jours  les  re l i -

g ions  pos i t i ves  qu i  c ro ien t  tboutes  d 'é ten i r  la  seu le  vér i té ,

ma is  qu ' i I  es t  p rê t  à  se  ra l l ie r  à  une fo rmule  d-e  re l ig ion

hunaai ta i re qui  st  at tachera aux valeurs spir i tuel les plus

qu 'à  des  règ les  dognat iques  r ig ides '

Ces trois È[élodi-qg-.UiLTaigg se conplètent donc

pour former une profession d-e fo i  qui  se fond-e sur des consi-

d .é ra t ionsdena tu red i f fé ren te .Danssr inceæesauu" t , l e

poète met en rel ief  Ia grand.eur drUn peuple ccnd.anné à subir

le mépris d.es nat ioosr Jehud.a ben Halevv nontre à quel le

{

(1 )  t i l e rke . r ,  4V)
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hauteur et  à quel le vér i té d.e ton étai t  parvenue une poésie

essent ie l lenent ju ive et  d.ont les pr incipaux représentants

peuvent être d.onnés en exenple à tous les homnes. Disputat ion,

enf in,  soul igne que les synpathies de Heine vcnt à un judals-

me dépoui l lé,  de tend.ance humanitai . re.  I t  ntest  pas

exact r  êo ef  f  et  ,  d.  r  af f  i r rer  quer d.ans cette d ernière balJ-ade ,

Heine ne d.onne )a préférence à aDune des thèses exposées.

Le capucin est  présenté d, temblée comule un personnage fort  peu

synpathique srexpr imant d 'une façon inpropre Q. susci ter  l - ' in-

té rê t  :

"Le Gard. ien d.es Franciscains

Eclate d. tun pieux courroux ;

Sa  vo ix  s 'é lève ,  tou r  à  to r : r

Tempâtant grossièrement es:  p leurnichant déplai-
samnenb" ( f )

I l  p résente  ensu i te  t rès  maladro i tement  ses  arguments  en

fa isant  va lo i r  tou t  d 'abord .  les  po in ts  eu i ,  aux  yeux  des  ju i fs ,

son t  les  p lus  su je ts  à  caut ion  :  la  Tr in i té  réua issant  D ieu

en t ro is  personnes,

tttrfystàre qui/âe peut être conpris

Que par celui  qui

S 'es t  échappé du  cachot

De Ia  ra ison  e t  de  ses  cha înesro (2 )

e t  le  dogne d .e  l r Imnacu lée  Concept ion .  Rr is  i I  s 'en  prend

v io lemnent  aux  is raé1 i tes ,  coupab les  d lavo i r  assass iné  Jésus

et  sur  lesque ls  i I  déverse  un  f lo t  d ' in ju res  3

( r )  I ïerkerr ,  467

(2)  iÊ . ,  468

a
- a  , . '
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"Ses meurtr iers,  peuple de la vengeance '
,\
O ju i f s ,  c 'é ta ien t  vous

TouJoûrs vous assassLoez Ie Sauveur

Qul v ieat  Pour vous déI ivrer

PeuPIe ju i f ,  tÙ es une charogne

Eantée Par Ies d-érnons ;

Vos  corps  sont  les  casernes
/ r  \

Abr l tant  les légions d 'u d iable '  t r  \  I  /

Se  la issant  enpor te r  par  son é Ioquence vengeresset  i I  en  v ien t

à ccmparer les ju i fs aux pires aninaux qui  peuplent la terre :

nJui fs r  vous Êtes d.es hYènes,

Des loups, des ehacals Qui,  dans une raEe

Sanguinairelretournent les tonbes

Four en extraire les cad'avres '

Ju i fs ,  ju i fe  vous  ê tes  des  Porcs  '

Des baboutns , d-e ces aninaux d'ont le nefr

Por te  une corne  e t  qu t  on  appe l le  rh inocéros '

Des c rocod- i les  e t  d -es  varnp i res '

Vous Stes des gorbeaux, d 'es chouettes,  des hiboux'

Des chauves-ssur is,  des huPPes

Des charognards ,  d 'es  bae i l i cs t

Du g ib ie r  d .e  po tence,  des  c réa t l 'ee  de  nu i t . (2 )

Bb puis,  à bout c l ' .argunents mais quels argunents ! - i t  pronet

I re r te rmina t ion  par  Jésus  chr is t  de  ces  v i les  c réa tures  en

qui  i I  voi t  naintenant d 'es rept i les :

(1)  Werker I ,  469
(2)  td .  ,  +69
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t 'Vous  ê tes  des  v ipères  e t  des  orve ts ,

Des serpents  à  sonnet te ,  des  c rapauds ven imeux,

Des asp ics ,  d .es  cou leuvres  Ie  Ohr is t  écrasera

Vot re  t  ê te  naud. i te ,  
(  1 )

x 'Jrant ainsi  ut i l isé cet te méthcde d.e conversion or ig inale et

ayant ,  d . rau t re  par t ,  épu isé  sa  b i le ,  re  mo ine  évoque main tenanr t

res  jo ies  ou i  a t tendent  ceux  qu i  céderont  à  ses  ob ju rga t ions .

11 les inci te à abandonner Ia synagogue maléf ique pour chercher

re fuge dans  la  ca thédra le  de  |amour  où  ja i l t i t  la  fon ta ine

cle la erâce ;  rà i ls  pounont d.épauir ler  le v ie i l  homne et

se  raver  d .e  reurs  péchés ,  car  na in tenant  c tesb  un  D ieu  dramour

gut i l  leur  p résente ,  sans  se  scuc ie r  aucunement  d .es  ca lami tés

qu ' i l  reur  p réd isa iù  p récédemment  e t  que ce  D ieu  deva i t  fa i re

p leuvo i r  sur  leur  tê te .  Jésus  Chr is t ,  eu i  a l la i t  éc raser  e t

exÙerminer les ju i fs,  est  d-oux comne un mouton. Sans se soucier

du  r id . i cu le  d .e  ses  cont rad . ic t ions ,  Ie  mo ine  en tame main tenant

un long morceau dréIoquence lyr ique ?

'rNotre Dleu, i l  est  tout  amour

Jésus  Chr is t  es t  son  nom ;

Sa tol lérance et  son bumit i té

Nous essayons tou jours  d .e  lés  im i te r .u (2)

Après  avo i r  fa i t  une br i l lan te  d -ânonst ra t ion  de  son hab i le té

à nanier l t insul te,  i l  se targue d.e sa d.ouceur,  d.e sa bonhomie :

"Ctes t  pourquo i  nous  sonnes s i  doux

Si  a f fab les ,  t ranqu i l les ,  c léments  ;

Nous ne  nous  quere l lons  jamais ,  à  l f image

De ce  nouton  qu 'es t  Ie  Rédenpte , r "n (â)

( I )  Werke . I ,  469
(2 )  id r ,  47O
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r r  décr i t  a ro rs  le  parad . is  qu ' i r  p ronet  à  ceux  qu i - "  écouteron t

et  qui  y entreront,  t ransf igurés par Ia grâce '  ;enant des

f leu rsde lysdans leursma ins .Eodépe ignan tceparad- i s

qu i ressemble fo r tàce lu ideUiahonoeb i l l a i sseen t revo i r

tous  ses  dés i rs  inassouv is  sur  ce t te  te r re  e t  dont  i I  souha i te

I '  acc ompl issenent d.ans I t au-de 1à. PIus de r obe de bure ' plus

d .e tonsurep lus iL 'abs t inenced .ans tous lesÔona ines . l l ous

les tâùrs seroat vêtus d.e brocart  et  d 'e scie,  d ' 'habi ts gal 'onnés

u,J" " r té "  
d {ou"o= 

nur t i corores .  De be l res  jeunes  f i l res  t resse-

rcn t leu rsopu len tscheveuxd 'o r ,ê t i . l ssed .ésa l té re rcn t

en buvantr  dans de larges coupesrun vin générel lx '  l 'es f  leurs

seron tp lusbe l lese t les fennesp lus jo l iesqu . i c i -bas .C Ies t

unparad ' i sd 'e jo iese t< ] .ep la is i r squ . i l f a i tn i ro i te rauxyeuK

des rut*rs 
: ; ï i1."  , ro"r ions,  rês baisers et  res r i res

Nous passercnb I 'é te rn i té

Et ravis nous chanterons

Ar lé Iuù .a ,  KYr ie  E le i "oon(1)

Le comportenent ctu rabbin est  for t  d i f férent de celui

ùe ce moine grand. i loquent et  naladroi t '  I I  coÛImence par relever

Iagross iè re téd-cn ta fa i tp reuvesonad .versa i ree td .éc la re

qur i l  sulvra,  Iu i ,  une autre voie,  chacun adoptant 1r nnét i : 'sc le

à laquel le 11 est  habi tué.  Puis i ]  réfuÙe i roniquement les

arguments d.u capucin, les juifs ne sauraient accepter Ia

Tr in l - té,  car i ls  apprennent d.ès I 'enfance à nanier la règle

de t ro is .  I l  scu l lgne I 'é t rangeté  du  nonothé isme chré t ien  qu i t

( l )  i f le rke . I r  4? l
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en fai t t  reconnaît  t ro is d. ieux et  ne stoppose ctonc pas tel le-

ment au polythélsne i le l 'Ant iqul té !

"Que d.ans un seul  Dleu

11 y  a l t  t ro is  personnes

Est eneore moi leste z dnez les Aneiens

I I  y  ava l t  s ix  mi l le  61" r r * , , ( I )

Pour sa part  r  11 ne connai t  pas ce dieu appelé le chr ist  n l

sa  mère ,  ce t te  c leno ise l le .  I l  reg re t te ,  ee r tes ,  ç lue  Jésus

a i t  sub i  t f  que lques  d .ésagréments"  à  Jérusa lem,  douze s iècres

auparavant.  ]ûais i l  est  d, i f f ic i le d.e prouver qlue ce sont res

ju i fs  çLu l  l ron t  tué .  Le  corps  c lu  d ,é l l t  n 'ava l t - l l  pas  d . i sparu

au bout  d .e  t ro is  jours  ?

Après  avo i r  a ins i  m is  en  p ièces  l ra rgumenta t ion  de

son cor lègue chré t ien ,  le  rabb in  d i t  ce  qu 'es t  son  D ieu  à  l -u i .

c 'es t  un  D ieu  de  co lè re  e t  <1e vengeance qu i  n 'a  Ere  fa i re  d .e

d .ouceur  e t  d .e  ph i lan t rop ie .  Cres t  un  D ieu  sa in ,  b len  v ivan t ,

fo r t  eb  pu issant  :

r fNot re  D ieu  es t  fo r t .  Dans  ses  mains ,

I I  po r te  le  so le i l ,  l a  lune ,  les  é to i les  ;

I res  t rônes  s técrou len t ,  1es  peup les  cL ispara issent

lo rsqu t l l  f ronce  le  =oo" " i1u (2 )

Pour tan t  s t i l  es t  te r r ib le ,  11  n fen  goûte  pas  moins

la musique et  prend. plais i r  à jouer avec son léviathan.,  Iong

i le  cent  l ieuesrà  1a  queue pare i l le  à  un  cèd. re  e t  ùont rau  jour

d.e la Réseurect ion,  les élus se i lé lecteront d.e la chair

d.él icate préparée en matelote ou en sauce blanche.

(r) @re'L 471
(2) i i r ,  472
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Alors que Ie moine avait lancé contre les juifs les

pires inprécations, Ie rabbin est toute séi luction, toute

d ,ouceu r .Tou te fo i s r i l a rapasenco reva incu ' i l au t re fu lm ine

à nouveau :

"Après }e jui f ,  Ie convert isseur cathol ique

Prentl à nouveau la Parole

Dereohef iI vitupàre, chaor:n de ses mots

Est r :n vase d.e nuit ,  et  ce vase n'est pas vid.e' '  (1).

Le rabbin répnd- à ces vooiférat ions'  Mais encore

une fo is ,  e t  b ien  que Ia  co lè re  Ie  fasse  bou i l l i r t  i I  se

d o m i n e e t s e f o r c e à l a n o t t é r a t i o n , s e c o n t e n t a r r t d . e c i t e r

le Talnud..  I re moine l-r interrompt en srécr iant :

' rque son Talmud. ai l le au cl iable l t t  (2) '

C ' e s t p l u s q u e l e r a b b i n n t e n p e u t s u p p o r t e r . I l d o n n e

libre cours à son colrPTol'l lf,o Car stattaquer au Talmud' clest

sratta4ue" 6 n1sur,  et  i ] .  appe]. le les f 'oudres d' iv ines sur

Ie blasphémateu.r.  I re moine répl ique, et les d'eux antagonistes

se l ivrent à r :n ùue} oratoire insipide et lassant.

Dans eette Disputation, Eeine a donc d'onné Iravantage

a r r r a b b i n e n l e p r é s e n t a r r t s o u s u n j o u r n e t t e n e n t p l u s f a v o r a -

ble que le noine. Lre jui f  est,  en effet ,  plus f in,  plus pat ientt

etr en tl-éfinitive, plus tolérant que gon adversaire' L'eg argu-

nents quri l  avance sont moins spéoieux, son att i tud'e estt

d.ans I tensemblel  plus ferme et plus sat isfaisatr t te '

. f  . . .
( r )  rderker r ,  474

(z )  ia . ,  47 i
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Certes, Heine cond.a,nne bien les eubt i l i tés d.ogmatiques quel les

qurel les soient.  Mais i I  ne fai t  pas d.e d.oute que Ia rel ig: ion

catholique et son représentant appaæaissent

parés tb bien peu d.e séductlon, alors que Ie juda^isme bénéficie

d.rrrn d.éfenseur plus ad.roit. Le moine est un d.angereux fanatiquet

véri table car icature d.e cette intolérance contre laquel le Eeine

nra  cessé d ,e  lu t te r .

Se d.éfinitive, ces @ forment un tout

el les révètent- d.éguisé sous Ltironie ou Irexubérance verbale

ce retour à Ia foi que le poète mettra en pleine lunière d.ans

1a Postfaoe d.u RomancêToo El les d.éploient une vaste fresque d-e

tablea,r:x et d.e réflexions inspir6s du jud.alsne et qui nous non-

trent avec quel intérêt - et souvent avec quelle passion -

Heine est revenu aux sources en poursuivant les étud.es d-e lrhis-

toire juive quri l  avait  entreprises d.ès sa jeunesse etr  surtoutt

en cont inuant d.e l i re la Bible.

La Postfaçe ctg !gng4g_grg- va préciser les id.ées d.e Irau-

teur en matière religieuse. 0n a beaucoup glosé sr:r Ie revi-

renent d.tun poète qui avait revend.iqué si haut les d.roits d-e

}a chair  et  stétai t  prononcé sans ambages contre tout Dieu extra-

temestre. On a i ronis6 sur la sincéri té d.run sent inent quron

a voul-u associer trop étroitenent à la nalad.ie ' Et

Ie p,oète lui-mêne ntexcluait  pas la possibl l i t6 que ses

Iongues souffrances aient contribué à rnotllfiex ses convictions.

11 convient tle noter toutefois que d.àe 1848 Eeine écrivait à

son frère quril oonlnsait au cours de ses nuits drinsoronie d.e

très bel les pr ières adxesséee à Jéhovah, l .e Dieu t le ses pères (1).

Le 1? janvier 1849 iI avait cléclaré à ttignet quril- avait rejeté

(f ) f,ettre du 3 juin 1,848

. . . f  .  .  .
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lrathéisme alfemand-=et quri]- se préparait à rrrentrer d'ans fe

g i rondescroyances}esp lusbana ]es ' ' . 11sembleque}acon-

version,,  du poète fut  moins l ref fet  drWr revirement soud'ain que

]rabor i . t issement d.r t tn long processus d' f  évolut ion qui  srest  pour-

suiv i  tout  au long de sa vie.  s i  la malad' ie y a eu sa part  crest

conme facteur d,'accéIération, en imposant au poète une imnobil-ité

propice à ]a réflexi-on. 11 est fort probable égalenent que Heine

nra  pas  eu  une consc ience t rès  ne t te  de  Ia  façon d 'on t  s ré ta i t

p rod .u i t cebou ]c . re rsement .A fo rsque tou tes }esoeuvresqu ion t

pour objet sa conversion térnoignent dttx'te aclhésion d'e ses sen-

t iments plus que d.e sa pensée, i l  déclarai t  }e 1er ju in 1850 à

Canpe :  , , ]a tansformat ion rel ig ieuse qui  s|est  fa i te en moi est

chose purement spir i tuel le I  erest  p lus un acte i le ma pensée çlue

df une sent imental i té béate."  ( r  )  11 est  vrai  Qu€r d 'ans cette même

let t re,  i I  a joutai t  :  "De grani les et  d 'e terr ib l -es pensées me sont

venues, mais ce sont d 'es pensées, d 'es éclairs d.e ]umière et  non

pas}esphosphorescencesd . |un f r . r rn ie rded 'évo t lon .Jevousd" is

cela af in que vous ntaL]:rez surtout pas croire Qu€, au cas où'  je

vei l lerais moi-mêrne à 1a publ iCat ion de mes oeuvres complètest

j ,en  re t ranchera is  serv i lement  que lque chose :  quod scr ips i '

scr ipsi , , .  idais quelques années plus tard,  en 1853, Iorsque

ses R.ej-sebi l ,d.er furent réimprimés à son insu, i l  sréleva contre

ce t te  ré impress ion  qu i  ne  tena i t  pas-conpte  d 'e  1 f  évo lu t ion  d 'e

ses id.ées. (2) Quant au rô]e joué par sa malai l ie d 'ans Ia t rans-

fornat ion i le des convict ions,  i l  soul ignai t  dans Ia let t re à '

Campe qur i1-  étai t

(  1 )  Br iefe LII ' 157

298(2) s., Cf . g!pg, 222-223
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pleinenent conscient que son l i t  d.e souffrances avai t  for t

peu contr ibué à Ia t ransforanat ion rel ig ieuse qui  s 'étai t  fa i te

en l -u i .  Lrannée précéd.ante,  pourtant,  i l  avai t r '  d.ans une conver-

sat ion a 'vec Meissaer,  établ i  une relat ion entre sa nouvel le

croyance et  sa maladie :  " je crois à nouveau à un Dieu person-

nel ! Voilà où lron en arrive quand. on est ma.lad.e1 rnâIad.e à

mor t  e t  b r isé .  Ne n 'en  fa i tes  pas  un  c r ime !  S t  le  peup le  a I Ie -

mand. lui-nêrne, d.ans sa û.étresse , accepte Ie roi d.e Prusse,

pourquo i  n 'acceptera is - je  pas  le  D ieu  personne l  ?  , , ( I )

81roi  qu' i I  en soi t r la Postface d.u Ronancero_ et  les Àver. ix

ne Iaissent planer aucun doute sur Ia s incér i té d.es nouveaux

sent inents  de  I 'au teur .  Ce qu i  en  ressorË tou t  d . rabord  c f  es t

que d,evant son d.élabrenent physique iI reconnalt la primauté

de l tespr i t r  eu i  lu i  permet  d . tex is te r  ma lgré  son corps ' rqu i  va

au d .evant  d -e  sa  to ta le  d . i sso lu t i cn" . (2 )  I1  cons ta te  qu ' i I  ne

v i t  p lus  que par  1 'espr i t r  uo  espr i t  qu i  Iu i  permet  d .e  décocher

encore quelques trai ts à Hassnann avant de déclarer solennel le-

ment  qu t i l  a  accordé I 'ams is t i c  à  see enneo is .  I I  éprouve

b ien  que lques  regre ts  d tavo i r  "g r i f fé  e t  mordu cer ta ines  gens" ,

ma is ,  êÂ tou te  consc ience,  i I  es t ine  avo i r  u t i l i sé  avec  mod.éra-

t ion les armes redoutables que lu i  a d.onnées Ia nature,  Et  d.e

nêne qu ' i l  a  fa i t  la  pa ix  avec  les  homnes,  i I  déc la re  avo i r

fa i t  la paix avec Ie Créateur.  I I  sai t  que certains scnt scep-

t iques  e t  fu r ieuxr  eur i l s  I taccusent  d .e  o re tomber  dans  I 'anc ien-

ne  supers t i t ion ' r r  guê drau t res  L  r le  haut  c le rgé  de  } ta thé isner l

ne seraient pas fâchés de lui faire subir Ia torture pour

(1)  Houben,  H.  Ee lne  par  see contenpora ins i  E i ! . ,  226

(2) l f lerke. f  ,  4BV
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I ' ob l igêr  à  avouer  ses  hérés ies .  t f ia ie  i l  n 'es t  nu l  beso in  d 'e

to r tu res  r  He lne  es t  tou t  d isposé à  avouer '  Ce qu ' i I  avoue c  I  esÙ

d.rêtre revenu à Dieu, mais non à une égl ise quelconque'  Lre

chernin qu'  i I  e parcouru passe par I  I  hégéI ianisme, 1 'athéisme

et  le  panthé i .sne .  L 'hégé l ian iene I 'a  sédu i t  long temps ;  long temps

i l  a  ngard .é  les  pourceaux  c , ,ez  les  d isc ip les  de  Heger " . ( l )  r r

l ta  ren ié  tou t  d . rabord"  parce  qu ' i I  a  é té  "p r is  d 'e  la  nos ta lg ie

d . l r  c iê l " ,  ce l le -c i  Ie  poussan t ,  ' pa r  les  f  o rê ts  eù  les  rav ins t

su '  Ies  sent ie rs  ver t ig ineux  de  Ia  d . ia lec t ique" . (2 )

Drau t re  Pæt  i I  s res t  v iÈe  aperçu

que }e panthéisne, pour lequel  i I  stétai t  enf lamnné un certain

tenpg,  n 'é ta i t  r ien  d . rau t re  qurun a thé isme canoouf ié '  Que fa i re t

ene f fe t .d |unê t reon i r ique incé f in iqu isecon fon i lavec le

uonde,  d -ans  leoue l  i I  es t  pour  a ins i  d i re  empr isonÉ 'é ,  e t  qu i

es t  sans  vo lon té  e t  sans  pu issance.  n?9*  posséder  une vo lon té '

i ]  fau t  ê t re  une personae,  e t  pour  nan i fes te r  ce t te  vo lon té t  i I

fau t  avo i r  les  coudées f ranches .  s i  I ton  veut  un  D ieu  capab le

d .e  ven i r  en  a id .e  e t  c res t  b ien  Ia  chose essent ie lJ 'e  i I

conv ien t  d - 'aCCepter  sa  personna l i té t  sa  t ranscendance e t  ses

aËt r ibu ts  sacrés  :  Ia  tou te-bonté ,  Ia  tou te-saqesse '  lâ  tou te-

jusb ice  e tc . . " ( ' 3 ) .

Itr lerke.I, 48,
îd.,- 481486

( 3) wdr-ké rr , 486
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Le D leu  des  panthé is tes  n 'es t  donc  pas  un  D ieu  e t

les panthéistes ne sont en fai t  que d-es athées honteux qui

n 'osent  pas  d i re  leur .o .o r t r r  Car  en t re  I 'a thé isme e t  Ie  D ieu

de la  B ib le  i l  n 'y  a  p lus  de  p lace  pour  d .es  pos i t ions  in te r -

méd, ia i res et  hypocr i tes.  De mêne qu' i l  f  aut  que Ia France

chois imse entre Ia royauté absolue et  Ia républ ique, de mêne

IrAl lemagne d-oi t  se prononcer por l r  Ia rel ig ion ou pour la

ph i losoph ie ,  pour  la  fo i  ou  les  dern ie rs  about issenenùs de
/ r  \

Ia  ra isoo . \ - /  Une au t re  cons id -éra t ion  I 'a  poussé à  se  d .é to t r rner

de  I ' a thé isme :  ce  dern ie r  ava i t  cessé  d tê t re  le  p r i v i l ège

drune  a r i s toc ra t ie  d 'hommes d respr i t :  eu i  en  d iscu ta ienù

d.ans  un  langage de  co ter ie  savante ,  pour fa i re  I 'ob je t  d .es

conversa t ions  du  vu lga i re .  ' r f I  y  a  na in tenant  des  moines

fanat iques  d .e  I ta thé isme,  des  grand.s  Inqu is i teurs  de  f  inc ré-

dul i té qui  feraient brt ler  Uionsieur d.e Vol ta i re parce etrer

au  f  ond.  de  son c  oeur ,  i I  n 'é ta i t  qu 'un  dé is te  end-urc i " .  
(2 )

N té tan t  p lus  I ' apanage  d  rune  é l i te ,  I ' a thé isne  n t in té resse

p lus  He ine .  nQuand.  je  n 'aperçus  que Ia  popu lace . .  connença i t

à d. iscuter el le-aussi  des nêmes sujets dans ses symposiums

crasseux otr Ia  chand.e l le  et  le  qu inquet  remplaçaient

l es  boug ies  e t  les  g i randc les ,  quand-  je  v is  d .e  sa les  sa fe t ie rs

ou d .es  garçons  ta i l leurs  se  permet t re  de  n ie r  l rex is tence d .e

Dieu -  quand. l 'athéisme commença à sent i r  t rès for t  Ie f romage,

l ' eau  de  v ie  e t  Ie  tabac ,  a lo rs  nes  yeux  se  dég i l l è ren t ,  G t

ce  que je  n 'ava ia  pas  conpr is  par  Ia  ra iscn  je  le  conpr is  a lo rs

( I)  e3keJ, 487
(2) tr lerke,VI, 41
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par  I rod .o ra t ,  pa r  l es  na la i ses  d ,u  dégo t t ,  e t  c ' en  f i . . , ,  f a i t '

D ieu uerc i ,  d .e non athéisme 
" '  

(  I  )

En f i n , c ' es tauss i l ac ra i n ted .ucomnun i soequ i

i nc l t a  Ie  poè te  à  rompre  l es  pon ts  avec  Ies  a thées '  I I

n , ava i t ,  €Ê  e f f e t r  Paa  é té  sans  g tape rcevc i r t  nous  d i t - i l t

que  l t a thé i sme  ava i t  ccnc lu  un  pac te  p lus  ou  no ins  sec - re t

avec te  conmunisme Ie p lus éhonté.  ses appréhensions à

1 ,éga rd .  d .e  ce  nouvenen t  son t  ce l l es  d -e  I ra r t i s te  qu i  c ra in t

que  Ia  v i c to i re  du  p ro lé ta r i a t  ne  s ign i f i e  I a  ru ine  c le  toubes

Ies  va le r : r s  sp i r i t ue l l es  Iabo r ieusemen t  acqu lses  au  cou rs

(2 )
d .es  s ièc les .  t

(r)
(2 )

lllerke Vf | 4L-42

I I  n ,es t  pas  sans  i n té rê t  de  no te r  Quer  cos lme  d .ans  l e

do rna ine  re l i g iSux ,  He ine  es t  pa r tagé ,  .  en -po I l ! l g l : : - : o ! " t  I es

conc lus lons  q r re  tu i  l i c te  sa  ra i son  e t  l es  mouvemen fs  de  sa

sens ib i l i t é .  A lo r s  que  ses  conv i c t i ons  l es  n l us  c ro fondes  l e

r " i i à "à i à " t  à  i " i l à " ' po , r "  I '  éga I i t é1 .pou r  I a  o rono t i on .des

; ; ; ; ; t i i i " î " i ; ; ; , - sâ  sens iu î t - i t é  â ' à r t r s t e  I u i  f a i sa i t  c r * i n -

d re  I ravènem"o l -àù  peup te .  "Ncus  vou lons  b i ' en  nous  sac r i f i e r

poù r - f à  péup fô ,  à r " ' I e  sac r i f i ce  de  no t re  pe rscnne . f " l !  pa r -

t i e  de  nos  ;ou i ssances  l es  p lus  ra f f i nées .  L 'énaoc ipa !1on  du

; ; ; o i ;  â -é t "e  rÀ -à " " "ae  tâcnè  de  nc t re  v ie ,  e t ,  pou*  e I Ie r  nous

5 ; ; ; ; " f " t t à - " i - " i ppo" te  a " "  sou f f rances  sans  no ' '  d ' *P .  no t re

ià i J - .o rÀ"  AaÀs-  f  
' ; àx i f  

.  Ma is  Ia  na tu re  ne t te  e t  sens ib le  i l u

; ; â4 "  se  re fuse  à  t ou t  con tac t  pe rscnne l . avec  I e  peup le ,  e t

nous sursaurons pt rus encore à 1à pensée de sea ca; .esses dont

Dieu veui f le  Iàuà orotSger  I  Un g ianQ {émocrate a d i t  un iou; ,
q "à - " i  un  ro i - t u i  àeg" I t  I a  na i i r ,  i l  I a  me t t ra i t  t ou t  c le  su i -

t e  au  feu ,  pou r - l a  pu r i f i e r .  Quanù  à .mo i  i e  d i ra i s  r l e  f açon

senblable :  ie  ne làvera is  Ia  rna in s i  Ie  p-?Ypl :^ touvera in ne

faisait l  f  honneur.de qe--1q- sq.mer ": (&ËF'l-I  '  42 )
un re'rouve le meme ou"Jt-^i^s-de dad6-IâGéface ag l 'édit icn

t ranqà ise  de  i " t aqg ,  éc r i t e  un  an  avan t  I a  mor t  de  l l e i ne  :
, ,Cet  aveu q"uï tEuàài"  .ppt r t ient  aux conmunistes,  ie  1e fa is

d  I  u -n  ton  d  ' "pp "én" ; "Go  à t  d 'ango isse  ^ex t rêmes  e t ,  hé Ias  '  !

ôu  n ,é ta i t  nù i l enen t  un  masque  i  nn .e f f e t '  ce  n ' es t  qu ravec

hof feur  et  e f f ro i  o-ue je  peÀse à l 'époque où ces sombres

iconoclastes parv iônd.rônt -à la  d.oninat icn :  de Ieurs mains

àà i f *o " " "  i I s  b r i se ron t  sans  ne rc i  t ou tes  Ies  s ta tues  de

ra rU"e  de  ra 'Ueâ " i é ,  é i  
" r t è "es  

à  non  coeu r . . '  e t ,  hé Ias  !  non

l i i ;ê-a; ;  q lbnts  serv i ra  à l 'ép ic ier  pour  en fa i re  des cornets

où r r . , " " " " " r : i f iE café ou du tabac à pr iser  pour '  Ies v ie i l les

i àmnàs  ae  I ' aven i r . . . .E t  pou r tan t ,  i e  I ' a voue  avec  f r anch i se '

ô "  rê t "  comnun isme,  s i  hos t i l e  à  tous  t res  i n té rê ts  eb  nes  pen -

chants, exercc sur non âme un charne dont je ne puis ns d.éfen-
dr6't. ([p:EgrLI, r72)
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f l  y  a  1à  Ia  p r i se  de  pos i t i on  d 'un  es thè te  épr i s

de  beauté  e t  qu i  ne  c ra in t  r ien  ùant  que I ' i n t rus ion  dee

masses dans Ie domaine d.e I 'ar t  et  la dégrad.at ion d.e toutes

les  va leurs  t rad i t ionne l les .  La  t ranspos i t ion  de  ces  ex igen-

ces d.ans ie d.omaine rel ig ieux permet de conprendre pourquoi ,

en  dé f in i t i ve ,  Ie  juda lsme enpor te ra  son ad-hés ion .  A  tou t

prend.re,  la rel ig ion iu ive l u i  appa ra f t ra  comae  ce l l e

d. rune é l i te ,  conme ce l le  qu i  en  na in tenant  sa  pure té  o r ig i -

ne l le  e t  en  re je tan t  tou tes  les  ten ta t i ves  d . rass in i laù ion  -

a pernis à un pet i t  groupe ethnique de survivre à d-es s iècles

de persécut ion .  Ent re  Ie  chr is t ian isme d .émocra t ique e t  le

jud .a fsme ar is tocra t ique,  c res t  à  ce  d .e rn ie r  qu t i l  f in i ra

par  donner  la  p ré fé rence.  Dans ses@ se

trouve ce rapprochenent révéIateur.

"Juda isme -  a r is tocra t ie  :  un  D ieu  a  c réé  le  monde

et Ie gouverne ;  tous les hommes sont ses enfanËs, nais les

ju i fs  scn t  ses  pré férés ,  e t  leur  pays  es t  un  d .omaine  é lu .

I ru l  est  un monerguêr les ju i fs sont la noblesse et  Ia Pales-

t ine  es t  I rexarcha t  de  D ieu ,

Christ ianisrne -  d.énocrat ie :  un Dieu, eui  a tout

créé et  gouverne, mais qui  a ine tous les honnes autant et

p ro tège éga lement  tous  les  royaumes.  Ce a 'es t  p lus  un  D ieu

na t iona l ,  ma is  un  D ieu  un ive rse l " . ( I )

Peut -ê t re ,  en  e f fe t ,  He ine  ava i t - i l  bés i té ,  en

revenant à la croyaace en un Dieu personnel ,  entre Le

(  1 )  We{ke .Vf  I ,  4*



-2L4-

cbr is t ian isme e t  Ie  Jud.a ïsme.  sa  malad ie  I 'aura i ' ;  p lu tô t

inc i té  à  chots i r  Ie  p ren ie r .  Dans la  le t t re  p r "c i tée  qur i l

avait ad.ressée à ueissner le IO jaavier LBrr, iI d'éclarait !

nBf lon ami,  écoutez d-onc cette grande vér i té :  Ià où i l  n 'y

a.  p lus d.e santé,  p lus d ' tarpçent,  p lus de raison humainet

1à  connence Ie  chr is t ian is l I le .n  E t  dans  ses  -Notes  e t  Pensées

i I  sou l igne I ' i npor tance doanée par  la  re l . ig ion  chré t ienne

à Ia d.ouleur :  rDaag le chr ist ianisme, l thomme parvient

à la conscience d.e I 'espr i t  par lh douleur Ia nalacl ie

sp i r i tua l i se ,  nêne les  an ioaux" ' ( I )

He inead .onccho is i ' commei l l edéc la red .ans Ia

Post face  du  Rogancero ,  o le  D ieu  abso lu  de  la  B ib le ' . .  I I

g ,es t  ra l l ié  à  Ia  re l ig ion  nonothé is te  par  exce l lence

qures t  Ie  jud .a lsne.  ce  re tour  à  la  re l ig ion  d-e  ses  pères

nres t  d .onc  pas  une s inp le  concess ioa  à  SeS or ig ines ,  ma is

procèd.e d,un choix longtenps d, i f féré.  Aussi  ce revirement

n 'es t - i1  pas  en  fa t t ,  c t  quo i  qu 'eÂ d ise  He ine  lu i -mêne,

un  "nouvenent  ré t rcgrade" ,  un  " re tour  à  la  v ie i l le  supers t i -

t ion ,  à  un  D ieu  personne lo . (2 )  r r  inp l ique un  rong processus

dena tu ra t ionque l 'onpeu tsu iv re tou tau longdeson

oeuvre ,b ienque lepoè teseso i t souven tas t re in tàne

r ien révéler de ses préoccupat ions en b nat ière '  t tNe jarnais-  /3 '

par ler d.e Ia condi t ion d 'es iu i fs ! " '  f t i t -on encore d 'ans l -es

mêmes Notes posthunes ,  
nr l r rEspagnol  qui  stentret ient  chaque

nui t  en rêve avec la nère de Dieu, nraborde janais ses

( I )  Werke .VII ,  4*

(2) l i lerke r I, +87
'  
3 '  tVerke rVf f  40?
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rapports avec Dieu le ?èrer êt cela par délieatesse : parce que

Irfmmaculée Conception est qr.rand même une conceptionrr. Que ee

choix ett été ntrement délibéré, cfest ce que prouve 1e refus d.e

Ileine de se rall- ier à une confession d.éterminée. Son retour à

Dieu ne lf a gmené au seuiL draucune égIise. ttNon, mes eonvictions

et mes idées reli.gieuses sont restées l ibres d.e tout earactère

eeclésiaL. Aucr.m son d.e eloches ne mra séd.uitr aucun cierge ne

mfa ébloui .  Je ntai  joué avec aucun syrnbole et  ie ntai  point

totalement renoncé à Ltusage d.e ma raison. Je nf  a i  r ien abjurét

pas même mes anciens it ieux palens d.ont je me suis, certest

séparé,  mais en leur conservai t  amour et  amit ié"  (1).

Heine entend garcler une liberté totale et ne se plier à

aueun dogrne. Son judalsne sera clonc surtout une professi.on d.e

foi, Ia conscience dfappartenir à J-a eonmunauté israéJ-ite, à une

rellgion julve humanitairel celle d.es premiers siècl-es cte 1rère

chrétier,ne et i lu Talnud., ce1le aussi qui ne pronettait rien à

l fhomme après sa mort .  Cette quest ion c l rune sunr ie possible l ra

certainement préoccupé plus que ne pourrait le faire supposer Ie

ton désinvol te qur i l  ad.opte pour par ler  de 1f  j .nmortal i té cte 1f  âme
rree bel os à moelle semblable à celui que le boucher, quand. i l

est eontent de ses clients, iLépose gratuitement d.ans leur

panierr' ( Z) . Or Ie jud.af sme prinit if ne se prononçait pas

eatégoriquement sur ce point. Heine le soulignait : rrDieu

nfa fait état d.e rien qui puisse indiquer wre su:rrie après 1a

mort  ;  MoTse nten par le pas non plus" (3).  routefois i l  essai 'e-

. / .

( 1 ) tf lerke, I, 487
(z)  8. ,  486
(3)  TVerke,  Vf I ,  403
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Sansbropycro i red .eseraecrocherà l ' espo i rçLuecnê t r "e

ne sera  pas  l i v ré  à  ta  des t rue t ion  to ta l -e '  T1  ne  Ïepousse pas

cet  nos  à  moe l le r ' ,  car  son âme se  révo l te  à  la  pensée que s : l

pe rsonna l i t tSpour ra i t cesser iL Iex is te r ,qu 'e l lepour ra i tê t re

anéant ie  à  ; * * . i s . (1 )  Auss i  évoque- t - i l -  1es  v is ions  rassurantes

théosophe suédols Swed'enborg qui  af f i rmait  que
du

I ' i -ncl iv id.ual i té se conserve intégralement dans l - 'au-clelà et

qu'aucune perturbat j -on importante ne se prod-ui t  dans 1-e

.  (2 )
déve loPPement  o rgan ique ' '  

-

Lebou}eversementq -u is les taceompl i c ]nez l -epoè tedans

lesd .e rn iè resannées i lesav iees tc lonc ineon tes tab le ,ma is

i ln |es tpasposs ib }ed 'e le fa i - reen t re rd .ans les l im i tes

préc ises  d rune  con fess lon d.éterminée. Heine se ral l ie

auJuùa îsmep luàpar i rnsen t imentqu is les t imposéà lu . j

avec  fo rce  de  so l id .a r i té  avee ses  f rè res  de  raee que par  oh4-

ù ienceauxr ibesd .e lacon fess ionmosaïque . I les t f réquemmer r t

revenu aur  ce  po in t ,  € t  i l  a  tenu à  le  spéc i f ie r  encore  dans

son tes tament  du  13  nor rembre  1851 '  11  souha i te  qu 'aucun

minis t re < lu cu l te  n 'ass i s te  à  ses  obsèques '  :  ' rB ien  q i l e t

par  ac te  d -e  baptème '  i ' appar t ienne à  la  confess ion  lu thér : i ' eûnet

je  ne  c tés i re  pas  que l -e  c le rgé  d 'e  ce t te  ég i i se  so i t  eonv ié

àmonente r rement ; je renonceéga lementaumin is tè red 'e tou t/ r \

au t re  sacerc loee pour  cé l -ébrer  mes funéra l l les 'n \ r /  I1  p réc ise

b ienquecec lés i r :n ,es tpasd . i c téparuneve l lé i téd 'espr i t fo r t '

pu isqu ' i l àgd .epu isqua t reans 'abd iqué tou to rgue i lph l losoph ic lue

( l )  rverkgr r '  489
(z) cr.- jg.  488
(3 )  werke I -V IT ,  519
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pour revenir aux iclées et aux sentiments religieux ( 1 ) .

Le testament d.e 1851 for"mule sa pensée de façon lapidaire :
rrJe meurs en croyant à r.rn Dieu unique, lréternel eréateur du

monde, dont j r implore la misér ieorde pour mon âme immortel le"  (Z).

Helne poursuit en exprimant ses regrets i lravoir parfois parlé i les

choses saerées sans tout le respect qui  leur est  dt .  Toutefois,

i1 af f i rne qufà cet  égarct  iL sfest  p lus la issé entralner par l res-

pr l t  iLe son temps que par ses propres penchants.  Cette assert ion

eonf l rme que 1es posi t ions extrêmes qul  furent un temps les

slennes se heurtaj-ent à ses eonvict ions profondes. f I  regret te

maintenant clravoj.r parfoi.s été hardi dans ses propos sur la

re l ig ion  :  r rS j .  j ta i  b lessé ,  sans  mren rendre  compte ,  les  bonnes

moeurs et  Ia morale,  qui  est  la vér i table nature de toutes les

croyances monothéistes,  je pr ie Dieu et  les hommes de me 1e

par i l onner " . (3 ) .

Le Romancero, dernière oeuvre achevée de Heine, peut paraltre

parfois long et  ennuyeux, peuplé iLe digressions inut i les.  f I  est

pourtant un aboutissement, celui d.tune longUe quête de Dieur et

r.rne professlOn d.e foi qu1 ne malque pas de grandeur. CaT, en

déf in i t ive,  c I  est  à 1r éternel le i louleur ct  I  Israël  que s 'est  ra1l ié

1e poète.  Drai l leurs ce ral l iement s f  est  fa i t  sryrsostentat ion inut i le

et  i l  ne la isse aucun d,oute quant à sa s incér i té (4).

(1 )  Werke ,  V I I  t  520 -  C 'es t  donc  en  1847 que se  sera i t  p ro i lu i t
-î-ôonfii lmé - l-e revirement de Heine. Eh faitr on ne
trouve pas i l.e preuves de cette évol-ution avant 1848. Même
à cette- époque- i1 éerivait encore clans son testament du
10 juin d.è ôette année que sa pensée_ nravai.t "jamais Fympa-
thisé avec les eroyaneed Ataucùne rel lg ionrr  et  qutaprès
avoir  vécunen bon palentt ,  i1 désirai t  mourir  sans q-ue 19-- ,
saeerd.oce soi . t  conî ié à ées funérai l les.  (Werke, VIIr  .515)_
On peut voir d.ans ce d.écalage la preuve queE-ôonversion du
pôC,ià-èst lraboutissement ctïun loirg eheminement i le la pensée
èt que ce ntest  que lorsqurel le sf  ést  imposée ?Yec cert i tucle
à sdn espr i t  qut i l  a pu en par ler  dans ses écr i ts.

(2) \ rverte,  VI I  t  52O

(3)  ib id .

Kôrner(Heinee ill4e4tl4ot'(4)  Contrairement à ce quraf f i r te Joseph
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Sui te d.e fa note (+)

gp:gÉ. , 13û pour qui Heine, dans }e E@,"a retrouvé

en sanglotant son jud.alsnet'ou à ce que suggère wil-l iam Rose

(H.Heine, 9pÆ., 150) qui  pcnse que les Mé]od' ies HéFraïques

ne méritent nullement leur nOm et qurelles ne sont que des

poèmes épiques sat i r iques.
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Chapitre VII

Les d.erniere écrits

Si Ie Ronancero, paru en 185I, est Ia d.erniè:re oeuvre
aohevée d.e Heine, il ntest pa,e lrurtine ref,ret d.e sa pensée.

De 18lt à f856, d.ate de sa mort, le poète nra pas cessé de
travalrrerr confia,nt au papier ees rêveriee, ses visiong ou
nod.ifiant oertaincs de ees oêurrpêBo rr y a quelçre ohose d.e
pathétiçre d.ans cet a,charnement drun howrme - qui selon ses
propros d.ires nrappartient d.éjà prus à oe monle - à d.orurerr
jusqurà la fin, une forne ooncrête à sa pensée. Il y nettait
une énergie procligieuse. Come iI ne pourrait preegue plue

bouger, il arrait falt instarler Ëur Bon rit un d.ispositif qtri

lul pomettait d r dorirc quald mâne : 'rsur un papler ingénieuse-
nent adapté à son litr Eeine éorivait ses poésies au orayon,
en lettres de presque un pouced.e haut, d.e telle sorte q"ue

les feuirres branohes, exactenent pa6inées1 ne pouvaient guère

oontenir que quelques lignes chacu-ner (f). ff dictait aussi à
dee seorétairee les poènes qutil avait conposés au cours d.e

seg nuits d.linsomnie, passa,nt ensuite d.e longues heureg à les
polirr à renettrs son ouvra€e srrr Ie nétier. hrie ir se faiseit
faine la lect.ure, Iee ouvrages d.e théologie - en plus tte la

Bibler quril eavait prêsque par coeur - lrintéressant particurière-

nent. Le Judalsroe était repréeenté à son chevet par Alexand.re tùeill,
qui avait été Ch^antre de syna€ogue et qui psalmoatiait, à ltintention

d.u na^Iade, les hynnes et les prières d.rlsraël (2).

. 1  :

(f) SoUnid.t leissinfele cité par Eouben, EgiE,
(Z) Cf. lss Souvenirs d.e Ka^rI Eillebrand. cités

&!ggr op.cit. t 232i
A. llelll' Souvenirs intines d.e Eenri Eeine,

oD.cit.  t  2M

par Eouben,

Parig 1883
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Crest que Heine a toujours été un ourrrier ertrêmement

consciencieux. Jusqurau bout, il aura Ie souci de ntécrire que

des choses $ri Ie satisfassent quant au fond et à Ia forme'

11 craint que des conmentaires malveillants ne portent atteinte

à sa réputation ou quton ne publie ses oeuv?es gans sor1 assên-

tinent après leur avoir fait subir des nodifications qui les

d.énatureraient ( f ) .  Aussi rédige-t- i l  des let tres, des préfaces,

cles postfaces et des notes rectificatives destinées à éclairer

s a p e n s é e . ! @ a u r a i e n t s a n s d o u t e f a i t l a s y n t h è s e

d.e ces aperçus, imposés par les circonstancest et d'onné une

f o r m e c o h é r e n t e à s o n u l t i n e v i s i o n d . u n o n d e , Ç u i p e u t p a r f o i s

apparaltre fragmentaire et oontra'dictoire' Leur destnrction

prescnre totale ne laisse d.onc, pour saisir le dernier message

de Heine, que certains écrits et surtout des poèmes'

D a r r s l e s M é I o d . i e s h É b r a T q u e s , H e i n e a v a i t r e t r o u v é I a

fierté ctrêtre juif et exalté Ia grand.er:r drlsraëI. En prenant

conscience de sa propre faiblesse, iI retrouvait le jud'aisme

quten fait iI ntavait jamais r,Ïtaiment quitté. Ûc-dieu par Ia

grâce cle Hegel, il ressent durement Ia chétivité d'e sa cond'ition

hr:-naine, conme il lrexplique d'ans une lettre du 3 novenbre IBII

à saint-René Taillandier 3 rT,,les ancêtres ont appartenu à la

religion juive ; je ne me suis jamais enorgueilli cle cette

o r i g i n e r m o i q u i n e s e n t a i s c l é j à a s s e z h u m i l i é q L t a l d o n m e

prena,it pour une créature simplement hr:mainer pendant que Hegel

mtavait fait croire que jtétais un dieu'r. 11 ne vaut guère nieuX

q u e c e s D i e u x e n E x i l d . o n t i l d . é c r i t l e t r i s t e s o r t d ' a n s

(f) Oans une lettre clu 24 d.écenbre IB52 à Auguste Nefftzer'

Ee incgep la i n td . r une ré i r op ress ion fa i t eàeon insuchez
Victor Lecou de ses Tableaux de.Vof,?8q' II revient su.r

cette question a ier l-t53-d:::-::^t

au Rédacteur du Jo'rnal d.es Débats ("f.-@e, VII, ,39->40)
- Cf. égatenent sa piotestat$l contre Ia trffi'n iltégitiroe

d.e ses ag"*:-J""* fiAfrs"r"ii"--Zàitoos d rAugsbor:re (gugllt

386-388F
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ltouræage portant ce titre et paru tout drabord dans ra Revue

des Der:x Mondes d-u ler avrit 1853. Lui aussi est d.e ces dieu:c

déchus que la rtloi d-tairain d.u Destinf' a forcés à courber

pi teusenent la tête ( l ) .

Au cours d.e ltannée ctui suit ra publication d.u Romancero,

Heine confirme, d.ans 1a préface à Ia seconde édition ciu d.euxième

vorume d.e son Eglggr l-a transformation qutavaient subie ses

convictions en matière religieuse. rl voudrait arors que ses

anciennes id.ées nteussent jamais été imprimées, f 'mais re trai t

nrappart ient plus à l rarcher d.ès qut i l  qui t te Ia corde de l tarc

et Ia parole ntappartient plus à celui qui 1a prononce d.ès

qure l le  a  ja i t l i  d .e  ses  lè r r res  . . , "  (z ) .  Dans ce t te  p ré face  He ine

tient à couper court aux fausses interprétations qui ont pu

âtre d.orrées de sa srlrprenante conversion et it précise à ce

propos l t inportance qura eue Ia Bible dans le révei l  de son

senti-nent religieux. II en recornmande Ia lecture aux athées

d.e Ia philosophie allemande, an:x Ruge, treuerbach, Daumer,

Bruno Bauer, Hengstenberg et autres. Ctest elle, et eIIe seule,

qui lra mis sr:r la voie d.u salut 3 'rEn effet, ce ntest ni une

vision, ni un ravissement séraphique, ni une voix d.u ciel, ni

un rêve étrange ou autre rniracle qui mra mis sut le chemin du

sa1ut, et je dois non illumination tout simplement à ta lecture

dtun l ivret ' (3).  On sait  qut i l  y avait  longtemps que Heine avait

fait de la Bibre une d.e ses rectures favori.te (4). cet attachement

(r) cr.
(z) cr.
( l )  cr .
(4) cr.

&rEs'
lùerke,

.i@.'
ÊEP3,'

vr ,  gB
rv, I35
L59

1r7-119
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à ce qui est pour lui le symbole mêne d.u peuple juif nr est d.onc

p a s u n e c l e s r o o i r r d . r e s m a n i f e s t a t i o n s d e s o n j u d - a l s m e p r o f o r r d .

Son ad.niration por-:r Ie lirne d'es lirrres nra janais faib1i'

I l  nta pas de nots assez expressi fs pour en louer ic i  Ia

s i n p l i c i t é e t l a p r o f o n d e u r : r r U n l i r r r e ? O u i ' u n v i e u x l i r r r e '

simple et hr:.mble conme la nature, et naturel aussit comme

e I l e ; u n l i v r e a u s s i b a n a l e t n o d . e s t e q u e l e s o l e i l q u i n o u s

réchauffer que Ie pain qui nous nounit I un lirrre qui nous

regard.e drun air aussi affable, dtun regard aussi bon et aussi

chargé de bénéd.ictions qurune vieitle grandrnèrê rrr - aussi

ce livre srappelle-t-il tout sirnplexnent Ie livre, Ia Bible'

crest à bon d.roi t  quron lrappel le égalenent l rEcr i ture sainte ;

c e l u i q u i a p e r d u s o n D i e u p e u t l e r e t r o u v e r d a n s c e l i w e ' e t

c e l u i q u i n e l | a j a n a i s c o n n u y s e n t l e s o u f f ] e d e l a p a r o l e

d.ivine. Les juifsr {ui ont Ie sens des choses précieusest

sarraient très bien ce qurils faisaient lorsqurils ont abandonné

dans lr incendie du second temple Ia vaisel le dror et drargentt

Ies chardeliers et les la.npes et rnêrne Ie pourpoint orné d'e

grosses pierres précieuses d'u Grand' Prêtret pour ne sauver qlre

Ia Bible. EtIe étai t  Ie vér i table trésor 4u [emp1e " '"  
(1) '

Ileine tient d.railleurs à souligner qutil nrest pas sinplenent

revenu à une va€ue religiosité sans consistance rnais au 'rd'éTsmertr

crest-à-dire à Ia croyance en un Dieu ertra-terrestre qui d'irige

Ie destin d.u Mond-er ca,r ce "déTsne"r €D d'épit d'es attaques de

ta phi losophie al lemandel se porte très t ien (e) '

(1) wertce, rv,

(z) cr. l lerke, v6

l R O

I V t
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Ltannée suivante, en 1813, ctest au nom de ses intérêts

morau.x que Heine stélève, dans la let tre quri l  adresse au
r6dacteur du Journal d.es Débats, contre ra réimpression

d-e sss Tableaur d.e vo.vage. 11 estime en effet rrqurun auteur

reste en tout tenps de sa vie maître de retoucher pour

une nouvelre éd.ition un ouvra€e émané d.e sa plume à une

époque antérieure", que crest "un d.roit imprescriptible et
inal iénablert  (1).  Or,  st i l  revend. ique ce droi t ,  crest parce

que, di t- i l ,  i l  se trouve dans cet ouvrage, écr i t  plus de

vingt ans auparavant, tquelques passages entachés dfune

impiété si  crue" qut i l  en ressent un vér i tabre remord.s. 11

est d. i f f ic i le d.e mettre en doute la sincéri té d.e ses

scnrpules I la réinpression des lablearrx d.e Vo.yage ne
pouvait lui causer aucun tort matérieI, puisque lorsquril

avait d.iscuté avec Renduel - bien des années auparavant -

d.rune réédit ion éventuelre de ce r i rrre,  i l  nravait  accept6

aucune rétribution et renoncét en faveur des indigents, à

toute indemnité sous ce rapportft. Mais d.u point de vue moral,

il en va tout autrement. Il ne veut pas que ses écrits servent

de véhicures à d.es iclées quril ne reconnalt plus comme siennes.

11 est catégorique sur ce point : i l,Jh.i eu ltintention d.e
purifier ce rirrre par une nouvelre éd.ition, en retranchant

les passages scabreuir ou en res neutrarisant par des notes

réfutatives et un aveu sincère, comme je ]tai fait d.ans d.es

éd.itions récentes d.e mes lirrres en Allemagne, vous comprenez

arors quel tort  mra fai t  la réimpression d.es Reisebird.err {ui
a êtê fai te à non insu et sans ma part ic ipat ion ;  crest un

tort irréparabre et qui me compromet autant d.ans re ciel crue

sur  la  te r re  (2 ) .

(r) cr. !{erke, vII, 539-540
(e )  ia . ,  540
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U n e a n n é e p l u s t a r d e n c o r e ; I l e i n e r e p r e r t d r a c e s a r g u r n e n t s

d.ans ses @r d.ans lesquels il brosse un tableau de son

évolution religieuse et expose les raisons Sui lront poussé à

abandonner lrhégélianisne pour revenir au Dieu de ses pères'

Il insiste sult Ia répugnance çrfil éprouve à voir se propager

sous le couvert de son nom d-es id'ées quril a partagées dans

Ie passé rnais qri ne correspond'ent plus du tout à ses nouvelles

convictions, Il i l lustre cet état dresprit en révéIa'nt quril

avalt travailré pend.ant deux ans à un ourrrage sur Ia philosophie

de Ï Iegel nais quri l  l f  avait  ensuite détmitr  c€Ùr i l  srétai t

aperçur alors qutil allait Ie faire publier' quril ne comes-

p o n d . a i t p l u s à s e s o p i n i o n s : t r i l m e s e m b l a i t q u e m o n m a n u s c r i t

ne rega.rdait avec des yerrx étrangers, ironiques et mêrne méchants.

Jrétais curieusement embarassé : ltauteur et son oeulme ne

staccordaient plus" (1).  Ctest que Heine srétai t  déià détourné

à c e t t e é p o q u e - s a n s d o u t e a u x e n v i r o n s d e l S 4 s - d . e l l a t h é i s m e

a u q u e l ' c o m m e i l l u i a p p a r a i s s a i t a ] . o r s , } a p h i l o s o p h i e h é g é l i e n -

ne fournissait des ârnlêsr

I l n o u s d ' i t p o u r q u o i H e g e l a v a i t p u u n r n o m e n t l e s é d . u i r e '

e t l e s r a i s o n s q u | i l e x p o s e c o r n p o r t e n t m o i n s u n r r u l g a i r e s e n t i -

m e n t d l o r g u e i l g u t u n e a f f i : m a t i o Ï } - â o f o n d a s s e z m o d e r n e -

d e s p o s s i b i l i t é s d . e l t h o m m e t i b é r é d . e t o u t e s c o n t r a i n t e s . I l e i n e

a conscience de srêtre laissé entralner par un enthousiasme

juvéniler sans avoir passé au crible de Ia raison les id'ées

hégéIiennes. 11 a d.t payer plus tard. Irerreur d-tavoi'r accepté

e n v r a c u n e p h i l o s o p h i e q u i n e c o n f é r a i t à l t h o r n r n e q u ' u n e

(r) wert<e' vlr 48
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grandeur illusoire porr Ie confiner plus d.urement d.ans

les étroi tes l imites de sa condit ion :  f tJravais accepté

sans examen Ia synthèse de la philosophie hégéIienne dont

les conclusions f lat taient ma vanité.  Jtétais jeune et f ier,

et  mon orguei l  y trouva son compte lorsqutHegel mrappri t  . . .

que jrétais moi-même, ici-bas, le bon Dieu. Cet absurde orgueil

nteut aucune influence néfaste sur mes sentinents quril exalta

au contraire jusqutà l thérolsme I  et  je me mis alors en de tels

frais de générosi té et drabnégat ion que jrécl ipsai certainement

de beaucoup les hauts fai ts les plus br i l lants d.e ces pet i ts -

bourgeois de la vertu qui nragissaient que par sens du devoir

et ntobéissaient qutaux lois de la morale. Car j tétais moi-mêrne

maintenant la loi vivante de la morale et Ia source de tout droit

et tle tout pouvoir. Jf étais Ia vertu origineller je ne pouvais

pas pécher,  j tétais Ia pureté incarnée I  les Madeleines Ies plus

nal fanées étaient purifiées par Ia puissance lustrale et

expiatoire des f lammes de mon amour.. .  Jrétais tout amour et

d.époui l lé de toute haine . . .

Mais les frais de représentation d.run dieu crui veut être

Iarge sans épargner ni son corps ni sa bourse son énormes I

pour jouer honorablement un te1 rôIet deux choses surtout sont

indispensables : beaucoup d.rargent et beaucoup de santé. HéIas'

iI arriva qurun jour - en février IB4B - ces d.eux choses me

firent d.éfaut et  ma d. iv ini té en fut  fort  af fectée.. .  Cotruûe

beaucoup drautres d.ieu:c déchus d,e cette périod.e révolutionnairet

il me fallut moi aussi abd.iquer piteusement et revenir à lfétat

d.e sinple mortel .  Crest aussi  ce cnj te j tavait  de mieux à faire.

Je rentrai d.ans lfhumble bercail des créatures de Dieu et rendis

à nouveau hommage à la toute-puissance drun ttre suprême aui
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présid.e aux d.estinées de ce monde et qui d.evait désormais

d.iriger mes propres affaires ici-bas'r (f)'

I l e i n e n e f a i t p a s g u e c o n s t a t e r l | é c a r t e n r i e x i s t e

d.ésorrnais entre ses idées et celles de Hegel. II d'énonce

égalenent Ie travail d-e cl'estruction acconpli par Ies

d.isciples d.u maltrer {ui préconisaient Irathéisne Ie plus

total comme Ie dernier mot d.e Ia philosophie a,llemande et

qui rrarrachèrent r sans retenue et avec une frén6sie d'e

b a c c h a n t e s , l e v o i l e b l e u d . u c i e l a l } e m a n d e n s | é c r i a n t :

ttvoyez, toutes les d-ivinités se sont enfuies et' Ià-hautt

il nry a plus qufune vieille fernme aux nains d'e plonb et

au coeur tr iste :  Ia Nécessité 'r  (Z).

Mais ici encore, Ie poète tient à narcnrer son indépen-

d.ance par rapport aux religions positives et à préciser sa

position à leur égard.

En ce qui concerne Ie protestantisne, il souligne crue

son attitude nra pas changé, mais qrtil lui attribue maintenant

dfautres nérites oue ceux qutil lui reconnaissait bien des

a n r r é e s a u p a r a v a n t , à I | é p o q u e o ù i l s r é t a i t c o n v e r t i à I a

rel igion luthérienne. En effet ,  lorsqtrr i l  sr intéressait

surtout à Ia philosophie, il avait apprêcié Ie eombat mené

par Ia Réforrne pour conquérir Ia liberté de pensée et cnri

avait permis à Ia philosophie allemand.e de prendre son essor.

Luther avait frayé Ie chemin arrx Leibniz, Kant et Hegel ;

aussi i{eine srétait-il rangé de son côté' 0r, maintenant que

( I )  werke, vI ,  49-50
(z). ia., 41. cf. A. Ca,mus, Lthonme .réYoITç.1.P":1" L95L'LB2 :

G'vague ris"re ae oie-l-. qir=Éffieer' ?? reflète

encore d.ans itesprit du monde ne sêra pas d'ifficile à

effacer. De la fôrnule ambiguë de Hegel fDieu sans

lrhomme nfest pas plus que lrhomme sans Dieurl  s€s

successeu"= rrottt tirer des conséquôncos d'écisives "'
A Ia fin Feuerbach remplacera toute théologie par une

religion de lrhornne et de lrespèce, gui a convarti une

gt.od" partie de It intelligence contemporainerr'
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r e  sen t imen t  r e r i g i eux  s ' es t  à  nouveau  éve iL l é  en  ru i r  Qu .e  l e
nnéùaphys i c i en  nau f ragé  s racc roche  à  I a  B ib Ie " ,  c , es t  p réc i sémen t

aux  mér i t es  q l re  s ' es t  ac .qu i s  r -e  o rcue .g tan t i sme  dans  l a  p ro r . . )aqa -

ù ion  de  l rEe r i t u - r : e  sa in te  qu ' i l  r end .  homnao {e  désc rma i s .  pac

a i l l eu rs ,  i r  . r é fu te  res  b ru i t s  gu i  vcud ._ ra ien t  qu  ,  i l  se  f t t

conve r t i  au  ca tho r i c i sme ,  ma i s  i l  se  dé fÈnd  éga remen t  d ' avc i r

j ama i s  f a i t  D reuve  d ' une  hcs t i l i t é  f ana t i que  à  l ' éga rd -  de  ce t t e

ccn fess ion .  T1  rappe l l e  qu ' en  t an t  oue  poè te  i l  a  j ad i s  éEé

sens ib te  à  r a  poés ie  qu i  se  dégage  des  svmbores  r r r r  dosme

ca thc l i que  e t  qu ; ' l  l ans  sa  . i eunesse r i l  ava i t  é té  un  momen t

fo r t emen t  a t t i r é  pa r  r a  h , r adone . r l  n ' a  d  ' a i r l eu rs  j ama i s  a t t aqué

Ie  dog rne  ca tho l i que  r l on t  i l  ne  pcuva i t ,  coome oehse i . r r r  o_ [ ,admiee r ,

d . i t - i r r  i l eneha înenen t  r i go r reux .  De  t ou tes  f açons r  s r i l  l u i

est  amivé de conbat t r .e  e,et te  . r . )gr ise,  i r  y  a  lonetomps o.ue

repose  dans  son  f ou rueau  l ' épée  qu ' i I  a  m i se  . i ad i s  au  se rv i ce

d " rune  i dée  e t  non  d - rune  pass ion  ne rsonne r l e .  En f i n l  i  I  a r_ ra  j  6

assez  d -c  bon  sens  pou f  se  rend re  eompte  que  ses  assau ts ,  n6me

les  n rus  f u r i eux ,  n ' é ta i en t  guè re  capab les  d réb ran le r  l ' éd i f i ce

de  g ran i t  qu ' es t  I 'Eg l  i se  ea thc l i que ,  ce t t e  ' rBas r i l l e  de  I  , esp r i t ' l

don t  i r  é t a i . t  assez  av i sé  pou r  r econna i t r a  l es  n ropo r t i ons

g igan tosques .  r l  sa i t  h i an  que  ' r ce t t c  Bas t i r r e . ,  e l r  e  non  p rus , ,

ne  se ra  .pas  fac i ra  à  en reve r  e t  quc  p lus  d run  j eune  assa i r ran t

se ronpra enccre Ie  c  ou contre ses rcnpar i ;s , ,  .  
(  I  )

He ina ,  dans  un  esp r i t  c i . e  c  onc i l i a t i on  év i rLen t ,  reconna î ' t

donc  l ee  mér i t es  des  d i f f é ren tes  t on fess ions ,  ma i s  i I  en tend

égalemcnt  ,  e t  d .e fa  ç  on catégor ique ,  rest  er  en d ehors d.e t  cut  e

Eg r i se  o f f i c i e r re .  r r  es t ime  oue  t oubes  l es  r e l i g i ons  scn t

(1 ) Cf .  f terke ,VI,  6r-66

. . . / . . .
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i r ra t ionnel les et  que,  d .  t  a i l leurs ,  " Ie  révei lL  d-u sent iment  re l ig ieux

suf f i ra i t  au poète qui ,  peut-êt re,peut  se passër  beauccup p lus

fac i l cmen t  quê  l es  au t res  mor te l s  des  r l cqmes  ncs i t i f s '  T1  a  l a

g râce ,  e t  eon  esp r i t  s ' ouv rc  au  symbo l i sne  du  c ie l  e t  de  Ia

t cn ra  i  i I  n ' a  beso in  pou r  ce la  des  e le - f s  C 'aUgugC Eg . l i se 'n (1 )

Pour tan t  I e  sen t i nen t  reL ig ieux  de  He ine  n 'es t  oas  fa i t

d ,une  re l i g i os i t é  d i f f use ,  11  a  une  base  so l i d ' e ,  I a  B ih l - e ,  don f

i I  s ' es t ,  nou - r r l  du ran t  une  }ongue  pa r t i e  d 'e  son  ex i s tence '

C 'es t  cc  qu ' i I  f a i t  r eeso r t i r  enco re  unc  fo i s  d 'ans  ses  A -v3 -q4

en  a jou tan t  un  nouve l  é Ié rnen t  à  L ' ad .m i r ; t i on  ou ' i I  pc r f  e

au  l i v re  d .es  l l v res .  T l .  r econn" ' r ï t ,  en  e f  f  e t ,  I a  f a i l l i t e  de

}a sc ience et  d .e la  ra ison dans tcut -  ce q.u i  touehe au monde
d .ans

sp i r i t uc l  e t  vo i t  r l ans  ta  B ib le  e t /  L ' ex t rao rd ina i re  couvo i r

d 'évoca t i on  qu i  s f  en  dégage  -  I e  f ond .emen t  mêne  de  l a

vé r i t ab le  no ra le  :  "Le  réve i I  de  mon  sen t i nen t  r : e l i q ieux ,  j e  l e

do i s  à  ce  l i v re  sac ré  qu i  dev in t  pou r  mo i  une  sou rce  de  sa lu t

au tan t  qu 'un  su je t  , i ' ad .m i ra t i on  Ia  p lus  f  e rven te .  chose

é t range  t  Ao rès  avc i r  passé  ma  v ie  à  ccu r i r  t ou te  l es  sa l l es

de  danse  de  Ia  ph i l osoph ie ,  ap rès  mr 'ê t re  l i v ré  à  Ùou tes  I : s

o rg ies  d .e  I ' r | sp r i t ,  ao rès  avo l r  f  l i r t é  avec  tous  l es  sys tèmes

sans êt re jamais p lus t rssouvi  que l fessal ina après une nui t

c l . edébauche -J ' ensu i sna in tenan ta r r i véaunêmepo in toue

l rOnc le  Tcm,  à  I a  B ib l e ,  e t  j e  mragenou i l l e  r i ans  uhc  même

dévo t i on  à  cô té  de  ce  nèg re  P ieux .

Quc l l e  hun i l i a t i on  !  Avec  bcu te  ma  sc ience ,  j . :  n ' en

sais  pas p lus long c lue ce pauvrc nègre ignorant  qu i  connalÙ

(  1)  Werke'Vf- ,  56
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à peine son alphabet ! Le paurrre Tom semble même voir dans le

Liræe sacré d.es ohoses plus profondes que noi qui nrai pas

encore très bien compris Ia clernière partie surtout" (I).

Ce ntest pas le noind.re nérite des juifs que d.tavoir

d.onné au monde Ia Bible après lravoir sauvée du naufrage d.e

lrhpire romain et d.ravoir ainsi perrnis au Protestantisne d.e

Ia retrouver, puis d.e Ia tra.d.uire d.ans les d.ifférentes langues

pour ra répand.re d.a.ns tous res pays. cette d.iffusion universelle

d.e la Bible équivaut à ra création dfun "gtand. Enpire d.e rrEsprit,

IrEmpire du sentiment religieux, d.e Ia charité, d.e Ia pureté et

cle Ia vraie morale qui ne peut srenseigner par d.es forrnules abstraites

d.ognatiques mais au contraire par d.es inages et des exenples ters

quf en conporte ce beau lirnne sacré d.técl.ucation pour gfards et

pet i ts enfantsr '  (Z).

Après ltincendie du second Tenple, Ies juifs ont d.onc

emporté ce trésor d.ans leur exil et ltont cqrser'vé, 'rtelle une

patrie portativerr, tout au long d.u Moyen Age. II suffisait aux

sava.nts allemands, préd.écesseurs et promoteurs d.e la Réforme,

de venir chercher d.ans les ghettos Ia clef - lrhébreu - cnri

permettait d.raccéder à ce trésor. Les partisans de lfobscurantisme

stopposèrent vigoureusement à ces étud.es hébrdlques qui étaient

d.e nature à révéIer les fausses interprétations d.e la Bib1e d.ont

srétaient rendus ooupables les responsables de Ir fuI ise. Aussi

srefforga,-t-on de détruire les lirrres hébreu:c, d.oncl en fait,

d.e sratta,quer à la langue hébralque elle-mêne. Mais les partisans

(t) ttert<e,

(z) werte,

VIt 54

YTt 59
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f in irent par I temporter et ctest,  selon

ressort grâce à cette victoire que Luther

tâche ( I ) .

Eeine relève d'onc en passant une autre raison de

Irant isémit isne :  Ies jui fs,  d 'épositaires de Ia parole

sacrée, apparaissaient hautement dange:rer:x aur obscurantistes qui

o r a i g n a i e n t ' à j u s t e t i t r e r g u e l ' a u t o r i t é d e l ' E g l i s e n e

ftt ébranlée par une cLiffusion de lrEcritr:re sainte. aussi ne

recula-t-on deva,nt aucun moyenr y compris le nensonge et Ie

meurtre, pour se d.ébarasser des gêneurs (2)' lvec habilitét

Ileine d.émontre donc que les juifs ont rendu des services

é n i n e n t s à I a c a u s e d . e I a } i b e r t é . E t i I a f f i r m e ç r l i l e s t

fier, naintenant quril reconnalt ler:r grarrd-eur, de se compter

c o l m l e u n d e s l e u r s : ' | S i t o u t o r g u e i } d e n a i s s a n c e n ' é t a i t

pas une grotesque contrad'iction chez les champions de Ia

Révolution et de ses principes d'énocratiques' lrauteur d-e ces

Iignes pourrait être fier que ses ancêtres eussent appartenu

à la noble Maison clrlsraël et qutil soit lui-nême un descendant

d ' e c e s m a r t y r s q u i o n t d . o n n é u n D i e u e t u n e m o r a l e a u n o r r d e '

et ont oonbattu et sorrffert sr.15. tous les champs d'e bataille

d .e  la  pens&(3) .

Car si ltEistoirel dès le Moyen Age, nra guère retenu

les noms de ces 'rChe'aliers du Saint-Esprit" (4), ctest parce

qtrtils avaient couturne de cornbattre anorSrmement, visière baisséet

(r) cr. !{erke, IV, 197-L9B

(e) cr. @'' w' 58
(3) werke, W, 55-56

(4) gien des années auPa,ravant t
ootûoe un d.e ces 'r0hevaliers

Heine stétait ctésigné lui-nêne
du Saint-EsPritrr. Cf. $;gg,t IO?
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nais aussi parce que, en fait, personne ne res connalt. Heine
pense d.railreurs qutils resteront toujours une énigne pour
les autres homes, séurs d.oute jusgutau jour d.u Jugenent :
rtOn croit les oonnaltre parce quron a rnr reur barbe, nais
j"rais on nten a apergu d.ava^ntage, et, comme au Moyen Age,
ils sont encore à ltépoque rnoderne un qrstère anbulant (f).

0r, ce peuple a eu pour Ie guider un homme exceptionnel,
un géant qui ne peut que susciter 1ta.d.miration, Morse. Ileine
reconnalt pourtant quril ne rravait pas toujours aimé, surtout
à lrépoque où ltesprit 'rhellénique'r prédominait en rui et quril

ne pard.onnait pas au régislateur d.es juifs sa haine envers
toute représentation plastique. II ne rroyait pas alors que,

nargr6 son hostilité envers ltart, Moïse étâit lui-nême un grand.
artiste authentiquenent inspiré d.ont lresprit se tournait vers
le colossal et lrindestructible. Et si les Egrptiens construisaient
reurs ouvra,ges d.rart avec d.e la brique et d.u €tranit, ir érevait,
rui, d.es pyramid.es faites d.f homnes et it sculptait d.es obérisques
hrrmains. trll prit une pauvre tribu d.e bergers et en fit un
peupre d.estiné à braver aussi les siècles or. A prus juste titre que

le poète romain, cet artiste-là, fils d.tanram et de ra sage-ferarne
Jochebetl peut se vanter d.tavoir érigé un monuJnent qui srxnlivra

(f) Wertce, \I I ,  56
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à tous les ourrrages drairain !"  ( f ) '

Aussi lleine rend.-il un vibrant honmage à cette gæand'iose

figure qui lui senble presque être Dieu lui-même : rtcombien

petit apparaît le sinai lorsque lr{oîse est desgus ! cette rnonta-

gne ntest que Ie piédestal sur lecnrel reposent les pieds de

cet bonme d.ont la tête touche le ciel, où il parle avec Dieu'

Q u e D i e u n e p a r d o n n e c e p é c h é r m a i s p a r f o i s i l n e s e n b l e r a i t

que ce Dieu mosaique nrest que le reflet luminenx de ldoise

luiqnêne à qui iI ressemble tant, d'ans Ia colère come dans

lramour - ce serait un grard péchér ce serait cle lfantroporno-

phierne gue draccepter une telle id.entité d.e Dieu et de son Pro-

phète - mais la ressemblance est frappanter' (Z)'

Crest donc bien vers le Dieu de Moise cnre lleine se tourne

mintenant : crest au jud.aisme c1ue va sa préférence. A Ia fierté

drappartenir à un peuple tlont iI a reconnu les mérites éninents

vient srajouter le fai t  $rt i l  découvre dans la rel ig ion juive

deux principes qtrril' nrarralt cessé de ctéfenctre sa vie durant !

l t a m o r r s d ' e l a l i b e r t é e t l l é g a l i t é s o c i a l e . E n e f f e t , a l o r s q u ' i I

r e p r o c h e a u c h r i s t i a n i s m e s o n s e c t a r i s r r e ' s o n o b s c u r a n t i s m e e t

son caractère réactionnaire, iI voit c{ue Ia religion de Morse

e s t i n p r é g n é e c l e l i b e r t é e t c l e j u s t i c e s o e i a l e . L u i q u i a v a i t

p r o c l a n é j a d . i s q u e l a l i b e r t é é t a i t l a n o u v e l l e r e l i g i o n , i l

sraperçoit qlre les juifs ont toujours pratiqué cette religion ;

et sril avait pu syrnpathiser avec les conrnunistes parce qutil

voyait en eu.x les énancipateurs clu peuple et c{utir jugeait que cette

( r )  , , ' { r ,  55
(z) fÊ,. , 54-55
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énanc ipa t i on  é ta i t  i név i tab le ,  i 1  nc tê  quê  res  Hébreux  é ta ien t

é t rangemea t  modernes  à  ce t  éqa rd ,  :  "De  I ' amour  Ce  Ia  l i be r té

d  r l s raë I  -  a l o r s  quc  l t esc l avaEe  é ta i t  j u s t i f i é  e t  o rosoé - ra i t

non  seu lemen t  dans  res  pays  vo i s ins ,  na i s  éga lenen t  chez  tous

res  peup les  t l e  I 'An t i ou i té ,  e t  même ch .ez  res  ph i - l osophes  g rees

je ne par lera i  pasr  pour  ne pas comprooet t re  ra Bibre auprès

des  gouvc rnemen ts  ac tue rs .  En  vé r i t é ,  i r  n ' y  a  pas  d .e  soc ia r i s t es
pol r r  ô t re n lus ter ror is tes que ne le  fu t  aot re se ieneur  et

sauveu r ,  e t  dé jà  Mo i se  é ta i t  r r n  t e r  soc ia r i s t e  b i en  quê ,  en

homue  p ra t i que ,  i 1  n ' cû t  che rché  qu rà  t rans fo rmer  res  cou tumes
ex is tan tes ,  no tamment  en  ma t iè re  de  o rop r ié té .  ou i ,  au  l i eu  de
s raÛtaquer  à  unê  chose  imposs ib le ,  au  l i eu  de  d .éc ré te r  f o l l emen t
la  supprcss ion  de  l a  n rop r ié té ,  l i l o ï se  ne  v i sa i t  qu ,à  mora l i se r

ce l l e -c i  ;  1 l  che rcha  à  ha rmon ise r  I a  p rop r ié té  avec  ra  mora lb ,
avec  Le  v ra i  d r c i t  r a i sonnab le ,  e t  c f es t  ce  qu r i l  f i t  en

fa i san t  adop te r  re  j ub i ré  ro rs  d r rque l  t ou t  pa t r imo ine  a r i éné
qu i  é ta i t  t ou jou rs ,  chez  cê  peuo le  c l rag r i cu r teu rs r  une  p rop r ié té

fonc iè re  -  éba i t  rend .u  à  son  p ren ie r  p rop r ié ta i re ,  que l l e  que

so i t  l a  f aeon  don t  i r  ava i t  ê té  eéd6 .  ce t te  i ns t i t u t i on  es t
t ou t  à  f a i t  à  I ' opposé  de  I a  "p resc r i p t i on ' r  r l . es  Roma ins  se lon
laquc l l e ,  à  r t exp i r a t i on  d run  ce r t a i n  dé ra i ,  r e  p rop r i é ta i r e

e f fee t i f  d run  b ien  ne  pcuva i t  F t -us  ê t re  con t ra in t  d .e  Ie  rend . re
à son propr ié ta i re  lég i t ime s i  ce r lern ier  ne pouvai t  oas prouvcr

avo i r  d ' és i ré ,  en  bonne  eù  due  fo rme ,  ce t te  res t i t u t i on  au  cou rs
d ' c  l a  pé :n iod .e  cn  ques t i on ,  ce t te  de ra iè re  con , r i t i cn  l a i ssa i t

l e  champ l i b re  à  l a  ch i cane ,  su r tou t  dans  un  E ta t  où  f l o r i ssa ien t
l c  i t espo t i sne  e t  ra  j u r i sp ruc lence  = t  où  r_e  o rop r ié ta i re  i r rég i t ime

. r . / . . .
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ctisposait de tous 1es moyens d.e d.issuasion, en particulier envers

Ies paurrres qui ne pourraient supporter les frais drun procès" (1)'

MoTse ne voulait pas suppriner la propriétét

iI ctésirait au contraire que chacun y pût accéder' afin mre

persoune ne fît un rralet ou nrett une nentalité servile. Heine

souligae que la dernière pensée clu granct énancipateur a toujours

été Ia liberté dont on sent passer le souffle ard.ent d'ans

toutes les loie qutil fit en faveur des paurÉes. 11 haissait

p l u s q u e t o u t l | e s c l a v a g e e t s t i l n t a p a s p u l ' e x t i r p e r e n t i è r e -

ment, crest que celui-ci était trop profond.ément enraciné dans

Itesprit d.e cette époque I aussi d.ut-it se contenter dans ses

lois tttadoucir Ie sort des esclaves, de faciliter leur rachat

et cte linriter leur tenps cle service. Mais si un esclave libéré

par la Loi se refusait à cnritter la maison de son naître'

Moise ordonlrait que ce gueux servile et inoorrigible fût clou6

par l torei l le à Ia porte de cette maison et condamné' après

cette exposition infanante, à servir pour Ie restant d'e ses

jours (z). lux yeux de Heine, MoTse est donc bien le champion

de Ia liberté, Iradversaire de tout esprit d.e servilité. En

revenant à Ia religion mosaîque, crest un aspect totalement

ctifférent de celui qutil lui prêtait auparavant quril considère

naintenant. En défendant Ie jud.aisme, iI ne sê rend pas coupable

d.rune palinoilie inadnissible. 11 révète simplenent gue ses

réflexions sur les religions lront amené à voir les choses

sous un autre angle. I1 est revenu à la foi, et dans sa

Werke,  VI r  61

c f .  i d . ,  62

( t )

(z)
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recherchc d. 'unc rer ig ion hunani ta i re ,  ouverbe aux id .ées rLc

l i be r té  e t  c ' éga l i t é ,  i l  t r ouve  l -e  j uda ïsme p r im i t i f  qu i  ru i

appara t t  déso rma is  comme le  p lus  ap te  à  re  sa t i s fa i re .  ca r  sa

nouver rc  c royance  n 'es t  pas  aveugre  :  e r re  p rocèd .e  d . run  cho ix

longuemcn t  d t f f é ré  e t  d ' une  méd i ta t i on  su r  ra  B ib1e .  D rau t r c

pa r t ,  Ee ine  n rabd . i que  pas  i l usage  d .e  sa  ra i son .  r l  ne  e .esse  d ry

reeour i r  t ou t  en  sachan t  t rès  b ien  qu 'e l l e  es t  impu issanbe

à  résoud . r c  l es  én igmes  du  monde  e t  d .e  l a  v ie .  E t  c res t  ce  qu i

rend  s i  po ignan tes  ces  oeuv rcs  q .u i  re f l à ten t  ses  r1e rn ià res

Iu t tes  e t  ses  de ra ie rs  dou tes .

r . ,a  f in  des AgegI  est  révérat r ice à cet  égard.  En évoquant

sa  g lo i re  l i t t é ra i re  -  qu i  I ' a  f a i t  conna î t re  dans  r l es  ccn t rées

auss i  é ro i gnées  que  re  Japon  -  He ine  cons ta te  I ' i nan i t é  des

choses  huna ines .  A  quo i  bon  l a  renonmée  s i  e r l e  ne  fa ib  quê

net t re  en lun ière tout  ce qui  manque au poète pours êt re haureux ?
' rA  quo i  ce ra  me  se r t - i r  euc r  d .ans  d ,es  banque ts ,  I ' on  bc i ve  à

na  san té  dans  des  coupcs  r i - ro r  e t  avec  l cs  me iL reu rs  v ins ,  s i

mo i -nêne ,  pend .an t  ce  temps ,  ro in  de  tou t  p ra i s i r  bonda in ,  Je
peu:r  seulement  humecter  mes,  lèvres d 'une t isane ins ip ide ?

A  quo i  ce ra  me  se rb i l  que  des  j eunes  gens  e t  des  j eunes  femmes

enthousiastes couronnent  d.e laur iers  non buste de marbre s i

r i lans re même tenps un vés icato i re  est  posé su-q ma vra ie tê te

pa r  l es  na ins  fanées  d . ' une  v i c i r re  ga r rJ ,e -ma lade  
" " ( r )  ces

re ' f l ex ions  désabusées  débouchen t  dé jà  su r  un  sen t imen t  C rabandon ,

p roche  d .u  désespo i r .  ca r  s i  He ine  s res t  rés igné  à  ses  ronÉaues

sou f f rances ,  i l  ne  peu t  s ' empêcher  pa r f c i s  de  se  l a i sse r  a r re r

à  I a  r évo l t e  con t re  i e  des t i n .  I L  c ro i t  déce le r  dans  l es  éo rcuves

( I)  wer-ke,!r ,  ?2-?j

. . . / . . .
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Duisque lu i  tqu i  lu i  scnt  inposées une sor te r l '  I  i ron ie

I r anc ien  " I I e I I ènen  apô t re  d .e  l a  j o i e  de  v i v re ,  n res t  o l us  qu ' un

rNazaréenn  ma lg ré  l u i ,  ne  v i van t  p lus  :que  pa r  l t esp r i t .  En

bon  i ron i s te  qu ' ! I  es t  l u i -nôme,  i I  app réc ie  Ia  p la i san te r i e

au  passagc ;  i l  r econna î t  I a  supér io r i t é  r l e  I r "A r i s tophane  du

c ie l r r  ma is  non  Sans  no te r  t ou te fc i s  oue  l es  p la i san te r i es  de

ce lu i - c i  son t  "ho f . r i b lenen t  c rue l  I cs " .  Auss i  I e  poè te  Se

rése rve - t - i l  I e  d ro i t  de  l es  souneb t re  à  une  "c r i t i que  respec -

/ 1 \
t ueuscg t r . \ 4 /

I I  n ' es t  d , cnc  pas  é tonnan t  que  ces  thèmes  fo rmen t

Ia  t rane  r l , es  d . c rn iè res  poés ies  de  He ine .  Ce l l es -c i  comprennen t

sur tout  des p ièces t i rées d.es Mélanges publ iés en

1854  chez  Ho f f rnann  e t  camoe  à  HanbourB  a ins i  que  ce l l es

fisurant d.ans Ie s lerc!èfgg-pgqn i 95l- c t.-gggF-É9ilS:- {r-fg;q}-qgi91"!1q

pub l i ées  pou r  Ia  p remiè re  fo i s  en  186 '1 .  0n  y  re t rouve  l es

uË ines  r6 f l ex ions  de  I ' au teu r  su r  ce r ta ines  quesb ions  qu i  on t

tou jou rs  é té  au  cen t re  d .e  ses  p réoccuna t i cns  :  I ' anou r ,  I a

re l i g ion ,  I a  beau té  e t  I a  l a id ' eu r  du  nonde '

Dans  cee  années  de  dou leu r ,  l e  poè te  i ncomparab le  cu

Livre c les Cbaqlq songe encore à I 'anour  avec 1 'âpre nosta lg ie

d- fun honme pour  lequel  lee " ;eunes souf f ranccsn sont  un oaradis

à  j ana is  pe rdu .  Des  rén in i scences  des  j ou rs  passés  se  mê len t

à  d  t i nposs i . b l es  rêves  d . révas ion .  I l .  se  vo i t  avec  une  be l l e

en fan t  aux  cheveux  t ressés , ,  t ous  deux  scn t  ass i s  Sous  un  t i l l eu l

ve r t  d .ans  Ia  nu i t  b leue  de  t ' é té .  I f a i s  s i  dans  I s  rêve  du

poè te  l es  é to i l es  semb la ien t  env ie r .  ] - a  bonheur  des  j euacs  Eens '

. . . / . . .

( I )  ê f  .  Werker I I  ,  7 )
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ro rsqur i r  sc  révc i r re r  sd r  dane  re  no i r ,  i r  l es  vo i t  sc ia t i l l e r

indi f fércntos et  muettes sur la vot te 
"er"" t"(1) 

ï l  rend. eneore
un  honmage  d ta r t i s te

nce poèmc tnscrit  par Dieu dans Ie

au eo rps d.e Ia f emnne ,
'  , r - )

g rand  l i v re  d .e  Ia  na tu re . t t \ .

Maisrsurtout,  i1 pense à son épouse, Mathi lde,  qrr i l  a ime
margré ros t racasser ies qu'elre,  ru i  fa i t  subir .  son anour pour
elra lu i  cenpre être un purgatoire qui  ru i  vaudra ra oiËié de

/ z \
Dieu . \ ' / r r  r c  dé fend  désespérément  conbre  I ' i d .ée  que ,  b ien t6 t ,
i I  devra la quiùter,  que ra nort  Ua*achera d.e ses bras :

t t Je  n ty  pu ls  r ien ,  que ls  que so ien t  nes  e f fo r ts

Jrai beau me tord.re et me t ouraer

L 'h .oomc e t  Ia  fenme,  I tâme e t  Ie  corps

I l  leur faut ,  à Ia f in,  se séparer.  u(4)

rr  tcnte de ressusci tcr  re bonhe'r  en évoquanù d.e dcux
souvcnirs.  Mais ceux-ci  ne font que lu i  nontrer avec orus d.e
nc t te té  ra  t r i s tcsse  de  ca  cond i t ion .  Même les  f re r : rs  quc

Mathtrde lu i 'apporte sont pour rui  un tsurment car erres rui
ô iscn t  qu ' i l  n 'appar t ien t  dé jà  p rus  au  mond.e  d .es  v ivan ts i  c r les
J-ui  rapperrent quc d.e ce nondc d.e beauté et  de sorei l ,  dc jo ie

et  d.ranour i r  ae lu i  eet  resté que les larnes.(5) soo coeu-r  se
brise en pensant quri.r-r ne peut plus protéger cetrc qui rui avait
été conf iéc.  En sentaot ra mort  venir ,  i I  adresse une p.r ière

à Dteu pour lu i  demander de prend.re sa rcrèvc,  drécart : r  toute
pc inc  e t  tou t  souc i  d .e  ra  v ie  de  sa  f " * r " . (6 )  r r  c ra in t ,  en  e f fe t ,

. . . / . . ,

H.t'"i,i,l
id., , 42,
id. .  ,  4V,

t ro
n o
n o
n o
a o
n o
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d_e Ia laisser l ivrée à el le-nême d.ans Paris, Ia grand"e vi l le t

où d-e rnult iples dangers la guettent, où sont tapies ' 'des bêtes

fé rocesbeaucoupp lusc rue l l esque les requ insou lesau t res

nonstres qui hantent les mers,,.  11 ae peut en supporter I ' id.ée 3

rr0e beau Paris qui d'anse et qui chantet

Enfer d.es ânges, Parad' ie d'es démons

Et i} faut que ie trY aband'onnet 
,. . , .

Ce lamerend ' f ou rce lamerend 'd ' émen t l r r \ r ' '

Quand .Ma th j - I d -ep leu red .e Ievo i r . s l na tad .e , i l l u i ô i t que

",""ïf ,rr" 
qurel le d.er'ait  verser d-es larnes, car quand i l  ne sera

p lus Ià , j ana i sp luse l l ene re t rouve ra lebonheu r . I l é t a i t éc r i t

qutiLr d.evaient se rencontrer et sràimer ici-bas ; ce nf est que par

l u i , pe rsona ]nou r rQÙ,e l l ev i va iùv ra i nen t . I , o r squ | i l nese ra

plus,  Ia  v ie  s téte ind ' ra  en eI Ie  :

nJe  Pars  € t r  seu le ,  t u  t ré t i o les

Tu t l,étioles avant d'e t t être épanouie i

Tu t!,éteins avant dtavoir brt lé ;

l lu  meurs,  1â mort  t ra  sa is ie

Àvant nêne que tu nr aies vécutt '

St l I  â  Pur  par fo is ,  d-outer  d 'e  l ranour

sai t ,  d .aas ces u l t i -mes moments '  que ctest  e I le

qur i l  lu i  Por te,  i I

out i l  a  tou l jours

"ite"(?)

(r)
(2)

Uerke rIL 4

onabeaucoupép i loguésur . l Ia t tacb 'enen td 'eHe ineenversMath i }de '
femme d.rune sinificité toutô i"Àiin"tly"-r_ à Irbr:.neur chanEeante

(cr. par exem;îË^il;-i. 
-ùôiiri"g?iHi;È=gE[ggr-ep: 

#:) 
rout sembre

pour tan t ind . i {ue rque1e ,poè té f f i eE Ï l_Eg"ésoncarac -
tère d.épensiei;";";-;""ùeit"àé o"i=""cière1 eos caprices agaçarrts o

ges d.ernières poésies en sont une preuve s'ù'f i isantè' Etles confir-

ment ce que Heine a souven-t d'it,-p.ql 
"*"*pfé-d'to" 

une lettre à son

frère MaximitiË"-a" ià avrir-ràLi,illna r"*ie est uro. bon enfantt

naturel et gai.. Depuis 
""pi 

où [uit-?n9' ' ie lraime avec une pass]'on

et rrne tendresse presqu" f"Ë"iË""âl.lt-a:"eù r:ne effroyable mesure

cle bonheur, ile toùrrnent 
"t 

';;-;;îiàite, 
u"-* nélange- épouvantablel

olus que n, en pouvait 
"r,ppoit""-*" 

nature sensible- ' Et Meissner

âéctaie i lans eès souvenir*r;quânJ_3e consiaé=" res choses d'ans leur

ensembre, j '#;i:-"é-a-ôroi""-à't" 1Ë 'poète a ainé Mathird'e plus

qur aucune autrè-""g"to"" "..,=rËi!";l 
cËii"r"=t reâ", Eambourg- 1816 t

1 06)
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Ef pourtant ils doivent se séparer à janais, car iI nty a
pas d.tau revoir d.ans des d.emeures célestes. Elre est plus
à plaind.ne que lui qui surrivra au pays de la poésie (1).

trlalgré son anour pour Mathi1d.e, Heine avait fait
un ultime voeu, celui dtâtre ainé encore une fois rfpar

une blode aur yer:i doux comme le clair de lune'r, dfaimer
encore une fois d.run amour heureux et sans tapage (e). crest
alorg qutappanrt Elise Krinitz, eui écrivit en frangais sous
re pseudor5rne de ca^rnirle seld.en et qtri devait rester pour
la postérité ra Mouche, le d.ernier et peut-être le prus pur
anour de lleine. Elre fut un ultine rayon d.e soleil d.ans sa
sombre nuit ; elle eet aussi à lforigine de ses derniers et d.e
ses plus poignants poèmes. cet anour apporte ra iternière touche
à Lrunivers spir i tuel que stétait créd re malade. rr sropposera,
nais en le conprétant, à rramour sensuel cnre Heine éprouvait
pour Mathild.e. Arors que le poète arrait ainé, pend.ant d.e longues
années, une ferune incapable de le conp:rendre, il voyait appa_
rattre un être oonforme à ses désirs secrets et cnri rui appon-
tait la jeunesse nais aussi, et surtout, re sentinent d.rêtre
conprie d.ans ses noindres pensées. crest en effet cette
comtrnion spirituerre qui fera de cet anour quelgue chose
drexceptionnel, ressenti,  du moins, coume tel par l ïeine.
Ltépisode de la Mouche est prus qufune d.ernière consoration
accordée au poète par Ie d.estin. 11 sera pour lui une d.en-
nière preuve cle ra prirnauté de ltesprit sur re corps, une
d.énonetration éclatante tle la préce11ence du monde spirituel.
Auesi est-ce à ra puissance de sa pensée que cet amoureux
séquestré aura recours pour compenser sa faiblesse'

(1) Werte,  I . I ,  45
(Z) wert<e, 1, 4po, no 9
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corpqrelle et exercer une vérltable possession nentale sur

cel le qut i l  a ime :

"Mes pensées te tierurent i lans leur magle '

E t  ee  que i ta i  t rnnsé,  ee  que i ta i  rêvé

11 te faut le penser, iI te faut le rêver
/ , r \

Tu ne Peux échaPPer à mon eePri tn" '

I I  se raccroche clésespérément à l r id.ée que sl  son corps est

d.éjà èans la tornbe, Eon esprit vit encore et aec@mpagne la

blen-aimée où. qutel le se t rouvee certesr i l  nrest  pas sans

se rendre compte d.u iaraetère singUller cle ees rapports

sptr i tuel isés,  et  i1 ne serai t  pas Helne si  cet te eur ieuse

sl tuat ion nrexci ta i t  pas sa verve et  son i ronie :

rrVrainent, nous formons tous cleux

Ûn couPle eur ieuxt

Ila bien-aimée a les Ja'ubes falbles

son arnoureux est  paralyt lque'o(2)

11 ne se fait pas faute b@n plus de regretter que cet anour

ne solt que platonlque, tout cn i lénontrant à sa belle qurun

anoureux nalade convient nleux, après tout, à sa frêIe eonsti-

/ r \

tut ion.(3) Mals l r l ronle i l lss lmule mal Ia profond'eur des

sentjmente, Ie méIange cle joie et de peine gue prooure au

poète malacle eette ultûne passion. car 11 ne vlt plus que

pour les vlsites i le la Mouche. Quelle tortut'e, si elle tard'e

ou si mêne, parfois, elle ne vient pas ! Ira souffrance physique

n'est  r ien aupFès des af f res d 'e l rat tente '  Quton lu i  arracbe

Werke. Ï I r  50

4.
l d .

,51
,5?
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ra pcau du vlsage, qu'on lu i  br ise res os :  tout  prutôt  que

cctte tnpatience qui le rend. fou et le Êit s.rrsauter à chaquc

coup d.e gonncttc t (1)  c" t  amour prcsque i r réer va rui  inspirer

son d.craicr  poène, A la Moucher eut scra une sorte de testa-

nent  sp l : r i tuer  e t  poét ique,  r 'u r t ime r 'écho de  ses  c te rn iè res

ruttes. LG poète nous raconte un r8ve. Dans trn paysage couvert

de  ru lnca ,  téns tns  de  ra  f rag i r i té  des  c iv i r i sa t ions ,  i I  se

voit gicant dang un sarcophage de marbre resté intact parni

rec déconbres. Dcs bas-rel iefs reproduiseat,  en d.es f resques

cbargéec, res d. tcr :x et  les béros de ra Grèce ant iquc et  d.c

l raneicn l [cstanent.  r r  y a làn pSre-nêrc,  ad.an et  Eve,

Aporron ct  aphrodi te,  Prtape et  s i rène, pâr is et  Eel lène etc. .

cc t tc  évocat ion  imagée de  I 'un ivers  an t ique e t  b ib r ique es t

ausst Ia jur taposi t loa d.c t ro is faeons -  grecquê, ju ive,

ehrét lcnne -  da concevoir  la v ie.  r r  ne sembrc pas quc

Heinc prcnnê ic l  part i - .  r r  constate s iuplenent eucr quelre

que so i t  ra  c iv i l i sa t ion ,  I rhunan i té  res te  d iv isée  sur  des
qucsttone qui  nc peuvent reccvolr  d.e réponse, car re fanat is-

nê cn mat ière re] , lg icusê Gst pure for ie.  Aussi ,  rorsqu' i r

lu l  semble entcndrc rcs personnages des bas-rc l iefs se querer-

Ic r  en t rc  eù t .  ,  s récr iù - t - i l  3
nLranciennc ch inère

Et ces fantônet d.c

Lc  c r t  d . | c f f ro i  du

Luttant sauvagement

de Ia foi hante-t-el le la pierrci

narbre se di dputent-i ls ?

farouche roi Eylvestre paa

con t re  l es  ana thèmes  de  MoTse !n

O,  cc t te  quere l le  n raura  jaua is  de  f in ,

| [oujours Ia vér l té combattra Ia beauté,

TouJours L'hunanité scra partagée

Ea d.cux part is I  les Barbares et  les I IcI Iènes.o(2)

ffsncrrr: iTfl
(1 )
(2 )
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C e q u | i l o o r s t a t e e n c o r e u n e f o i s , c r e s t l a c l i c h o t o n i e '

d.ont les coneéquences ont été fatales pour lthunanité' entre

Iresprit et Ia natière. Orrce conflit entre d'er:x foroes de vie

antithétiques ne peut trouver de solution. Le poète sry est

essayé en vain, et cette tentative de conciliation est sJrnboli-

s é e p a r ] . e l i e r r e q u i e n s e r r e a e s e e v r i l l e s l e s G r e c s e t l e s

Eébrerrx gravés dans la pierre. I[ais pour Ie consoler il 1' s'

cette fleur iaune et violette, cette paseiflore n6e sur Ie

Calvaire au jour de Ia Crucifixion du Christ et qui porte'

repr€duits dans son calice, tous les instn:'nents d'e la Passion :

les verges, Ia couronne dtépinee, la croix' les clous' Ie

narteau, etG... Dans cette fleur iI reconnaît sa bien-aimée'

Ia Moucher Çt1i lui apporte ses larmes brtlantes et sa tendresse.

Faut-il rroir également dans oette fleur tle Ia Paesion, crui

réconforte Ie poète mourant, Ie signe qre celui-ci se rapproche

du Christianiene ? Certainement pas r CAII Ce fevirement

serait bien étrange et peu plausible, nais dans cette

asginilation de lramour profane à lfaraour eacré nous retrouvons

Ie processus utilisé par Heine dane son adolescence. 11 lr a

Ià encore ce retour à une aneienne forme d.e sensibilité' ce

qui est caractéristique tLe la dernière p6riocte de Heine.

Porrrtant, il eerait sans d.oute erroné d'e dire quer

d.ans ce d.ernier poème, Eeine en revient strictenent à la d'is-

tinction gutil av.ait faite jad.is entre I'Nazarésn8rr et 'rge1lènes"'

et qne gon retour à Ia foi nraurait d.ono, en cléfinitive' eu

çIue peu d.rinfluence sur sa vision'générale du nonde. En fait ce
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ne sont prue les ?fl[azaréenerf guril oppose aux rrHerrènes,r,

naie lee rrBarbarêgn.

Dfautre part re poète opposs bien lrhumeur joyeuse des
Grecs à la pensée nourrie d.e Dieu d.es Hébrer:x, mais ir se garde
de prendre parti. Enfin, ea constatant }a rutte éternelre eatre
Ia vérité et la Beauté, il inpliqtre que creet du côté d.e Moiee,
d'e la rerigion hébraïquer ÇFlfiL faut chercher ta vérité, car
il a toujours souligné te caractère déporrillé et austère de
cette rerigion. son grand regret, crest que ces deux principes
soient inconciliables.

Dr d.ernière analyse, ce poène établit donc eette
inconciriabirité entre ra joie et Ia beauté, attributs des
oroyances païennes, et la dure vérité d.e la foi nosaigtre. 11 y
ar oertee, un profond pessimisme d.ans cette affimation.

Heine revient, d.ans cette ult ine prise de posit ion,
sur d.es préoccupations qui nf ont eessé d.e le tour-

nenter sa vie durant. 11 constate que rrhumanité est

encore loin de pouvoir surmonter des croyances d.épassées

ou mal comprises pour accéder à J-a foi sereine et
I

haruonieuse qui serait la narque cLe sa maturité.

A oôté de ces poènes inspirés par lranour, drautres
pièoes d.e cette périod.e se font rréoho des réflexions du poète
sur le nonde et ra vie. Là encore, on note une certaine
aubirrarenoe. Parfois ltauteur veut chanter la beauté d.e ra
création, conne d.ans cet Arleluia (r) où il rend hod.ge au
créateur d. lavoir nis dans le coeur d.e lrhornrns, ee chef d.roeuvre

(r)  werte, r I ,  85
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cle Ia Créatlon, I,a,uour, qui est Ie souffle ctivin }ul-mômc'

[i Ia ltrre paicunc cles Grecs, ni lcs !ûtsest eux clansce libcr-

tincs, nc sont cl. lgncs d.e louer le seigrcur. crÇst Ia harpc

cte Dev1d. quc preaclra lc poète pour acconpagner Éton cbant '

Mals 11 cst tl.ur pour lui cle clevoir quitter cettc terre t nicl

chaucl. et conforteble, alors qutl l cgt au zénith d'c sa gloi-re

poét ique. 
(r)  qort l  lu i  est  pénib1e aussi  ùrévoquer Ie

bonheur cl I enten quanù Ic malh.eur s I eohernc sur lui ! Âlors

nênc quc son cocur se brise, Ie solcil ctc aal lult Joyeuscncnt

au flrnnnênt. cettc tndlffércnce cruclle cle Ia' nature lui

errecbe cc crt d'c révo1te^gui exprlne tout à la fois son

annour €t  Eon av'rs ion :  HO bel  univcrs,  tu cs abominable ' " (e)

Car ec moncle r qui per'rt être si' beau ' lui apparaît

surtout pleln èe méchanccté et i le cluplleité' Dès la tend're

cnfance, nrapprcnons-nous pas qurnÊtre noltraité et inJurlét
/ : \

erest ie i -bas re sort  c le tout  ce qui  est  beaun? \J/  Et  l ravenlr

nouÊr conflrmera dans cotte tristc éviiLeace I le moncle cst

uécbant. crcst ce qui rcvicnt, avce unc inalstrnce lenclnantet

etous Ia Plume clu Poète 3

n0c méchant monclcr gui est st eorron'put

Jc lc qul t terel  b lcntôt ,  Ic néchant nondc.u(4)

le tcrre est malacle, terriblCment n'elatle, ct tout ce qui
t5)  

c 'cst  vreiment une
est grand et beeu est conctanné à périr 't

valléc cle larmcs clens lequelle 1I arrlvo qUe Ccux qui sfeinent

meurent de froicl et clc fain clans une !Êieérable mansard'e '

Au petit natin un médecln m.oliéresque expllquera clocten'ent çtuc
. . . f . . .

(r)

tri
Cf.  Werkcr f f ,  89 no 55
id..  .-  1o3
m.: 83

E:fîlc. r 88
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FIc f ro lct  r lgoureux et  un ventre creux ont causé Ie d.écès, qut i ls
/ r  \

1r ont,  pour 1e nolns,  accé1é1'41n .  \  À /

. [vec Ic temps qui  sréeoulc,  la v ls ion cLu poètc c lcvlent

d.e pJ.us cn plus pcestmlstc. I1 se réfugle clans le rêve qui peut

lu l  rcnôre l r l l lusion cle la jeunesse et  d.e Ia beauté.  Crcst

le sujet  d.rune longue bal lacler Bininl ,  écr l te cn 1855 et  qui  se

rattaeher par le suJet et per le fond., aux d.eux ballades améri-

calnes dcs Eistolreg. El Ie nous clécr l t  ra recherche, pathét ique

ct velner entrepr lse par Ponce cte léon pour rctrouver l r î Ie

miraculeuse où jail l i t Ia fontaine d.e jouvence. ItEld.algo

vicirl lssant aura beau sc vÊtir conne au temps cte sa jeunesse,

il nraborôera Jamaie à la terre fabuleuse et i levra sren retour-

ncrr  p lue déb1le qutauparavant,  ntaspirant plus désornais qurà

reJolnd.re le pays ôc l 'éternel  repos i

nExcellente cau ! excellent pays !

Celul qui y parvlent ne le quitte

Plus iatais - Car ce PaYs

Cfes t  re  v ra l  B la in t .n (2 )

si  le poète sr lc lcnt i f le à son héros,  1r  nrea sai t  pas noins

que r t l le d.c jeuncsse ne peut exister qufen rêve. Âussi  la

caraverre sur laquelle 11 srembarquere ne sera-t-elle faite

çlue d.e troehées et d.e uétaphores, et ce sera rrinagtnatlon

çl.ui t lend.ra Ia barre. Ire poète salt clonc quti l rêveg nals avec

qucllc frénésle i l falt passer i lans eette ballad.e 1cs asptrations

d'run hoame cloué sur un l it d.e souffrances ctont i l  srévad.e en

rtvant I Df où eette évoeatioa clc 1tère clce grancles ctécouvertee

qul voyclt dc nouveaux ct vagtcs horlzons grouvrlr clevant d.c

hard.lo nevlgetcrrÉi. Droù ees tabrcaux d.c peys exotiques aux

(  1 )
(2 )  Wcqkc . f l ,  146
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r l cbcseou leursqu iapp t r ta ien tauy ieuxmonc le tou teune

sSrnphonlc cle plantes et d.e senteurg nouvellcs' [alg tl y a

eusei Ie rappel ctlscret cle le fol retrouvée lorsque, par exemple t

lrauteur évoque Ic nl, lvre cle Beautéo rapporté cte Syzaace et

nle l lvre cle Vérité" venu ctrEgypte 3

trtrEais tous cleux, erest Dleu lui-raêue

Qui les a ' :  écr i ts en Ôeux langueo

CéIestes ùi f férentes,  et  11 J-es éer lv l t
( r  )

Conme nous croyons, ôe ga propre natTr.' 
" 

-'

I1 y a clone ici aussi une sorte d.e retour 8,ux sources, auquel

se mêIcnt c[ralI]-eurs cles rémlnisceD.ces dranclenrnes fonnes i le

senslbil i té. En essayant de retrouver par 1a pensée sa force

et ea Jeunesse perilues, Ie poète falt renaître d.rancleanes

inagee, mai-s ausgl i lranclene sentlments. I 'es souvenirs d'rantan

entralneat avec eux cles émotions qui sen'blaient oubliées'

Crcst alnst que surglt à nouveau rtlmage clc Ia Yierge clont le

clouceur avait cb.arné lred'olescen'ce ao poète'(2) Àussl retrouve-t-

1I èans certalnes de cEs strophes eomposées à la fin cl 'e sa vie

les mêmes accents qutl l mettait t lans ua cle ses premlers poèmest

cllc welhe. Jaclts, souffrant du nal clrenour, 1] avait déià

aùressé une prière ard'cnte à la Mad'one 3

'ô uaaone ! Pcrmets que Je reete

TouJours à genour Êur ce eeuil i

Ne me rePousse Ja'nais 
f 3)

Dans 1e nonde, si froid' et pleln cle péchés"\

Malntcnant qut i l  est  au seui l  Ôe Ia mort ,  cre6t Cncore à el le

gur l l  sradresse, par }a bouche cle Poqce cle !éon, pOur lu i  conf ier

sa pelne :

f 11 Ëi+tr#1,'\ur-r,
I-3) werkEJÏÇ 1Ir
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trVierge pleine de grâees,

41e,,  p l t lé du pauvre fou

Qui ae eonsume honteusenent, en secret,

Et cache sa misère lnutl le !

ô Vi."*g" ! A toi seule J 'ouvre

[on coeur et  je te eonf ie

Ce que je ne eonf ierais femais

A aucun Salnt d,u oiel - '  ( 1)

rr salt cn effet qu,elre/i3Ttt""oo:."
t'Ce que souffre ce Bauvre homnre

ffortel lorsque ile son corps

la force et la magnlficenee

Se déssèchent  jusqutà  Ia  car iea ture  tn ( ' t )

rr la supplle d.réloigner 1rhlver qui couvre ea tÊte i le neige et

fa i t  couler de Ia grace d.ans ses velnes. r l  t rouve des accents

cl.écblrents pour Iui demancler d.e lui renclre sa jeunesse 2
frDis au soleil tte falre couler

A nouveau d.u feu clans mes veines i

Dis au Prlntenps cle révell ler

Dans mon eocur 1es roeslgnols _

Rend.e les roses à mes Joues i

Rend.s seg cheveux d. r or

A na tête, O Vlerge -

Rend 'e  no l  ma Jeunesoe t ' (2 )

Ee revcnent à ra croyanee ile ses pàres, i l  senble que Helne nralt

pu stempêchcr d.e falre un d.étour cliscret d.evant Irautel cte la

V le rge .  ' " / " '

(1) Ircirer l , t ,  136
(z)
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, 
Cregt un pesstmleme nrner qul clonne le ton à ces

cternlères poésies et qui aliaente les clerrièreg rdflexions clu

poète sur le noncle et la vie. Ua]gfé son retour à Ia foit iI

ae peut srsmpêoher de se révolter eontre les souffrances qui

lu l son t lnposées .Sa longueagon ie lu i fa l tappara l t re lamor t

comne cléslrable, comBîe un havre cte repos où il pourrait reposer

Eon corps torturé. ![ale dans Ia nort même il nry a pas

ô,égaltté. certal_ns neurent rapiôemeat, presque 6ans sten

apercevolr, ôfautres, comme lui-nêne; tralnent penclant

ôes années lcurs terribles ôouleurs avant iLrêtre déltvrés'

Aussl luplore-t-ll Ie Selgneur cLe uettre fln à un martylt pour

requer i l  nra aucune cl isposi t ioo.(1) 11 1e suppl le cLrevoir

pitté cte lui, cte Iul acoord.er le repos et ctren term'iner avec

cettc af f rcusc t ragéùie.(2) poorquoi  res parques ne eoupent-

el leg pas 1e f l l  de sa v lc af in qut i l  guér lsse des souffrances

inùieiblcs que lui lnfI lge lrexistence et qui lui paraissent
/ i \

clurer 6epuis d.éjà une éternl té e\r i  Car l -cs heurss et  les

Jours semblent glisser &vec une lenteur lntolérable, telles

cl ,énoraes r inaces gr ises sortant reurs longues ao"o"".(4)

Et pourtant que cle regrets cle nc plus pouvoir goûter

aux  jo ies  i le  l rex is tence,  quc  c i 'e  devo i r '  à  I té té  d 'e  Ia  v ie t

qu i t t c reenond 'eo i r i l ava i tappr i sàa imer tan tdechoses .

conme elles Iui paraissent belles ces fleurs qui poussaient

au borcl cles chcmins et quti l était trop paresscux pour

cuc l t r l r . (5 )ou i ,  i r  t rouve b ien  d .es  a t t ra i ts  à  ce  toou l / i . .

(r)
(2 )
(3)
(4)
(5)

Wcrke r I I ,....-æ-
L C .  ;
f f i . ,
i ô .  ,
i d .  ,

33 (u'rr)
e7 (x)

101 (xv, xw)
93 (ry)
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clrall leursrrnême le Paraclls ne sauralt remplacer la fernme qu'i l

alme et qutl l entencL babil ler d.ans Ia maison. 11 ad.resse donc

une autre prière au seigneur : çLuril re raisse ôonc courer

encore cles jours heureux ici-bas en lui red.onnant la santé et

un peu d. 'argent.(1) Mais crest  encore l r inaginat lon qul  lu l

pernet d 'échappcr à sa t r is te cond. i t ion.  Ainsir i l  revoi t  un

paysage ile montagncs, cLe bole et d.e pralrle rl y a rà une

pet i te vtr le -  i l  pensre que crest  Goclesberg -  où se t rouve

une vleil lc auberge d.event laquelle i l  se voit assis sous un

t111eu1. la journée e été ehaud.e,  le solelr  cst  sur son 6écr in

et  f - rauberglste apporte une bouteir le c le son meir leur v in.

HéIas I &ri.llueioa ntest que de eourtu.d,urée, èt bientût

la clure réa1tté fait imuptlon d.ans son rève : 11 n'ast pas

ee gai compagnon, preln cle force et i le santér gui se d.ésaltère

au boril èu Rhin, maig un pauvre rnalade, confj-né clans sa ehambre,

obligé de subtr i les cataplasmes et cLtlngurgiter cles mixtures
, ^ )

d.e d. roguêe. \u '  poo"q, .o i  'donc.ces souf f rances J-u i  ont -e l les

été inf l lgées ?

Comme Jérénle, i I  pose la questlon cle 1a valeur i lu

blen et ctu nal r

' r la lsse 1à les parabolcs sacrées,

ï.ratsge 1es pieusee hypothèses -

Essaie de nous résoud.re sans d.étodrs

Ces quest ions infernales.

Pourquol Ie juste se traine-t-i l

Sanglent et misérable sous Ie poiôs cle sa croix,

Alorg que le néchant,heureux et triomphant,

Se pavane sur son fler eoursier o'r ( 3 )

(  1)werte r  r r ,
(2) I ï -
(3)4.  '

97-98 (xr )
98-1oo (xIr )
91-92 (r )
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EEine reprencl 1ei en partie les plaintes qutl1 fomulalt

bien ttes années auparavant clans }e secouù cyele cle la Mer clu

NorA.( l )  Toutefois,  i I  nry a- peE 1à un slmple retour en

arrière : les questions r.qur' lI posc , &ll cléclin èc sa vle

sont d.run autre orilre que eelles que lui inspirait 1e

Bpectacle cl.e ltlnmensité ôe Ia B€r'. Dans Ia ![er ilrl Soril' iI

se ptaçait sur un plan généra}'et impersonnel pour clemantler

quron lu i  révè Ie  l ro r ig ine ,  l ressence e t  Ia  c les t inée c le

Irhonme. Dans le cycle cte @,, iI pose Ia question cle Ia

Juetiee cl.u mond.e en se plaçant Êous ltangle religieux. Tel

Job, iI sfe4 prenil au Créateur lui-même et lron peut même

penser quc ses rdflexlons sont ilirectement inspJ-rées clu lirrre

ile t"I?b" converslon ne sauratt clonc être nlse en cause pa,r

Ie mouvcnent cle révolte que lui arracheuÈ ses souffrgrces et

l t lnjustlce clu Dond'e.

c'est clrail leurs à Job que se réfère expressJnent

Heine clans une', note, éerlte en mars 185+, à son essai sur

luclwls U"""o".(5) I1 y reprencl les mêues questions en ajoutant
æ

que le l lv're cle Job ne les résoucl pasr gtlfau eontraire iI est

le r0antlque des cantiques d.u scepticisnerr et que ' leg serpents

les plus affreux y slff lent leur éternel fpourquoi Ë' Toutefois

il justlf le son attitucle - et reconnaÎt par Ià-mêne à ] 'hotte

Ie clroit cle questlonner son créateur - en affirnant que si

Iors clu retour cl.e Babylone Ia cotlJ ssion cIeE arChives clu lemBle

a aeeepté d. t inclure le llvre cle Job clans le canon cles Eeritures

saintes, erest que ses menbres savaient blen, "clans leur haute
I

a  a  a / /  a  a  a

(1) cf.  Eglgg' 1o8
(5) \lferke.vr. 124-126

( 2) Ct. infra , c@ltre XII
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cagesserque le d.oute est profond.énent enraciné dans la nature

hunaine et qu r11 convient donc non pas de

l tétouffer uais i le lc guér i r" .  Ainsi  donc si  Ie l ivre de Job

cst c lu poison, erêst  nun polson qul  ne pûuvai t  pas manquer d.e

figurer da.ns Ia 3ib1c, 1a grancte pharmacie faniliale de

l thumenlté. . I De nême çlue l rhonme ctott pleurer tout son saoûI

pour soulager scs souffrencesr i l  dolt égelement clonner l ibre

cours à ses doutes lorsqut i l  se sent blessé cruel1ement dans

ses revGnclieations au bonheur ; Ie paroxJrsne d.u doute - donc

Ie c lésespoir  -  e les mêmes ef fets ç lue les pleurs les plus

violente : i l  prod.uit Ia erise entralnant Ie guérison morale.

I Ie ine Just l f ie cLonc ses doutes et  son clésespolr .

T1 soullgæ une fols encore tout ce qul Ie sépare d.es religions

positives et 11 affi::ne à nouveau son attachement à la Bible

dont lr ird-uence be feit sentir alnsl jusque d.ane ses toutcs

cLernières oeuvres.

les id.ées de résignat ion ne manquent drai l leurs pas.

Puisque 1es inprécations ne servent à rien, ne vaut-iI pas mieux

supporter son dest in ?

"vaines malédictions ! lon anathème 1e plus violent

Ne saurai t  tuer une mouche.

Supporte ton sort ,  et  essaie doucement

De p leurn icher ,  d .e  Pr i * " . " (1 )

Mais le plus souvent 1e désespolr  1 'enporte et  i I  appel le Ie

repos ct  la mort  dans les termes mên'es de le 31b1e :

nlrê soynmei l  cst  bon, la mort  mei l leure -  Mais eertes
l t \

11 veuclrai t  mleux d 'e ia.nais être né' \ - '  . , . f  . "

(r)  @LI, e2 (rr)
(2)  4 .  ,  1O2 (  59)
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cfest par un véritable leitnotiv guril répète maintenant les

plaintes cle Job :

nl,a nort est bonne, nais iI

Que notre nère ne nous eût

vaud.rait mieux

ja,naie d.onné Ie iour" (1)

En ctéfiaitive, il oonstatera aussi ltirenité de Ia gloire en

répétant avec ltEcclésiaste qtre tout ici-bas ntegt qne vanité

e t q u e l d a n e l e f o r r d , i ] . e g t p r é f é r a b t e c l ' ê t r e u n p e t i t p h i } i s t i n

virrant qtrrun priace d.ans Ie rolraume des lnorts (Z). ff ironise

égalenent sur Ia ohalenr cte la gloire, Quir oonme on le préterdt

r6chauffe Ia tonbe. conbien est préférable La ohaleur qtre net

d.ans goe baisers une vachèro a'moureuse, mâlac sril ery ôele une

od.cur de firmier ! Bien neilleure aussi est oelle qui se r6pancl

d.ane lrhorule lorsquril boit clu vin chaud, du punch ou un FoSr

quand bien nêne ce serait d.ans le plus nisérable mastroquet

en oonpagnie de voleurg et de gibiefde potence (3)'

Ce qui reparalt aussi - d'ans cette ultime recherohe du

teups perdu - ctest Ie thène d'e ses prenières anours' de la

bien-ainés quril nta janais complètenent oubli6e' Il évomre

I e t e n p e o ù e l l e é t a i t u a e b l o r r i | ' e J e u n e f i l l e s i g r a c i e u s e e t

s i g e n t i l l c , n a i s s i f r o i t l c a u g e i : r r e i n c n e n t i l a t t e n d a i t

Irheure où eIIe répord.rait à son âBoIl?1 où eon coeur srounriraitt

Iaissaat jaill ir lrenthousiasme de ces choses sublines pour

leequelles brtlent, souffrent et saigncnt tous ceu-r cnri' sur

oette terre, sont nobles, beaux et bone. II rappelle leurs

proncnades des jours dlrété' Ie long tlu Rhinl parmi les collines

couvertes d.e fleurs et tte vignes : nMais toi' tu fuarchais tran-

cnrlllenent à nes côtés, il 'ans ta blanohe robe de satin "' 
Totl

ooeur dane ton oorsagc était costne un pctlt glacier't (4). net-oe

l lerke, II ,  fO3 (60)
ïtrro (69)
îA;: no (?o)
E; e5 (w)

(r)
(z)

ti]
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à eIIe cnre stadresse la poésie suivante d.ans lacluelle la

nélancolie Ie cèdc à la rancune ? Crcst possible, car lee

prenièrca pcincs d.e ooeur arraient profordénent rnarqué Ie

poète qui, au eeuil tle la mort, a peut-être conscienoe que }e

cours de sa vie ett été changé si eon prcmier amour arrait été

crauoé :

nOui, tu étais là, inrnobile et uuette,

Lorsque d.es flannes furieusês ne consumaient -

Tu nfatt isais pae ce feu, tu ne d. isais not,

Et pourtant mon ooeur d.oit te naud.ire

Dang ues nêvee chaque nuit,

Une voir  sréIèvc et t raccuee

De naurraise foi ; elle dit

Que tu es Ia cause de na nrinen (1)

Il senble quc cette belle au coeur d.e glace était

llhérèse, cnri avait rendu visite à Heine au coura d.e lfété 1853 (2).

Ccs poèuee ont eans doute été écrits après cette visite,

cle nâiie que celui dans lequel le poète fait état d tune lettre

çnri lra profondéncnt bouleversé !

trTa lettre fut por:r moi un de ces éclairs df orage

Qui illuroinent bnrsçrenent la nuit d.e ltablme ;

EIle nra montré, avee une clarté aveuglante, conbien profond

Est non nalheur, conbien iI est profondénent horrible.

lfêne toi, tu es saisie de conpassion !

Toi qui d.ans Ie tlésert de na vie

Te tenais b si lencieuse, tel le une statue,

Belle et froicle comme Ie narbre.

(r)  werte, r I ,  95 (WI)
(Z) Cf. Brinitzer, Eeinrich Eeine, op.cit.  ,  54O
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3[on Dieu ! faut- i I  que je sois misérable !

Puisque mCme cl le sc met à Parlert

Que cles larmes coulent d'e ses yeuxt

Que même la picrre prend' pitié cle noi !

Ce çLue j  ta i  vu mta bouleversé !

lo i  auss l ,  a ie  Pi t ié  èe noi ,  ô  too Dieu :

Aecorde moi 1e repos et n'ets f in
/ r  \

Â  ce t te  ho r r l b le  t ragéd ' i e ' n \4 /

Uaie au ni l ieu clc ces vlsions - si clouece ct ei cruelles -

i le la bien-ainée cte sa jcuncsse, voici qutappareit la Fernme noire

qul presse tcnclrcnent Ic poète sur son eoeur et Quir dans une

sin is t re  ét re in te,  1u l  por te un coup morte l

nses baisers mront  para lysé,  mront  rendu maladet

I ls ont renclu mes Yeux aveuglest

Ira moclle de non éPtnc d'orsale t

Sa bouche 1ra aspi rée sauvageme"t ro ' (2)

Et  pu is  1e sent iment  d. tabandon éc1ate.  Crest  que s i  1e

tenps se t ra îne avec une lenteur  désespérante,  le  poè1g melac le

est conelanné à lr imrnobil i té absolue. Àucun rayon i le so1eil  ne

pénètre dans sa sombre celluler aueune lueur c[respérance non plus'

11 sait qur1l ne quittera sa sinistre eha,mbre que pour 1a fosse

clu cj-metlère. 11 se prend à se de'raand"er sri l  nrest pas mort

(1 )
(2 )

vferke ,II . !6 ( VrIr )
Cette fenme noire qui apporte 1a mort_ au poète i l lustre eneore

1' attltuaËEt-ivaf ent J qu' eut tou j ours lIeine envers les fenmes'
fI ne faut certainement pas i "oii 

"]e spectre cle la sensualité

eulr sous forme cle tant ôe tir ié"' Iâle ia paralyP+"" (Canitte

f iàùéf* i " ,  f .  . - , .  . '  t tà+ne; op.ci t . r  ZgO)- ni  général lserr  eonne
Ë;i-il;t @en6[;;po*- Ileine Ia femrc'e est
un ff outi l ae nàriî.[qoli. ne-fa=it 

'qu'opfi l 
aveugléme1t aux instinctç

à I 'appel  sourd.  d 'u lJ E'"n"o*f i ié inpat i .abl i -q"Ï-epuise les forces '

t le I  rhonme,, .  (H. 
-nàine-,  

op.ôi t .  ,  198 ) .  EI}e s lmiol ise s-eu-IePnt,

; ; ; " ; ; ; " " i " i f f i i ; hyé tè re inqu ié tan t8u i lauxyeuxde
Eelne , enveloppe Ia fe_ramé, :pnir;-;*pg"Ët""b1e -qui^ ne connaÎt, pas -

son propre 
""Ëi-" f - t  

1 'no"t" fô iË,  neuieuFement Ia fernme " ' f  " '
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depuia longtenps, si ce ne sont pas des spoctres qui, Ia nuit,

d.éroulent lei:r proccssion bigarrée d.ane son oerveaur Peut-être

eont-oe les onbrcs de toue les antiflrcs d.ieux paîens qui

ohoieissent volontiers, pour se linrer à leurs ébats, le

orâne ctfun poètc trépasse (f).

Parni oee dsrnières poésiee, quelques unes détonnsnt

par la violenae de la rancune haineueo qui sren dégage. Elles

montrent juequtà qrrcl point dcs qucetions matéricllee ont pu

préoocuper Eeine jusque dans oeE d.crniere Eonents. Elstert

ct la plupart des autres oomnrentateurg (Z), pensent qufelles

reflètent lta,nertune éprouvée par Ie poète }ors de Ia faneuse

Éguerre dc gucocseiontf gtri lf opposa à oertains membros d.e sa

fanille, notanmeat à son cousin Charles, au sujet tie lthéritage

dE lronclc Salonon Certalns leur attribuent une valeu:r plus

générale et estinent que oes nêIé€liotions sradregsent à tous

lcg cnaenie \Srpocritcs qui ltont embragsé d.c leure lèvres

perficles (3).

En felt, il est permis d.e penecr gurun éIéncnt nouvsau

était intemenu dans ce contertc et que oes pièces ont été

rétligécs eous Itcffct d.rune révéIation tarclive se rapportant

à oet anoien ttiff6rcnd. Ia première, intitulée Orphique

stadregsc de toutc évld.ence à son onole Salomon lui-nâne.

Eeine sc prloposer eB effct, dtallcr cherobEr aux enfere

nênes oelul qtri lui a fait tant d.e nal :

I{e counalt pas sa propre énigue

Car si eIIe cn pronongaiit Ie not

Cc node tonberait cn m'inerr (Herke, llt 96r il)

Cf. Eupra, L76

(r) cr. tcrke, rr, 93 (rrr)
(a) pf" ËÏii-pi", Iegraer op.oit. ' 36546-6; Mauol.air'-op.9i-t., 287-289 i--^

J; Dresoh, Eeine à Parier-Fari.c L956, lOT ; A. Vallentinr op.cit.r 239

(l) efnsi ÂndLer, 9g!!., lr79 ; G. Bianqtris' .ry!!., 7-2L
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Souvent, dans les nuits oalnesr jc pense

Que tu derrrais bien revenir d.u royaune d'ee onbres

Et me révéler toutes lcs énignest

EË ne convainore de ton innoceuce.

Js trattend.e - t, ne ta.rde Pas !

Gar si tu ae viens pas, jrirai noi-nême en enfer

Pour tfy tlenandcr tlee conPtes

Deva.nt Satan et tous les diables'r (t)

II ne peut stagir cte Char1ee, puisque ce deraier est

nort ea 1865. Drautre partr les hostilités entre Ise deux

eousiBs srétaient termiaées en 18dJ i à tfépoque, le poète

anait panr satlsfait de lrissue ele oette petite guerre

faniliale ct avait même nanifesté olairemcnt La joie quril

$prouvait au sujet tle cette réoonoiliation Dans un codicille

à son teeta,nent ale 1846, iI écrivait alors qurà oette

occaslon, son oouein }ui avait révété à nouveau rrtoute

BA noblesse drâ,ne, tout son a,Etour". I1 ajoutait égaLement t

nhéIas, aveo non onoLe stest éteinte lrétoi le de non bonheur!" (Z).

seule une déoeptlon au suJet de ee dernier a pu susciter en

lui ùne indlgnation telle qtrtelle lui fait écrirc c

rUe te trouverai , raêne ei tu voulaie te oacher

Au plus profond- des bourbiers d.e lfenfert' (3).

11 clénonce lr$rpocrisie, la fauese gÉnérosité d'e celui guf il

traite draeeasein, car iI sait neintenant - ce {tri signifie

olairement quril a apprle une choee quron lui avait tenue

eeorète jusquralors - oc quril voulait savoir :

(r)
(z)

(r)

tferke r II t
Cf. l{erke '
Cf. augsl

Pg$' rr;

ro4 (63)
vII, 514

ld.  '  515, 5L7-fr4 (61)
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t  rar rachera i  ton masque,

chi f fon de pourpre d.e ta  prétend.ue généros i té

Maintenant  je  sa is  ce que je  voula is  sâvoi r ,

Et  b ien vo lont iers ,  mon assassin,  ie  te  parcLonnera i l

Mais je ne puis empècher que maintenant

t res d. iab les te  crachent  honteusement  au v lsag*, , . (1)

0 r ,  l o r s  de  ses  démé Iés  avec  son  cous in ,  He lne  s ' é ta i t  t ou jou rs

référé à 1a généros l té  de son oncre qui  1u i  avài t  c la i rement

la issé entendre que Ia  pension qu, i l  vereai t  à  son neveu Ie

sera i t  tant  çLue ce lu i -c i  v ivra i t . (2)  Su.r r*  doute a- t - i l  appr is

par  Ia  su i te  -  probablement  en 1853,  année o i r  furent  éer i tes

ces poésies -  çLue l t in tent ion de Salomon Heine avai t  be l  e t

b ien été de lc  d .éshér i ter  e t  de lu i  suppr iner  eet te  pensi_on.

Dto i r  Ia  v io lence i le  sa réaet ion,  ses invect ives haineuses q.u i

ne peuvent  êt re provoquées par  de s imples souveni rs .  f l  sa i t

auss i  ç lue l ra t t i tuc le  de son oncle a été inspi rée par  les

nachinat ions d. f  aut res membres d.e sa fami l le ,  qut i l  aceuse a lors

formellement d ravoir fait  son malheur. 11 voudrait leur pardonner

mais i l  ne le  peut  :

'rÂh ! Combien je préfèrerais vous envoyer au di-able :

Oue Ie se lgneur  vous naud. isse et  cause vot re ru inet (3)

Dans 1e Romancero, I leine avait déjà clemandé à Dieu d. 'effacer

jusqu 'au souveni r  c le  ses adversai res.  11 fornule à nôuveau Ie

nême voeu, mals cette fois 11 pense à un ennemi- part icul ier -

e t  ce ne peut  ê t re que son oncle -  ç [u ' i l  voue à un oubl1 éternel .

Sa rancoeur écIate avec une violence inouie 3

t t Je

Ce

t;] lYgrke r  I I ,  1OF (  63 )
Ï6fem'dei qol avait assisté à une entrevue

intentions d.e
entre Heine et son
ee d.ernier.oncle. BG Dortalt garant cles

91. Sr in l tz-er '  opl  c i t .  464
(3)  werke.r r ,  1o5 (6û-
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(2)
(3)
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"On ne gard.era Pas ta m.émolre,

Ni clans un cbant, nJ- clans un livre -

Sinistre chien, d-ans ta tonbe si-nistre

Tu pourris avec na maléd'iction "' 
( 1)

I 'a eause exacte i le ee d.éehainement ùe colère reste

nystérieueêo ![aie i l est probable qu'eIle résicte clans le fait

çLue ôes membres d.e sa fapi lIe avaient exlgé d'e Helne qu I i}

l ivre à la d.estruct ion certains d.e ses écr i ts et  en part icul ier

ses Ménoi""" . (2)  En 1Bi+,  I {e ine avai t  encere d.éeraré à

Meissnerr ê[ lul nontrant une eassette placée d.ans une armoire

ea face d.e son l i t  :  "Certains connaissent l rexlstence i le eette

eassette et  t remblent ç[11e je ne l rouvre. . .  Dane cette eassette

se trouve un trlonphe éclatant, et nullement le tlernier cle

mes tr ioaphes."(3) *r"  lorsque Meissner revlnt  en 1856 et

s|enqui t  d.e ces Mémoires auprès d.e Mathi lder i I  reçut une

réponee évasive.  I 'ors d. tune seconde vis i te,  Madame Heine

se montra plus serviable et lui f i t voir, soigneueern'ent enp11ées

dans une armoire, d.e g3ancles feuilles cle papier éeriteS aU''.'

crayon et que trf ieissner reeonnut : i] en avalt souvent vu'

des années aupa'avant, sur Ie l it cl.e Eelne. Mathil6e 1ui confir-

maque9CoI I ! ' €111esupposa i t , i 1s lag issa i tb ien .Les@.

11 est ina à einq cent,  voire s ix centr  le nombre cle feui l les '

Toutefols,  Uathl lc le ne lu i  la issa pas le lo is i r  d ' ren l i re

ne fût-oe qurune eeule. Plug tard. Meissner supposa Quêr lors d'e

sa vis i te,  cest  feui l les étaient prêtes à être expédlées à un

nembre d.e la fani l le du poète.  ce nrest  qurainsi  qut i l  p 'ut

Werker I I r  1Oe

0f . jupra r3-5 et note .3$ 1" J"F" +
1856,  1  19l6eissner, Erinæqu4gen, Ttdbourg
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gterpllquer certains vers de Ecine, pa,::.us d.ans lee oeuvres

postbnnes et qtri lui arraient partr bien rystérieux la prenière

foie qtrliL en evait eu oonna,issance 3

nquend. je nounai, Ia languc

Sera tranohée à non cadanrre

Car ile craignent qtre, parlant,

Je revienne d.u royanne des onblestt (I)

teieener a aans d.oute rnr juste. Mais iL faut penser que ce

nfEst çrtaprès avoir subi une forte preesion ertérieure gue Eeiae

accepta cle cécl.er soa naunBcrit. Cette oession fut sans d.oute

Ia oond.ltion niee à la reoonduction, après sa nort, d.e sa

pension, afin que llathilcte puisse en bénéficier. Car Ie point

faible ilu poète nrétait-il pas précisénent lrincertltude au

eujet de ce qurlI adviend.rait d.e ea fe@e lorsqtrtil ne seralt

plus Iè pour la protéger et la conseiller ? Seg prochee Ie

sayaient fort bien et anaient su, par un procéclé peu éIégant

nais cffioace, obliger le poète à ee d.essaisir cle la secotde

réclaction de ses l{énoirss qri contenaient des ohoees peu

fLatteuses sur ea parentg (Z). 0n eonprend ctès lors oes vers,

è Ia fois furieux et tlésabusés :

rr0ome Siegfried., oe prerxr à la peau d.e cornet

Ils ont au ne jeter à terre -

I1 est algé aux fanilierg :nreée

De d.éoe1er où Ie héros eet nrlnérab1e" (3).

(r) re*e, rr, ro8
(e) ff déclara un jorrr à Ia !fiouche : nJe les tiens, morbs

ou vifs, ils ne ntéchapperont plue.'Gare à qri lira ces
J.ignes sril a osé srattaquer à noi ! Eeine ne neurt pae
oonne le prcnier yenu et les griffee clu tigre sut\rivront
au tigre 1ui-nânen. Cite par Eouuen, &i89, .$$. r 306

(3) t lerte, I I ,  1o9

(sulte tle La note (3) pa€e sui\tante)
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e

II est cerËsin que Salonon Eeine avait fait preuve tlrune

trnjustloe flagraate à Iréga^rd cLu poète auquel il nrarrait

laissé - d.ans lrhypothèse Ia meilleure - qutune pension

gqi apparatt ttérisolre si on Ia conpal{) à lrinneaEe fortuae

amassée et qui, à sa motrt, était érralué à 4I nillione d'e

francs. rfDans son testanent, Salomon Eeine laissa de grarde

Legs aqr $tablieeeneats cLe bienfalsance ile Ea'nbolrgr ford.és

erolusivement en faveur des ird.igentg d.es cLifféreates con{es-

sions obr$tiennes, a111g bôpitapx, bureaux cle charité et écoles

gratultes cle l-a oowuna,uté juive de La ville, à I'a eoclété

ohargée de faire apprordrc un nétier ar:x enfantg israéIitee

irdigents d.es dEux E€reso &l outre, iI laissa une BonEe

dleetlnée à augncnter Le fonls de Ltinstitution établie cle

gon vlrrant par lui soue Ie nom de Fod.ation de Salonon Eeinet

at qui a pour objet d.e prêter sa"ns intérât cle If argent arrx

artisa.ns et ounriere de tone cultes toubés; g€ùlls leur fautet

d.ans d.ee embarras pécualaires. II laissalt auesi cle quoi rebâtir

cLclr églises ds Ea.nbourg tlétnrites lors d.e lf inoendie de 1842.

See domestlqqee et see comis ntatraient pas 6té oubliésr et

il avait a"ffranohi toue seE petits débiteurs tle leurs oblig€F

gation6. foue oes legs ctietribués, iI tlonnait plus cle 3 nil]ions

à ohaoun de ses troie gendresl et son fil-s, M. charle-Eenri,

qul a prls Ia gestion de ga na,ison, arrait Plus cle IJ nillions

pour ga partlr.'

(Jor:rnal de D6batsr 5 et I 3anv. 1845 - @!!gg, 9 ianv. 1845)
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Dans ses d.ernières poésles,  Helne nous conf le done

eneore les tourments d.e son existenee. f I  nous d.1t  ses lut tes,

nenées sur plusleurs f ronts et  jusque d.ans ses d.erniers

moments.  Sn fai t ,  1I  n 'a cessé cle se battre eontre togt

ce qul  lu i  apparalssai t  conrne une in just iee.  Si  1a leeture

de Ia Bib1e et  la fo i  retrouvée lu i  ont  permis d.raccepter

ses épeeuves, 11 nten a pas moins de viol-ents nouvenents c le

révo l te .  11  ne  s fes t  ra t l ié  à  aucune re l ig lon  pos i t i ve  e t

jusqurau bout i1 ne ménagera pas ses sareasmes à 1tégarcl

du  ehr i s t ian isme.  C tes t  a ins i  qu t i l  s téc r ie r  ê r r  s tad . ressan t

à Dieu 3

trïra d.oul-eur assombrit mon humeur joyeuse

Et me rencl mélancollque,

S i  ce t te  t r i s te  p la isan ter ie  ne  eeese PâÊr

Je finiral par ne faire catholique

Alors  je  te  cassera i  1es  ore i - l les

Comme d tautres .bons chrét iens

O miserere ! voilà çLue d.isparalt

Le  mei l - leur  d -es  humor is t " " tu (1)

Et clane un le tqgeLr! burlesque, i l  inscrivalt en codieil le !

uAu cas où. personne ntaccepterai t

l es  legs  p réc i tés ,  que  tous  so ien t ' voués

Â 1  'Eg l i se  ca tho l ique e t  romaine  .u (2)

Ce qui  est  nouveau d.ans ces ul t lma verba, crest  Ia

pr ise c le conscience d.e plus en plus nette que l tespr i t  peut

( 1 ) 'Irlerker II, 90
(2 )  1d .  ,  222
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vin:e une vie à part, sêtlg tenir compte d.u oorps.'Eeine gtrit sa

vie dturant, ar,.ait revenêigtré les droits de Ia ohair, nregt plnsr

à la fin de ses Jours, qurun esprit prisornier dtun oorps déià

Iivré à Ia ctestrtrction' 11 ne cesse cle souligrer eette opposition

r!![on eorps eet naintenant ua oadarrre

0ù lresprit est emprisonné -

Parfoie la nauvaise huneut Ie prenit

1L grond.e, tempête et ge d'échalac't (f)

ton oorps est couché clans Ia tonber rnort ç

llais non esprit, Iui, vlt encore" (2)

Eb définitlve crest oette oroyanoe en lresprit qu'i sauve

Ie poète du pessinlsne total. 0test elle auesi qui lui pernet

d.e se résigner - loE sans peine - à soa tragi$le d.eetln Dans

oe clia1ogue qutinag'ine Eeine ent:re Ie eorps et lrll'ne (3)t if y a

pLus gue des considlératione bouffonnes sur ce gui attend lrâËe

rd.ans le Royaune cte Lr:.eière, dans ces froid.ea deneures oélestee

où les éternités défllent silencieueenent en baillant à la facerl

èeE élue. Ltironie clissiE|rle nal Ie tenace espoir drune srrrr'ie

cle lresprit t

nl,e oorPs ilit à La 
Eraurre 

âne ;

0, oonsole toi et ùe te torrrmente pas !

11 nous faut supporter paoifiquenent

Ce que Ie Destin nous a d.évolu.

Jrétais la mèche de la 1a'mPet

Je brtleral dono ; rnais toi tu en étais lresprit i

lPu eeras choisie là-haut

Pour britler eonae une petite étoile'

(r) werte, rI, 92 (I1)

(a) ia.., 50 (?6)

(3) iuia;, 90-91 (5?)
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Du plue prrr éclat - Je ue suls qutune guenille

Je ne suis que natière; ie nreffodre oorme ile lta'nadou pourrit

Et je redeviendrai oe gue irétais : de la vile terre" (1).

crest oette confia,noe - nêne si elle ntest qtrfune faible

lueur d.ans sa lorgue nuit - qui a pernie à Heine drassumer

jusqutau bout son rô1ê de Poète'

( r )  werke'  I I '  91



DETIXIEUE PAMIE
262 -
ASPECTS DU JI]DAISIE

CIIAPITRE VTIT
De Jud.afsne profond

A l-rissue drune étutle chronologique du judafsme d.e Heine, i l
apparatt que les origines du poète ont rnarqué profondénent sa d.es-
tinée. Quraurait été Heine sans son jud.arsrae ? Quraurait-i l  été
sril avait pu se fonilre d.ans la société allenande ? i l est perris
de penser quril nraurait été qutà un moind.re degré ce poète à la
personnalité conpJ.exer aux réaetions parfois inprévisibles qui lui
ont valu cette réputation de versatiLité et ctt inconstance qui
repose en d.ernière analyse sur un malentend.u. Crest un malentenclu,

en effetr QUê clfavoir voulu essayer cltenfer.ner sa pensée dans cles
eatégories trop étroltes telLes que l-ibéral-isne et réaction, foi
et  athéismer 'nat ional isme et  cosmopol i t isme. 11 est  c l i f f ic i le t le
faire entrer Heine dans cles eaclres fixes. Si If on veut essayer,
i l faut se Limiter à certaines oeuvres, séparer d.e leur eontexte
cles pensées isolées. Heine narque une trop grande intlépenclanee
à 1régarcl cles id.ées toutes faites, des cour:ants trop spécifiques
pour que lfon puisse sans clanger l-e rall ier à une cause préeise (1).

A vouloir Le fairer orr risque cle comnettre d.e graves erreurs dtap-
préciati,on. Ainsi LrALlenagre a trop souvent ignoré son patriotis-
me pour ne voir en Lui qufun apatricle étranger à Lrârne allernancle,
alors qurail leurs on a parfois cru pouvoir Ie situer à ltorig.ine
tlu pangermanisme (e). Hr natière religieuse, la méconne,issa^nee

. / .

(1) Çf. ce que Heine d.éclarait lui+êne à Alfred i lei.ssner en 1850 3
(4. lf,eissner, Heinrieh Heine, Einnertrngen, Hambourg 18561 89)
"Je ne sui.s i'm.Éaffi[Eî-Éort ceiui aei iepu-
bricains ou d.es patriotes, des chrétiens ou d.es juifs. ctest
ee que J f ai. cle conrtrn avee les artistes qui éerivent non pour
d,es noments d.renthousiasme mais pour des siècLes, non pour un
seul pays mais pour Ie moncle, non pour une tribu nais pour
l f hunanltérr.

(Z) Cf. Edrnond. Vermeil, Henri Heiae, Paris 19391 131 : rrlhte sorte
de pangernanigme eiaïTê-cTTôildtain couve cÉez J.uir, na1g3é sa
fureur eontre Les teutona^nesr. rrlridée pangertraniste qui Ie
botte est tout ee qui subeiste de son effort spirituelrr.(s '  134). -

a
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d.e Heine est encore plus fJ-agrante. Draueuns ont vu en lui un

juif innssimilable, incapabLe de srintégrer clans La soei-été

oecidentale (1), d.tautres le consid.èrent conme un athée plus ou

moins avoué, contempteur acharrré d.es religions, poète sacrilège

par excellence. 0r1 sfi l est bien établi que Heine nra Janais
admis lf emprise exercée sur lthomme par les relig' ions positivest

sr i l  s test  toujours opposé au mépris d,ans lequel  ceLles-ci

tenaient Ie cor?s,  sr i l  srest  refusé à obéir  à des r i tes,  quels

quriLs soient, la grancle question d.e sa vie nfen a pas noins été

Ia question religieuse. Ici encore on srest souvent arrêtér pour

juger cte son attitud.e, à d.es attaques ou d,es ad.hésions clues à

lrhrrneur du moment. Mais si Ia pensée de Heine est souvent

cliff ici le à saisir, cIest que Ies questions qui tenaient Ie pLus

à coeur au poète ont presque toujours clételminé e}r.ez lui cles

prises cle position abnrptes euir Juxtaposées, peuvent apparaltre

eontrad.ictoires. 0r1 une tell-e juxtaposition fausse Ie jugenentt

car elle ne tient pas compte de 1révolution qui. peut sraccomplir

dlu fait cte faeteurs extérieurs ou drune naturration intéri,eure.

Chez Heine, cette rnaturation est évidente, nême si d.ans Ie long

chemin. qura suivi le poète pour arriver à son adhésion fornelLe

au jud.afsme iI y a eu bi.en d.es clétours qui semblaient Ie faire

revenir en arrière ou Lrengager d.ans drautres d.ireetions. 11

a) certes,  reneontré nonbre drobstaeles.  l loutefoj .st

. / .

(1) Cf. Ca.uille Uauclair, Ia vie humiliée cle Henri Heine, o&__g.i!:r299.
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son  bu t  ê ta i t  e la i remen t  aê f i n i .  Ce  qu r i l  r eche rcha i t ,  c ' ê ta . i t

une rêponse à des préoccupat ions d. 'ord. re sp i r i tue l r i  e l .es quest ions

qu ' i I  n ' a  j ama ie  cessê  d ,e  se  pose r .  I I  essaya i t  d . rapa ise r  une  i n -

quiêtude qu'J-I ressentait Jusqurau plus profond. d.e lui- mêne. Aussi

stest- i I  rat l iê à tout système èapable cle 1ui apporter une rêponse:

l lbêra l isme,  hêg6l ian isme,  sa int -s imonlsme,  panth6lsme etc .  . .

Chaque fois la rêponse êtait inconplète; t ' id.6e à J-aquelle iJ- avait

eru pouvol r  se raccrocher  s 'avêra i t  insuf f isanté.  Droù ses essais

de synthèses,  ses tentat ives Bour  ef fectuer  des rapprochements

d.esquels, peut-être , J ai l l i rait  la vêritê . En s' eff orçant d. I  ord.onner

Ie monde en un système cohérent  e t  sat is fa isant  Bour  1 'espr i t ,  i l

avait cru tenir la solution en d.ivisant ]-es hommes en Hellènes ot

en i{azarêene. Cette construction apparemment si sol iale clevait

s'effonclrer J-orsqurJ-I lui faAlut Ia rnettre en harmonie avec sa foi

re t rouvêe.  Car  J-es ju i fs  n 'ent ra ient  d .ans aucune d.e ees catégor ies,

comne iI  Ie d.êcouvrait en êtud.iant l-eur histoire et Ia vie cle

Ieur chef , Mollse.

Et  pour tant ,  ce sont  les ju i fs  eu i r  en t lê f in i t ive,  emportent

son adhêsion. Crest cl. ire que lt importance du jud.af,sme cle Helne rê-

sid.e pour une bonne part d.ans Ie fait quri l  est un choix, l trrJ-t lne

about issement  drune recherche longue et  d i f f ic i le .  11 nrest  pas

la consêquence drune brusque j-I lumj-nation- FIeine nra pas eu sa

i lnu i t  d .e feurreomme Paseal -  e t  i l  nrest  pas non p lus une so lut ion

cte fac i l i tê ;  1 .a,  fac i l i tê  et t  â tê pour  lu i  d .e ne Bas ehois i r ,  
(1)

( 1 ) Or les juifs contemporains attachent une grand,e importance à
cette noti-on tl.e choi-, surtout après J.a terrible êpreuve qu'iJ-s
v'iennent cle subir: 'r l,e fait d.'être juif r poùr moi adulte, reste un
choj.x. Nous d.evons choisir à un moment d.onnê d.'être ceei ou eeIa,
et J.es Juifs qui mil itent en tant que juifs, les juifs euir soj-t sur
le plan religieux, soit sur Ie plan national comme en IgraËI ou d.ans
I-es nilieux eionistes, soit sur Ie plan purement cuIturel comme èaas
Ies organisations qui font ee que J-ron appelle cle Ia culture Juive,
eh bien, ces ju l fs-  Ià ont fa i t  ce cboiy;  i ls  ont  choi-s l  d 'être Jul fs
et cr est eeJ.a qui. luportê. . . "

(frËon A1gazi in lra conselence Juive, Paris 1965162)



255 -

Mais Ie judaïsme de Heine est aussi plus qurun ehoix. 11 a d.es

raclnes profondes, avant tout le sentiment - presque inexistant

au début, mais qui srimposera avec rime force toujours plus

grancle - drappartenir à une famille spirituelle privil,égiée qui

lui apparaitrra cle plus en plus comme cel1e quril avait vainement

recherchée dans différents systèmes religierrx ou philosophiques.

Ce sentiment, i l  Ie cloit principalement à la Bible, à

laquelle iI a toujours voué une aclnirration profonde (1). 11

eonvient cle souligner ici que ce nrest pas simplenent à 1a poésie

du livre sacré que sfattache le poète - poésie que Hezd.er avait

déjà évoquée clans son et que Heine

trouvait d.rail leurs surtout dans Ie christianisme - mais quril

Ie eonsi.dère véritablement eomme le l ivre d.e Dieu, I 'animé du

souff le de Ia parole d. iv ine" (2).  Ia Bible est  aussi ,  et

surtout, la base cle son ad.hésion au jud.afsmer et non pas à une

religiosité romantique nal cléfinie. Certes, ltad.miration pour

Ia Bible nrest pas en soi un critère suffisant pour cléfinir une

option religieuse puisque ce l ivre peut alimenter d.es eourants

de pensée aussi différents que lrhrrmanisme, Ie matérialisne ou

lrexistent ia l isme. Dans sa généra1i té nêne, Ie référenee

bibl ique présente donc quelque ehose d.r imprécis et  dr inctéf in is-

sab1e. Mai.s Heine prend nettement position : dans la Bibler i1

voit avant tout lm instnrment cle culture juive, ouvrage dangereux

pour l f  autor i té de l rEgl ise dès quton entencl .  l f  interpréter sans part i

p r i s .

. / .

(1 )  C f .  supra ,  117-118

(z)  cf  .  @_rv,  15e
i 220-222
et -g3pg3,t 221
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En opposant ainst Itenseignement de 1a Bibre ar:x reri-

g ions qui  prétendent sren inspi ierrHeine donne un sens

particuli-èrement profond. à son judaTsne d.ont 1e ressort

nrest plus seurement pour lui la soridarité avec ses coreli-

gionnaires mais Iracceptatj,on incond.it ionnée d.e ce qui est

l ressence nÊne d.e Ia rer ig i -on jud.aÏque.I l  précise d.rair leurs

que ee qur j - l  accepte sans restr ict i -on d.ans ra Biblercrest

l rancien lrestament et iI narque nettement la l-inlte qui 1e

sépare de la fo i  d.e l toncle Tom:Heine nt inclut  pas d.ans sa

vénérat ion l -e Nouveau Testanent querd. i t - i r r i l  nra pas blen

à  l t o r i -g ine  d .e  l t éve i l r ou  du  ré -

ve1l td.e son sent iment rel ig ier :xrel le l rest  donc d.ans un sens

bien précis.Elle est venu confinner une. préférence pour re

jud.aisne guêrd.epuis longtenpsril t, cmfrntnont,

et erle a entæifné une conviction qui a fini par srimposer

irrésistiblenent à lui.El1e a été lrargument d.écisif en fa-

veur d-e la religion cle ses pèree.

11 est caractéristique que les premiers écrits d.e Heine

sur Ie livre sacré soient réd.lgés dans une toute autre optique

que ceux d.es d.ernières ennéesrd.ans lesquels crest surtout

l taspect purement ju i f  d.e Ia Bible que l rauteur fa i t  ressort l=(a)

I,a Blble lui a oer"mls d.rord.onner et d.e cinenter 1es éIénents

d.e son judai"r"(1)

(1)cf .Egg$rYIrfE
(2)Cf .par exenple Bôrne.\l l tI ,46r+? r\r5j et Ies @'II ,5Vi)9
(r)A 1répoque moderner la Blble joue Ie mêrne r61e pour les ju l fs,
croyants ou nonrqui se sont f ixés en rsraël où ra religion est,
certesrune affaire privéermais où La Btble est un bien publicrla
charte nême d.e ltDtat larc.rtétuôe de la Bible occupe une pJ_ace
slgnlficative d.ans lrenselgnenent:vingt-cinq à trente pour cent
des cours sont consacrés à la lecture et à 1rerçlicatlon d.e ra
Blbler les études se spéclal isant en fonct ion du niveau scolaire.
Cf.Nieolas BaudyrÏ,es Rrandee questlons .iuives.Parls 1965 r2O1-ZOz



-267-

trrintérêt que porte Heine à la Bible eet donc drun tout autre

ordre que celui que lui Bortait Goethe ou Herderr.par exemple.

G.,oether €r particulierl a toujours éprornré beaucoup dle reepect et

clfa.mour pour 1a Bible quf il corîna,iesait parfalteaent et qui a

inspiré certaines d.e ses oeuvr€Bo [ais s]il la lisait assidltnent

dans toutes ses parties, sri l voulait mÊne la consiclérer clu point

cle rnre clu eroyant et du poète - iI nradnetta.it guère Les attaques

d.ont eIle était lrobJet cle Ia part cles parti.sans de la tend.ance

scientifique ctu rationalisme - iI ne voyait en el1e qufun livre

humain, livre sacré sans cloute nais dens lequel ne s I erçrime que

Ia fo i  d.rune eol lect iv i té déterninée (1).  Dans Poésie et  Vér i té

i l  a précisé que sr i l -  a inai t  et  révérai t  Ia Bib1e, erétai t  paree

quril lui devait sa culture morale, les récits, les eneeignemente,

les s;Tnboles qutil y avait trouvés sf étant prpfondément g:ravés

en lu i .

Haine Ia considère sous rrn angle d.ifférent. Crest ainsi qul

. / .

(1) Come Heine, Goethe opposera l renseignement cte la Bible à
celui  de l rÈgl ise.  Lè-11 nars 1832) i l  déclarera à
Eckernann : -Le haut clergé nanti de riches-prébendes ne
recloute rien tant que la diffusion cles lunières dans la
masse. Crest la raison pour IaquelIe, aussi longtenps
quf i l  l re pu, iL a tenu la Bible hors de sa portée'r .
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un autre é1énent inportant de son judalsne est constitué par le relief

quril donne à la figure d.e Molse. Dang les pages que re poète a

consacrées à la Bible, MoIse occupe, en effet, une plaee renarquable

et révélatrice : ce nrest que lorsque Heine ad.hère sans réserye au

judalsne quti l situe Molse au centre même d.e son exposé. or, ici

encore,  la référenee à i lorse nta d.e valeur que si  er le nra pas

seulement un caractère fortuit mais trad.uit au contraire une affinité

profonde. 0n a notér €r effetr eu€ lrimage d.e Molse est bien peu

stable et qurelLe a d.onné lieu à d.es interprétations fort diver--,

gentes " ( 1 ) . Le Molse de lleine va d.ans Ie sens d.e Ia neilleure trad,ition

juive. Tout dfabord. parce quril est avant tout le Maitre drun peuple,

peuple élu entre tous, dont i l  f i t le peuple d.e Dieu. hlsuite parce

quril est un législateur exceptionnel. Heine souligne Iroriginalité,

la rigueur et la hardiesse d.e ra Loi mosaleuêr par la même, i l se

réfère à ce qur i l  y  a de plus authent iquement ju i f  dans la Bible (Z).

Dc 1783 t d.ans sa Jénrsalem ou Ia puissance rellg"ieuse et Ie

Jud.alsmer ilend,elssohn avait déjà souligné que Ie jud.alsne prescrivait

moins une croyance qurune prise d.e conscience. 11 reeomandait 1a

néditation d.e la Loi, car, d.isait-i l , le Jud.aIsme nrest pas wre

religion révéIée mais une Iégislation révélée. Le portrait que Heine

( 1) Cf . André Néher, folse et la vocation_julve, paris 19j6, 6-7 :rrCe nrest pas l ie âe lthu:nanisire que
il ichel-Ange a scellé dans Ie marbre ... A côté du Molse Ae Vigny,
solitaire et sileneieux, iI y a celui de Schil ler, honnne dtacfiôn
et inventeur ; celui d.e Sigruntt Freud., refuge d.e èomplexes d.urs et
contraigna,nts -; celui d.e Churchil l, d.ictateur à Iremporte-pièce,
bril lantr d.oué et vainqueur ; i l  y a Ie MoÎse des l ibrettistes,
que Rosslnir Darius Milhaud, Arnold Schônberg, ilau:rice Lévy ont
transposé par la nagie des sons.rl

(z) cf. ggg, 230-233
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fa i t c teMo ls ieneDanqug ' i t . t& l ] -eu rspasdegrandeurép ique .En

quelques traits vigourer:xrIe poète oanpe un iloise t;4liquenent

Juif ,1r[qmmê au:r hunbles origines accéd.ant au dialogue avec

Dieurle Chef p,éaétré , de sa mission et g1riâant Ie peuple

d.rlsraëI vers son exceptionnel destin.Heine a cgnPqience cle

ce caractère extraord.inaire cte Ia vocatlon d.e Ôh#S qui rparui

tous 1es prophètesrfut Ie seul à approcher Dieu et à le compren-

d-re si bien querngus dit ltEcriturêr"lrEterne] parl-ait avec

Moîse face à face conme un hornme parle à son aml".(1)no 
"éa"i-

sant le plus possible La d.istance qui sépare 1e prophète d'e son

Sréateur-mais sans a1ler jusqurà Ia suppri-ner conplètement-

Heine s I en tient strictement au portrait biblique slilg-*#fl*iffiar I

,fAr.rx prophètes tels que vous rMoi rDieurife me révèIe en reflets t

IIe parle en songes.l[ais i l lon senriteur Moïse ntest pas comme vous!

iI est intime d-ans toute Ma Maison.De bouche à boucherJe lui parle;

en vis io4tet  non en énigmes.I l  perçoi t  un aspêot d.e Dieu".(2)

EnfinrHeine associe étroitenent Moîse à Lroeuvre sociale clu

prophète etrce faisantri l montre comment 1e code mosaÏque est

né d.e la vle même d.u peuple d.tlsraël.Heine trace d.onc Ie portrait

d. t r rn MoÏse qut i l  nrest  pas possible d.e détacher d 'e son peuplet

tant Itunité est ind.ispensable à la courpréhension de Irun comme

cle l lautre.Le Moïse d.e Helne est celui de la trad.it lon juive la

plus authentique:iI connaîtrd.rune partrrrn destin qui d-épasse leq

normes terrestresr i l  estrd. tautre partr l thonme inséparable d 'e Ia

vie et cle ltévolution dtun peuple auquel- 11 inprimt sa mar'que

indéIébilerconme certains commentateurs chrétiens Itont souligné

(1)  Srode ,77111

(a).fl9lobres ,12 )6-8



_270_

eux-mêmes:rrDans ce cod.e mosaïqueril est question de toutrd.e Ia

s i tua t lon  des  esc lavesrd .es  coups  e t  b lessures l . .  .V is ib lenent r tou t

cela est né d.e 1r événement rd-e Ia vie. " 
(1 )

Un Moise, d.oncrgui nra pas seulement lapulsearrce grand.i-ose

que lui prêtait blichel Angereui ne se confine pas d.ans Ia

solitud.e où lta d.écrit Vigny:Heine serre d.e près Ie ténoignage

biblique et révèle par là-nême sa compréhension profond-e d.u

j ud aisme .

Enf in r i l  n tes t  pas  jusqutà  l rana log ie  en t re  Ie  d .es t in  d .u

poète et cel,ui du p.nophète qui ne lalsse entrevoir urre affj--

nité remarquable rsncrée d.ans le flud-aÏsne.MoTse rlorsquril vi-

vait à la cour d.u Pharaonrétait en vérité le modèLe nêne du

juif assimilé qui aurait pu continuer de vivre d.ans lri l- lusion

d. tâ t re  comme les  au t res  honmes.Ce n tes t  que sous  l tac t ion  d . run

év6nenent extérieur-sa rencontre bouleversante avec Ia misère

des Hébreu:K-qur i I  prend. conscience d-es l iens qui  l ruaissent à

ses  f rè res  d .e  race .ce  qu i  le  fo rce  àr rs f  engager ' j c res t  1e  contac t

avec l r in just ice d.evant laquel le i l  éclate et  sr ind. igne.Cette

pr ise d.e conscience brutale étai t  en fa i t  l tabout issement dl

une lente maturat ionrcomme Ie soul igne la Bible:"Lorsque NIoïse

eut grand. i r i l  sort i t  vers ses f rère. . , , (2)Hs1ne a dûr lu i -aussi ,

"grandirrr et prend.re d.ouloureusement eonscience d.u tragique

jui f  avant 'd.e se ral l ier  à ses corel ig ionnaires.Ct est .

.-l lnê s{rie drévénenents ertérieurs -manifestations antiséni-

tes d.e Francfort et Hambourgraffaire de Damasrpâr exenple-qui

rappelèrent à Heine quti l était julf et Ie forcèrent à pren-

d.re position.Certesrle poète a égalenent conrrurcomme tant d.e

jui fs de notre époquer la tentat ion d.e fa i re oubl ier  ses or ig ines;

(1 )Daniel-Rops.Peup1e de Ia Bibler Bnrxelles-Amsterdam 1g4g IIrff t
æ

(z)Exode 12r11
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son baptêne et certaines de ses d.éclarations en font foi.

Mais Ia "sortj-e vers 1es frères'rd.e Heine revêt d.es aspects

multiples qui la rendent exemplaire pour ,cell-e de nombre

d.e ses eorel ig lonnaires.El le résul teren ef fetrd 'abord.

d.rune certaine contrainte sur Ie plan socialrcontraS-nte

il lustrée par 1r échec d.e ses eff ortg en vue d.e se créer

une situation en Allernagne rensuite d.e sa redécouverte

spirituelle d.es valeurs juivesrfruit d.rune étude assid.ue

de Ia Bible et  d.e I th istoire ju iverenf in d" luae ad.hésion

intérieure facil i tée par sa longue rnalad.ie.

Que Heine ait été d.isposérgrâce à sa sensibil i té de

poèterà pénétrer en profond.eur lressence nêne d.u Jud.aisme,

cela ne peut faire d.e doute.Mais certains passages d.e

son oeuvre montrent quril a su trouver des accents qui

révèlent ,en outre, d.es affinités subtiles avec l-râme 
I

juive.Il nten faut pour preuve que cette page d.u Rabbin d.e

Bacherach d.ans laquelle Heine d.écrltravec beaucoup d.e vie

et d.ténotionrla cérémonie du Êé@rnoment essentj-el d.e

Ia Pâque ju ive:"Dès qut i l  fa i t  aui t r la maÎtresse d-e maison

alh,rme les flanbeaux;e1le étend. Ia nappe sur la tablerpose

au milieu trois d.es pains plats et sans levainrles recouvre

d. iune serviet teret  met sur cet te place élevée six pet i ts

plats qui contiennent d.es nets synboliques:un oeuf ,d-e la

la i tuerdu rai for t run os d.ragneauret un nélange brun fai t

d.e rais ins secsrd.e cannel le et  de noix. le père d.e fani l le

se met à table avec tous ses parents et toutes 1es personnes

d.e sa malson et i l  Leur l i t des passages d.run l ivre fort

étraagerappelé Ia Haggad.arnéIange bizzare de légendes

ancestrales rd. I histoi-res nerweil leuses venues. drEgspte rd.e

réci ts s ingul iersrde controversesrd.e pr ières et  de cant iques
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pour res fêtes.uir grand souper srintercaLe au niLieu de

cette solennitéret, penclant la lect-ure nêmerà certains

moments d.éterrninésron goûùe aux nets syuboliques;c rest

aussi selon Ie rnêne rite quron mange de petits morceau:K

de pain sans levain etquton boit quatre coupes d.e vin

rouge.Cette cérémonierquron célèbre le soirrest  emprej-nte

d.rune séréni té mélancol iquerd.rrr le grar i té enjouée;el le a

- lquelque.chose de nystérier.rx et de féeriqueret le ton

trad.itionnel et chantant avec leque1 le père d.e fanille

Ilt la Haggada'.quird.e temps en tempsrest reprise en

choeur par 1r aud.itoj-ro-â quelque' chose de si intine et de

si pénétrantri l vous berce d.rune nanière si naternelle

et vous réveilIe si brusquementrgo€ mêne les juifs qui

ont aband.onné depuis longtenps La foi de leurs pères

et ont couru après les plaisirs et les honneurs d.run monde

étranger se sentent remués au plus profond de leur coeur

lorsque ces accents si connus d.e la Pâque vj-ennentrpar

hasard.rfrapper leurs oreil les. u(1 )1ss d,ernj,ères l ignes

de ce texte nous montrent que ctest un sentiment beaucoup

plus profond. que la seul-e poésie qui rattache Heine-et avec

lui tous les juifs déjud.afsés-à 1a Pâque juive.Car ce

rappel d.e 1tDrsefls-eui est en même temps le rappel de It

exj-stence nême d.u peuple d.rlsraël-se situe au centre d.u

r i tuel  ju i f  et  i I  représenteravant toutes chosesrune pr ise

d.e conscience.Aussi a-t-on pu noter qutun thène de pré-

d.i lecti-on d.es éGrivains juifs est précisénent d.e'rfairerdans

1técIair  d.e la nul t  de Pâquerretrouver à leurs héros,  ju l fs

égarésrneutres ou indi f férentsr le sens d.e l -eur condi t ion

(1)WerkerIv t. +73-!|5
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/ r  \
j u i - ve . ' r  \  '  /

0r ,  I {e ine a êprouvê intensênrent le nystère ç lu i  s 'at tache

à ta dest inêe cL' IsraëI.  I1 avai t  notê que pe- i : 'sonne ne eonnatt

vraiment les ju i fs et  qur i ls  restent,  à l têpoque moderner l ln

"mystère Arnbulant."  I I  avai t  êgalenent soul ignê ce qu'avai t

d ' inat tendu Ie choix,  par l io3.se,  d.rune pauvre t r ibu c le bergers

d.ont }e dest in serai t  d. 'âtre Ie peuple c le Dieu. Q) En af f i rmant

que I 'd lec t ion  d t l s raë l  n res t  pas  un  capr iee ,  ma j -s  un  mystère ,

Heine se rall ie à r:n aspect earaet6rj-stique d,u jud.a!.smer auquel

Ies ju i fs sont part l -cul ièrement sensibles,  comme l-e.  montre Ie

texte suivant:  En vaj-n Dostotevski  prêsente- t - i I  1a Russie conne

une natlon êlue; en vain Pêguy prraa-ifplaisir à en faire autant

d.e Ia Francel  en vain les 'Br i t lsh IsraëI '  mult ip l ient- i ls

Ies preuves pseudo- exêgétiques d.e leur appartenanee aux Dix

Tr j -bus; en vain les chrêt iens d.e tous les pays recouvrent- i Is

}a mêd. i tat ion du dest in des ju i fs d.e l -a boue de toutes nos ln-

f iAdf i tês et  d.u d.outeux vernis d.e nos lnaginat ions:  n i  les

raisonnements de Ia sociologie roême' rchrêt iennet,  n i  les d '6-

couver tes  h is to r iques ,  mêne t indêpend.an tesr ,  n i  les  var ia t lons

morales ou psychotogiques d.e Ia sensibi l i té ehr6t ienne, nême

'ph iJ -osêml te '  ,o€  d .o ivent  iamais  nous  permet t re  d toub l ie r

qur ls raë l  es t ,  au jourd thu i  encore ,  le  seu l  g roupe na t iona l

dont on puisse, sans saerilège, aeeompagner Ie nom du mot

s tè re .  Cres t  à  Brend. re  ou  à  ] -a lsser ' r .  
( ' )

.Gfiianarê i lêfrer, @., 116s qul. estime que le
Rabbin d.e Bacherach est  sans doute Ia confession d. 'un remords
intine, rêaigê au }endemain de Ia conversion purement formelle
d.e Heine au Luthêranisue. En fait, Le Rabbin fut coromene6 avant
Ie baptême d.u poète.  

-

(2 )c f .  .SJg,  23o
Q) F.  f f iy ,  le qygtèrg-4'  I  sraëI et  1 '  ant isêni t isme ,c i tê par
Nêher ,  i r io tse .  op .  c i$ .J

{1t
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Pour sa partrHei-ne sera d.e plus en plus convaincu d.e

lrrnicité lnhérente à la cond.it ion julve.rl e:çrimera ce

sentinent d.ans ses Ggd.anken und EinfâIrer"Je crois que sri l

nry aval t  p lus d.e ju i fs et  que l ron apprenai t  qur i l  ae

trouve queLque part un exempraire d.e ce peupleron voyage-

rait pend.ant cent heures pour re volr et lui serrer la

main - et maintenant on nous évite t ' , 
(1)

Heine se sent attiré par ce halo d.e nystère o_ui entoure

re peuple de ses pères.Aussi  stest- i l  intéressé d.e bor:ne

heure à l rh istoire ju ive en sref forçant d.ren avoir  une vue
l

d.rensemble aussi  complète que possibl-e.Dans les ouvrages

qur i l  l i t  sur les ju i fs et  le jud.aiener i l  ne cherche pas

seurement une documentation pour ses propres travaux,

comme i l  Ie di t  lu i -nêner i l  entend srouvr i r  à l respr i t  de

cette histoire ju iver et  Les easeignements qur i r  en t i re

doivent être porrlui irune armure spirituelle,,.(2)

ce qui  est  importantrc.rest  que sa convict ion ne relève

pas seulement d.ru:n sentùment intui t i f  nais qurel le se fond.e,

comme Ie soul igne Ie poètersur d.esrrrecherches histor iquesro

Orton sai t  l t importance que 1es ju i fs authent iques at tachent

à  1ré tude des  tex tes  sacrésr te r le  qure l re  se  re f lè te  dans

les conmentaires de la Thora par exenpleret qui coppôrte

toujours une réflexiotûnr lrhistoire et la destinée d_u

peuple ju i f  .ctest  au contact  d.es Ecr l tures que le ju i f  prend.

consclence d.e son jud.aîsne et d.e ce qurj-l inplique:, 'rmaginez

une université d.es d.evoirs quotid.iens d.e 1a vie rd.e la pen-

séerd.e ltaction-et vous aurez un avant-goût d.e ce que ressent

(1 )Werke rIII.4O5

(2)lettres à Moser du 2 avt' i I 1827 et du 2) juin 1gz4
Cf . supra #9 J7
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I e  Ju i f  l o r squ ' i l  s ' en  va ,  dans  l es  i nnombrab les  deo les ,  g rand .es

et  pet i tesr  our  p lus s implement ,  avec quelques amis ou seul ,  d .anS

un recoin d.e sa malson,  ê tud. ier  Ia  thora.  11 y  fa i t  1 'apprent issage

perpê tue l  de  son  ex i s tence  m i -  rêe1 Ie ,  m i -  p rophê t ique ,  de  son

histoire aussl  indissol-ubl-ement l i t têrale et  invoquêe que Ia
/ . r  \

thora  qu t  i l  é tud ie" .  r  '  {

Enf in-  et  c 'est  ce qui  donne également à la posi t ion c le Helne

un cachet authent iquement ju i f -certains passages d.e son oeuvre

const i tuent une vêr i table rêhabi l i tat ion d.e la v ie et  d.e Ia c i - -

v i l - i sa t ion  ju ives .  Ctes t  d 'abord  I ' i ns j -s tance avec  laque l le  i I

exa l te  Ies  h 'ombles  jo ies  de  la  v ie  fami l la le  des  is raê l i tes .

-res Bains de lucques montraient le Bauvre l{oses lurnp parfaitement

neureux le jour du sabbat parce qu' i }  pouvai t  goûter ce jour- Ià

au déI ices du shalet .  I :e Rabbln d.e Baeherach of f ra i t  une descr i -p-

t ion ùinut ieuse et  êvocatr ice de la fête du sédel .  Dans sa Pr incesse

gp@,!,, Heine voyait Ia grandeur d.rlsraëI dans le respect cles

tradi t ions aneestrales.  Quant au Eggg, i l  êvoqual t ,  d.ans }es

i , i6 lodies hêbraLques, certaines grand.es f igures de Ia eiv i l isat j -on

juive.  f I  est  inpossible de ne pas sent i r  d.ans ce d.ernier ouvrage

une inspirat ion profondêment rel ig ieuse et  typiquement ju ive,  dê

ne pas y d.êceler c les af f in i tês profondes avec ] 'essence mêne du

judalsme.t t le Romancero",  êer i t  un auteur ju i f  ,  t têst  une d.es

product ions Ies plus poignantes de Ia l i t térature mondiale.

(  1 )  a.N6her,  4g!8,  U. i , ! . .  r  146. c 'est  le r 'a lmud qui  t radui t
Ie mieux eet incessant ef for t  pour analyser chaque aspect d.es
ouvrages  sacr6s .  Cf  ,  Ch.  Gu igneber t ,  Le  rnonde ju i f  ,  Par is  1935Ja,
"La i l i ischna est  Ia base du îa] 'mud.. . . .  - i l le forme une immense
cot l f f i -ae commentaires,  g loses, expr icat ions,  ampl i f icat ionÉ,
app l ica t ions  d . i ve :nses  du  tex te  b ib l rque. ' l



-276-

crest la nouvelle version occid.ental-e d.u d.estin d.e Jobravec

les mênes accents puissantsrnêne st i l  y  manque I thumi l i té

et Ia piété du nartyr biblique.Mais iI énane d.e l-a même natière

rel ig ieuse or ig i -neI le.  .  .  .Ces histoirêè.. .coast i tuent 1e ténoi-

gnage le plus prenant d.e toute Ia littérature occid.ental-e

d.e la lut te avec l radversi té et  1a nortrd.e l tautonomj-e d.e

1r espr i t  nêne d.ans son d ésespoirr .  
(1 )

Heine souligne la grand.eur de ces juifs querpartout et de

tous tenps*on a vouru d.énlgrer et  humir ier .ces "cheval iers

d.u Saint Espritrtconnaissent une vieil le trad.it ion d.e l iberté

puisque l-eur cod.e juridique remonte à uioîserapôtre d.e lréman-

cipat lon d.es esclaves.Etrdigni té suprênerce ptuple est  le

peuple é1urre seul  à avoir  conclu un pacte avec Dieu.Tous ces

é1éurents font  gùêrà I tenç;ontre du chr ist ianismerla rel ig ion

juive est u:ae religion saine faite pour un peuple sain et qui

pourrai t  b ien être l -a base d tune rel ig ion moderne or ientée

vers Ie progrèg.Car d.ans sa recherche d.rune rel ig ion sociale

et humanitairercf est le jud.aîsne que Heine trouve à ra fin

d.e sa vierd.tune façon presque provi-d.entiel-l-e.on pourrait voi_r

ici une contrad-iction flagrante d.ans 1a pensée d.u poète

puisque re jud.aisne avait d.tabord été pour 1ui Ie nod.èle

même d.e Ia rel ig ion autor j - ta i rerscléroséerennemj-e du progrès
/ ^ \

soclal . \a/Cette pal inod. ie apparente est  en fai t  l rabout issement

d.tu:re évorution profonde au cours d.e laquelle de nouvealDc

aspects d.u judaïsme Étaient apparus à Heine.

(1) lehrmannrHeinr ich Heine.op. c j - t  .  ,1?6;1}t t -1gJ

(z)Cf .  s l lprâ.148
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11 a été particulièrement sensible à Ia continuité d.e la

pensée juive et à Ia solid.ité d.es fond.ements d-e la religion

d.e Moïse.Ses réflexions sur Je jud.aÏsne Ie porteront vers

une ad.hésion toujours plus conpLète à Ia foi d-e ses ancê-

tres. Si Ia position sans ambages quti l prend. à la fin d'e

sa vie a d.e quoi  surprend.re par sa nettetére}Ie ntest  en

r ien Ie f ru i t  d-e la nécessi té ou de I 'opportunisme.Bien

au contrairerel le est  le résul tat  d.run processus d. tévolut ion

qui  stétai t  amorcé d.ès la ieunesse du poète.En 1822 ou 1825,

iI avait déià d-éclaré à L,J.Braunhard- que la religion

juive auralt pu d.evenir une religion universelle si el1e

nt avait été une"théocrat ie avec d.es prêtresrdes sa-

cr i f icesrd.es lo is rég1ant l -e cérénonj-al  et  Ie r i tuelrr" I l

ajoutait quraucun homme ne peut être vrainent athéed'de par

sa naturer i l  doi t  penser à un être supér ieur et  aspirer à

l t idéa1 suprêne d-e  la  mora l i té .Ctes t  sa  d .es t inéere t  seu le -

ment cel-a est  le coeur du. jud.aisne Quir le premierrenseigne

1a plus sacrée d.es lo is: tu aimeras ton prochain comme toi
f , ! . \

mârnet t \ ' )go"  re l ig ion  dépou i I léer reposant  sur  les  lo is

indéfectibl-es d.e Ia morale:nous avons dé.ià 1à ce qui clictera

lrat t i tude de Heine au cou.rs d.e ses d.ernières annéesr

lorsqut i l  se réclamera d.u jud.alsnermais cLrun jud-aÏsne

pr in i t i f  ,étroi tement l ié à La Ioi  d.e l \ {o ise.

(1) Cf .Houbenrft-æ,fl l lg, op.cit. , 45-46

Heine répond. ici à Itun d.es arguments favoris d-es antisénites

selon lequelrà f  tencontre d-u Nouveau Testamentr l rAncien

festament est un l ivre de vengeance et de haine.Cf. rDar
exemplerA.Toussenel  rLes iu i fs rois de 1r époque rPar is 1847 rp. I I I

srrNonr1e Dieu de l rEvangi lerqui  a prescr i t  aux bornmes d.e

sra imer  comme des  f rè res . . .D tes t  pas  Ie  mêne qu i  a  d . i c té  au
sombre J-égislateur du SinaT lrexécrable forrnule oeil_.pg
oei-I.d.ent pour d.ent j
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Aussi 1témaneipation des juifs ne va-t-el-Le plus lui apparaltre

eonme une fi.n en soir mais comme un moyen de promouvoi.r ltérnan-

eipation de lthrrnanité tout entière. Car seule une hunenité

libre pourrait accord.er la liberté ar.x juifs et panrenir d.e ce
fait à rrn état clfhwna4ité supérleur. 11 ne sragi-t plus d.e d.onner,
comme une aumône, 1régal-ité ctes droits aurc juifs puisque ceux-ci
pourraient en renontrer à peaucoup en natière d régalité et d.e
jus t iee  soe ia les  (1 ) .

Ies efforts clu poète viseront aussi à red.onner aux juifs

le sentiment de la d.ignité de leur race. f l estime que le
martyre qurils ont enduré leur confère une noblesse qui les
place au i lessus cles autres peuples. Etx 1850, i l  déelarait à
Alfred Meissner : 'rOh! si le martyre anoblit, et la patience,

la fit lélité, lrenclurance et 1e malheur, alors l-e peuple juif

est noble avant beaucoup clrautres t '. (2)

.  r . / . . .

(1) Drautres auteurs juifs ont souligné lrinterdépend.ance d.u
sociaL et clu reli.gieux dlans Le d.roit mosalque. Ainsi,
Martin Buber, UoÎse, Paris 1957t 41 ! rf .ro u^rr trait fonda-
mental- cle la'J-@Ïation mosafque : la proteetion d.es fai-
bles contre la puissance d.es forts, a été accompli par le
Iégislateur en personne, à 1rétranger conme clans sa patrie,
ilonc comrne une norne ile valeur universellerr.

frCe qui clistingue . . . le d.roit israéJ-ite, c I est 1 I étroite
liaison d.u religieun avec 1e social. Pr.risque Israël est Ie
bien résenré de YIIVB, personne ne peut y être proprement
lresclave drautnri ; tous sont esclaves cte Dieu et possèd.ent
clonc leur l iberté de cléeision. Cette tl isposition fondâûêrr-
ta1e, avec laquel-Ie i1 est inpossible cle faire aucun paral-
lèle d.ans les civil isations de lrOrient aneien, cf est Ia
quintessence de l respr i t  de Mofse, quel le que soi t  la date
otr Ia loi - qui d.onne une impression clrarchafsoê - a reçu
sa fornuJ-atio-n". (ir!., 182)

( 2 ) Houben, GesprËche r-gpÆ. r 593
. / .
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Un autre aspect ctu juitalsme profonct cl.e Heine est constltué

par son besoin clral ler aux sourees et clf  établir un cl ialoguet

clrabord avec les prophètes t l .u jud.alslnêo. Ce cl ialogUe prendra

toute son ampleur lorsque Ie poète abanclonnera Ies intersédiaires

avec lesquels i1 lravait cornnencér gûê ces interréctiaires soient

ttes icl.ées - panthéisne, saint-simonism€ - otl des personnages

tlivi.ns - la Vierge, Ie Christ ou MoTse. Cf est alors seul-ement

quf 11 pourra ad.resser à Dieu ces Questions qui sont eelles-là

nêmes que posaient Job et Jérénie et auxquellesr j ,1 le saitr i1

ne sera pas donné de réponse. Ce qui inporte, efest que Heine

se reconnaisse ce droit i le questionner cl lrectement son Créateur.

Dans sa clernière poésier @1 1es s;mboles des

rellgions et cLes civilisations se mêlent tout en se prenant d.e

quere11e, conxne si l tauteur voulait suggérer quri l  ne cloit pas

y avoi.r cl | intermédiaires entre La créature et son Créateur (1).

Or, cette recherche clu cl ialogue avec Dieu est un i les traits

tS4giques et fonilamentaux ilu judalsrlêr Molse fut lrhonrne du

dialogue par exeellence qui nfhésita pas à poser cles questions

et à clemancler son nom à Ia terrifiante apparition qui lfinter-

pellait  dans le Buisson an3.ent.

. . . . / . . .

. / .

Heine avait clonc établi très clairement cleux caractéristiques
que les juifs mod.errnes se plaisent à reconnaltre à J-a religion
julve 3

1 ) Son caractère éninennent social. Certains historiens français
estinent que 1 t on en retrouve I t influence inclirecte cla.ns La
Déclaration i les Droits de lrHomme et du Citoyen. Anatole
leroy-Beaulieu cléclarait par exemple 3 rrA plus d.fun égardr - _
1a Révolution française nia été qutr.rne applieation i le lr id.éal
qurlsraëI avait apporté au monderr. Et Renan ctisait r rrf ,r idée

de Ia justice sociâle est rrne idée isr"aéli . te. I tavènement de
Ia justice sur la terre a été 1e rêve de Judarr.

2) Son aspect moral que Nietzsche souligna luj. aussi : rrDans nos
écoles, l thistoire juive est présentée colnme lrhistoi.re 99-r1t9 i
pour nous, Abraham èst plus que toute autre personne de Lrhistoire
grecque ou al lemaxrd.e. Que ait lrEuropéen sri. l  est interrogé sur
éette préférence accord.ée à l tancienne l i t térature juive sur
toutes-1es autres l i t tératures cle l fAntiquité ? II  y a plus cle
morale en el le. CeIa signif ie qutel le a i lavantage cle cette
morale ai lmise actuelleneàt en EuroperrrQllê 1f E\rrôpe a accepté
la nor.al-e juive et Ia consiclère conme raeilleurer plus haute...
que 1es moiales arabe, greegue, inctochinoise".ff f i  Jacob Kaplan
in Conscie4ggît1igr .S_gg.i!,. ' 233

(1) Le tt ialogue avec Dieu est donc ltult ine aspect cle lrévoLution
reJ.igieuse"ai'pài,îô-ât-l;", 

-Ë_ 
rîenèon{re dè St6ssinger (@'

gp-gll. lrv), Ie d.ébut d.e celle-ci.
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Et Jobrgùê l ron voi t  d.ans Ia Bible srad.resser à Dieu

pend.ant d.e longs chapitresrntest pas cond.amné par res exé-

gètes ju i fs.au contrairer le l ivre d-e Job est  consid.éré conme

l run  d .es  passages cLefs  d .e  l rAnc ien  Tes tanent re t  c tes t  r run

d.e ceux qui  a susci té Ie plus de commentaires.( f  )

T,es d.erniers écr i ts de Heine sur les ju i fsr le jud.aïsme,

Moïserne sont pas exenpts d.rune certaine nostalgie nyst j_que

qui  se ref lète précisément d.ans l fant lnonie entre sa fo i

retrouvée-qu t i l  af f ir"ne catégoriquement-et 1es d-outes r les

hésitations qui 1r assairlent en face du nystère d.u nond.e et

de Ia vie.car son d.ernier poène ne manque pas non plus

d-télénents qui expriment une véritabte nôstalgj-e vers un au-

d'elà où peut-être seront résolues toutes les vaines querelles

d.e d.octrine rtoutes les apparentes contrad.ictions auxquelles

aucun systène religieux ou philosophique ne peut apporter

de vér i table soLut ion.c lest  donc trai ter  d.e façon d.ésinvol te

une bonne part ie d.e rroeuvre d.e Heine que d.e d.éclarer: ' , . . .

avant d.e d.evenirrd.ans sa d.ernlère périod.erune manière de

soulagementr la rel ig ion I t intéresse surtout comme source d.e

poés ie .Poèter i I  voudra i t  en  sent i r  le  f r i sson; in te l lec tue l ,

se protéger d.es d.angers d-u rnysticisme et gard.er toute sa

lucid.ité.Tirail lé entre ces penchants contrad_i@iresret

suivant avec une certaine nonchalance tantôt lrunrtantôt

l tautrersans jamais a1ler jusqurau bout ni  d.ans l run ni

d.ans lrautre sensrHelne occupe une situation fort commune,

bien strrmais aussl querque peu équivoque et parad-oxareu.(2)

(1 )Vo i r

d.e Job
(2)Kurt

à ce sujet  l tanalyse pénétrante d_rA.Néherr l ,e l ivre
in  a  consc ience ju ive .op .c i - t  . ,150-16?
Itr ie inbergrHenri  Heine .  op.c i t  .  )1?1
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c r est également f aire bon marché de toute r-rae me.turation

d.e pensée acquise au prix d.e terribles souf franees que d I

affirmer .ç9a: 
'touË 

compte faitrle poète ne retourne qurau

vague d.éisne d.e sa première jerrnesseu.(1)C'est  ignorer que

Ia d.ernière prise d.e position d.e Heine d.écoule d.e longues

réflexions étay_ées par ô,es étud.es approfond.ies d.e Ia Bibl-e

et d.récr i ts touchant au judaisme.Enf inrcrest  oubl ier  que Ia

quest ion ie l ig ieuser lo in d. têtre un éIénent second.aire d.e sa

vis ion d.u mond.era été Ia quest ion essent ie l le d.e sa v ie et  eu€r

comme i I  Ie d- isai t  d.ans son essai  sur l rh istoire d.e la rel i -

glon et d.e 1a philosophie allenand.es rDieu a toujours été Ie

comnencement et  la f in de toutes ses pensées.Heine est  donc

revenu au jud.aïsne-qu I à une certaine époque d.e sa vie il avait

ressenti comme une malédiction-par une sorte de pélerinage

aux sources qui lui révéla 1a rj-chesse et Ia luxuriance d.e

ce quril avait pu consid.érer un moment comme Ie tJæe d.es

religions autoritaires et d.ésséchantes. Âu cou:ns d.e ce

péIerinage ri l avait retrouvé des courants d.e pensée qui

éveil laient en lui t le profondes résonances.

11 rencontra en partlcul-ier Itexotisme qui répondait

à une aspirat ion int ine de sa personnal i té.Cet e: :ot isne

prend. chez lui des aspects variés.On le trouve d.ans les

évocations d.e paysages lointains ou étranges, .qr::t surgissent

(1 ) id . .  ,176
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sous sa plwne tout au long de sa créat ion poêt ique. I I  y a

drabord .  les  tabreaut ins  du  L iv re  des  ûhantg  où  t ron  vo i t rpâr

exempler  u r  a rbre  d .es  fo rê ts  nord . iques  rêver  d run  pa lmier  o r ien ta f !1 )

où un paysage merveil leux dêploie d.evant nous un tapis "de grand.es

f l -eurs d.ans Ia lumière d.orêe du couchant,r  ,  
( ' )  

où,  encore,  le

spectacle d.e la mer êvoque pour le poète d.es r ivages lo intalns où

vivent d.es peuples êtranges:

'rles rives du Gange embaument et sont pleines d.e h.u.ière,

Et d.es arbres gêants y f leur issent,

Et d.es hommes, cal-mes et  beaux,

Se prosternent d.evant d.es f l -eurs d.e Lotus."  3)

I I  stêpanoui t  dans l -es somptueuses couleurs d.es iu6lod. ies hÉbra!.ques

et des Hj-stoiresreui  d.êpaysent le lecteur et  que re poète fa i t

ja l I I i r  avec une êtonnante faci l i tê.  I I  sernble que Heine ai t  sais i

d .e  façon in tu i t i ve  tou te  l -a  r i chesse d  'êvocat ion  de  l rOr ien t ,

un  Or ien t  qu i  n 'a  jana is  cessê de  l - ' i n tê resser .  Dans ses  jeunes

annêes aêJà, on sai t  avee quelre passion i I  avai t  explorêr grâce

à ôe vieux papiers trouvês dans un grenler, Ia vie d.e son granil.

oncre  s imon van GeLd.ern  eu i ,  sous  le  nom d .e  l 'Or ien ta l rê ta i t

d.eneurê rêgend.aire d.ans sa fani l - le et  d.ont I 'existence fut ,  en

un certain sens, une prêf i -gurat ion d,u d.est in d.u poète.  (4)

(1  )  Werke , I ,  ?8
(2 )  id . . ,82
3) fr . ,  99
(4) Cf .  Fr i tz Heymann, Der Cheval ier  van Geld.ern,  Amsterd.am 1g37.
stôss inger ,  ( I le in r ie i r  . ie iner  S.c : ! ! . r  xvr -xvr r )  êcr i {  à  ee su je t
quronpgurait penser que "Ia nature avait d.éjà essayê une prerni-ère

fo is  d.e er6er  - ienr i  iLe ine,  sa l ls  toutefo is  avoi r  rêuss i .  i , .a is  I {e ine

se sent  touchê personnel , lement ,  d .ans les f r iLgtnents
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I leine semble avoir parfois u-ne sensibil i té drOriental.

Ctest ell,e qui ]ui pe:emet d-ravoir un contact direct

et intuit if avec la naturetune naÙure quril ne se con-

tente d.railleurs pad d.révoquer en Ronantique-enb-ui

faisant partager ses sentiments ou en ltaccusant d.rin-

d.ifférence à .ltégarcl de la douleur humaine-mais quri-I

assimi-Ie à son être le plus profond..Ainsi Ie spectacle

de Ia mer du Nord. lui fait tout d-rabord. pressentir des

affinités subtiles entre Ia ner et son âme de poète rpuis

ces af f in i tés f in i ront  par st imposer inésist ib lenent

à lu i : "Jraime Ia mer comme mon âme.Souvent nêner i - l  me

senb le  que Ia  mer  es t  vér i tab lement  mon â te . . . - i . . I&

ner est  mon âme."(1) ' l r r1s façon toute or ientaler i l  se

sent alors 1ié par cles l iens invisibles à tous les

autres 6tres. f ,a métempsycoserqui  veut que 1râne puisse

après la mort aller habiter un autre corpsrlui paraÎt

une chose non seulenent possible nais évidente"Enf inr la

najesté du spectacle Iu i  révèIe aussi  le caractère i1-

lusoire d.e l respace et  du temps.I l  sent remuer au plus

profond. d.e lui-nêne d.es pensées venues des premiers ag"r(2)

Ctest  une idée chère à Heine et  qui  ne d.oi t  r ien à la

mod.e du temps.Il Ia reprend.ra cLans une d.e ses &!Eées:
a

En écr ivant ses versr i l  semble au poète querconformé-

ment à Ia d.octrine pythagorlcienne d.e la nétenpsycose,

ind.échiffrables/-des vieux papiers d.e SingS/ rPsr. ce Don Juan

cabalistg et aventurier cosnopollte qui est entral 'né de

Ia jouissance àl tascèserconme Ie { lannhâuser de Heine;clont 1r

amour pour une cousine fut un échec powrIui aussi;qui vécut

Iui aussi à Parisrqui partj-cipa même à 1ténancipation d'es juifs

par Ia Révolution française en fournissant au promoteur de

cette énancipationrltabbé Grégoirerd.es renseignenents sur la

ouest ion . iu ive.Et Heine ne le savai t  pasl t '
(r )weraeTlT'1.oz
(2) i4^r1@ r1Q5
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i l  a connursous di f férentes fornesrdes existences antér ieupos -

Son j -ntui t ion est  comme un sor:venir" .  
(1 )11 y précise égalenent

sa  concept ion  de  l t id .en t i té  de  l respr i t  e t  d .e  la  na ture : "La

pensée est  la nature invis ib ler la nature est  la pensée vis ib le"(e)

Cette communion int imeral lant  jusqurà.  l t ident i f icat ion avec Ia

natr-rrerest  un aspect plus caractér ist ique d-e l ror iental isne

de Heine que les notifs nurement exotiques q.ui apparaissent parfois

sous sa plume et  qui  ne sont souvent qu'une concesslon à 1a mod.e

d. rune époque en t ichée d .e  tou t  ce  qu i  vena i t  d f  Or ien t .Cres t  a ins i ,

par exemplerque rfl-es palmiers de Beth-El etrrle murmure d.u

Jourd.ain'iqui évoquent fort bien ltOrient dans Princesse Sabbat(,r)

se trouvent d.éjà d.ans une d.es pi-èces de La Mer d.u NordrAu port,

norceau d rallure bachique où les palmiers et le Jourd.ain

accentuentrpar contraster le caractère comique d-u réci t .  
(U)tr-

y a donc dans l roeu.vre du poète un certain courant d. t inspirat ion

orientare que 1r on peut inputer au goût d.e l t époque et qui rd-e

ce  fa i t rn res t  guère  or ig ina l .On y  d .écè Ie  l t in f luence,

consid.érablerd,u Divan occidenlal-or ient+l  de Goethe qui  .a été

à l ror ig ine d.e nonbreuses tentat ives v isant à e>ç1orer les

r iches jard. ins d.u lyr isnne or iental .Dans son Ecole romant lque,

Heine avait rendu hommage à cette oeuvre d-ont i1 admirait surtout

le sty le: t rcet te prose est  aussi  t ranslarente que La verte mer

lorsouerpÉ*r un bel  après-nid. i  dtétérclai- r  et  calmerle regard.  peut

d.escend.re jusque d.ans les profond.eurs où Ies cités englouties

d'eviennent visibles avec leurs magnificences d.isparues 1-mais

parf ,o ls cet te prose est  aussl  rnagique raussl  p le ine de ny-

(1 )Werke rIÆI ,411
(2) id . ,4o2
(r)ta. r+r?
(4) id,.  jg,
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stères-  que Ie  c ie l  quand J.e crépuscule l 'a  recouver t ,  € t  J .es

g randes  pensêes  goe thêennes  s ' y  dê tachen t  a lo rs ,  pu res  e t  d .o rêes

coûure  res  ê to i ] . es " .  
(  t  I

C res t  I ' a tmosphère  qu i  ba igne  ce r ta ines  p ièces ,  I a  f o rce

tL 'êvocat ion qui  sren cLêgage,  } tê Iêvat ion de cer ta ins Bassages

qu i  pe rme t ten t  de  vo i r  en . ,e ine  une  na tu re  d .ê ià  o r i en ta le .  Ce

qui  d i f fêrencle,  d .e façon fondamenta le,  I ror ienta l isme de Heine

de  ceJ -u i  de  Goe the  e t  d .e  ses  êp igones  en  Ia  ma t iè re ,  c les t  p r6c i -

sément  q.ue ehez J . rauter- r r  des i iê l -od. ies hêbratques i l -  n 'y  a  nul lement

la  vo lon têd ' im i te r '  ] . es  p , rè tes  o r i en taux  ou  de  fa i re  de  1 !o r i en -

ta l i sme  à  tou t  p r i x . l ' exo t i sme  d .e  l l e i ne  ne  se  re f l è te  d . ' a i l i eu rs  pas -

comrne citez Goethe ou r{ i ickert- d.ans d.es recueils cle poèmes unlque-

men t  i nsp i rês  pa r  l a  l i t t ê ra tu re  e t  l - a  c i v i l l sa t i on  de  1 '0 r i -en t ,

s i  1 ' on  excep ie  tou t  ce  qu i  a  t ra i t  au  j ud .a l sme ,  C res t  un  exo t i sme

par  pet l tes touches qui  ne se rêvèIe que progress ivement  au f i t

d.e l-a lecture et qui ne prend. toute son ampleur que d.ans le

@Lem6r i t edeHe inees td ' l avo i r i . n t r od .u i t c i ' une façon

na tu re l l e  e t  d i se rè te ,  don t  es t  absen te  tou te  a f fee ta t i on ,  d .es

accents nouveaux dans Ie J-yrisme al lemand.

I {e j -ne est  ic i  or j -g inaI  même s '11 ne fu t  pas l -e  seul  àd lerc i rer

en Or ient  une nouvel le  source d. ' insp l rat ion,  pu isque Ie XIXe s lèc le

avai t  'e t 'e  ce lu i  de }a d"êco*ver te par  les phl to logues-  ent re aut res

Schlegpl ,  BoBp et  Humbold. t -  d .es c iv i l isat ions or ienta les et  que fes 1g$

(1 )  t i l e r ke rV ,  262 .  Ce t te  compara l son  es t  ca rac tê r i - s t i que  de  I ' a t t i r ance
qurexerce Ia  mer sur  Helne.  Avec lu j - ,  e1 le ent re toute grand.e d.ans
la  l i t t ê ra tu re  a l l emande .  Goe the  n 'en  ava i t  vu  que  I ' aspee t  ex tô -
r ieur : " ï ,a  ner  est  tout  d .e mêne un grand.  spectac le ' r ,  êcr i t - i t  de
Venise le  I  octobre 1785.  Plus tard. ,  une t raversêe en Sic i l -e  ne
Iu i  lnspi rera que deux cour ts  poèmes assez convent lonnels :  Meereq-
sti ]- le et }trâchtl iche I 'ahrt.
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nravaient pas tardé à sremparer d.e ce nouveau continent
f 4 \

spirituel\ '  lGoethe avec son Divan oeeid.ental-oriental,

Victor l{ugo d.ans ses Orientales avaient fait éco1e. IIn

poète conme Rûckert avait montré jusqutoù pouvait aller Ia

recherche systénatique d.es impressions venues d.rOrient

et  part icul ièrernent de l r Ind.e.Dans sa @ri I

avait voul-u faire Ia slmthèse de ces nouvelles formes d.e sensi-

bil i té et i1 1es avait expriméee sous une forue mystique et

oanthéiste:

n0 Solei1, je suis ton rayon;O Rose, je suis ton parfir.n

Je suis r:-ne goutte d.e ton eauro Mer; je suis ()\
ton  souf f le r0  a i r r r \L ' l

(1)Cette d.écouverte fut lroeuvre de toute l tEurope.Jusquê d.a.ns

la deuxiène noit ié du FTIIIIe sièclerles Européens ne

connaissaj-ent aucun monument l i t téraire de lrancienne civi-

l lsat ion or ienta lerà l rexcept ion des l iv res d.e l rAncien

Testament.En UTl rAnqueti l-Dupèrron leur f i t  connaÎtre Ia

trad-uction française d.e 1t$Iqlgrc rest-à-d.ire d.es l ivres
'sacrés des anciens Perses qur i l  avai t  rappor tés d.es Indes

et qui représentent un monument remarquable de Ia création

re l ig ieuse.A peu près à la  mêne époquer l ra f fermissenent  de

Ia puissance anglaise aux Ind-es cond.uisit à une étud.e plus

approfond.ie d.e la langue et d.e Ia littérature sanscrltes..

ï , t l tal ien SasseLli  porta son attention sur Ia parenté

existant entre Ie sanscrit  et les langues européennes,
parenté que prouveront les travaux d.e J-rAnglais Jones.

Dès lorsrun engoûnent très prononcé pour les langues et les

civi l isations de IrInde anci-enne se répandra en Europe et
part icul ièrenent en Allenagne où Frédéric Êchlegel publie

en 1808 son essai sur La l .
(Cf.V.T Barthold.rla clécouverte d.e 1rÀsierParis 1947).Dans
sesJFed.anken und. EinfâllerHeine notera: I'Nous avons cherché

Lrlnd.e natériel le et nous avons trouvé ltAmérigue;nous cherchons

maintenant 1 t Ind.e spirituelle-Que trouverons-nous? " (WerkeillI 1416)

(2) d-té par Kônig,Deutsche literatureessbigb,le.Ëà;i;ôBtd und
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lroriginalité de Heine réside d.ans Ie caractère sponta-

né que prend. cbez lui cette insplration exotique qui

proc66e,plus d-raffinités profond.es çlue i les études quril

avait pu faire à Gôttingen et à Berlin sur le sanscrit et les

civiLi-sations d.e lt lnd.e.I1 nty a aucune recherche d.ans

les vers issus de cette inspirat ion.(Jèt"" t  tout  naturel-

lementrpar exemplereue viennent sr insérer d.ans les poésies

d.e lrfntermezzo d.eux petites pièces qui contiennent tout Ie

charme exotique d-e lrInde avec sa riche s;nnphonie d.e cou-

leursrson ciel  UrûfEntrses nui ts t ièd.es que berce le mur-

mure lointain d.es flots d.u Gange.(2)C.= Helne nravait

nu1 besoin d.e se lancer avec frénésie d.ans lrétud.e d.es

(1 )Ctest une Ind.e d.e convention qui apparaÎt pourtant d.ans

la poésie d.éd. iée à Fr ied.er ike Robert .T,rexot isne y est

quelque peu forcé et alourdit lr image:

"Le Gange nurmure ;d.e leurs yeux intelligents

Tres ant i lopes épient derr ière le feui l lagerel les accourent

En bond.s espiègles;d.éployant leurs ailes nultj.colores

I,es peons sravancent en faisant Ia roue

Au coeur d.es praieries pleines d.e soleil

Eclosent des f leurs souvent nouvel les;

les chants d.e Kol ika retent lssentr ivres de nostalgie-

Ou i r tu  es  be l le r to i r la  p lus  be l le  d .es  fennes !

T,e Dleu Kâna apparait sur chacun d.e tes traits,

11 habite 1es tentes blanches d-e ta gorge I
Et chante par ta voix les chants 1es plus doux

Jra i  vu  Wassant  se  poser  sur  tes  lèv res ,

Dans ton regard., jrai d.écouvert des roond.es nouveaux,
Et d.ans mon monde à noi ,  je me sens à l rétroi t . "

(Werke r J ,255)

(2)Cf .Auf Fli ige1n d.ee Gegq4ges et Die lotusblrrne

lflerke.I_r68r69
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langues et des civi l isatlons de ltOrient pour trouver ce qui -

grâce au substrat génétique - était pour lui inné et inséparable

de sa personnal i té . I Ïe ine se sent  l ié  à  son époque mais i I  sent

auss i  peser  sur  lu i  le  po ids d.es générat ions passées. I I  est

occidentalrnais i I  éprorrve une att irance secrète pour les peu.-

p les d-e l rOr ient . r l  lu i  suf f i t rà  londresrde nonter  sur  un navi re

venant  du Bengale et  d fy  vo i r  des Indous pour  qut i l  se sente

t ranspor té en p le in  conte or ienta l rpour  qut i l  subisse toute Ia

nagle des pays exotiques et que passent d-evant les yeux de son

inaginati-on d"es palniers aux larges feuil lesrd-es chameaux au long

cour 'des éIéphants couver ts  d. tor .cet te  évocat ion de l rOr ient  est

pour l-ui un réconfort et un rafrâfchisserent.I l  aimerai t  parler à

ces hommesrmais i I  ne sa i t  pas leur  langue et  eux ne connaissent

oas la  s ienne. l loutefo isr i l  est  oersuad.é qur i ls  ont  conpr is  com-

bien leur  présence lu i  est  aeréable et  i l  a  1a cer t i tud-e d. tavol r

éve1l lé  leur  synpath i " . (1)c" t  aspect  spontané et  presque inconscient

de I tor ientaU-sme du poète permet  de comprendre en par t ie  l ra t t i tu-

d,e anbiva lente de ce dern ier  à  l régard d.es ju i fs  e t  d .u judaîsme.

11 se senta i t  tout  nature l lement  por térde façon presque inst inct ive,

à prend.re part i- pour ses corel igi-onnairesrcar i l  éprouvait j .ntensé-

ment l-a comrnunauté de d.estln - foirgée par des siècles d.répreuves

qui fe ùit à eux.ùiais i I  rejetait ceux-cl lorsque sa personnalité

acquise - celIe d.run poète al lenand éclairé et lr .rcide -Iui nontrait

tout  ce qui  Ie  sépara i t  de Ia  masse d.es ju i fs . (2) l ror ienta l isme de

Heine fait part ie de sa personnalité profonde.rl  ne d.oit guère aux

apports extéri-eursrà Ia mod.e du tenps ni aux cours que re poète

(1 )Cf .Werke rII I  r49t4g4

(2 )  3n  1850 ,  i l -  r 1ée la ra i t  à  l { e i ssne r : ' rT l -  se r :a i t  r i . e

et  nesquin cLe na par t  r l ta ' , 'o i r  eu honte drêt re ju i f  t

n ren  f i t  g r i e f ,  na i s  i l  se ra i t  t ou t  auss i .  r i d i cu l e

i s  1e  su i s . ' r  ? f . 3ouben ,  He ine r  op .c i t . ,  238 -239

rna'.:.vais gott

a j  ns j  qu  I  on

. l f  a f f i r m e r  o u e
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ava i t  su iv is  sur  ce  su ie t  (1 ) .

Cet grientalisme en demi-teintes est d.onc r.m éIément du

judaÏsme profond i le Heine. Toutefois,  i l  nren est  pas l tessent ie l

et  nta qurune valeur relat ive.  Heine reste un poète occidental

et  r ien ne permèt dfaf f lnner que "dans son tréfonds, le ju i f  Heine

est un poète or iental ,  b ib l ique, asiat ique, aussi  proehe d.rOmar

Khayyam et de Firdousi  que du Cant ique d.es Cant iques . . . "  (Z).

Et pourtant, ce jud.aTsme profond ntest pas étranger à Ia

posi t ion rnême quroccupe 1e poète dans la l i t térature al lemande et

occ identa le ,  pos i t ion  cont roversée s r i l  en  fu t .  Vou lo i r  s i tuer

Heine à un polnt  préeis c le l fh istoire d.e la pensée al lemande

apparalt souvent comme unef entreprise hasardeuse. Ort sait quril

a aruloncé J-a fin cle l 'ère goethéenne, que nombre cle ses i i lées

préf igurent Ia phi losophie de Nietzsche, nais on hési te à lu i

asslgner une place déterminéer à formuler un jugement sur sa

personne et  sur son oeuvre tant cel les-ci  apparaissent di f f ic i les

à appréhencler. On a noté que "peut-être aucune figure de la

l i t térature moncl ia le nta été discutée avec autant de passion que

Henri  Hei-ne".  Mdrlke,  tout  en reconnaissant en lu i  "un poète

complet" ,  a par lé du rrmensonge de tout son êtrerr .  Gott f r ied

Kel ler  l f  appelai t  "1e grani l  négateur i lu coeur" (3).  Son at taehe-

ment à certaines idées révolut ionnaires voire subversives I ta

fai t  accuser de rechercher Ia iLestmct ion systémat ique cles valeurs

é tab l ies .  0 r1  ses  a t taques  v io len tes ,  son  l ron ie  cor ros j -ve

. .  . /  .  . .

(1 )  C f .  Werke ,  IV ,  168-169

(Z)  Cami l le  Mauc la i r ,  Henr i  He ine .  op .  c i t .  51 -12

Nous ne pouvons pas non plus suivre Stôssinger lorsquf i l  écr1t
(He in r i ch  He ine ,  op .  c i t . ,  XV I I ,  XXT)  :  "Ma is  He ine  a  i l ev iné- -
e f f i e r  see re t  :  i I  es t  u r i en ta l ,  As ia t i que ,  f ndou  . . .
En  tan t  qu rOr ien ta l ,  i l  r econna i t  en  Napo léon  Ie  demi -d ieu  res -
susc i té . ,  IÊ  Ëc ience  d .e  He ine  p rocède  de  sa  p rop re  subs tance  . . .
C res t  a i ns i  qu f i l  n ra  pas  app r i s  ma i s  qu r i l  a  su r  en  t an t
qu rOr ien ta l ,  f a i re  remon te r  à  1 r fnd .e ,  à  pa r t i r  d .e  son  mo i
profond,  l r idée d,u chr is t ian isme à t ravers la  gt toge et  le
manichéisme.  m Or,  Hegel  avai t  vu en Napoléon " I râme mondia le ' l
e t  Schel l ing avai t  enseigné que Ie ehr is t ian isme est  un produi t
de  l t esp r i t  o r i en ta l - .

( l )  C f .  F .  Mar t i n i ,  Deu tsche  L i t e ra tu ràesch ich te ,  S tu t tga r t  195Or  343
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re levaient i l rune at t i tud-e fondamentale,  eel le drune opposi t ion d.e
principe qui ne prend tout son relief que si on 1a replace da.ns le
eontex te  du  judaTsme.  L t incompréhens ion  dont  i l s  son t  l rob je t  es t
précisément ressent ie par 1es ju i fs comme inhérente à leur condi t ion
part icul ière.  El le les force à adopter une posi t ion non-eonformiste,
protestataire et  souvent prophét ieuêr Crest  que 1e jud.aTsne repré-
sente  un  prob lème qu i  ne  eesse de  se  poser  au  cours  des  s ièc les  e t
euir  en fa i t ,  nrest  draucune époque. "Le judaTsme a-t- i r  jama: i .s été
de son sièeIe ? r ,e juctarsme peut- i r  être d.e son siècl_e ? A-t- i l
pu  I tê t re  ?  Peut - l l  le  deven i r  ? ' , ,  éer i t  un  au teur  ju i f  qu i  a jou te  :
"Abraham était-i l  de son ternps quand 1e souverain de son pays le
jetai t  dans la fournaise d.e Chaldée parce qut i l  avai t  br isé les
ido les  i l e  son  temps  ? . . .  Les  c l i sc ip les  de  H i l l e l  e t  Ie  f i l s  de
Zaecai furent-i l-s d.e leur temps, quand. les Romains détmisaient
par 1 'épée le Royaume de Judéer renversaient le Temple de Jérusa1em,
menaient à l rabattoir  ou au marché d. tesclaves l -es enfants d.e Juda ou
les  je ta ien t  aux  bê tes  fé roces  pour  d . i ver t i r  1es  yeux  pr inc ie rs  ? . . .
Et  ensui te,  d.urant des siècres,  fut- i l  d.e son temps, ce judarsme
pour Iequel  en toute eontrée, à toute époque, nos pères souffr i rent
l toppression la plus i .nfamante,  Ia plus insul tante dér is ion,  et  la
mort  sous mi l le formes ? Fut- i1 de son temps, durant tous ces
sièe1es, Ie jud.aTsme ? Réponitai t - i l  aux opinions i les contemporains,
ne srexposai t - i l  pas à être mal compris ou nécoï lnu,  et  t rouvai t -on
a lo rs  que  ee  f t t  ehose  commode e t  fac1 le  que  d rê t re  ju i f  ? . . . "  (1 ) .

(1)  Texte de Samson Raphaël Hirseh,
op .  c i t . t  176-177

.  . . / . . .

ci té par Néher,  MoTse,
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11 nrest pas jusqurà certaines attitudes controversées cle Heine

qui ne prennent un sens précis - et positif - si on les consid.ère

sous lrangle du judafsn€o 11 sragit tout clraborcl d.es contrad.ietions

d,ont on stest pIu à relever la fnéquence et qufon a souvent voulu

faire passer pour le défaut essentiel- tlu caractère clu poèter pour

la marque clrune inconstanee et rlf utre versatilité incorrigibles.

Mais cornment Ltêtre hlryersensible que fut Heine ntaurai,t-il pas

ressenti profondément le terrible anathène que jetait sur lui

son jud.afsme ? 11 se voulait poète allenand. et on Ie forçait à

cl.écouvrir en lui une d.ifférence réputée incompatible avee le

earactère allemand. 11 ett ainé obtenir une position dans sa

patrie et i1 sentait quf i1 ne pourrait faire entend.re sa voix que

d.ans ltexil. 11 était ouvert à tous les courrants d.e pensée meis

on s t ingéniait à retrouver le juif d,ans chaeun cle ses actes. Le

débat avec son jud.afsme devenait pour lui une nécessité inéluc-

table et clans cette contrainte iI éprouvait sa solialarité avec

toutes 1es générations d.e juifs.

En sréeriant que le jud.afsne nrest pas une religion mais une

infir:nité ( 1 ), Hej,ne créait lme formule qui condensait des siècles

d.raclversité et clont Ia vérité se ferait sentir drune façon parti-

culièrenent tragique rrn siècle pJ-us tard. IÊ, contrrad.iction clu

juif - contracli.ction fondanentale qui tléternine elIe-nêne les

nombreuses autres eontrad,ictions d.ont on Iraeeuse - crestr en

effet, cle vi.vre ilans un moncle auquel iI voudrait srintégrer rnais

qui le force à découvrir en Iui quelque chose qui Ie différencie

des autres hommes et quti l en viendra à consid.érer comme une

rnalad.iel urr défaut rédhibitoire (Z).

. / .

(1 )  C f .  @p,  I I r t  327
(Z) Cf. Vlactimir Janlcéléviteh, Le jucl.afsne problème intérieurt ln

Ia eonscienee juiver oll. ôi e à
ffi'ailagîEiFt. rI lra ava.nt clfavoir été en
ôontaci  avee quiconque. 11 est  né nalade.. .  I I  ntest  pas vain
de Ia rappeler : nous sommes frappés par ce que nous ESE'
même lorsque par ailleurs nous sorules tentés cle renier notre
être. . .  Crest  notre être gui  est  en quest ioa et  norx notre
faire ni notre apparence. Ia haine que le juif susciter tout
eolnme Ia diff iculté ctont i l  est portéur, .. t ient à eette
conplication ontologique rr .
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I,a contradiction est d.onc lnhêrente à Ia cond.it ion d.u juif vivant

en  soc iê tê  e t partagê entre te d.êsir de falre dlsparq,ltre

eette ùiff6rence qui }e sépare d.e son entoupage et eelui-souvent

i-nconscient- d.e sauvegarder une originalit6 euêr bon grê'naI. grâ,

i I  do i t  b ien  aceepter .  I I  n res t  a lo rs  pas  é tonnant  que ce t te  com-

plication suscite des sentiments qui peuvent apparattre anbj-gus

voire êquivoquÊs, ce ç lue les ju i fs ] -ucides sont les premiers à

ad.mettre: ' rPeut-  on s 'âtonner s i  une compJ. icat ion i ! .outeuse engendre

d.es sentiments douteux? Cette ambivalenee, çLue nous êprouvons

par  rappor t  à  no t re  d i f f i cu l tê ,  es t  à  I .a  fo is  dés i r  i l ' e f faeer

l -a  d i f f6 renee e t  d .ês i r  de  la  conserver . . .Nous vou lons  ressembl -e r

à tout le mond.e et sauvegard.er cette dangereuse originalitê

qui  est  Ia nôtre et  en laquel le rêsid.e peut-être notre d. igni tê. . .

Et  naturelLement cela nous vaut bien oes reproches. I ,a con-

tradict ion dont nous sommes porteurs nous fai t  souBçonner de

d.ouble Jeu; ou nous aceuse de rechercher tous les avantages à

J-a fo is,  de eumuler lee incompat ib les,  de manger à d.eur râtel iers.rr

Le jud.alsme compllque tout. Le juda!.sme est une idêer ûn au-delà

sum.aturel, une exigence dérai.sonnable, €t qui concerne tout f ,at"51 )',

I I  y a aussi  le cosmopol i t isner euê l ron a tant  reproch6 à Hej : rer

( t  )  iUia,  58.  AJoutons, toutefoi-s,  que J-e Judal .sme, une fois
accepté,  est  aussi  Bour Ie ju i f  la seule possibi l i tê de rêsouclre
ses  eont rad . ic t ions  e t  de  t rouver  l tun i tê .  C tes t  Ie  cas  pour  He ine .
Princlpe d.e tl ivislon tant qu'i- l fut ressentj- par le poète eomme
une gêne, trtr obstaele à{ses aspiration, Ie jud.alsne d.onne une d.j-men-
sion nouvelle à sa d.ernière pèriocl.e crêatrûcê':. Comme J.e notait
Spenl6 (  Hej-nr ich Heine..  Par is,  

-DZt,  
4) :  "Son âme contrad. ictoire,-

si pronpte à lt i l lusionr sê ",fôuve tout à coup ad.nirablement
plnpl i f iêe -et  ses d.ernières poêsies ont une profondeur d.e râsonance
éto inante .  "
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et qui est aussi une nécessité poir d.e nombrerr:c julfs.Obligés

d.e se sentir d.ifférents des peuples parni lesquels i ls vi-

ventrles juifs tournent volontiers les yer:x vers d.rautres

pays et  d. tautres c iu i l lsat ions.Ce cosnopol i t i -smerle ju iû

a consciencè que crest  par pure étroi tesse d.respr i t  quron

le lu i  reproche:trOet intérêt  pour 1rétraager lu i  est  s i

naturel quron en arrive à reprocher au juif son cosmopoli-

t ismersans comprend.re que crest 1à un principe fécond. qui-

préserve tout homme contre le provincial isme d.e Ia Ci té c lose"(1)

Au centre d.u jud.aÏsme profond- de Hèine ril y a sa d.énon-

ciat ion permanente de l tant lséni t ismersa pr ise d.e posi t ion

inébranlable contre les ennemis d.es ju i fs. I l  est  caractér is-

t ique à cet  égard- que d.ès 1824rà l r issue d.rétudes suiv ies
c ouutrence

sur lr?ristoire juive et après avoir écrit Almaqsor et I-,é Rabbinæ-

d-e BacherachrHeine ait réd.igé à lrad.resse des antisémites d.e

tous cr ins et  de tous temps.ce sgfsnnêl  avert issement qurest
/ ^ \

An Ed.om. \t/Ed.omrsurnom d.rEsaiirou son fi ls Arnalechrreprésente

n"""  *"  i rFr tennemi acharné d. t rsraërrcelui  qur l l  t rouve

toujours sur sa route et qui ne disparaÎt que pour renaftre

d.e ses cend-res.Sl les Analécites furent exterminés aur temps

d.e Saiil et d.e David.ri.l nry eut pas d.e siècle qui ne connût

leur réincarnat ion. leur l ignée passe par @,

d.estructeur d.u Royaume de Jud.arAnanrd.élateur d.es juifs,

l l i tusrvalnqueur d.e Jérusalem.EIIe passe par Ie pape Innocent ïïI

guir lors d.u conci le d.e 1z1|rd.emand.a que les ju i fs fussent

assujet t is  à porter un signe dist inct i f  ,par f 'e*ana fe Cathol ique

(1  )JankéIév i tch ,  ib id  . ,  59

(2)c f  .E-gpra ,79
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et rsabelle d.rEspagne qui se pllèrent aux exigences d.u

Grand rnquisiteur Torquemad.a porrp obliger too ooo juifs

à qui t ter  l rEspagneret cera en 14)2rà rraube même d.es tenps

mod.ernes.Eb enfin _r ea plein xxè siècle ,et comme pour apporter

1a preuve quë la barbarie vit d,ans Irombre de la civil isa-

tionrelle aboutit à Hitter et au massacre d.e six nil l_ions

d-e juif s.Mais Ed.on se manifeste aussl d.ans d.es noms plus

obscursr les Ri ihs ou les Fr ies guirau temps de Heineropposaient

les allemand.s ar:x juifsrou encore ce comte Ratti-Menton les

accusant à Danas d.e meurtre r i tuel .En srat taquant à 1réternel

enneni d.es juifs rHeine reprend à son compte ra d.écrarati-on

d.e guerre d.e ùloise à ces nêmes ennemj-s.(1 )c""tesrcette rutte

est pour lui un aspect d.e ra gueme qutil a toujours menée

en faveur d.es droits d.e lrhomme en général.Mais i l suffit

d.e constater avec quelle vigueur et avec quelre ténacité

il- a toujours combattu pour la cause juive pour établir

que cette d.ernière tui tenait particulièrement à coeur

et  que le problène de I tant iséni t isme est  toujours resté

au centre d.e ses préoccupat ions.St i l  est  d.onc juste d. 'af f i rmer

q.ue "Helne a brand.l son épct ae flarnnes pour tous les oppriméstr,

i I  nrest  pas tout à fa i t  exact d-tajoutergur. j -1 ne combat-

ta i t  pas pour les ju i fs parce qut i l  étai t  né ju i f ; i l  connbat-

ta j - t  pou-r  des hommes".(2)si  l ron peut penser que ' rsa lut te

enfaveur d.es juifs ntétait qurune partie d.e sa vaste lutte

d.e l ibératior."(7) ir convient d.e recont,aitre toutefoi-s que

(1 )cf .E@'r1? r16!'Parce que ra main a été revée sur le trône
d.e lrEternelri l  y aura guerre d.e lrEterner contre aoalech,
d.e génération en génératiorrr,.

(2)PoritzkSrrWie sollen wir Heinrich Heine verstehen?Berlin 1B9GrZ6

(r)L.MercuserHeinr ich Heinelêin lêben zwi-schen gestern und morgen.
R a t ]  J  n  ' 1  O Z  4 4 l r
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le probl.ène d.u judaisne était capital pour luj".

St i l  ne srest  pas pr ivé drat taquer Ia mental l té de aertains

Jui fsrst l l  a accablé d.e sarcasmes Ia cor l fessi-on mosaique

en tant que rel lg ion dtEtatr i l  nren est  pas moins vrai

que 1es fondementg mêmes d.u judaîsme ont fini par trouver

grâee à ses yeui(.Son attituèe envers les tentatives d.e ré-

fo::nes faites par certains juifs est caractéristique.Alors qut

i l  avai t  accepté d.e coopérerrà Ber l inraveclrAssociat ion en

faveur de La culture êt de La science des f,uifs , i1 avait

rejeté Ie principe de réformes rad.lcales d.e Ia foi juive

tradi t ionnel le.Ûtest  pourquoirnalgré l r i ronle dont el le est

emprelnteri-I convient d r attribuer ulre importance certaine

à une oeuv:re comme Ires Bains d.e luques rpar exenplerqu'i

constitue rule attaque sérieuse contre les tentatives de ré-

forme d.u jud.aTsne que lton avait vouLu falrerà Hanbourg

notannent.Aussi l iyacintherpartisan d.u rrtemple réformé'r,

est-il un personnage tout aussl caricatural que Gumpelino,

le riche convertj- à lresprit mercantile qui srefforce en

vain dtaequérir Ia culture et le goût ae son époque.En

d.éfinitùverctest à Ia foi simple et ctépouil lée du pauvre

Moses lunp que va la s;mpathie d.u poète.le passage d.ans

lequeL sont décrites Jes humbles joles faroil iales qui

échoient au misérer:x Ie jour d.u Sabbat est drail leurs

empreint d.tu:ee sincérité profond.e.. (t)

Dans cet effort constant pour mettre en valeur

Ies principes fond.arnentar:x d.e la foi israë]lteron sent une

aspiration sincère vers un judaïsme que Ie poète voudrai-t

plus strict, et plus pur.Crest donc donner une interpré-

tation tend.ancieuse d.e cette oeuvre que d I cffirner que

Helner.  r lans les Bains d.e luquesl ' rpeut natntenant

(1)c f  .9g3el j112
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etsuppr iÛa i tpa r là - .nêne tou ted is tanceen t reeux .Ena f f i rnan t

que les israélites et }es Allemancls étaient 
,.les cleux peuples cle

Ia moraler', en soulignant 1r ittentité cle situation entre la Pa1es-

tine drautrefois et lrAlletagtrIe mocleme' f leine parachevait sa dé-

mons t ra t ionenne t ta r r t l apo lén iquesur le te r ra ineho is ipa r l l

adversaire rui-même. certes, i l  nrétait pas le premier à avoir tenté

ce rapprochement avec rr.rient, puisque, nous lrsvqns vul }e romantis-

neph i losoph iqueôuXIXès i 'èc les |é ta i t tou rnévers } |o r ien tpour

ychercher lesgourcessuprÊmesde} | insp i ra t ion ,su ivan tence la

Ie mot drord.re la.acé en 1808 par Frietlrich Schlegel tlans ltry-

ry. Dans "o" 
Journal poétique' nt""-:-:""tt déc1aré que les po-

èmesny tho}og iquesc le l | Indeé ta ien t . , l es rêvesna t ionauxôeno t re

race . . .En f in ,Augus tWi ]J re lnSdr lege} , l | r rndesna î t resdeHe ine '

es t ima i tque , |1 |A l lemag le t leva i tê t re l lo r ien tde} lEurop9 . . .L 'o -

r ig ina l i téc lupoè te ju i f se rad |app l iquerce t te i .déeromant ique

auprob lèmequeposa i t ] .as i tua t ion t les ju i f sc l , rans lemonc lee t

par t i cu l iè renen tenÀ l lenagr€e . I l vad ta i l l eu rsp}us lo inque

sespréôécesseursena f f i rnan tque ] - |A l lenagnees t6 rg jgg€ t

déià 1 'Or ient de l rEurope'

En fa i t , c |es tauxrac inesmêmesde l |an t i sén i t i sme(1)qu | i }

s |a t taquea ins t .onpeu tô i re ,ensc} rémat i san t r rnphénonènecomplexe '

que l ran t i sémi teobé i t su r tou tàdeuxbeso ins :ce lu iôe t rouver

r r r rboucén issa i resur leque l i l peu t repor te rgespropres fau tes

e tce lu idesecro i resupér ieu ràce lu iqu , i l pe rsécu te . I , l a r r t i -

sén i tese t l i ranêmepersécu téparsesv ic t i rnes ,e t i l f i n i ra . . / . .

( 1 ) r,e not,,3r,,r rf."î*s:'ilrriirïffi:"i "î^r,Ëjiîi:HlJ"l;'HJ;r"JÏiËif:llifi:li:l*:1"ff'ËËl=:ffiËT
reBonte

urtkt

JudqgE
aus Fachte

ae t tsémi t isne" .

îæus--eurs
frôroits
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souvent par le croire. Aussi âecueê*t-i l  les julfs de crimes
i:lJÏ:ï, 

lrais pour justirier son attitude ir lui raut dénon_
en a*iv" ;ti:i: J;:îpas 

un honne n"t i"r 
"1""Ï0r., et il

î;,ï:",;,*rrj"_;*: jiiil"::"iî,H;,;"î;ï:".:î":
îÏJ": : ;:,ï: i:ïr:t ..:ÏJ;:;Ïi,';: :'ïî:;'it: ::ï: -
fond.és sur la notion u" ,rot" 

les arguments poeudo-scientif iques,
nitlsme de ra fin du o*"t""t 

qui seront avaneé" p"" rrantisé-
alorsr ê, .  ef fetr  eu€ drauc 

et  du début du ) f ie 
" ia" i "" .  c 'est

que les juifs for-.ent *" 
'*" voudront prouver scientifiquenent

et que cette 
"";;;;;r i ' .race 

distincte de La rrace dlre aryeruxed'Auena*", i:iJj:i'ffi1.ff#:""lfrérieure. p""ti
toute ltEurope et lron ne tardera pas à 

tendra peu à peu à

#îi:;iï:i 
Hî"tjjrr;J'"îïrj tr*rlî: 1 ïffi ïî' "for"mes violentes que ,ror" , .

J!:l::,ffî,ï# r*Filï"ïï;""' 
ce qui do'ne wr

rr convj.ent a:r:ï:-u:L""r" 
au monde 

"rr." 

nrt conseirlait aux

tlon raite r": ïl:""ffi;:ïent qu'en déno;rff iï":Ïl;ffiï::

ïiïr :ï iï*.";i* ffirïîiiiiF:î::*j"* ;**;
:::J.'ïîJ":iJ,:i"ff*f:" "" "o"* n""'i*î:#i#ïl'lï; i,
et sa civil isation ont isor-ethnie" 

q.ue sa lang:uer 
"" "*rurone en palestine pendant près de
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rrlais res Aryens 'col'ne "" 
J;;;;"*" a" aire 'ne Ilous 

'11ésentent

pas ôe pny"ilrrornie etnnrno"-ll**e'et 
j""' i"ir" o'-o'tt à leur

opposer "o"'''l-i*e 
bumain'l'L" 

enpreint ôefetmlnéer"

^+ âôcumr*: ; 'ï":

\

8i':És81Ët 
s'il n'Y a Pu

":îîi,1,::,:::i::ï*"::n::':î:"1"-::i'"ii""'""'""""urna'!olosiquemeo'i

une race juiven'
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et du judaisnerréussira 
àsur les nilieux

exercer une. i pression 
d,urablec apfta1e,ou"";; 

rt"T"î;r"; 
en pubri*;, ;;, fi Ï:i;"

fi1iff "ï:,':-.r"'#ïffïîîj"":ffiËHî
eet dit danspuisqu ri1 .o' 

':: u"*uirÏ l" ";""i,$-ï:'ir":'# ^"1""t'i:'

iti*"ïT';"i.1îi:T ilJffJ '.,i ïïJ.-# i :; "n "'
consrar"*rorr.l'1u de irnoriji -t" 

'"*'J''le 
en accusatloa des

i"ïï.fi :"î:-it',j*11Ë'ï.",fJ;:ft1,'ffi 
l'""Ïsaac'

I e prése nrer'ï"' ";;::-ï,,1"T1'#ÏiiG1i #"i;j,-:î " "

/

I

l

Pour Heine ln ô*r. . rPar:'

|o*a"o"oi"o-"."spiritualisat1onqu,m'-T'",#P,?r;}uJu,
;ï',',,ï ïJ"'"'tr #{ iï"'ffï,Ti; 

; "i HHi:^ : "u ir " i"'
s yeux, ar ors j.:::.." ;i; :î;:ir.î ;,t"qut l l  es t lue  gue Les
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Drautre part'I leine 
va srefforcer 

ôe montrer gue l.es

îî :""îï; :î: "ï:Ï"îîîf *"'x :î J"'- : "3:"*Ësu*"
l es re l i6 ionse tJ -esmora ] -eso f f i c i ' e l . l es -garan tesÔe} 'o rô re

pubric -est défini Ie plus vigoureusement 
ôans Ia reli*lion

b ébraîque .r,e s iuir s 
1Ï'Ï:M:" "' :î: 

::î:;""Ï"

it re d.ir ôars son essai 
?ijrTr"r* pourtant pas croire

ï:'ï:T"":-'t:::îfuî'";Jî:::î"-ii"pr'srès
Bienaucon t ra i re , i } sson tà l ,o r ig ineô | r r r revér i tab }epo l i t i -

que ôe just ice et  Ôréga1i té "o" i"}"" ' (2)

Ainsi dooctEeine 
joue sur ôerrx tabl"earrx:iI 

sraôresse 
aux

gouvernements 
ssmmê arr:c f orces ôr oppositio''E' 

présentant 
les

juifs semme ôes traôttionnalistes 
ouverts aux iôées l ibéralest

i l en tenÔa i tmont re rquer tenne jus t i f i a i t ] .aô tsc r im ina t ion

ôont étaient l re5iet  ses corel ig io@aires 
et  que cette ôiscrr-

- ^ a n Î 1 ê  -

; : ' - " ' - ^ * :

religions ô'Etat qui -:-î:::i:ffii:

ôu cbrisrr"a"tl" 
it utlt^tta 

beII" ,e*"tu" ôr'on oi:" secret

siècles. . .c, u*"r. encor: 
:; ::ii: ;:tr;;éambulai:^iî:rtli "u"t-

H*xis::: 
j*;ç##J:î#i't"*'îîJque'Prus

rraie ' ' '

Iant cette docr' 'r* ' 
^nqnds perrseu-rs " """:î:- 1es ôtf f érents

tarôrrt ""iîî";;; 
u"* nurrseu'rs ï-"t"o*o 

pour 1

que *on "o-'n""" 
cetteîïi:îLî':rï:ï;îi!ïï Ô'|Etat ôans

christiasi";"" 
qui se 

"t 
"*"rnr" 

1,ggrj-'; catboligrre'apoetolique

tes ôirre""ot" 
pavsrPal^îî:trtrt;"trÏi;; poésie n:" rlous vovons

er romar*" ,"' 'i'. ": ̂ "il:f;il:î :î;J-----------------;a!'ô. ' ' n is""x" 'rrr '41e

ôominer 
gous Ie nom oe

\

(1)Cf .sÛDrâr155-lA'7

(2)4r229-2',+
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n
précisén"o, "oo"tate que

ff":i: îiiï ï."î"H i*iïÏ:, ;J: f s' c' e s'Û
uae bonne n,-"t 

autre u"";'"iïÏ"J;:;lt-ôtre prus J[Ïtime

",",o,ons 
à:::::ii::ï;", 

;.ï:"" 
on, dé,erminé pour

en 'rancê - € 

ce propos que 
sâ Perso"t""'n""té 

en allenagne

";ï:"::;îï:,ï",::"^:Ï::ï:1""îexis'Ûai'Ûégarenen'Ûécriyai, ."",,ffr", "ï;;ï: ï1"î ;î:$."" :.: ;:'."*î*,,
rociétaire 

3 ,"A coo r:r 

'|s dans 
";;-rvo,],."ti .îij"rîï:^- ..ffi"t.^-'1".": vicr 

qÉi'ns 
"""

;:.", ;ï:Ë 
î::::i 

;ï:ï 
";- 

aj'u"n" lu P.'

184?que rutrchands,u",r"rT"énent 

u"" ;;^* -'t"'" 
t"*"" 

""Ï;T

iu i fs ' l tauteu 
lancée la n""""  

etc '  
"n(1) '* tot t"  

u" iu i fsr tous

^'Toussenslrnt"  
uo étai t  ' t 'u""  

at taqueMais 
ce ne fut  qurst

F+ï{1"::"*#"""",

i.u

( I ) Aer,r:riène édi +.  ̂
no ter  à  ce  o" . "o t t to t 'Par ls  

1845t  421.  r r .

or ies de Four l )pos 

que Heins nr.  r ; " ;  
"" t  intéressant 

de

ltaient nou"r"jr":ï 
r"" 

";"#;":ï" 
":î:ï 

*.-étaient pour 
-- Y..c certaines 

ir

en effet, 
nu,t"tt 

assez n"o"o"" ;"" ï;uu"" 
de ce dernier

"*::", 
::î 

i,J{,:ff,* """ïî""' 
F'urier sc

pour les ,un"." 
Heine avait 

instinct" ;""":'î:t;i-î"i'

ue pfac" p" i r '  

de saiat-s inr  
Pu s 'enthousi

'éeiée "* r"*"r."', 
."r, 

-.:"îri 
.iJ:"iï"î."
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(Par i s l *npré tenôa i tdévo i }e r l l empr iseexercéesur }a

vie polit ique et lféconomie ùe la France par les iuifs

quri1- renôait coupables ôe tout ce qui nrallait Pas d'ans

cesôomaj .nes .Sesargumentsson tceu)cqu |avancen t t raô i t i oa -

n'{e'}ement }es antisémites.r,e 
iuif est tout d.raborô ôécrit

c ofime uD p arasir e . n 3' r appê 
"u' " :Ï: l": r:" $:i ;-:i"

rnéprisé Ôe juif 'tout trafiqua:rt ôr 
""n":j;;;;; 

"'
improôucrif ,vivanr ôe 'a subst*:: 

::Jffi"-""',:ciii''

îf*;::Ï':'î:ïî:"'J;' 
habilemen'! ôe s divi -

sions entretenues 
par Ia presse entre la royauté et Ie

peup le i l s I i l ûp len techaque jourp }uspro fonùérnen tÔans leso} '

appuyant Ôe ses ôerr:c pieds sur la gorge à ]a royauté

et au peupl"" '{ ')"ofin sur ].e p}an religieuxril 
}ance à

nouveau Ia vieil le accusation Ôe ôéiciÔe contre Israël

gu iôev ien ta ins inonPâSlepeup}edeDieumais lepeup le

ôe s. t"n.(7) ^â^e e, i  Heine a eu connaissan-

on peut se "*1:-;"Jîî,J:i"îÏ lo"o"u
ce de  ce  l i v re rparu  

aro ' -D * * - . -_^ .y ,ês . I l  
es t  permis  ôe  Ie

sortir et rendre visite arrn l ibraires'I l 
est pe:

suppo s e r, c ar "" .: i'_: illï: ;î ,Ï::ïl "- 1îï,"i"",î"

:: ::rîî:"-'" 
:"tii;'ance 'Dans cette hvlpothèse 'ce livre

asansdou tecon t r ibuéàassombr i rsav is ionôumonôe,E3 tne

votrreit 
surgir ôans la rri}g3t€ pronise d'e }a }iber,té|.

l espec t reôe l rgJx t j . sémi t i smequ i } ' ava i t fa i t fu i r } ' 4 I }emagne

\
\
I

\

(1 )oP.c i t '  1 I

(2 ) . id .  r5

(r)4-.Jrr
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D ienn |es tp lus révé ] -a teuràce tégard 'que l Ia t t i t ud .e

cle certains histor iens de }a l i t térature' I l  y  a tout  d ' rabord

le jugement d'e [reitscbke qui stignatise non seulenent

l |oeuvred .upoè tema isencore tou te l | i n f luencequ | i1a

exercéesur }a l i t té ra tu rea l ]emand 'ee tque l re i t shkees t ime

néfas teparcequ ' insp i réeôu jud .a isne ! | |AvecBôrnee tHe ine '

avec rrirruption du judaïsmerune nouvelle époque littéraire

est apparue."elâ pér iode Ia plus la id 'e et  Ia plus stér i le

cle notre nouvelle bistolre de la l i ttérature"(1)sans d'oute

l""iXschke trouve-t-iI commod'e de pouvoir accuser les juifs

d-e tout ce qui ne répond' pas à ses goûts ni à ses désirs

d .ans lanouve l }egéaéra t ion l i t té ra i re .C Ies tdece t temême

tenc lancequere lèven t lese f fo r ts fa i t senA l }ena8nepour

min i rn ise r l I impor tancee t lesnér i tesd-e l le ine .E tggmmê

i Ié ta i td . i f f i c i }ed .en ie r } | i n f }uencedupoète ju i f ' on

s Ies tp luàdénon t re rquece t te in f }uencen |ava i tpuê t re

que néfaste 'Crest  a insi  que Goedecke termine son analyse

d .e lav iee td .e l ' oeuvred 'eHe ineparcesphrasesqu ise

veu len tdé f in i t i ves : ' ' l I i n f luenced .eHe inesur la l i t té ra tu re

a l lemand.eaé té t rèsgrand .e 'ma is tou tà fa i tnu is ib le . I l a

dépou i l l é lapoés ied .usér ieuce td .e laga l tépour lu i
11  n ra

donner en échange la plaisanter ie et  la gr inace" ' '

j ana isén isu .ne idéepos i t i ve r l i bé ra t r i ce '9u ieû tê tés ienne ;

(1 )H-e in r i chvonTre i t scbke 'Deu tscheGescTr ieh te imneun-

zebnten Jahrhundertrleipzig 191+'415 '[reitschtse ne va pas

jusqu làn ie r t " t " tu , , tdeHe ine .s la is 'pour lu i , l aseu lepér iode

fécondedupoètees tce l lequ l i }e -passéeenA l le roagne : | |Dès
queHe ine f t r ta l }éàPar is ' son ta len t l y r iquecommençarap i -

cleuent à se tarirtr . ( id' ,485) 'C t est f aire bon marché ' entre

autresrdu Romancero'
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on ne peut appeler l ibératrice

court à tlavers tous ses écrits
I i té  a  d . ro i t  à  I rex i -s ten" " , , (1 )

Mals cette vol0nté de .étruire systénatiquenent r.e
poète rhénan à cause d.e ses origines allait trouver son
expression suprême d.ans les attaques haineuses d.éc16nchées
par ad'o'f Bartels l0rsqurJ-I fut question d.f érigerren-allena_
Bnerun monument à Helne.'Êx 1go5, certains écri.vains et artistes
d'ont Gerharrt Haup tnann, Dehme 1, ri-ebema nn, Hofmannsthal, Hurnpe r_dink - avaient d.emandé que fût rend.u cet hornmags au poète
rbéna:c'ces intentions d.échafnèrent 1a hargne d.e Bartels quiuti_

liea toutes les ressources d.e sa haine et d.e sa mallvalse foipour conbattre ce projet .A cet ef fet ,  i1 écr iv i t  un panphret
vii-olemment atisérnite intitulé 

.11 y fit preuve d.rune telle partialité et d.ru,'e telle vulga_
rité que d'es protestations s rérevèrent.un 

peu partout ep alle_magnerce qui montre qurune partie d.e lropinion publique était
loin d.e partager ses vues.

re rivre de Bartels i l lustre parfaitenent I,attitud.e
d'e Itantisénite-type et du teutonanê., que Heine d.énonçait
avec vi-olence.r- ,es arguments invoqués -s i  tant  est  que Ironpuisse trouver d.es arguments cohérents dans ce d.ébord.enent
dr in jures -sont en ef fet  de d.er:x sortesrceux qul  veulent
prouver que Heine nf  est  pas Al lenandrgu, i r_ ne peut done r ienconprendre à 1tâne allenand.eret ceux qul tend.ent à nontrerque l rauteur du,r ivre des chants nrétai t  qurun ésr ivain d.esecoad ord're qui nra d.t un senblant d.e groire qufà 1a

nanlère lnpudente d.ont 11 chantait ses propres mérltes.

ni- positive la pensée qui

et seLon 1aque1Ie I rimmora_

ffiDichtr:nerDresde 19O5r'ff iï t53g
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Bartels ne cache clrailleurs pas que clans Heine c'est le jucl'aÏsme

quf i l seproposede juger : t rABer1 in 'He inea t rouvé l ra tmos-

phère r len i l i euqu iLu iconvena ien t ; leBer l i nc l ra lo rs 'd 'on t

le salon tte Rahel Varntragen passait pour être Ie centre intel-

Iec tue l 'aene f fe t in t roc lu i . t l l en ju ivementné fas tec le lav ie

sp i r i tue l lede l rA l le rnagne" (1 ) ' I l vac lone 'ùéversersab i le

sur le ju i fHe inequ |aucunA l lenanc ld i$nedecenomnesaura i t

apprée i -e r tan tes tg ranc le lac l i s taneequ isépare r rn ju i f c l |un

A l lenan t l : , .Mêmel |A l lenar rc l l ep lus l ibé ra lnepeu tdés igner

Heine que colnme un gredin - IISP' 
-' seuls les bouffons cles

ju i f s ,ê tpeu t -ê t reauss i les i lanesexc i téesc leno t reépoque '

peuven tessayerde le réhab i l i t e r .E t l |onvouc l ra i . tquece

grec t inc teHe ine f t tungra r rdpoè tea l lenanc l , l ep lusgranc l

l y r iquea l lenand 'aprèsGoethe . . . . ' . (2 ) .C€quesuggère ic i

Bartels,  crest  dIéJà le nythe de l r infér ior i té c le la race

ju ive .c ,es t là l se lon lu i ,querés ic te . lad i f fé rence fonc la .men-

ta leen t re lapensée ju ivee t lapenséea l ] .emar rc le .He ine

n |ayar r tpaseuc levér i tab leéc luca t ion : ' j u i ve , i l f au tb ien 'c lans

ce t teop t ique ,met t reencausedepré tenc luescarac té r i s t iques

ethnologiques '

Bar te lsécar te i t Iemb] .ée las inp leposs ib i l i t épour r rn ju i f

dravoir aceès à lrârne allemande' ETI se référant à sa culture

german ic iue ,He ine fa i té ta tc l l unb ienpoura ins ic l i revo lé :
,, . . . puisque, étant juif t

. / .

Dresde et

(1 )  À t to l f .Bar te ls '
le iPzigr l906r

(z) 4.,  83

l-git-"h H"i""' 
"o"h "irr 

Dtol*"lt
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i l  devai t  prendre ses 1eçons d.ans une poêsie ét rang|3s,
i I  n ' es ' '  pas  poss ib le ren  ce  qu i  I e  conoerne rde  pa r le r
d 'un dêveloppement  par  I ,6 tud.e d.e d isposi t lons la tentes;
i l  e 'ag issai t  chez lu i ,  au contra i_re,  de I ,  appropr ia t ion
d . ' un  b ien  ê t ranger l comms i l  s i ed  à  sa  na tu re , , . l ,  ) r ,
en résulte donc que le projet visant à ériger-ûr mon nentù -
a fleine au non d.u peuple alLena:rd. 

..eÀt 
une vêritable

at te in te à ] - ,honneur  nat ional  de ee our .p1{ f }ar te ls
entend d 'a l lLeurs prouver  que les produet ions d. ,un ju i f
ne peuvent  êt re que d ' 'un n lveau vu lgai reret  de toutes
façons in fér ieur .Sj .  ce ju i f  a t te in t  à  quelque renommêe,
c 'est  un iquement  parce qu, i I  a  su se fa i re  va lo j_r  grâce
à ' r1 'a f fec ta t i on  e t  ! ' exagêra t i on  ca rac té r i s t i ques  d .es
ju l fs" .  Mais  ees po.s ies d.e l le ine qui  sont  dans toutes
les bouehes?cet te rorer-e i  qu i  passe pour  un modèle .u
ehant populaire al lemand?Exagêrat 'ons 

d.,un public crê_
du le  e t  Qu i  s ' es t  l a i ssê  abuse r r rêpond  Bar te l s . ) , abo ro
l_a  l o re le l  n ' es t  pas  de  He ine  ma is  de  B ren tano .Quan t
à Ia former l l  faut ne rien comprendre à la prosod.ie pour
l -u i  t rouver  quelque nêr i tercarren déf in i t lver , , la  manj .ère
no6t ique de {e ine est  le  produi t  d .e f  impuissanee et
du  mensor lge , , (4 ] r *  o i * fê renc e  en t re  ce  qu i  es t  j u i f  e t
ce qui  est  a l lemand est  ter - lenent  fondanenta le qu,e ' le
ressor t  du moindre 6cr i t  e t  ne saura i t  abuser  un observa_
teur  aver t i 'Ayant  regu une car te posta le écr i te  à la

( t )  i d . .  qa
(2 ) FinelC"ttossen
crit iques-susElï3Ës
(3)  H.  He ine ,  aueh

( écrit par Bartels pour
-Par_sol panphlet c oi.t"e

(4i ft;Ë'=' 
-*"' ern uenrcnerein DerùrnàI ,  _QI l .  c i t . ,  Z j

répondre aux
Heine)  Le ipz ig  190g,

ic l .  ,  97 ,  9g
17
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machine et  qui  se permet d ' i roniser sur son pamphtet  ant isêmite-

, ,on devrai t  proclamer en vous un nouveau Dieutt-r  Bartels rêBond:

, ,ce t te  car te  es t  nêcessa i rement  d - to r ig ine  ju ive '  L res  envo is

d 'o r i -g inea l lemandeson tsouven tsen t imentaux ,commeje le

no te ra ipourcequ ies td 'eLapsycho}og ied 'ece t teeor respondaaee
.  (1 )

a.nonYne.  .  . t t  
\

I r t in têrêt  c l 'es l iv res d 'e  Bar te ls

i} s justi f ient Pleinenent toutes

prérnonitions d'u poète rhénan' IJ-s résument aussi tout ce que

Heine avait dou}oureusement ressenti cle son vivant: Ie dênigre-

mentê tevéà Iahau teurd |unedoc t r j .ne ,Lavo}on têavouôed 'e

rejeter les ju i fs d 'ans J-es ghettos '  Ia mauvaise fo l  venant

êtayer '  outrecuidance pour dênoncer re danger que reprêsentent

}es ju i f sdansuneA} Iema8neoù i }snepeuven tê t requedes

êt rangers  de  la  P i re  esPèce '

rêside d'ans Ie fait qu'

I es  c ra ln tes  e t  }es

(1 )  He ine -  Genossen ,  op '  c i t " 18 '  Pou r  Ba r te l s  ce  son t  ceux

qui  Ie  cr i t iquent  qu i  sont  Ôe mauvaise fo i '  - : I  dêe1are

d,a i l l eu rsadmet t recer ta inescr i t i ques ,commece l leparue

d 'ans la i iev r reun ive rs i ta i red 'ePar is ] .e lSnovembre lgo6e t

tels at fecte ae trouver éIogieus€' l rauteur de cette cr i t ique

êcr i va i ten t reau t res : . ' I I ê tève} ' l n te rp rê ta t ionpê jo ra t i ve

à ta hauteur d.run art . . .  Son l ivre d 'emeure instruct i f  coÛune

untêno ignagecara tê r i s t iquede}amenta l i têna t iona} i s te

d.e I 'Al lemagne d'raujourd' 'bui  " '  Ce qui  fa i t  d i re à Bartels:

, |Commemon l i v rees t rêsunêd 'e façonexempla i re !commemes

in ten t ions  sont  ind iqu 'êes  avec  jus tesse!Vra inent '  s i  ie

n .ê ta ispasA l }emand, jevoudra isê t reFrança is ' | . (p .43)

eue br.-



rs haine des antisénites fait donc de Heine 1e synbore mêned'tune intell igentsia juive dont lr influenee est jugée pernicieuseet à qui lron refuse le d.roit de srex'rimer. hn Allenagne notan_mentr les en'emis du poète se refusent à rraceepter comne unauteur allenaxrcr à part entière. rls entendent, au eontrairerleconfiner d.a's les rimites de ra conm,'auté juive. crest ai.nsique Bartels propose au,c juifs drériger errx_nêmes un mon'nent àleur poète et df inserire sur ce monu.nent 3
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A Henri Heine
leur grand poète et chaupion

I,es juifs allemand.s.

paroles

non du
donner

dé jà  se  dess iner
l ron  ne  s rav ise  pas

une allure tragique_
poète des anthologies
une nouvel_le dimension

nfiais, Eenaee Bartels _ et nous voyons
lrombre sinistre d.u Trois ième Reich _ ; ; "d. t i.nserire .

A Henri Heine
le peuple allenand..

car, arorsl r'personne 
ne pourrait garantir que ee monunent nevolera pas un jour en l ra l r ,  avee beaueoup d.rautres ehoses, (1).

lravenir allait conférer à ces
ment prophétique et _ êr effaçant le
et des nanuels scolaires alLenand.s _
au judafsne d.e Henri Heine.

(1 ) Heinrieh Heine ' / .

î""-:"":. 'eine , sp.eit.,  3T1'cr. ce que déerarqit à ;;G; ffi?. épgqug Erich schnidtiË'il:"fîffi":Ëj;"*l;lïi"l:i*l_::: ç!îà*ants d_e I,,niversité:F::-s:.1'dÏËi:"HÏ"3"Il"u!iifi*u,l3 i1ï:' ilî:": tlich schnid!,
Ë:'* :l*i" i, ::ll, i;ilijf " ii I i:diË iis:iiffi : 3l I "i'il#:iHeine_aurait .à"iti"ir..I|i"i=" contre les ̂ HohenzoJJ.ern, Hen.wl-r,rJ"ËâJa'r, op.eit..,rT1 donnât ra res;J;;-fô;iË'o""R.ty. Leonlarda, 

- 
;;:"ï;. ]^'3ï ) .
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CEAPITR,E IT

Le JuôaÎsne boclaI

11 est générarement admis quren matière politique et so-

ciale Eeine était à la pointe dt'es lôées i le son temps' nêne slr

en refusant cte srengager dans lracti 'on révolutlonnaire' 11

ava i tpupasserpoursuspec ta r rxyer rxc lecer ta ins ] - ibé raux .Ses

concep t ions re l ig ieusessusc t ten tp lusc te réservese tceson t

e l les ,su r tou t ,qu l l | on t fa l t taxerd l ' | oppor t r r r r l sme 'sonbap-

têroe inattenctu et sa trconverFionn tardive apparalssant ici

comme cLes preuves irréfragabl-es'

&r fa i t , tou tJ r rgenen t f ragnen ta l rene t ien tpaseompte

cle ',r:nité profoncle tte la pensée cle Eelne, ôas's Iaciuelle les

préoecupa t ions re l ig ieusee ,po l i t i quege tsoc ia lesson té t ro i te -

ment assoeiées. Âu eentre cte ces préoecupations' 11 y a lrhOm-

rDê. Heine salt que ee]-ui-ci rre 6e Lalese pas ravaler au reng

de si.n3J.e facteur économique' qutll nrest pas seuLeuent url'

hooooeconomlcusn |asp i ra r r tqu 'à ] .asa t i s fac t lonc lesegbe-

so insna té r ie1s ; i l sa i tauss ique ' l - i v résàer ' r x -nÊmet les

honmes,enre t rouvqn t leu rs lns t inc tsp r io l t i f s 'neSêcoû-

ôuisent pas forcément en trbons ouvagesn' Pour flelne' chaque

ind . i v i t l . ua ] .e t l ro i t t l e revenc l l .quer la jouaesancec lesb iens

c le la te r re ,ua ls t lane}eurensemble leghomrnesc lo iven tê t re

ô i r igés ,gu ldés ,ma in tenusôans ] -abonr revoÛe.Bre f , s lEe ine

aungens 'é levéc te ] -ad lgÊ l téd | 'e ] . l bonne , i Iép rouveunené-

f i .ance ins t ino t l veenvers l ' h r r rnan l té .Ace}as |a jou tequ |en

ee qul cotrcerne 1-a roJ-lglon' Ia pensée tlu poète évol-ue srrr

. / .
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d.eux plans d.istinets selon quril consld.ère 1es religionr

drune façon générare, d.ans leurs différentes implj_e:,.t ions,

ou qutl l prend consolenee d.e sa propre évolutLon.

srj.l- étaj-t tenu, par le rôre de tribun auquel ir se sen_

talt voué, à faire d.es cléelarations fraeassantes pour clé-

noncer lr iafluenee pernJ-eieuse d.e ra Religion sur les peu_
l ' t

p1e (1 ) r - ; ren  é ta l t  pas  moins  eonse len t  du  len t  t rava i r  d .e

m.aturation qui s t opéralt en lui eomme eonséquenee d.e ses

études de I th i .stolre ju ive et  c l .e son ineessante quête d.es

f ins urt ines d.u monde et  de ra v ie.  (2)  Aussl ,  tous ses ef_

forts v lseront- i Is à déf in i r  ce q.ue doi t  être 1a rer ig ion

cles tenps mod.emes, ear ir a toujours pensé q.ue rrhomme était

natnrellement religieux et naspirait à lr idéal suprêne d.e

Ia  mora l i té r ' ,  (3 )

(1) iMais notre patr ie est  déchj . rée par d.es d. iseic lenees rel i -
gleusesn, notalt-j. l  en 1B2B à Munichr,,et pend.ant que nous
i t lseutons d.u eleI ,  nous nous per i lons sur cet te terre.  I r in_
il i fféreuce religçieuse serait peut-être re seul moyen ùe
nous sauver.  n c i té par F.  Fej tô ,  Henr i  4eine, er l .c i t . ,  1zg

(2) la Religion 1ui appara1tra alors eomne quelque ehoge d.e tout
à fa i t  personnel .  Bn 1850, i l  c léclarai t  à Adol f  stahr !
nlL est curier:x que nous ayons cles rellgiono aussi. univer-
selles arors que la Religion d.evrait préeisénent être ee
qur i l  y  a d.e plus i r rd. iv iduelnr (  Houben, Gesprâche, 74A )

J

(3)  Cf .  supra,  ZT7
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I l ava l t tou jourssor r } ra i té l |avènementc l |unngranc l

Royaume de lrEspritn clont Ie noclèIe se trouve déià clans Ia

3 ib }ee tqu ise ra i tE leRoyar rune i lusen t iment re l ig ieux ,c l€

I |an 'ourduprocba in ,c le ] -apure tée tc le ] .av ra iemora leque

1 |onnepeu tense ignerparc resno t ionsc logna t iquesna ispar

l r lnage et  I ,exeBplen. (4) Dans cette opt ique'  le juclaÎsr0e

va lu iappara l t resousc leuxaspec tsd iané t ra lementopposés3

ce lu j -d .u typec les re l ig ionsau to r i ta i rese tce lu ic lunoc l .è le

d.es rel ig ions sociales.  11 est  pa,r  t rop aisé c le se prévaloir

i l ecesa t t i tuc lescon t rac t i c to i respouraccuser l -epoè tec le

versa t i ] - i t éd |hu .meure td I incohérencec l .e ] -apensée . (5 )

(4) @,vr '  59

(5 )Goethen ,apasé té1ogéàmel ] - ] -eu reense igne .Chré t iense t

l i b respenseurs } 'on t revenc t iquéà ] -a fo is . r ,g :sa rg i rnen ts

en faveurc le l |uneou} |au t re thèsenemanquentpas : i1

es tpar t ropd i f f i c i }ec lesa is i runepenséeenévo lu t ion

cons tan te ,comroe ] -e fu tauss ice l ] .e i l eGoethe 'pourpou-

voir ]- t enfe:mer tlans cles fornules' Notons toutefois qlle

lesen t iment re1 ig ieuxdeGoethes la ] - imenteàd 'esSo111-

ces cllverses arucquelles a puisé égalenent Ia peasée cLe

He lne : f réquen ta t ionass i t l uec le ] -aB ib ] 'e ,pan thé isme '

mys t i c i sE le .En fa i t ,Goe thee tHe lneon t re je té tous les

sys tèmes t ropabs t ra i t squ ine tena len tpasassezcompte

c le lav iee td 'esesex igences .Au t res iu r i l i t ude :ma lg ré

cer ta inesapparenees 'Goethea lu iauss ié tédéeh i répar

d.es contradietions internes, 11 a 1ui aussi connu une

inqu ié tuc le inguér issab le 'une insa t is fac t ionessent ie l }e .

I,es cléchirements intérleurs - innere Zerrissenbeit -

queno ta ien t ] -echance l ie r t r | I t t l ] -e r le23sep tembre1823

apparaissent égalenent sur l.e plan religieux et rappro-

chen t }epoè teo l .S rnp ienc t 'u ju i f tou rnen téque fu tHe ine .

cf  .  Robert  D,Harcourt ,  r .a rel ig ion de Qoethe, Par is-stra; l lBtu '
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i l  suffit pourtant d.e les situer d.ans le tenps pour é;a_
blir qutelles représentent en fait les cleux te::nes dr-,ne r-on_
gue évolution. crest dans Die ste4t ruccg, écrit en 1gz% eu€
Ie poète présente ra rellgion mosarque eomne Ia rerlgion auto_
r i ta l re Bar excel lence, cel le qul  est  à l ror lg ine de rrespr i t
d ' r intolérance et  cru dognat isme rel lg leux.  (1) Dans ses
Gestândnisser par eontre,  où i r  eonsigne 1es idées qui  1e préoc_
eupaient quelques années avant sa mort, i1 loue le peupre juif
d ravo i r  su  conse: ruer  le  cu l te  de  la  l iber té ,  a lo rs  que l resc la_
vage étai t  prat igue courante chez les nat ions vois ines d rrsraël .
Mieux : ir- voi-t maintenant crans ee peupre re chanpion de 1a
l iberté cre pensée. (2) Entre ces deux posi t lons extrêmes, i l  y
a une période d. run quart cle siècle d.urant 1aque1Ie 1a pensée d.e
Heiner par un i-ncessant effort sur erle-roême, avait réussi à
se  dégager  de  tous  1es  c r ichés ,  de  tous  1es  pré jugés  qu i  s ra t_
taehaient au jucrarsme pour 1es julfs éclairés eux-nÊuneq et
cela dans r::r nond.e qui- voyait sreffond.rer, sous la pression d.es
iitées nouver-les rancées par Ia Révorution française, 1es ancien-
nes barri-ères sociales sans arriver pourtant à l ibérer entiè_
rement 1es ghettos.

Dans Ie long cheni-neuoent de eette pensée Ie jucrarsne a
été 1a pierre de touche des di f férents systènes relJ_gieux et
phlrosophiques qui- ont occupé Heine au cours de son existen_
ee'  ï ln se référant à la fo i  d.e ses pères le poète ju i f
obéissait tout d.rabord à un senti.ment drauto-d.éfense, eelui
drun honme qul  a appr is t rès tôt  à connai t re l r isolement au
milieu d tune société qui Iui uranifestait une hostir-ité à peine
cléguisée.

5
\2)  Cf .  VerkerVI ,  61
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Ma is i len tend 'a i téga le r ren tse fo rnneru l l Jugenen tob jec t i f

su r ]es ju i f se t fe juc | 'a l sne . I ln |a l la l t i l | a i l l eu rspas ta r -

deràno t rques i l |an t i séml t i snea l }enanc l .pouva i t s |exe fcer

avec tan td .ev igueur ,c |es tque l |E ta t lu ip rê ta i tna in fo r te ;

e t lo rsqu Ie118à2uneordomanæclugouvernementpnrss ien in -

te rd . i taux ju i f s l Iaccèsaux fonc t ionspub l iques ' i l cou0ença

àha l r lespersécu teursc lesJu i f se tàappe le rde toueses

voeux lranéantissement cl 'es religions offlelelles'

nr, I effonilrement final d'u christianisne clevient 
"n"no"

jour prus évicrenr pour moln, écrit-iI alors-t 
Ï:Ï:i{ilîî:::

f in de non-recevoir qui Iui est opposée va Ie forcer en guer-

recon t re } ' o r c l r eé tab ] . i e t con t re l asoc ié té ,pu i squeseu le

une t rans fo :ma t i on rad i ca ] -e t l e l | uncoBmed 'e1 |au t repou r ra i t

e tée t c l eseond i t i ons favo rab lesaux ju i f s .Ma i s , c l I au t repa r t '

i l vas Ie f f o r ce rd . ' é t ud . i e rob i c t i vemen t l esp rob lèu . . : sposés

pa r l e j uda l snee t l apos i t i onôes ju i f sdans ] . asoc ié té .Ace

p ropos ' i l f e ra tou t c t | abo rc l uned . l s t i ne t i onen t re l e j uc l a l sne

en tan tque re l i g i ono f f i c i e ] - l e i l | unecommunau tée tqu i , àce

titrer ne vaut pas mieux que J-es autreslet Ie juclalsne en

tan tques t r r obo lec l e l | l n j us t i cesoc ia l e .Dansunp rem ie r l t r o l r -

vemen t , i l r e j e t t e ra l ep r i nc i penênedes re l i g i onsc l ' ' E ta t

sans fa i r ec [ ' excep t i onpou r ] . a re l i g i onJu i vec lans laque l l e

i l ve r ra l ' o r i g i nemêmede l | a l ] . i ancequ | i l c l énonce ,e tqu i

} u i pa ra l tmons t ] : ueuse ,en t re l 'Eg l i see t l |E ta t . I l se répan -

ô.gra aussi en ç,arca€,mes eur Ies Juifs qui srattachent à cl'es

e royancesôésuè tese t r i d . i cu l es tou tenp ra t i quan tavec f ré -

nésie les mét lers  d-rargent '

( 1 )  B r i e fe ,  I r  63 . / .
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ce quf lr sou-halte arore, erest une révorution universelte qui
d'étrulralt par Ie fer et par re feu cet échafaudage veruoulu,
édi f té eu eours d.e s1ècles t t r lnJust ices et  d, ln iqui tésret
sur 1equel eontinue cre vivre une société artif ieielr_e et in_
consclente. &r natière religleuse, 1I pense que nl,anthropo_
nor-phisne jud.alco-ehrétlenn a fait son tenps. Aux religions
posltives, fonir.ées aur iune révélation tractlt ionnerre qul ne
se nanifeste que chez un petit nonbre clrélus et cloit être seule-
ment crue par Ia foule n (1 ), i1 faut substituer une religlon
déuocratique srappuyant sur Ia ralson. Ea nouverre rellgion
ne cherehera plus itans re ciel ee qurelle peut t"ooo"" 

"o=1a terrer car i I  ne stagl t  p lus d.e sauver res âmes, rûais de
l ibérer l rhunani té.

cet te rel ig ion sera d. 'abord.  pour rul  cel1e d.e la r iberté.
ttroute la foree d.u coeur cte lfhomue se transforne en amour de
Ia l iberté,  et  la l iberté est  peut-être ra rer ig ion d.e 1,épo_
que m'oderne, et  crest  à nouveau une rel lg ion qui  n,a pas été
prêchée aux riches mais aux pauvres, et elre a aussi e,e*
évangér istes,  ses nartyrs et  ses Juc.as' .  (  2)  Mais i l  ne va
pas tarcrer à d.écouvrir que Ia l iberté peut eeler cre grancls
dangers une fois rivrée à d.es nains inexpertes, et que 1rart,
fn partieurier, aurait sans d.oute fort à souffrir drune démo_
erat isat ion qui  serai t ,  en fa i t ,  un nivel lenent par Ia base. (3)
Helne nfentend. pas non plus professer un natériallsne athée
qui ferait peu cle cas d.es d.rolts cte l,esprit.

(1)  Uerke, I r I ,  4gg
(2)  g .  r  433
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c,eet ponrquol le panthéime rul apparaitra blentôt

eoBBe la re l . l g ionûe ] . |aven l ràconô1 t lonqu l i lE |a t tacbe

b pronouvolr J-e blea-Être èeE eLasses l.aborleuses' (1 )

t ra fe l l I l t eôusa in t -s inon lEne lu lnon t rg raqueôerêve

n |es tguère réa ] . teab ] .c . |Eou te fo l . s ,c lens ] -eganr réesqu1su l -

veroa t ,Ee lneeoot lnueraàèéfer rô reJ .epr inc lpec tupanthé lE-

nee tsgEcoB@ept lonssere f lé te ron tèans ] .esoeuvresqu | i l

éc r i ra -enpar t ieu l ie rc lanssurGescb ieh teC le rBe l lg j ' onu .nd
clle Bouantlscbe Schule' 9i.9

O6tter ln ExiI, itl'e G6ttin Dlana - Jusqutà Ia iconrtersionr

ele J.a fj.a èe sa vle, qu'i 1e ramènera au Juclalsne'

Dans ea quête ôrune roLiglon fPte 
à satlsfalre l-es exl-

genees tlrun uonôe trEnsfolnd par l.a BévoÏrtloa françaioet

Helae avalt étab1l eerteJ.us postal-ats : Ia nouvelLe religion

ôevr 'a i t t t resoe la lee tbunan l t s t re ie l ] -eôevre l te ra ] - te r

lav le ,é1ever ] - lhonneanr l l ' guôe l raba lgEe l r tou ten tenan t

conpte ôee ôrolts inpreccrlBtiblec Ac lregPrtt' Ce que Eeine

reJette ôe toutes 6es forece' ereet Ic prlnelpe ntne des re-

llgions eutorltalreE quJ' ertgent J-s sounLsslon absoLue à

r rnepu lssâD'ce t ranEeenôent ] . |hoE lÛg.Por r reeere l lg lons ' Ia

vertu eesentle1le régltle tlens lrobdtgsaBce evengle et sa!'s

reetr lct loug.!aôlv in l té l toute;PuiEaanteetoanlsclente '

ée rage l |bgnnequ iôg l tp ren t l reconge lcnog iùeEon lag lgo l -

fia.aoe et ùE eoa lnpuissance' Ce nrcst quret Ee pliant à une

autorltd 'Eui ôlrlge see pencéea' que lrbonne peut

éebapperàsongen t lne l l tôeso ] - l tuÂog tôedéré ] . lo t lon .A

eette coaecption autorita:lre aropporc celxe dlee religione

br rnan l ta l resôans l .aquc l l c i | } l l t1 |hormeqr r lpacsceuPre-

nier Pl-an.
223

. / .
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la ver tu suprême ne rés ide p lus dans l_robdissanee,  mais
dans la réarisation d.e soi-mêne. r.,rhomme doit ar-ors développer
Ia puissance de ea raison Bour comprendre 1a posit ion quri l
oceupe dans l runi-vers, d.éfinir les rapports qui le l ient avec
son prochai-nr prend.re conscience de ses moyens et de ses r_i_
nites. ra rel igion huranitaire opère, en sonme, wr véritable
renversement des valeurs étabries par Ia rel igion autoritaire :
1e pessimisme et re sentiment d.e c, lpabil i té cèdent ra place
à  l rop t im isme e t  à  l a  j o ie . (1 )  u " i "  en t re  l r e f facemen t  comp le t
ds l f fuonnrg,  te l  que l rex igeai t r  F&r  exemple,  la théo,0gie de
calvln, et 1'él iqtnation de Dieu, que préfigurait re curte
d'e la Raison instauré par la Révorutlon française, i I  y a place
pour toute une galnme de posit ions intermédiaires drai l leurs
souvent déterminées par lr lnterprétation que lron donne aux
d'i f férents préceptes ou dogues rel igieux. si 1e bo'ddhisne
pr in i t l f ,  la  tao isme,  res enseignements drrsa. f ,  de socrate,
d'e Jésus, conportent s,rtout des tendances hurnanitaires, presque
toutes les rer ig ions peuvent  êt re in terprétées dans 1es d.e 'x( r \
ÊenE} .  '  - ,

( 1) cf . Ericn rr"rrr-
ifioi;"ï:iiilBi 34_ro.(2)  Cela est  par t icu l ièrement  vra i  du judaïsme.  re d.ébut  de l rAncienlestanent est sams aucrrn doute écrit  dans lresprit  d.rurrere l ig ion autor i ta l re .  Dleu y  est  le  chef  absolu d. run c lan patr i_arcal '  11 a créé lrhcnne par son bon plaisir et i I  peut Iedétruire si bon lui semble. îoute infraction à sa roi estsévèrement prr ' ie : lrexi l  d.u jardin drftren sera 1e châtinentinf l-exibl-e pour avolr voulu gotter à lrarbre d.e la connaissance;

la d'estructioa par 1e Déruge drune hr-r:nanlté jugée corrou,pue etle sauvetage d.e Noé l l lustreront 1e caractère arbitraire clesactes de Dieu '  Puls  les rappor ts  ent re 1e créateur  et  sescréatures vont évoluer, cou*re 1e montrent les cri t iques qurAhahnoÊre falre l0rsque Dieu veut détruire so.ome et Gomo*he : .ejuste ne d 'o i t  pas êt re tué avec le  pécheur .  cet  aspect  non a* to_ritalre d.u juctaisme se retrouvera
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c 'es t  a ins i  qu ren  s 'opposan t  à  des  ten ta t i ves  de  ré f - . r rmes
purernent  extér ieun '  du judaisne tout  en refusant  1,as:ét isme 

ijudéo-chrét ien,  i1  rencontre cer ta ines théor ies du mouvenent
hass id ique  du  xv r ï re  s ièc 'e .  En  e f fe t ,  pou r  Baa l - shen , l e
fondateu" g" ce vaste mouvement populai-re rel i .gleux, ce ne sont
pas  l a  t r i s tesse  e t  1es  l a rmes  qu i  p la i sen t  à  D ieu  na i s  l es
pr i -ères fa i tes dans une jo ie  exal tée,  dans une extase euphor ique.
Baal - -shem avai t  mis  au point  une vér i tabre théor ie  de r ,évasi_on
par  1a  i o ie  qu ' i I  vou ra i t  que  I ' on  app r iquâ t  à  tous  l -es  ac tes
d 'e  l a  v ie  quo t i d ienne .  L '1dée  cen t ra le  du  hass id i sme  _  e t  e r l e
es t  b ien  p roche  des  asp i ra t l ons  des  , ,Hé lLènes , ,  

se lon  He ine  _
c res t  que  l a  j o ie  phys ique  es t  une  vo ie  d .e  rédenp t io r , . . ( 1 )  r r
f au t  nanger ,  bo i re ,  r i r e ,  bann i r  I a  t r i s tesse  sous  tou tes  ses
fo rnes .  Aucun  ho rnme,  même un  c r i n ine l ,  n ,es t  t ou t  à  fa i t  pe rd .u .
Pulsque Dieu est  onniprésent ,  i I  peut  re  sauver .  re  hass id isme
fu- t  conbat tu énerg iquement  par  les nask i l in ,  par t lsans d,un
juda ïsme éc 'a i ré .  Ma is  a lo rs  que  r -es  mask i_ I im  voya ien t  dans
le ' hass id i sne  1a  qu in tessence  de  r - r obscu ran t i sme ,  l es  j u i f s
éel -a i rés d-e Ia  f in  du xrxe s iècIe y  t rouvèrent  un érément  tout
à  fa i t  adap tab le  au  j uda isme moderne ,  a ins i  qu . ,on  1 ,a  sou l i gné j

" i . l ,u 'ar r iva- t - i l  veîs  Ia  f in  du XïXe s ièc le? Ce fut  justernent
grâce aux éc la i rés que le  hass id isme v i t  sa renaissance.  car
c 'é ta i t  une  v ra ie  rena issance ,  on  ava i t  découve r t  que  c !é ta i t
l e  hass id i sme  e t  non  pas  no t re  pensée  sécu ra r i sée ,  eu ropéan isée ,

( 4 \'  ' /No tons  
tou te fo i s  que  re  hass ld i sne  en tenda i t  auss l  p ro tes te r

contre le  r lgor lsne et  r -e  r i tua l isne des rabbins et  qu,à cete f fe t  i 1  p récon isa i t  ce r ta ines  ré fo rnes  du  cu l te  te r re  r  pâ rexemp le ,  1a  poss ib i l i t é  d , raecomp l i r  des  r i t es  ho rs  de  l asynagogue.

c f  .  à  ce  su je t  N .  Baudy ,  
,  j t l ! _ . s i t . ,13 j -1gg et  I . ,a  Consôience ju ive,  op.  cr - r . ,  1To_17î .  ._
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de très valable Pour les nouveaux
(1 )

En ret rouvant  cer ta ins pr inc ipes d.u hass id- isne,  Heine

s ,éca r ta l t  d .onc  de  ce t te  pensée  "sécu la r i sée i l  e t  "eu ropéan isée" '

que Ie  juc la isme moderne consid.ère comme entachée de fa ib lesse

parce que manquant  d. tor ig ina l i té ,  e t  fa lsa i t  preuve d 'une audace

que ne reniera ient  pas les ju i fs  d-u D(e s ièc le.  Ic i  encore, le

poète nous apparaî t  en avance sur  son s ièc le parce qu ' i l  a  su

fa i re  une synthèse dont  on aperçoi t  d .e nos jours Ia  nécessi té '

cet te  apt i tude à fa i re  1e tour  d 'une quest ion pour  opérer

ensui te  une vér i tab le pro ject ion sur  l raveni r  ressor t  avec

évidence t les d i f férentes posi t ions que prend' ra Heine au su jet

de Ia  grand.e quest ion qui  ag i ta i t  les ju i fs  au x IXe s ièc le,  ce1le

de  1 'émanc ipa t i on .  ca r  s i  I e  poè te  du  l i v re  des  chan ts  a  tou t

d.e su i te  n is  sa p lume au serv ice c le  Ia  cause ju ive lors  des

controverses qui  su iv i rent I 'é tonnante et  fu lgurante

ascens ion  de  Mo ïse  Mende lsso r r r r ! 2 )  
"u "  

vues  su r  r ' émanc ipa t i on

des  j u i f s  son t  no ins  s inp les  à  dé l i .m i te r .  E l l es  appara i ssen t

même d ,une  é t range  conp lex i t é ,  senb lan t  osc i l l e r  en t re  I ' ad 'hés ion

fo rme l l e  e t  l e  re fus  pu r  e t  s i np re .  c ' es t  q .ue  rà  enco re  Ia

penséedupoè teasub iune t rans fo rma t i ondueessen t i e l l emen t

à une évolution intérieure accompagnant Ia prise de conscience

progressive d'u Problème'

(1 )  M.A.  s te inberg

(2 )  c f .  supra ,  5?  ss .

i n  Consc ience  i u i ve ,  oP '  c i t ' ,  17O
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Surtoutr i l  s rest  v i te  rend.u compte que 1 t émancipaticn
nréta i t  pas 1a fornure magi-que qui  pernet t ra i - t  aux ju i fs .uc rê_
prendre reur  p lace dans ra soeiété.E1re représenta i t re*  ef fe t ,
un phénomène complexe qui se d.éroul-ait sur trois p]aps principaux.
r r  y  avai t  tout  d ' tabord '  Ie  fa i t  que les i -n te l - Iectue1s ju i fs  jouaient ,
pour 1a prenière fois en Allema€çne run rô1e d_e grande importance
d-ans le mouvement d-es idées et quri- l  fal- lait  bien reconnaître en
eux des é l - 'éments const i tu t i fs  de la  nat ion. les ju i fs  cessaient  d_onc
de répond'r 'e aux cl- ichés tradi-t ionnel-s qui faisaient drer:x des tra-
f iouants '  g t  d-es usur iers-Lels  enco. j - .c  fa l ra j - - ; - i r  qur i ls  1Èissent
n le inenen t  eonse ienee  d .e  ce t  é ta t  r r . e  choses  e t  qu , i 1s  . f i ssen t
l - te f for t  co l lect i f  nécessai re pour  sor t i r  d .e leur  isorement .Enf in ,
-1 rémanci-patlon 

"iuive supposait que res nasses non_ju_ives fussent
el les-nênes capables d'e comprenri.re tor,rte ta po*tée d.u n-ouvement qui
se déclenchai t rqr - i re1 les se rend- issent  conpte qur i l  avai t  une va leur
exempla i re et  q t r - r i l  é ta i t  l ramoree d. run bouleversem.ent  beaucouo
p1r . rs  vaste.

r1 convient d,e ne pas oublle:: non plus o-ue de nonbreux juils
n I étaient guère favorables au princioe urême cle 1r émancipation.D, abord
l - 'ûu-r '  des ra isons re l ig ieuses: i1s cra ignaient  une ass imi l -a t ion pure
t : t  s inp le <ro ' t  r -a  conséquence sera i t  ra  d ispar i t ion du judaïsme.
i lnsui te  pour  d-es considérat ions économiques et  soc ia lesrcer ta ins
juge 'ant  que ce nouvementr lo in  de Ies l - ibérerrnrabout i ra i t  en réal i té
qurà l -es pr iver  d 'e  cer ta ins avantages inhérents à leur  conci t ion
nar t icuLière 'De fa i t rcontra i rement  à ce que l ron admet  communénient ,
l-es j ' i fs ntavaient pas tout à gagner à se fond_re d_ans les peuples
qui  1es hébergeaient .Dans la  d iv is ion t rad i t ionnel re qui  fu t  ce l1e
d 'e .a  soc iété oec identa le au cours d.u ' ioyen Age et  jusqurau début
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du KIXesièc ler Ia  minor i té  ju ive ntéta i t  cer ta i -nement  pas p lus nal

partagéerpour ce qui est d'es biens natériels'que la rnoyenne de

sescon tempora insch ré t i €hS .oDamêmepua f f i rme rqu Iavan t } ' épo -

qued .e l ' émanc ipa t i on les j u i f sappa r tena ien t -enp renan tcoa r .e

cr i tères des va leurs object ives te l les que 1a nol ] r r i turerr rhabi ta-

t i on , l esvê temen ts , vo i r e l | éd ' uca t i one t l acu l t u re -à l ac l asse

p r i v i l ég iéedechaquepays ' t an t su r l ep lande la j u r i - d ' i c t i on

tbéor ique que sur  ce lu i  de la  réa l i té  prat ique(1) .D ' ,aut re par t '

ce r t a i ns j u i f s voya ien td .ans lenouveau rég imeque l l on ten ta i t

dr instaurer  une at te in te à l t  "auto-déternination"dont 
i ls

nénéficaient. leur comTnalnauté, en effet, se gouvernait pratiquement

e113-nêroe et j- l  était à prévoir que ]témancipation entraînerait 1a

d i spa r i t i ondece t t eau tonom ie . I l n | é ta i t passû rnonp lusq 'ue les

ju i fs  fussent  à nêne drassumer leurs devoi rs  d 'e  c i toyens"Tel  é ta i t

d-u moins lrrrn des arpyrments avancés par leurs ad-versaires qui ajou-

te. ient  que l -es {u i fs  avaient  tou iours été un Etat  d-ans l tEtat 'ce

àquo i l | émanc ipa t i onnechange ra i t r i en .Ace ra i . sonne rnen tspéc ieux '

1es oar t isans c le  1téga1i té  des d-ro i ts  ré torquaient  que les iu i fs

f r ança i sc l e1 .époque révo lu t i onna i re ' commep lus ta rd . l es j u i f s

al lemand.s d.urant les rrguerres de l ibération"'avaient montré cLuri ls

ntentendaient nullement se dist inguer du reste d-e ta nation' i" 'ais cer-

taines résistances des ni l ieux israéli tes en face du rnouvement d'té-

manc ipa t i onappe la i en td .es rése rvesde ] . apa r tmê rned -esp ron , ro teu rs

d-e ce mouvement .crest  a ins i rPar  exemplerque Ia lég is la t ion drémanci -

pation se heurta à une forte opposit ion juive lorsqurel le entra en

v igueu rpou r }ap rè rn i è re fo i sd .ans laRépub l i queba taveen lT96 'en

Bade en 18/+6 et en Galicie en rcA?Q)

'inpffi-33*:
roiitefois, au xIXè siècle, la situation d":-i::* "+l:ti:H":;ltà":i
iïlil"iii"iiuËiâ:,":;"iilr,*é*""pt", bien enienau, les Rothschild et

autres magnats d.e la fina^ce. Iê plus grancle partie d'es israélites

appart ient alors aux classes sociales les plus cléfavorisées' dans
.  . /  . .
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11 proportion d,e 9O/.
Cf .à  ee  su je t  Jakob

au début et
lestsctrinsky,

de 8o/"  à  ta  f in  du s ièct r .
deutsehen Judentuns, Berlin- itjâ: ffi,

I :urr.r_u*:3r cres??1l'rrlscliaftl icbe irhrçIsa1 des

(2 )  Sa Io  W.Baron ,  op .  e i t .  ,  g1
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EnA l l emaBne ,qu i f u t l ep r i nc i pa l t héâ t rede l I a f f r on temen t

en t repa r t i sanse tad ' ve rsa i r esde l rémanc ipa t i on ju i ve ' on f i b

rapiôement une d.istinction entre Ia priv@-

Ee rech l i gu rB l c ' es t - à -d . i r e1 ' éga l i t édesd ro i t sc i v i l se téconomi -

ques ,e t l ab i i r f i e r l i cheG le i chbe rech t i eu+ .q , ,Qu l comprena i t auss i

l esd ro i t spo l i t l ques .o r , s i l a r ra j o r i t édes ju i f sSesouc ia i en t

f o r t peudesd ro i t sc i v i l se t , a fo r t i o r i , desd ro i t spo l i t i ques '

i l  nrsn a l la i t  pas de mêne pour  cer ta ins in te l lectuelS israél i tes

pa r fa i t emen iass in i } ése tasp i r an tà j oue run rô lepo l i t i queou

àassumerd .es fonc t i onspub l i ques .C 'es t ' oou rquo i l es j u i f séc la i -

r éscons idé rè ren tque leu rp lusg rand .e tâcheé ta i t desecoue r l es

cad - resd .u j ud ' a Ï sme t rad . i t i onne la f i nde l ' ad .ap te ràsonépoque .Ce :

fut  1e but  de la  Haskalah( t i t téra lernent" les hxnières")  'vaste

mouve rÊen td ' ' i d -éesdéc lenchéepa rMo iseh jende l ssoh le td -on t1 l ,

ob jec t i f é t a i t essen t i e l l e rnen td .emode rn i se r l av i edes ju i f s

en Ies incitant à adopter Ia languerla culture et Ies eoutumes

d .upaysd -ans leq r re l i ] . s v i va ien ta f i nqu | i l s so ien tenmesu re( 4 )

d . raccéd -e rà laconp lè teéga l i t éc i v i l e \ ' '

( 1 )Nu lnepouva i t r n i euxassumerce t t e tâcheque l . i ende l sso t rngu i l

so r t i àqua to r zeansd .esonghe t t ona ta l de lav i l l edeDessau ' : . { . * . 1  a  Â a c

:il:;""iI"\iuu Ie prix du concours orsanisé par ilAcadémie des

sc iences de prusse sur  Ie  su jet  De 1rév idence dans Ies sc iences

métaohysiques,battant, entre autres coltlrrents,tr\n'manuel Kant.f, I

a l l emand .é légan td "e l v i ende l ssohns I imposad .ans ledoma ine l i t t é -

ra i r ee t ses ] , e t t r essu r ] - essen t imen ts j e tè ren t l esbasesd .e ]a

c r i t i quees tné t . i quea } }emande .Pou rouv r i r aux ju i f s l ed .oma ine

d .e l a l anguea l l enand .e , i l f i t une t raduc t i onence t t e l angue '

ma is inp r i rnéeencarac tè reshébre r : x ,duPen ta teuque , t raduc t i on

qu ' i l a ccompagnad . | u I } commen ta i r eenhéb reuc lass iquea f i n i l e

d_é tou rne rsesco re l i g i onna i resde reu r l angueusue l l e r l ey i d ' d ' i s ch "
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t ra  Haskalah entencla i t  également  1 ibérer  1! lnd iv i rLu des c6. . t ra ln tes
et  d 'es rest r ie t lons i -mposées par  Ia  t rad. i t i -on,  le  rûet" re en contaeb
avec Ia curture noderrre, en un mot le préparer à aceéd.er à lrénan_
cipation, 1e rend're apte à vivre en synbiose avee le mil leu amblant,

îous ces ef for ts ,  toutes ces i -d .ées t rouvent  . . *  écho dans les
écr l ts  de Heine,  qu i  ne se contentera c l ra i r le ' rs  pas d.e res
ment ionner  ou dren exposer  les c l i f férents  aspects .  11 prend.ra
nettement posit ion et son att i tud.e apparatt résolument moderne à
plus d.tun égard. ntai-s iei aussi sa pensée évoluerar et cette évo_
lutlon se trad.uit par wre série de uises au point qui se révèrent
assez proches d.es d.i f férents choi_x d.evant lesquels se trouvent
p lacés 1es ju i fs  d .e not re époque depuis  que 1rénancipat ion tant
at tendue est  devenue un fa i t  acconpl i .

Quelques phrases,  écr i tes par  Heine en 1844 d.ans scn essal  sur
ludwiÊ-Marcus, sont révératr iees à cet égard. tre poète y fait  le
bi lan d.es activités déployées plus d.e vingt ans auparavant par le

par t ie '  11 préc ise que t r le  but  ésotér iquefr  d .e cet te  associat lon
ntéta i t  r len d ' raut re qus de conci l ier  le  judaîsme h is tor lque avec
ia sc lence mod.err re dont  on pensai t  qurer le  pa:sr i -endra i t ,  avee le
tempsr  à doniner  Ie  monde.  11 a joute qur i i  ' 'é ta i t  pas quest ion
cte rrratlonalisme schisrnatiquerr et encore moins de 

rcette 
éraaneipation

ctont on p*rle d.e nos jours à tort et à travers et d.rune façon si
insipide et si répugnante quron pourralt perd.re tout intérêt pour
el lerr. 11 estlme que tous les bavarcrages faits à ce sujet sont
inuti les et que tous J-es écrlvassiers qul srenflamment pour cette
id'ée 1ui nuisent pI*s quri ls ne Ia serrent. ï1 exhorte d.one les
gouverrrements à a.ccorder 1réraanelpati_on. un souci esthétique
- épargner au publlc ces poléniques écoeurantes - suff lralt  à leurd lc ter  eet te  at t i tud.er  mâls  ee 

"o. r ,

d.ont i l  avait fait
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surtout l téqui té, Ie bon sens et  Ia nécessi té qui  d.oivent }es y

amener.car Ia cause du jud.aÏsme se confond- de plus en plus avéC

cef }ed 'esc }assesôéshér i téese t }esgouvernementson tappr i s

, ,que l - tE ta tes tuncorpsorgan iquequ inepeu t jou i rd runepar -

fa iæsanté tant que l run de ses membrestne f t t -ce que l -e pet i t

o r te i l , sou f f re  d ' Iune in f i rm i té" (1  )

Nousvoyons l îe ined-é fendre ic iunepos i t i on fo r tne t tee t

qu i recoupepar fa i tementce} lequ ' i tava i tp r i sepour réponÔre

arrx attaques antisénites.f..,, émancipation est souhaitable non seu-

}ementpour les is raé l i tesma j -séga}ementpour } |ensembled .e }a

na t ione tpour lesgouvernementseuc-mêmes.Tou ;e fo is , la io rme

sous laquelle e1le Sera accord-ée aura une inportance primordlale t

ca ' ' a -s i ] .es ju i f sson tunmembrede lasoc ié té , i l senson tun

membred is t inc tqu inesaura i t sesa t i s fa i red . Iuneass in i la t lon

puree ts imp le .B ienavan tsaconvers ionre ten t i ssan tede la f in

d-e sa vie rHeine se prononce d-onc sans arrbigulté pour un jud-aisme

ja louxdesonor ig ina ] . i té . I In ,ya r1end . 'é tonnan tàce}a ,pu i -sque

crétai t  déià son point  d.e vue lorsqur i l  oeuvraj- t  pour Ie verein

et que d.ès 1827 il avait réclamé"une exaltation de 1a force"qui
( ) '

éta i t rse lon  'u i rce  qu i  nanqua i t  le  p lus  à  Is raë ' \ t ] f f  n ren  es t

pasno ins révé la teurqu ,àv ing tansc led is tance ,e taprèss |ê t re

enflammé pour des systèrnes qui auraient pu le couper définit i-

vementùu jud .a îsme,He inere t rouvesacombat i v i téd . Ian tanpour

dénoncer les tentat ives Ôtassimi lat ion'St i I  en appel le maintenant

a i : xchré t iense tà leurgouvernan ts rc res tqur i l es t imeque

lt intérêt  d.e ces derniers est  qut i l  subsiste un noyau d'e résis-

(1)cf .g9grV!.12o-121

(2)l,ettre à lrnmanuel fuohlwi1]- du ler avrLL 1821
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tance en face des nouveaurc courants d.e pensée qui menacent d.e
je ter  bas r - téd. i f ice soc ia l .or ,  ce sont  préc isément  les ju i fs
qui peuvent re ni-eux assumer ce rôle rpui-sque reur foi. est ra plus
ançlgnns et la plus tenace.rl  convient d.onc que les pouvoirs
publ ics ne srat tachent  pas à favor iser  la  convers ion d.es masses
juives - qui fourniraient arors des ar-liés précieux aux ad_ver_
saires de rf ordre étabIi - mai_s qurirs encouragent la f id.érité
au judaisme tracitionnel tout en accordant rapi_d.ement r_ , éman_

f â \

c ipa t i on \  ' /

J
; *

Heine pressent  qur i l  n f  est  p lus poss ib le  d.e
Ie problème de 1rénancipation juive du contexte
problènes sociaux posaient a10rs une questlon de
un nombre d,e plus en plus grand. d. ' intel lectuel_s.

le Verein avait été créé à u.r:e époque où la
cornmerciale et i-ndustrier- le commençait à inscrire
l  r idée hégél ienne de 1r  évolut ionrd.u We=a"o(2)

faire sort ir

soc ia l .O r r l es

consc ience  à

révolution

d.ans les faits

(1 ) C f .  i ferker vl,  1 21 _1 22
(2)on sai t  que l r infruence d-u verein fut  minime.cela n,a pqs
empêché certains de voir  dans cette assoclat ion 1ror ig ine mêne<1u social isme et  du communisne.crest  a insi  que dans ra Revue ceParis du 1er ju in 19za paraissaient plusi-eurs art ic l ""  

" igrre=Sal luste et  qui  prétendaient établ- i r :
10que Kar l  Marx a t i ré  d- rune r force occul te , ,  Ies

et  1ra id.e rnatér ie l Ie  qui  1u i  permirent  de formurer  le
d.u communisme et d.e Ie propager dans le nond.e.

20que  l rassoc ia t i on  sec rè te  en  ques t i on  n ré ta i t  au t re  q 'e
1 r  

(Èraduct ion
tendancieuse qui donne un sens agressif au Verein)

J"que It internédialre entre cette union et Karl l / larx ne futautre que i leine rco*espond.ant à paris d.e lrunion.

inspirations
programme

ont été
19ZA,r .4 ,
Marx

ces affirmations se passent d.e 
"orruotlG.Elresréfutétgdans un articre cle I[.riber(Revue_!.e par's rannée

607-628)iotitr1é 
e j-ne.Karl

et le jud.aïsrng.
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l e sa r . n ' éebqu i su i v i r en t f u ren t ce l l esde l ' i r r up t i onb ru -

t a l e , l r unenouve l l ec l asse ' i nqu iè te t r emuan te ' qu i l a i ssa i t

p résagerd 'esbou lebe rsemen tsp ro fond .sd .ans l ' équ i l i b re ,déso rma is

p réca i re rd -es fo r cessoc ia l es t rad i t i onne l l es ' ?ou r l es i n te l -

l ec tue }s j u i f s , l | émanc ipa t i onses i t ue raa lo r ssu rdeuxp }ans

conp lémen ta i r es , l a l i bé ra t i ond .es ju i f sé tan t l i éeàce t l edes

masses.Heine pensera dra i l leurs que r rémancipat ion ju ive devra i t

pouvo i r se rv i r de r rod ' è l eàce l l ede tou te } ' human i t é .Ce t t e i t l ée

aopa ra Î t r ac r rez l u i d .anssap le i nes ign i f i ca t i onà la

f in  de sa v ier rorsqur i l  verra dans Ie  per$-e de \ {o îse ce lu i  qu i

npourrait seryir cle nodèIe et mêne d-e prototype à l thumanité

tout  ent ière, ,  
(1)ç .= 1r  ér ranc ipat ion jur id ique et  soc ia le  d-es

peup lesd .o i t s I accompa8ne rd ,unena tu ra t i on in té r i eu red -echaque

i -n , l i v i du .o r , ne inees t i r neque les ju i f s son tp r i v i l ég i ésàce t

éga rd . . , ,U Ï l eg ranc lec i v j . l i sa t i onducoeu r | | , déc }a ra i t - i I en ' 1854

àJ.lehmann, 
frs I est maintenue par une trad-it ion ininterrompue

ôede r r xn i l l eannées . Jec ro i sques i l es j u i f son tpus i r ap ide -

men tpa r t i c i pe rà lacu l t u reeu ropéenne ' c tes tpa rcequ r i l sn l

avaient  préc isénent  r ien à apprendre en urat ière de sent iment . . . , ,e)

8n18 ,8 ' i l a va i t dé jàég r i t d .ansSbakespea resMâd .chenund .F rauen

que non seulement lrAl lemagle reflétait les traits d'e 1a Pales-

t i ne rma i sque le res teôe I 'Eu ropesehaussa i t éga lemen tau

n i veaud -es ju i f s . I l a j ou ta i t : ' , Jed i s ' gehausse ' , ca rdès ledébu t

l es j u i f son tpo r t éene r r : c l ep r i nc i penode rnequ i . nesedéve loppe

qutaujourd-thui de façon visible d'ans Ies peuples européens'r '

('l )I[erke.VI,;55

( 2 ) Bri e f e rI T.I. r 162-16 7
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pr inc iperctest  le  cosmopol i t isne qui  est
Ie Christ lui-nêmerqui était un véritable

i ssu  du  so l  de  Judée

ju i f  a . . . c réé  une
propagand-e d-u cosmopolit isne,,.(1)tr" grand nérite d.e Jésusrcomme
le d l t  Heine dans son Ludwig Bôrnercrest  préc isénent  dravoi r
résolu la  quest ion de 1rémancipat ion qui  se posai t  d .e son Eemps,
et eela d rune façon beaucoup plus généreuse que ce qui est en_
visagé en saxe et au Hanovre .sirà cette époquerHeine place le
chr is t  au d-essus de Moîsercrest  Darceque cer-u i -c i ren créant  un
cé:rémonial r igidera donné naissance au principe nuisibl_e du na-
t ionar ' isme égoïste.Au contra i rer le  chr is t  s 'est  a t taqué à ce pr in_
c ipe en dorurantrpour  a i , ,s i  d i rer les dro i ts  c i_v i rs  ju i fs  à  tous
1es honmes-Nta-t- i-1 pas ouvert à ohaque peuple Ie Royaune de
Dieurdomaine jusqu 'a lors  réservé à Ia  seule nat ion ju ive?

Heine pensesa tou jours que 1 rémancipat ionrquel le  
qu,eI le

so i - t t do i t  ê t re  p récédée  de  r ré r i rn ina t i on  des  obs tac les  à  Ia
l iber té de Densée. ' iendelssohn sera d.onc pour  ]u i  re  ruther  du
juda is rne  dans  ra  mes ' re  où  i l  s res t  e f fo rcé  de  b r i se r  l , au to r i t é
r iu  Talnua(Z)r r  est i rnera toutefo is  que ce sont  sur tout  les masses,
bien plus que 1es gouvernementsrquri l  convient de convert ir à
ir id-ée d-e tor-érance.En '1g42ri1 

cornmente Ie grand. incendie qui
' ient de ravager Hambourg et i- l  concrut ses réflexions d.,une
façon assez inattendue en souhaitant que cette grand.e épreuve

s d.e Ia vi l_Ie hanséatique
(1)Werke, ! ra]:l5,/j6
(2)Cf .T 'erke ' rv . rzrg.Helne 

se range ic i  en par t ie  à l f  op in ion deBasnage qui aff irnait quant à lui:r,La eonversion d.es juifs seraitbeaucoup plus faci le s' i .s atraient moins de respect pour 'e Talmud_.Ent6tés qur i l  n 'y  a  r ien de bon que chez euxr i ls  négl igent  lesl ivres et 1es Auteurs étranger",,.  (&!9iI
Chr is t  iusqu t  à  présent  r9p .  e i t  .  , ,  , ;æ
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e tqueceux -c i veu i l l en tb i enyvo i r l es i gnequ | i - l es t t emps

pour eux de faire preuve d'e plus d'e conpréhension et d-e plus

d - l équ i t éenma t i è re re l i g i euse . Ï j l a i s i l sou } i gneéga le rnen tq t r I

i l a t ou jou rscons id .é réque leséd . i l esd .eHa lobou rgé ta i en t su -

périeurs à Leurs ad'ninistrés pour ce qui est de Ia bonne volon-

té à l ,égard.  du progrès soc ia l . I ,e  peuplera joute- t - i l ra  tou jours

é té i c i endessousd .eSes rep résen tan t squ i comp ten td ' eshommes

pou rvusd tunevas tecu l t u ree tô tung rand .bonsens .Auss iespè re -

t - i l quece t i ncend . i ese rad -ena tu reàéc ] -a i r e rque lquepeu t ' I es

in te i l igences subal ternes ' re t  que I rensemble de la  populat ion

} ra rnbou rgeo i sese rend rad -ès lo r scomp teque l ' esp r i t du te r t ps

qu i l u i aacco rdésesb ien fa i t sd -ans }ema ] -heu r -He ine fa i t

a I } us i onaumouvemen tdeso l i da r i t é i n te rna t i ona led .éc lenchépa r

l aca tas t rophe -ned .o i t p l usê t reo f f enséà } ' aven i rpa run

mercan t i l i smemeso .u in . I l t e rm inecesp ropospa roue lqu .esph rases

éd . i f i an tesqu ip réc i sen t sapensée . , , su r t ou t , i l neSe race r ta i ne -

men tp }usposs ib }ema in tenan td . t a j ou rne renco re ,àHambou rg , l '

o c t r o i d .e1 . ' éga1 i t éd ' esd - ro i t sauxd i f f é ren tescon fess ions . -

l [ous voulons espérer  Ie  mieux de l raveni r lce nfest  pas pour  r ien

que Ie ciel envoie les grand'es épreuves" '  
(1)

Douzeannéesp lus ta rd . , i } cons ta te ra }avan i t éd .ece tespo i r .

Ce r tes ronava i t pupense r ' en1848 'que laques t i ond 'e1 ' émanc ipa -

t i ondes ju i - f spou r ra i t ê t r een f i n rég téed - | une façond .é f j . n i t i ve .

o r , l epoè tecons ta teque les ré t i cencesson t , àce téga rd . , auss i

v i vesquepa r l epassée tque les ta tuquo }ep luséhon tés |es t

ànouveau ins ta l l éunpeupa r tou tenA l l emagne . I l es t imeque la

raison de cet état de choses résid'e ôans le fait  que 1es chrétiens

(1 )Cf .ïIerke'YITr77V
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eux-mêmes ne sont pas assez émancipés.aussi les juifs r .
do ivent- i 's  pas séparer  leur  cause de ce l le  du reste de la
populatl0nrpuisquri ls ne revendiquent que ce qui aurait dû
leur  êt re accordé depuis  l0ngtenps en- tant  qu,Al lemands.ra
questi-on juive est donc de plus en plus l iée aux problèmes
sociaux.Tout  nature l lenentrHeine en v ient  à  insérer  1,éman_
cipat ion ju ive dans ce ' Ie  des massesrcel les_c i  devant  à leur
tour  prendre conscience des responsabi r i tés qui  leur  incom-
ben t .

En 18r2ri,  proclanait son appartenance au part i  de la
démocrat ie  qui  nrex ige r ien d-raut re que le  respect  des dro i ts
imprescr ip t ib les de l rhommerdro i ts  qu i  sont  inscr ' ts  dans l_a
nature des choses.  " r ,a  déc larat i -on des d-ro i - ts  d .e l rhomme,, récr i_
va i t - l l r "ne  v ien t  pas  de  F rance roù rce r tes re l l e  a  é té  p roc lanée
Ie p lus g l0r ieusenentre l le  ne v ient  mêne pas d. ,Amér i -que d,où
la  Faye t te  r - ra  ranenéerma is  e l l e  v len t  du  c ie l r l r é te rne l l e
patrie d.e la Ralsoo,, (1 )

Dans ' t t i l r ian Ratcr i f f  , re  poète avai t  dé jà abordé la  quest ion
socia le  en prenant  v io lemrnent  les r iches à par t ie .Toutefo is ,
cet te  host i r - i té  re f lè ta i t  sur tout  Ies expér iences que Helne
ava't faites dans sa propre famirle où i l  avait eu à souffr ir
de sa s i tuat ion de parent  pauvre.p lus tardr i l  s , i r r i - tera d.e 1f
in iqu i té  soc ia le  d.ont  sont  v i -c t imes res ju i fs  e t  qu i  v ienr
s 'a jou te r  aux  ha ines  re l i g ieuses  qu r i l s  susc l ten t . r l  se  rend ra
t rès b ien compte querdans les cr -asses j -n fér ieuresr l rant isémi t isme
prenait de plus en plus la forne d r 'ne violente opposit ion
contre Ie  capi tar isme naissant  e t  les détenteurs des r ichesses.

(1)Wg,rkerv r49V
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I l e i neé ta l t , d | au t repa r t ' ag€ 'ez l uc i d ' ee t réa ] i e tepou rse

renc l r econp teque }a I l bé ra t l on t l esBagsegnes |aceompagne ra i t pas

nécessa l renen td .e } rénanc ipa t i onc lesJu l f s .T } sava i t auss lque

le mot l lber.té nrétait pas 1a fonrule magique qutl l  euff isait cle

p rononce rpou rvo i r t onbe r tous lesobs tac l - esqu ien t rava ien t ] - e

p rog rèssoc ia l ; enco re fa ] . l a l t - l ] . savo l r cequ |onvou la i t l u i f a j - -

re cLlre. Voyageant en ?ologne en 1822' il avalt constaté que pour

beaucoupc lePo lona i s l a l l be r t én lé ta l t pas l . a l i be r t éc l i v i nequ i

ava l t gu ldé lVash ing tone tque ,b i engu |onenpe rç t t I , éehod .ans

toute I ,h is to j - re  c le  Ia  pologne,  e11e ntéta i t ,  en fa i t '  qurune de-

v ise.  à  l ,usage exc lus i f  de Ia  noblesse.  ce l le-c i r  pour  accro l t re

sap rop repu i ssance , t en ta i t d . | a r rache rau ro j - l ep lusc lep r i v l -

1ègesposs ib l egsanssonge rnu l l emen tàé rnanc ipe rsespayaans .

Ce r tes , l esnob lespo lona i ss Ien f l a 'mma ien t l o r sque ,gue lquepa r t

d ,ans lemonde roDseba t t a l t pou r ] - a l i be r t ée te res t l esyeux

b r i l l an t sq .u |1 } s rega rda len t ve rs l aGrèceou l rA r r j r i que la t i ne .

Ma i senPo lognemême, i l se r i a i en tà1 ' opp ress iondèsqu |onvou -

}a l t po r t e ra t t e i n teà leu rsc l r o i t sou fa i r ed i spa ra l t r e l esd i f -

férenees de c lasses '  Or '  a jouta i t  Heine '  r r ] .es l iber tés doivent

d i spa ra l t r e l àoù ] -a ] . i be r t égéné ta lee t1éga le t l o i t s | éBanou i r , r ( 1 ) .

Que lquesannéesp l -us ta rd ' , i l f e rap reuvec ! ' umêmescep t i c i s -

I neenévoquan t ] . av i ea roé r i ca i ne .Ma l sce t t e fo i sc |eg taupeup le

l u i - r oê roequ ' i l - ad resse }e rep rochequ ' l l f a l sa l t aupa ravan tà Ia

nob lessepo lona i se . l escons ldé ra t l onBauxque l l es l l se } i v rep rou -

ven tquepou r l u i l ' énanc lpa t l onnese réd .u l t pasà l ' accèsau : (

blens natérle's ni mêne à la recorrrralssalce fo:melle cl.es drolts

civi ls et pol1t1ques. I, IAmérique qui, avec Tocquevil le, al lait  passg|

(1)  BrvI I '  20o
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pour le mocrèle d.es démoeratles, apparatt à Heine sous un jour
fort sonbre' 11 volt en el le, fai-sant ainsi- un sort à eerr rr-nes idées
reQus€r, hune nonstrueuee prison d.e Ia l ibertér.

Dans 1e Nouveau Moncle, tr les chalnes invisibles, le feraient
eneore plus souffr lr que 1es rrchatnes visibles, quri l  doit suppo:r-
ter en Al}enagne, car là-bas 1e plus repoussant d.es tyrans, la po_
pulace, exerce sa dourinatiori  bnrtale. 11 est vrai que dans ce pays
i l  n ty  a n i  pr lnces n i  noblesse et  que tous les honnes ysont .égaux.
ntaj 's cette éga1ité est réservée aux blanes ; 1es noi-rs y sont traités
eomme des ehiens,  mêne lorsque,  of f lc ie l renent ,  1 ls  jou issent  de
1 réga l i t é  des  d . ro i t s ,  comme c res t  l e  cas  dans  1es  E ta ts  .u  no rd . .

ï1  nrest  pas douteux quren évoquant  -  avee beaueoup de lue i_
di té  -  ee qut i l  eonsidère déjà conne 1e problème fondamenta l  de la
r lémoerat ie  amér ica ine,  Heine ntet t  en vue 1e problène de l_rémanci_
patlon Juive en Alremagne. rrAmérique 1ui offrait un ehamp de eompa-
:naison préeieux.  I ,e  pr lne i -pe de 1réga1i té  des dro i ts  pour  tous avai t
é té reconnu dans les Stats  du nord,  mais  l -es aneiens eselaves noi rs
nten continualent pas molns à y être traités avee 1a plus grande
brr r tar i té '  I Ie ine s té lève eontre cet  eselavage qui -  nrose pas d. j - re  son
nom et  Qd'  en fa i t ,  est  p l re  que 1a d iscr ln inat ion dont  sont  l rob_
jet res noi-rs du sud.. rfrfeselavage proprenent dit,  qui a été suppri_
né dans l-a plupart d.es provinces des Etats cru nord, ne révoIte
moins que 1a bnrtal i té avee 1aque1le 1es noirs l ibres et l_es mulâ_
tres sont traités là-ba.s. celui euir même au degré 1e plus lointain,
c leecenci  d ' run nègrer  c t  mfne sr i l -  t rah i t  eet te  descend.anee non p lus
par  1a eouleur  mais  par  1es t ra i ts  de son v isage,  ee lu i_ Ià dol t
subir 1es vexations les plus grandes, vexations oul nous semblent,
à nous autres E\rropéens, fabu_l_eusesr, (1).

(1)  I lerke.Vf f  ,  44-45
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Ëe inepenseques i l ' émanc ipa t i onôesno i r samér i ca ins

n 'aé téqu |uns imu lac re , i } pou r ra i t b i enenê t rede rnêmeÔe

ce l l ed .es ju i f seu ropéens .Dans lesd .e r r : r cas , l esmenacesp ro -

f é réespa r l es rac i s t esson té t rangemen tsenb lab }es .8n1819 ,

i l r apoo r te ra r : neconve rsa t i onqu t i l au ra i t en tenduedansune

tave rned .eGô t t i ngen lo r squ I i l é t a i t é tud ' i an tdansce t t ev i l ] e .

Des teu tomanesypa r l a i en tdesmesu resqu ' i l sp rend ra i . en t r r ne

fo i squ ' i l sdé t i end ra ien t l epouvo i r . l I r r nedece l l es - c i p ré -

voyait que quiconque descend'ait ' fût-ce au septième d'egré'drun

r rança is rd tun  j u i f  ou  d ' run  s lave ' r se ra i t  cond 'amné  à  1 'ex i l " (1 ) '

T,es mots l iberté et émancipation nront d'onc qutune valeur

très relative et chacun nry trouve que ce qui lui conrrient '

À t . LaT ro l l es tpa r f a i t emen td . j - sposéàacco rde raux ju i f sdes

c l r o i t ségauxàceuxd .esau t resc i t oyens ; i l y r r e t t ou te fo i s

u.ne condit ion:irs ne pourront pas ôanser sur les marc'héstcar

son art(2)u"ir," aff ir .na Plus tard

que ces strophes lui avaient été inspirées par un brave phar-

macj_en d.e Gôtt ingen guirnous dit te poète, était tout à fait

draccord pour que l 'on émancipât les juifs et pour que ceux-ci

exe rçassen t t ous les rné t i e r ssau f ce lu i depha r rnac ien ' ca r

' ce la  n ta l ] a i t  v ra imen t  Pas " ( ' )

Auss i } | en thous iasme in i t i a l dupoè te fe ra - t - i l p1ace

aSsez rap idenen tà r rnp ro fondscep t i c i sme . I l s ' é t a i t pou r tan t

er{f lanrné pour Ia cause de 1témancipation' lJtavoue 
que ' je serai

enthousiaste pour  les dro i ts  e t  pou-r  1 'égar i té  c iv i le  des ju i fs ;

(1)l i lerkerVII t9,

(2)4.1r r168

G)f,"tr"e à tr'anny Lewa1d du 2V mars 1848
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et crans les ternps durs, qui vlend.ront lnévitablement, la no*
pulaee gentranique entencrra ma voi-x qui retentira dans -Les ta_
vernes et  Ies pa1als  de la  b ière drAl lemagnen,  éer iva i t_ i I  ] -e
23 aot t  1923.  Bl  1B2B eneore,  i I  ter r lne 

" "u @en réitérant sa foi dans 1a 1iberté, n]a nouvelle rel igion de
notre tempsr  (1) .  Deux ans p lus tarc l ,  i1  concluai t  ses consid.é-
rations sur 1a discrlurlnation raciale aux Etats_unis par ees
mots amers : rro r iberté ! Tu es un mairvais rêve ! rf  (2)

ce nrest  pas par  pur  idéal isne que l îe ine souhal te  cet te
émaneipat ion du peuple,  dont  i I  c l i t ,  d .ans ses Gestând.n isse,  qu,e l_
1e  a  é té  1a  g rande  tâche  de  sa  v ie  (3 ) .  ce  qu r i l  veu t ,  e res t

'que le  peuple se défasse d.e sa gangue gross ière af in  d. ,ê t re à
ntne de prof, l ter d.e la l iberté sans mettre en danger 'es va_
leurs cu l ture l les et  sp l r iùuer les de la  c iv i r isat ion,  e t  sans
refuser à un groupe quelconque ce quri l  a réc'amé porrr r_ui_mÈme.
c tes t ,  en  e f fe t ,  dans  ce t te  g ross iè re té  du  peup le  que  l e  poè te
voit 1e point faible d.e toute énanei-pation : incapable d.e ne
eornprend're r ien drautre que son 1ntérÊt natériel le plus im_
nédiat ,  1a populaee nra pas assez de u.atur i té  mora le pour  aer
eo rde r  à  tous  1 réga r i t é  des  d ro i_ t s .  r , i n te r l ee tue l  Ju l f  l i bé_
ral se voit enfer"rné dans un cercle vlei.eux : ir  souhaite rréman_
eipat ion de ses core l ig ionnal res et  i1  sa i t  qure l le  ne peut
s'e faire que d'ans un vaste mouvenent de progrès soeial qui r ls-
que d'ranener 1a domlnatlon cre la fou'e. Mals i l  lui faut crain_
dre eet te  dorn inat ion,  car  la  tendanee naturer le  de la  masse est
droppr iner  tout  ee qui  tenc l  à  se d ls t inguer  dre l le .

(1 )

(2 )
(3 )

lverkerJrrr 501

i4.,  vrr,  45
iÂ., Il ' 42
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[ e l l ees t rd ' umo ins ' 1 ' op in i onÔeHe ine ' ! o r sdesonsé jou r

enAng }e te r re , i l a va i t ass i s t éa r r r r r emousquecausa i t d -ans les

masses Ia  quest ion ôeIrémancipat ion des cathol iques '11 avai " t  vu

l epeup leassa i l l i r l ePa r }enen tpou l t en te rde l ' i n t i n i de re t

lu i  fa i re  re je ter  les revendicat ions de ceu:K-c i  ' I1  ne sren

é ta i t guè re ind - i gné rsecon ten tan td ren t i r e rque lquescons id ' é -

rations clésabusées sur lrhomme en généraI:ttT,a nature humaine

compor te r rne te l l eso i f d ' opp ress ion ,e tmêmes inousnousp la i -

Snonsd 'e l l i néga l i t éc i v i l e ' conne l l ousnecessonsde le fa i r e '

nos yeu)c sont dir igés vers le haut;nous ne voyons que ceux

qu i se t rouven taudessusd .enouse td .on t l esp r i v i l ègesnous

o f f ensen t ; j ana i snousne rega rd .onsve rs l ebas lo r squenous

élevons de ter les pra intes; i I  ne nous v ient  jamais à l respr i t

de hausser jusqurà nous ceulc que Ie d'roit coutunier a placé

enco rep lusbasquenous ;e t ce lanouschag r i ne rnêmequeceux -c i

asp i r en téga lemen tàs ' é l eve re tnous l " " f r apponssu r l a tê te .

l ,e créole revendique 1es droits d.e r 'Européen mais étale sa

supé r i o r i t éd ' evan t l enu lâ t r e ,e t i I éc l a ted -eco lè re l o r squece

de rn ie r veu t seme t t r eaumêmen iveauque lu i .T . , emu lâ t reag i t

d .emêmeenve rs l ené t i se t ce lu i - c i àson tou renve l s l enèg re . l e

pe t i t bou rgeo i s f r anc fo r t o i ss ' i r r i t ec l esp r i v i l ègesd -e Ia

nob lesse ;na i s i l s t i r r i t ep lusenco requand 'on l - u i d ' emande l l
f , . \

énancipation des juifs"(1 )1troo" voici au centre des préoccupations

deHe ine .A labasedeSesobse rva t i onssu r l esp rob lèmes

soc ianuc , i } ya tou jou rs l aques t i on ju i ve .EnseposanÈendé fen -

seu rd .e tous lesg roupessoc iaux ,ennon t ran tque l ' émanc ipa t i on

es tunphéno roènegéné ra l ' i l pouva i t auss i t en te rd .e ra l l i e r

( 1 )liverke,IrI rrlSr+85
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à la eause juive tous les part lsans d r*n meil leur ord.re sccial.
Aussi  1rénancipat ton devlent -e l Ie  à ses yeux 1a tâehe _ssent le l_ .
l e  c le  son  époque .  c fes t  ce  qu r ' a f f l nne ra  en  1g2g ,  dans  ses  r l o -
tes relatives à son voyage en rtal ie. ï1 vol.t  tout drabord que
1es lntérûts qui staffrontent d.ans lrhistolre noniLlare ne sont
p lus drord. re natér ie l  mais  sp i r l tue l .  En fa i t ,  se lon 1ui ,  l ,h ls-
toired'u monde ne se joue plus entre des nations, mais entre deux
grands part is. Façon d.e volr tout à fait moderne que eonfirnent
d'e nos jours les deux l i téologies divergentes qul se partagent 1e
monde.  Helne lns ls te donc sur  urgenee qu, i I  y  a  à aecoupl i r  la
tâche presd- te par  1répoque.  nMais quel re est  cet te  grande tâ_
ehe de notre tenps ? crest  1 fémanclpat ion.  Non seulenent  des
ï r land 'a is ,  des Grecs,  des ju i fs  c le  Francfor t ,  des noi rs  des ïn_
c ies oeeicrenta le et  d  raut res gens pare i l lement  oppr imés,  mais
l-témaneipation cru nond.e entier, en part leul ier de 1,E\rrope qui
est  devenue majeure et  qu i  srarrache maintenant  de 1a ïs ière d. ra i -
ra in  des pr lv i lég iés,  de l rar is tocrat ie .  Quelques rendgarsphi_
losophiques de 1a l iber té peuvent  b ien forger  1es sor i tes Ies
plus subti les afin cle prouver que dee ni l l ions d.rhommes sont
créés pour  serv l r  c te  bÊtes de sonme à quelques mir l iers  de ehe_
va-Lre*s privl légiés ; i ls ne pourront pourtant pas nous eonvaln_
cre tant  qur11s ne nous auront  pas p:ouv6,  comme d. i t  vo l ta i re ,
que ceux-là sont venus au mond.e avee des seIles sur 1e ctos et
eeux-e i  avec c les éperons aux p ied.s  (1) .

(1  )  Werke . I I I ,  Z l i r
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I l ya ] . i eud 'eno te rqueHe inenecons i . l . è repas laques t t on

de 1réroancipation uniquement sous lrangle juricl lque' 31en au

con t ra i - r e r i l s re f f o r ce ra tou jou rsd ' edénon t re r l r i nsu f f i -

sance drune reeon'nalssance æ-Jure cles ct 'rolts ttes juifs'

Ce qur i l  sou- Ï ra i te ,  crest  que l -es ju i fs  so ient  acceptés comne

te l spa r } ' ensemb lede lana t l on .Devenuspa r t j . e i n tég ran te

du corps soclal, J-es juifs nrauront pJ.us à réclamer autre

chose que ce qui 1-eur est clt  en leur quali té d'e citoyens'

Ma i seneo re fau t - j . ] que1 -esmassespu i ssen ta t t e i nd . reàun

état  de conscience supér leur  qu i  leur  permet te de sraf f ran-

chi r  de 'a  nenta l i té  gross lère que l le ine,  avec sa méf iance

instj-nctive envers le profanum vu].gurs' leur attr ibue' Si Je

poè teava l t aecue i ] . ] - i avecen thous iasme ] -a révo lu t i onde lB .3O l

* nravait pas tardé à souligner Ia faci l i té avec 1aque1-

l-e l-a foule se laissait ]-eurrer'  Aussi ses id'ées relatives

à lad .émoera t i eson t -e l l es t r èsnuancées .Sans jana i scesse r

dedénonce r l ' i n j us t i cesoc ia l e -1 r l L l l emagne ' - . r neo4 têdh IË

e t  T ,es  t i sse rands  s i l és i  en  fon t  f o i  -  i I  a  é ié  l o in  d - l

ad .op te r ] - adoc t r i nesoc ia l i s t e j usquedansses i l . e rn i è rescon -

séquences .Cequ i sépa re i l e i nec les tenan ts i ncon t l i t l onne l sdu

eomrnun i sme ,e Ies tp réc i sénen t l ad i s tancequ t i l en tend 'ga rd .e r

à1 'éga rdc tesaasses .Fau t - i l vo i r dansce t t ea t t i t uc l ecemé-

lange d.e cosmopolit isme et cl. torgueil  t le raee quit aux cl lres

c l ece r t a i ns , ca rac té r i sen t l es i n te ] ' ] . ec tue l s j u i f s?11semb le / r  \

que les ra i songenso ien tp l - uscomp l -exese tp1 -ussub t i l es . . ' ,
. . . /  t  t  '

( 1 )0navou luvo i r dansJ -esappa ren tescon t rad l c t i onsc teHe ine

à l ' éga rdd 'umouvemen tcommun is teunnanquedeSensp ra t i que '^ l . i  n n  â a

;" ffi;;;e des possibilfiés offertes à 'a réalisatj"on cle

l r icl .éal comBuniste. crest ainsi que Georges lukâe écrit :  ' t l f iais
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l i e ine  n 'es t  pas  pou r  au tan t  soc ia r - i s te . ce r tes r i r  ex i_s te  peu
d'e contemporai i rs  qu i  a ient  su i r i  ra  nont6e du mouvement  or . , r ier
rêvotutionnaire avec autant d.e conpréhension et de sv,npathie que
lu i .  -  à  ce point  de v*e Balzac est  b i -en lo in  en arr iè : :e  _rmais
le  chemin est  long qui  nène de r -à à la  connai -ssanee rêer_r-e de ce
c1u'est  le  soc iar isme et  en par t icu l ler  des moyens qui  permet t ront
r le  l -e  réa l iser . . r r  ne fu t  pas d.onn6 à t te i_ne de re parcour i r .D,où
ses nombreuses dêclarat lons sur  ee problème qui  se cont . red lsent
l - ' une  l ' au t re " ( c i t ô  dans  l l u rope r r ro " l 2  j _126 rma i_ ju in  1956r  65 I  En
fa i t r ] - 'a t t i tud.e d.e Heine ne saura i t  s ,expl j_quer  par  une méeon_
naissa'ce du- s oc ial isme . rr- fut ,  au c ontraire , c ouune ir_ re d.i t  rui-
même à bon dro i t  dans r -a -orâface de rutèee_r l ,un d.e ceux qr i i
Jonnèrent  aux communistes l -a  consclence de reur  force et  d .e reur
cohês ion ,e t  ce la  ; ; r âce  aux  a r t i c l es  qu ' i i  ava i t  pub l i ô  dans  l - .
44g.,me*rne_-_e slUg d' Augsb ourg .

Le ruot e"grqgrunrs-ls appar-aitra sous Ia pl irme cre L:ieine dès 1BA1
/  c f  - LuTez ia ,  a ' t i c re  ou  11  . 12 .1  g41  )  ,  e ' es t - à -d  i r e  qu ,  J -1  f u t  r _ ,  un  des
p ren r . r l r s  à  I ' u t i i i se r . r , ' o r i 131 i re  d .e  ce  te rmr :  es t  con t rove rsôe .  Dans
une  ô tude  su - r  r - '  ôvo lu t i on  du  voeabur -a l re  soc ia l i s te r l , h i s to r i en
a .m6r i ca in  A ' i I  '  Ses to r  êc r i t :  "  l Jn  f  a j - t  r  r e  mo t  comi r ;un i s te  fu t  c rêê  pa r
ce r ' 1 ' a  ns  d ' i r i gean ts  re l -a t i vemen t  obseurs  des  soc ié té : s  sec rè tes  qu i
se  dêve loppère rn t  à  pa r i s  sous  1a  monarch le  de  j u i - l r e t .  En  1gJ9 ,ees
groupes se mlrenr  à ut i l_ iser  t rès f rêquemment  le  _berne comr lunauté.
' : ;n  1B40r1e nouveau mot ,  avai l  vu r -e jour .ce fu t  en fa i t  u .nr :  na issance
rre derrx ir lrneaux., i  part ir clu mot *comnunrles r i-; f  or.rnateur...s forrnèr,ent
,r- :  t , : ï 'ute. Cornnuii is tc; à 2ar.t ir  Or, i l fmo-b communautê .,  i l s  f o rmèren t  en

.qg_on;  op.c i : ! . ,2 !Ç

com+unar r ta i - i ' e " .  ( c i t ê  pa r  J . - t i omeu f r l i c_ t .des  sc ience r
r- ' rê; ie temps le mo-b communarrtai_i .e, ,

| , au t repa r t , i 1semb ] -equ ,avan t1B481e te rme@Kfu t

appf iquô aux courants révolut ionnal res v isant  à  renverser  par  Ia' r io lence les anc iennes st ructures soc ia lesra l0rs  que r_e mot  :E ig_l isrne d 'és ignai t  l -es 'bend-ances nod.êrêes aspi rant  à  promouvoi r  c les
r6f 'or rces soc ia les grâce à une êvolut ion pr îor i ress ive et  rêgale d.es
caû IeSde1asoc1 ,e t , e .Ap rès1B4B , fe te rme-@Ed . i spa ru td .u

vocabul -a i re  ool l t ique -  on par la i t  a lors  de soc ia l - is tes ou soc iaux
dênoc ra tes  -  pou r  repa ra î t re  en  191T  l -o rs  de  1a  rêvo l_u t i on  russe .
Uf . lhe universa] -  jewish Uneyclo!æÊiar i \ .ew_york 1 g4Br: - IT-31 j .
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Cer tes , }apos i t i onôeHe inepeu tê t recons l c l é réecommetyp ique

de celle cle nombre ôe ses coreliglonrralres : plongés dans rr:o mi-

l ieu auquer i ls voualraient srintégrer, i ls se sentent repoussés

c lansuneoppos i t i onc l I o rd re tn te l l ec tue ] -ousp i r j - t r r e l pa rsu i t e

c l e1 ' bos t i l i t ép l usa rmo insouve r teà laque3 - l e i l . s seheu r ten t .

Cep rob lène t t | uneno t l - ass lm i l a t i onà1 |en tou ragee thn ique -qu i

est 1e fait cle toute uinorlté - se coroplique souvent chez les

j u i f s c [ | unep r j - sec l , econsc ienceassez ta r t l i ve ,Qda ] . i eueéné -

ra l emen tà1 'âgec le l I ad ' o l escencc , c l e }eu rca rac tè repa r t i cu -

]- ier. Cette révélation cléte:mine en eux une crise morale d'oulou-

reusequ i semueenu l } sen t imen tc l e révo l t e l o r squ | i l s sesen -

ten tenbu t t eà l | i n j us t l cec le ] - eu ren tou rage .He ineenes tun

exenp leca rac té r i s t i que : i ] - a rn r ] ' a f o r - : j . ese répand . redans les

ruesc leF ranc fo r t e t c l ' eHanbou rgenscand 'an t c l ess logansan t i -

j u i f s , e t cedé fe r l enen tc l eb ' a i ne ] . ' amarquép ro fonc l ' émen t . ] J I i c l ée

d .e fo r r l ege raa lo r spou r l u i p resque tou j ' ou rssynon ] ru0ec le fu reu r

aveug le ,dê ragedes tn re t r i ce .C Ieg tpou rquo i sesasp i ra t i onsen

na t i è resoc ia l e rQu i ] - u i f a l sa ien t sou } ra i t e r ] - | avènemen td ' | r r ne

h r rman i t é l i bé réec te tou tescon t ra i n tes , seheu r te roa t t ou jou rs

àun ré f l exec t ' au toc lé fensec téc lenchépa rce t t ec ra i n te i ns t i nc t i -

ve cl|une magse l ivrée à Ia basse vrrlgarité, au matérial isme gros-

s i e r .Auss i , ap rèss |Ê t re fa l t 1 .echa .np ionc le ] - a l u t t econ t re

tou tes les t y ran r r l es , va - t . - l l ee t i ne rqu | l l - f au t , avan t t ou t '

éc l uque rJ -epeup le ,ma i squece t t eéc luca t i onnedo i t pas t t r e

troP hâtive'

11 a touJours lnsisté sux la nécesslté de préparer
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les peuples à accuei l l i r  cet te  l iber té  quron leur  préeentr i t
conme la panacée qul nettrait fin à tous leurs naux. !,.r.,â

l" iberté, qui ne srest falte homms que par_ei par_là, doit
auss l  pénétrer  dans les masses e l les-+gnes,  dans les cou_
ches les pt rus basses de Ia  soc lété et  d .eveni r  peuple.  n  ra
l lber té nrest  qurun renèd.e prescr i t  eu peuple malade.  Erre
ne suff i t  pas par e11e-n8me. T,e patient,,a eneore besoin d.es
uix tures du pha*ac ien,  des so ins de l f  in f i rmière,  i l  a  be_
soln de repos,  i I  a  besoln d.e tempsÉ (1) .  Heine redoute 1es
forces obscures que peuvent d.échainer 1es apprentis sorciers
du conmunisme- 11 avai-t pourtant comprls que ce nouveau parti
représentait la seule force organisée eapable de secouer la
tradlt ion et d.e nettre en échec 1a réaction. r,tres chefs plus
ou moins occultes des conmunistes al lenancts sont d.e grand. 10_
gic iens dont  1es p lus for ts  sont  sor t is  de 1réco 'e c le  Hege' ,
e t  l ls  sont ,  sans nu1 d.oute,  les tê tes 1es p lus capables,  les
caractères les plus énergiques d.tÂl lemagne. ces d.octeurs en
révolutlon et reurs ct lseiples inpitoyablenent d.éteruinés sont
les seuls  hommes en Al lenagne qui  a lent  v ier  ê t  crest  à  eux,
j e  1e  e ra ins ,  qu rappar t l en t  l r aven l r  (Z ) .

( 1 )

(2 )

tutegia, 6 nai 1843. lÏerk_erVIr 3Tz
Ettlt ion française d.es Aveux.cf.lverker.vr., 553. Avec un sen_
t laent t rès str  de 1a digni té de 1a poésle,  Heine s,est  é l .e_vé vigoureusement contre 1a dénagogie de certains versif i_cateurs qui essayaient d.e se eréàr une gloire facile enchantant bruvannent la liberté. pour n"îr", la Muse ne sa,u_rait ee conténter d'etr;-pi.oEè â" 

"iïàâï 
a" la urultirrr.e.s ' i I  nrest  Das_interdi t  a i r  pgète de trai ie"  d.e quest ionssociales - ir 1; dè;;; i"Ë*li i*anmèni-;;;" ses risse_rands sllésiens ra rràuilur de rrlnspiration âii lL-T-rester
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Son fE l I c r i t è ree t i ] - nedo i t f a i r eaucuneconcess ionàune fou la

i ncapab ledeJ -ecomprend re 'mêmes i . t oussese f i o r t sv i sen tà1a

rib.rer"Dans *n art icle d" g4 datê d'u 2o mars 1845'I{eine s'

exp r lmee la i r emen tsu rcepo i " t . I 3 - yd ' éc l a reque ' | I esa r t i s t es

qu i cho i s i ssen t co$mesu je t t a l i be r t êe l } e -nême ,ou laconquê te

d .e l a l i be r t ê r son to rd i na i r emen tô ' unesp r i t l i n i t â ' en favê " '

Ce t t e remarquesecon f i rmedenos jou rsd ' , une façon tou tepa r t l -

cu l i è redans lapoês iea } l emandeoùnouscons ta tonsavece f f r o i

que }eschan t res l esp }use f f r ênêse t l esp l - usobs t i nêsd "e Ia

l ibertê ne sont pour }a plupart - si on l .es examine en pleine

I r :mière que des natures bornêes 'des phi l is t ins qui -  la issent  vo i r

} aq l l eued .e }eu rscheveuxsous leu rbonne t rouge . . . l espoè tes

vraiment grands ont toujours eonçrr les granels intêrêts de reur

êpoqueau t renen tquedansdesa r j ; i c l es j ou rna l i s t i ques r i r nês ,e t

i1s Se sont  peu souciês de vo i r  la  fou}e serv i le ,dont  Ia  gross iêre-

t ,e  leur  rêpugne,â lever  à leur  êgard-  Ie  reproche d,ar is tocrat ismé' . .

(Werke 'Vr-  J4B4 49)

I l e i ned .êve loppe racepo in tdevuees thô t i queenme t tan te l l

s cènesonA t ta : ' r o l } ce tou rs remp l i d .ebonnes in ten t i onse tqu i

m ime ,danssesdansesba lou rdes , } , avènemen tde la / : - r and 'e rêvo lu -

t i cnqu i ve r ra ] . e t r i omphed .e }as tup id i t 6g ross iè resu r I , i n t e l -

l i gencee td -e }anêd ioc r i t êsu r ] - egên ie .T ,epoè teS ,enp rend i c i

à tapoês ie rn i l i t an ted .es i - l e rwegh , l l r e i l i g ra th , sa l l e r s teben ,ma i s

auss iàces ihêo r i c i ensde ladêmoc ra t i eêga l i t a i r equ i , vou lan t

a l .J .er  t roB v i te  en besogne' t 'a isa i -ent '  su ig i r  èe dangereux mirages

auxyeuxd ,une fou leenco red 'êpou rvued .ema i ; u r i t êpo l i t i que .C ,es t

cequecon f i rme }a le t t r equ , i ] . êc r i va i t àsamère }e21 fév r i e r

1841:"1u m' in terro ' ' ;es sur  A. t ta  i ro l l ; i I  se peut  qu 'ut1 ju i f

pa r t i sande l ' émanc ipa t i on lu i a i t donnêque lqueeou leu r ;ma i sce

que j ' ava i ssu r t ou td ' ans l ' esp r i t ' c "e l a i r t ] - asa t i r edes id ' êes

l ibêra les et  humani ta i resrentre nous so i t  d i t ' r -
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tre poète est str qurune fols au pouvolr, 1e nasse ,que eertai_ns
appellent le peuple, df autres la populacen, ne É,ongera qr',à satle_
falre ses besoins natérlels sans se soueler des valeurs spirituel-
les. ce sera la fin cre toute une civlrisation fondée sur des eon_
quctes acqulses pénlblenent au pr ix c l ref for ts séculaj . res (1).  I le lne
ne peut srenptcher dréprouver à 1régard. cres foures une répulsi_on
profonde quri-l met sur 1e conpte dc sa nature cre poète. ï1 estine
st t t re employé sans répi t  à promouvoir  r ,émaneipatton du peuple,  ma's
il t ient à gard'er ees i l istances et à évlter tout contaet personnel
avec eelul-ei  (2) '  11 avai t  ct l t  un iour qut i l  se laveral t  res mains
si Ie peuple souverain 1ui d.onnalt une polgnée de maln (3), Boutad.e
qul prend. une eertalae résonanc" lorsquron 1ul associe querques

( 1 )

(2 )

Cf. ferlcs>rvI , 42

Eorsqu r l l  v l s i t e  r . e  sa lon  c re  1g31 ,  He lne  déc r i t  d ,une  façon  ea_rae té r i s t 1que1a to i1edeDe1ac ro1x rep résen tan t@-

dant Ie peupre. La f igure cte la r iberté évoque pour 1ui ,run mé_lange ét range de phryné,  de poissarde et  de d.éesse de Ia  r_ iber_tét t '  ELI-e 1ui  rappel le  t tces phi losophes pér ipatét ic iennes . . .gu i r  1e so i r ,  se répandent  sur  les boulevardsr f .  De mûme, i I  pen_se que 1e petit  ramoneur qul se t lent, un plstolct à ra main, àcô té  de  ee t te  Vénus  des  n re l I es ,  nn res t  peu t -ê t re  pas  sou i l l éseulement par de 1a sulerr. Quant au rcandicrat au panthéon' quel ron  vo i t  é tenc tu  mor t  su r  1e  so1 ,  1 r  ' t r a f i qua i t . peu t_ê t re  
l avei l l 'e  avee des eontrenarques c le  théâtret r .  cet te  fou le révolu_ti-onnal 'e, qu'.r i l  adnire pour son eourage et sa déterrination,

Helne ne peut se Ia représenter que sous un jour trouble, forméedr ind. lv id .us louches et  inquiétants  !  r le  héros qul  se préc ip j te
avee son fusl1 porte les gaIères sur sa f igure, et certainement

ï ;  
" " "  

hab i t s  h ideux  l rodeur  de  1a  Cour  d rass i ses  . . .  r ( ï [ e rke r ï ! ,

( 3 )  c f ' sup ra ,  z1z  no te  ( z )  e t  ï [ e rke .v r r rg l  ,  où  He ine  a jou te  : i l ï Ifaut d'ane d'es époques vralment révolutionnaires avolr vu le peu-p1e de ses propres yeux,  l ravoi r  sent i  d .e son propre nez,  avoi ren tendu  de  ses  p rop res  o re l l l es  comment . . . ( i 1 ) . . s rexp r ime  pou rconprendre ce qurcntend.  Mirabesu,  10rsqur i1  d i t  : fon ne fa i t  pasde  révo lu t l on  &vec  d .e  l r essenee  de  l avend .€ r . r
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epborlsnes cle ses Geds.nkcn Ûlct DinftIle qul ont pour objet

cette lnoonpatib1lltdl fonôancatale x)our Heinel entre Ia poésie

et la cLémocretie. nDa.ng le nonclc cles poètes, le tiers-état ntest

pasu t i l e , rna isgaucon t r t l r c ,nu is ib l c r . [Lac ténocra t ieanène

Ia fin cte Ia l ittdraturei. ËIleine ctémocratique contre Ia poésien'

Dès que le ilémocratie arrlverc vraiment au pouvoirl ce sera la

f in  c le  tou te  Poés ie" . (1 )

I|a position clc Eelne ne laisEe clone place à aucune ambiguité'

Il pouvait oroire que lfavènenent ctu conmi:nisme entratnerait Ie

il isparit ion cle lrart et de Ia culture, tous les mouvements révolu-

l iennaires étant portés' à leurs clébuts, par cl 'es courants ascétiques'

Et la révolution inclugtriellc avalt bisn révéIé ItexiEtence c[rune

foule prolétarienne prompte à revcncliquer la satisfaction ôe Étes

besoins natériels ainsi qurunc plus juete ôistribution cles bieae ' le

ce uond.e. trfais clans le conf:l i t social, Ie poète ntavait janais

hésité à so placer d.u côté d.es i ldshérltée, nêne si lr issue cle Ia

lutte -qui ne faisait pas de cloute pour lui - signifialt la fin cl'e

cette prinauté de ltespri.t à lequelle i l  nravait janais cessé de

croire. Dgn,g ses jerrnes années; i l  avait pu penser que la poésle

ne représentelt pas une fin en so1 et qurelle d'evalt stcffacer clevant

Ies grancles tÊches quc son époque ôevalt r6aliser' 1,e 24 ilécembre

1822 ' i l éc r i ve i tàKer l l rne ruann t r l ru t tonscon t re l t i n iqu i té

périnée, le folic régnanto et Ic nal t Er f in d'e compte, la podsie

nrest quanct mône qurun bel aocesEolretr' I1 avait aussi rtvé tl 'e

nettre se pltrmc unlquerent au serlglice tl'e Ie justtee; iI aurait

ein6 nrgtre qurun triUun.(2) | loutcfote, 1I conmencera à sreffreyEr

tle lfampreur clu mouvenent révolutlonnelrr clès qurit lui aura 6té

donné clrapproeher Ia claesc ornrciàrel ôe Irénétrcr clans les

(1) f lerketY-IIr  4'18' 419
(e) &.' eo
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usines toutes vibrantes cles ictées subverslves entretenues
ger les dirtgsante oors'unlstc.s. lri.page qurll en garde est
calle d'rtra epcotecle clantcoque I d.twr atelier cie V'lcain il}u-
uiad ite luaure ôe feu ct cle seng s F .. o ct Jry ei entencru
cb,anter des chaûte qui senbraient evoir été sg*posés ea enfer .. .
I[on1 ctans notre milieu ctouillet orr ne peut avolr u11e lctée ates
tons d'énoniaquee qui clotinent ctens ccs chqnts; il faut les avoj.r
entertdus de ses proPres orelllco, per ereapre 4ans cee i''enseg
ateliers où 1ton trevaille les nctaux et où, pcnclant reqrs cha.ts,
des corps sonbres et iletsi-nus battent Ia aesure sur ctes eaclumes
grondantsf,. IIn tel aceompagneBent est du plus grand. effet, cre
nêae que ltlllunination qrrancl. les éti.rrcelles furleuses jalllisseat
tte Ia fourtraisc. RLen que passion et flarn" r( I )

?our Eeine lrid,ée ribérate - séd.uisante tant qurelle est pure
et qutelle reste lrapanage drune élite - d.evient d.angereuse
lorsqutelle est ] ivrée à la forrle et qurelle se natérialise. ï1
s]élolgaera alu coqmunis'e ctès que eelui-cl sera d.eveau le cri d.e
rall iensnt ctes nasses. Tels d.es rets t  qui ne possèdent r ien
et ae crai-gnent rien, que rien non plus ne saurait a*Êter, r.es
coærnj-etes srepprÊtent à balayer drun vérltable raz-d.e-u,rée 1e
vieir. éd.if iee social. ler est sans croute re sens cle ces Rats
aigrateure quir effranqués et affanés, vont d.éferrer irrésisti-
blement sur res réglong où se complaisent les rats rassasiés, €t
grasr lnages ctes bo'rgeois séd.entaires et biea nouxris.

ffi,nr, i49
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trles rats migrateurs, ô rna]-heur !

I l s  son t  dé ià  tou t  P rès  d r i c i '

I Is  aPProchent ,  j rentends déjà
1 r  \

Ieur sif f lenent; i ls sont légi-ontt \" '

Werker-II . ,  203

He lnees thos t i l eà ] -ac l on ina t i - ondesmassespa rcequ I i l

es t i n reauss iquecesd .e rn i è resn |on tn i l a f o :ma t i onn i l a

roa tu r i t équ i }eu rpenoôb ra ien td ' assune r l escha rges i l e

l rE ta t .  Xn  1841  i ] .  dé f i n l t  en  ees  te :mes  l rac t i on  d 'e

Guizot  3  r r . . .  je  su is  pare i1 lement  persuadé qut i l  combat-

t r a i t pou r }adom ina t i ond 'esp ro lé ta i r ess I i ] . pensa i tQue r

par  leur  fo :mat ion et  leur  d ' iscernement '  1es c lasses in fé-

rieures sont ntres pour prenclre 1a barre de 1tEtat et sri l '

nese rend 'a i t pascomp teque le t r i onphep ré roa tu réc lesp ro -

l é ta i r esnese ra i t quec lecou r ted .u réee tunua lheu rpou r

l rhr:nanité . . .  rr (cf .  V'Ierke, VI, 239)'

les conceptions de Heine d'ans ce d'omaine tend'raient clonc

à se rapprocher d'e celIes d'e Proudhon qui cri t iquait tout

autant Ie conmunisme autoritaire que Ia propriété caplta-

l . is te .  Heine pressent  ce qui  formera une des bases de }a

pensée prouclhonienne,  à savoi r  que 1réconomie est  Ie  eo-

ro l l a i r ed ' e ] - apo l i t i que 'CommeHe i -ne 'P roud 'honc r i t i que -

ra 1-e communisnè parce quri l  y verra une souree dtarbj--

t r a i r ee tdegasp l l l . age . I l a f f i rme raauss lque ladéno -

cratie est impuissante à résouclre le problène social étant

do r rnéqu Ie l J . econsac reJ -ap réc lom lnancec lesnéô ioc rese t l e

pouvoir cle l-a bourgeoisie' T:nfinr pour que la l iberté si-

grri f ie quelque ehose, i l  faut, selon Prouclhonr 8ure11e soit

une rr l iberté organiséer. (cf. Proudhon, système dPs contra-

dict ion économiques-ou philosophie cle la misère, Paris

1 846 , 239).
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communisme en soi, i l  nren rerLou-be
ma lad ro i te .  11  s res t  d  ra i I l e ,  : : s

for t  c la l renent  expl ique 'à ce su jet  d .ans Ia  préfaee à 1,é. i t ion
f rançaise c le  lu tèce,  éer i te  en 1g55.  11 y  af f i :me à nouveau
sa cra inte,  ou p lutôt  sa conviot ion,  de vo i_r  1es cornmunistes,
r rees sombres ioonoclastegr ,  br iser  d .e reurs mains ca l leuses
toutes Ies nani festat ions d.e 1a beauté d.ès qur i ls  auront  pr is
Ie  pouvoi r ,  Mais ,  par  a i l reurs,  i I  préc ise les ra isons qui ,
nalgré tout, lui rend.ent Ie comrnunisme s;nnpathique. crest tout
d rabord parce qut i l  est ime que 1e v ie i l  ordre soc ia l  uoù.

1 r i -nnocenee  a  pé r i ,  où  1 régo isne  a  p rospé ré ,  où  l rhomne  a  é té
expio i té  par  l  rhommlt r  a  fa i t  son tenps et  que 1a just ice ex ige
que tout  ee la ehange.  Ensui te  -  e t  crest  ra  ra i_son Ia  p lus d.é_
tenninante - fe comnunisrne lui apparait comu.e lrennemi Ie plus
réso' i  u cies nationali-stes arlemand.s qui se reerutalent autant
parni les antisénaites que pa,'ni res xénophobes ; aussi id.entif ie_
t - i l  nat ional isme et  ant i -séni t is roe.  Le poète est  s t r  que ses
v ieux ennemis succomberont  sous l rassaut  comu.unis te :  ,ou i ,  ees dé_
br is  ou deseendants d.es teutomanes de 1815 )  q .u i  ont  seulement  mo_
derni.sé leur ancien costume d.e fous ultra-tud.esques, et se sont un
peu  fa i t  r aecourc j - r  l ' es  o re i l 1es ,  -  j e  1es  a l  dé tes tés  e t  co rc .ba t tus
pend'ant  tcute ma v ier  ê t  na intenant  que 1répée tonbe de ra nain
du  no r ibond ,  i e  ne  sens  conso lé  pa r  1a  conv le t i on  que  l e  con_
mun isne  . . .  l eu r  donnera  l e  eoup  d .e  g râee .  r  (1 )

. . . / . . .
expose t rès b ien ic i  1es argunents

jusqu rà  1  répoque  nod .e rne ,

(1 )  c f . lTerke , r / t - ,

avancés trar
572-573 Heine

Ies Gomrnunistes
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car sri l est vrai que Ia question drune plus juste répartit ion

d 'esb iensgu i fu tà l ' o r ig inec le la révo lu t ion russed .e l9 lT 'ne

Seposep lusenU.R.S .S Ie l lecon t inuea i l l eu rsà fo rner }abase

desrevend ica t ionsco lnmun is tes .D |au t repar t , s l l esconmun is tes

nrapparaissent nulle part conme les ennemis résolus èe lrart et

c le la l l t té ra tu re - lesoeuvresd .e l te lneconr ra issen t rpa 'exemple r

c l .eg ros t i ragesenRugs iesov lé t ique- le i l l r i g i sne inposée I Ice

d .oma lnepar }esd . i f fé ren ts rég inesau to r l ta i ressu f f i ra i tàcon-

firner les craintes cle Eeine' Bauilelalre avalt exprirné les rnêmes

préoccupa t ionsÔar rssonSa}onôe1846ens léc r ia r r tà1 |ad . ressed |

un soldat d.e Ia garcle:n I.trborome que tu crosses est un ennemi cles

rosese t i l espar fums. . . |C |es tunennemic leT{a t teau 'unennen iôe

.Raphaë l ,unennemiacbarnédu l r rxe ,d .esbeaux-a r tse td .es

belres rettres, iconocraste iuré, bourreau d.e vénus et ôrAp-orror!rr

(Oeuvres, Ed'it ion d'e laPléiacle' II '  11,O)'

Quar r tauôern ie rpo in tôece t teargunen ta t ion , i l ne fa i tpas

êed 'ou tequ ,à l |époqued 'e l le ine leconmrrn lsmeéta i t l eseu} t r Iouve-

mento rgan isécapab le i les |opposerà lamontéed .una t iona l i smea l -

lemand'.
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cet te  at t i tude éc la l re  'n  ae,pect  du Judarsne d.e Heine.  ï l
es t ,  en  e f fe t ,  t ou t  à  fa i t  t r ad i t l pn 'e l  pou r  1es  j u l f s  de  . , oppo-
ser au nationalisme qui- a touJours été leur ennemi J-e plus achar_
né' A cet égardr le communisme apparaltra eomme 1ral l lé naturel du
jud'arsner êt cela non seurenent parce qur1l formul_alt des revendi_
cat ions au nonn de tous les f rpro léta l resn 

sans d. is t inet ion de race
ni  de nat ional l té ,  mais  auss i  parce que,  à  l ror i .g ine,  ee mouvement
stest constitué d.ans une semi-otandestinité pa::uri d.es groupes de
réfugiés al lemands et français de rond.res alnsl que dans les so_
e'étés p lus ou noins secrètes qui  se dével0ppèrent  à  par is  sous 1a
monarchie de ju i l - le t .  Dans les d i f férents  pays,  les eommunistes se
déf in issaient  donc eomne des groupes mlnof t r ta i res à vocat ion eosmopo-
l l te  cherchant  à instaurer  un nouvel  ordre soeia l  qu i  uet t ra i t  f in
aux in just ices de I  ranc ien systène pol i t ique et  écononique.  D:  é ta_
bli 'qsant oue la communauté a le devoir et 1e pouvoi:r de déterrnlner
le  genre de v ie  eonvenable à chaeun (1) ,  les théor ic i -ens du communis-
me venaient  é tayer  les revendj -cat j -ons des ju l fs  qu i  denand.a ient  1réga-
l l t é  des  d ro i t s  c i v i l s  e t  éeonomlques .  Auss i ,  dès  17g9  tes  j u i f s  se
sont-i Is touJours trouvés du côté des révolutionnaires pour orienter
l -a .  lu t te  également  contre 1a xénophobie et  l ,ant isémi t isme.

I ! Ïa is  on sa l t  que Heine nta pas eonf lance dans ' ra d.ominat ion du
plus grand nombre- Jl a aussl réf léchi au rôle de eertains guid.es
spl r l tue ls  -  te ls  Molee et  Jésus -  d .ans 1,avènennent  d. rune nouver__
'e façon de penser  about issant  à  une révolut ion soeia le sans précé-
dant .  Et  i l  s rest  rendu conpte que nêne en nat ière re l ig ieuse la
masse ne fa i t  qurobéi r  aux impuls ions don 'ées par  quelques ind iv l_
dus supérieurs. Molser êr1 part ieul ler ,  Iui apparaltra

1a soc j .o log ie réfomiste
e soeia l isne

Parls 19Ogr3Z]>

(  1 )  c f  .  A .  Fou i l l ée ,
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conne le chef per elcellencE qui ctrune Pau\rre trlbu cle bergers

fera qn peuple unique claas lrEietol1e. Pourtant, il ne lravait

pas toujours eu en si. haute estime. h. 1830 eneorcl iI nta qufune

consiclération noclérée pour le gr"ancL prophète juif qui ]ui apparatt

bien bonné en eonperaison cle Jésus, lfHomnrc-o:-"o'(l) ?uis

Heine reeonnaltra Sorr errêùro 11 déclarera que ce qulil ntavait

pas aiué en Moise, crétait lthorrerrr que celui-ci éprouvait pour

la représentation plastique, ce qui pouvait passer poitr une

conclamnation d.e ltart. Heine conprit plus tard.t nous dit-iI, quten

fait l&cise était r:n artiste extraord.inaire qui avaj-t mis tout son

talent cle façorureur d.rÏromnes au se1rrj-ce cle son peupt".(2)

trfioLse était poirr Heine ua cle ces hosnes qui font lt$|sloire

et pour lesquels i l éprouvait rrne attirance irrésietible. Ses

vues relatlves aux ctifférents régines polit iques sont révé1atr1ces

à eet égard. h 183|ren analysant la situation de la trbance après

la révolution d.e 18301 11 écrivait ces notst assez étonna':ets

lorsquf on.sait avec quel enthousiasme il avaitr un an euparavTtt

pris 1e chemin cle Paris : xRo5raliste prar inclination innée' je Ie

creviens en France par convictloou.(3) Ce que Heine reiette clans

1es uouvements tenclant à ctonaer le pouvoir au peuplel etest

1régalitarisme outranclerl Ie nivellemeat tlans la nécliocrité, le

refus de reconnaltre les cLroits cte Ia personnalité. Crest pourquoi

i] écrira quelques mois plus tarct : trtre roJralisne cltun peuplet cle

par son esÊtence, résicle i lans }e fait quti l respeete lrautoritér

quttl croit en les persouxes qui représentent celle-ci et quetrenpli

cf , l ïerkerYllr 3lU I .  W e n f e l  v I I t  J

Cf '@[ '55
(1)
Q)
(3) quri l_ fal lait  al l ier

. tt APrès
W C I I À - 9  i  I  t

1r  ic lée r
wËrtffi7î.victor Hr4go pensait quant- à lui

ùonarcbien- écrlveit-ll ttans son

lffirép-ublicqine à 1a f.oqpe monarchictu
iuLrlét 1tiôr- il aoug- faut 1a ehqse lfpu

oas ct tun révolqtim4slfg--È

lque ct ]-e not
s iaées et  c les
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d'e cet te  consciencer i l  est  également  at taché à la  person- ,e
nêne' re républ icanisne drun peuplerd.e par  son esse 'c : r r r ,és id.e
dans Ie fait que 1es républicai-ns ne croient en aucune auto_
r i té 'qur i ls  ne respectent  que les lo j -srqur i ls  denrandent  constam_
ment  d 'es comptes aux représentants de ce l les_c i rgur i r_s r -es
observent  avec méf iancer les contrôrentrquf i ls  ne sont  donc
janais attachés aux personnes et qurau contraire prus cer_r_es_ci
s ' é Ièven t  au  d .essus  du  peupre rp lus  i r s  s ,e f fo rcen t  de  res  aba is_
ser  en Ies contred. lsantren leur  nontrant  d .e la  néf ianceren se
moquant  d I  e l Ies ,en 1es persécutant , ,  (1  ) .

(1)werke-v 
t14o.De m6me quren re l ig ionr les idées soc i_ar_es de Heinene sont  pas sans rappeler  par fo is  les pos i t ions a<iootées parGoethe d.ans ce domaine.On ret rouve chez tous deux cet te  méf ianced'e la  fou le et  la  convic t ion que Ie  progrès sraccomDl i t  parquelques indivir ius supérieurs qui a*i-vent à i-nposer leurs idéesau p lus grand nonbre.s i  Goethe nréprouve pas cet te  répuls ionpresque phys ique qut inspi re l -a  masse à He- ,ner11 ne cache toute-fo is  pas ses sent iments à 1 'égard d.e 1r i -nst inct  grégai re desfoules: ' rRien de p lus od. ieux que la  najor i tércar  e l re  se composed run petit  nombre d.e chefs d.e f i le vigoureuxrde coquins qui s raccomodentrde fa ib les qui  s 'ass imi lent  e t  d .e la  nasse oui  t ro t tepar d'err ière sans savoir Ie moi_ns d_u mond_e ce qurel le veut,,, f  ,Tu.b "79r?6) .Cer ta l : rs  cr i t i_ques ont  vu daoeuvIed. ' insp i r .a t .1onsoc ia ]1s te .Mais" , ; : , i : " "m- î

nom de la  just ice -  en faveur  d rune redis t r ibut ion d.es b iensd 'e ce monder i l  ne cro i t  pas qurun nouvel  0rd. re soc ia l  pu isseêtre instauré sans une révolutlon viorerrt".co"t;; ; ; ;-""ntraize,
essaie d'e montrer quren procéd.ant ar:x ad.aptations rend.uesnécessai res par  l ravènement  du machin isner la  soc iété bourgeoisepeut très bien subir u,,e évolution en profondeur sans que ne seproduise une rupture brutale d.ans les structures sociales.Tou_tefo isr lu i  non p lus ne cache pas ses cra intes: , fce maehin ismeenvahissant  me tourmente et  nref f ra ier i l  s ,approche comme unorage t lenternent r lentement ; mais i1 a pris son cours r i l  a*'veraet  i1  f rappera. . .Et  qu i  voudra i t  se représenter  de te l leshomeurs ! ' , (Wand .e r j ah re r f f l .Buch , i  

Jub .20 ,  190  )Plus tardrNietzsche fera luiaîssi preuue de la même
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méfiance envers les lgasses. A 1-a foule anon]nne des animaux

grégaires, iJ- opposera 1-rincl lvidu supérieur'  à Ia forte

;";i l;; lr;; nodèle au niveau duquel le reste de 1'humani-

t éd .o i t s I e f f o r ce rdesehausse re tque } Ie j . nep roposa l t

dé ià d.ans J .es personnes c le  l \ to Îse '  du Chr is t '  d 'e  Napoléon '

EnNapo léon ,He ine fa i t ] - asyn thèsed .esessynpa t } r i es ré -

volutionnaires et ci 'e son att irance pour une certaine fortne

drar is tocrat ie .  11 est  pour  lu i  auss i  b ien Ia  personni f i -

ea t i onde ] -aRévo lu t i onqu Iunvé r l t ab lea r i s t oc ra te | l enne -

rn l d -e1 téga l i t éc i v i l e t r 'Pou rHe ine 'e res tunéno rnema len -

t enduqu ia fa l t q "ue l I a r i s t oc ra t i eeu ropéenne , rep résen tée

par  1-rAngleterret  a  combat tu et  abat tnr  Napoléon '  Celu i -c l

auralt ét,é ra seule pulssanee capable de régénéter cette

ar is tocrat l .e  
r ra lors  quraujourdrhul  e l - le  sref fond ' rer  Par

sui te  de décrépi tud 'er  Per tes c le  sang et  un épulsenent  cau-

sépa rsade rn iè rev ie to l r e , l a t ou tede rn iè reassu rémen t | |
(Ierke 'Ii l, 27 4-) '
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En l iant  in t lmenent  le  problène t te  1rémanci -pat ron ju lve
au eontexte social, Heine ctéfend. une posit l<ln tra4it ion::;erre
chez ses core l ig ion 'a l res,  na is  son scept ic isne à 1,égard d.e
tout régim'e popuraire 1téloigne de lropinion alors largenent
répand.ue dans res niri-eux révoruti-orvralres - du moins jusqu,à
la révolution russe - selon laquelre la question j*. ive serait
résorue automatiquenent dès que la eommunauté social iste aurait
reaplacé 1e sJrstène capital iste. certains ehefs eommunistes af-
f i rmaient ,  en ef fe t r  QU€ tous les pré jugés d.e raee et  d .e re_
ri 'g: lon cesseraient du simpe falt que 1es israéli tes seraient
rapidenent assi.milés per 1es nations au sein d.esquelles i_ls
vivaient. trtexemple de ra Russie sovlétique montre que Heine
avai t  ra lson eontre Ies nonbreux ju i fs  qu i  é ta lent  sensib les
à  ee t  a rgumen t  ( 1 ) .

11 est  vra i  que Ie  judalsne h is tor ique a coru lu p lus leurs
courants d t tnspi rat ion communi_ste,  1 'exenpre 1é prus earaeté_
r is t ique pour  l rAnt iqu i té  étant  donné par  1a secte 6es rsséniens
qui  aspi ra i t  à  créer 'un Etat  comnounis te dans lequel  chacun t ra_
vail- lerait pour la cotmunautér neis où. persort le ne sf enrichirait

dépens  des  au t res r f  (Z ) .  C res t  en  so r t e  ee  que  se  sonbp ropo_
à notre

. . . / . . .

( 1 )  Pou r  ce  qu i  es t  de  l a  s i t ua t i on  des  j u i f s  en  û .R .s . s . r  c f

aux

ses

L a

F. Fqjtq fSS_-Jui_fs__el 1 | antl séni e  dans  I es s  commu-
niste'ff '  jPâr is.rs .  .  e f Lenenanr  

,Paris -  Bruges lg jg -

(2) hi1 schirrer,
Jesu  Chr is t i t  ' t 9o l -1909 ,  

I I ,  674
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époque les fonclateurs des ElPboutzinr ees sortes clrerploitat lone

collectlves qul ss pond'4éveloppées en Palestlne clès la f j-n ctu

xIXe siècle et qul ont prls une lmportance eonsiclérable clepuls

la création cle lr3tat clr lsraël. Expérience origlnale' le Eibboutz

eÉit q4 systèrne unique en son genrer à Ia fois capitaliste - on

srefforce clrobtenir une plus-value au bénéfiCe des membres cle

I rext r r lo i ta t ion -  e t  co l leet iv is te ,  1ê bénéf ice étant  invest l  e t

répart i  pour assurer Ie bien-être cle chaeun' I ' rEtat ctr lsraël se trou-

veê t rea ins i au jou r t l t hu i ] - eseu lpaysdans leque l f onc t i onnesans

accroe une forme dtexpl0 i ta t ion co l leet lve c l 'es ressources du so l '

cer tes,  Ies e i reonstances et  1es eoncr i t lons géographlques ont  é té

éninemment favorables au suecès drune tel le entreprise' Mais eette

réuss i te  aura i t -e I le  été poss lb le  s t i l  nry  avai t  eu eomme point

d.e d.épar t  un cer ta ln  état  d tespr i t ,  fo :mé par  des s ièc les c l répreuves

subies en commrrn ?

tres juifs étaient clonc préctisposés à accueil l i r  favorablenent

Ies ic lées soc ia l ls tes,  e t  même ceux drentre eux qui t  costme Heinet

étaient largement déjuctalsés pouvaient diff ici lenent faire abs-

traction cle leur juctalsne lorsquri l  sragj-ssait pour eux cle se ran-

ger à un prograErne défini clraetion révolutlonnaire' EI1 effet '  1€

bouil lonnement clr ictées qui agitait lrEurope cLepuis la f in ttu xlr l Ie

siècle avait clonné naiasance à trois courants issus de la même

source - cel le cte la nécessité clrune réorganisation cle ]-rordre

social - mais storlentant clans trols ct lrections rt i f férentes' lrune

purement théorlque, lrautre franchement révoluti'onnaire' la troi-

sième cle caractère humanitaire. Pour les juifs, 1e problène ne se

posalt pas cle Ia nêue façon que pour les chrétlens, les i t lées cl l tes

nouvelles ntétant pour eux qurune résurgenee ct 'e 1a léglslat lon soela-

le élaborée aux temps blbl lqrlêg. I lelne avait très blen vu

. / .
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cet aspect révorution-naire - voire subverslf selon les p _.,_
p l icat ions qui  en sera ient  fa i tes -du r ivre sacré. ï . -  note
à quel  po int  la  l iber té  avai - t  dé jà d. ro i t  de c l té  c ! rc2 res
Hébreuxret  i r -  a joute: ' r r r  n 'ex is te vra iment  pas d.e soc iar- is tes
qui soient plus terroristes que notre seigneur et Eauveur,
et .s io ise déjà éta i t  un ter  soc ia l is te  b ien queren hornme
prat iquer i l  n 'eût  cherché qurà t ransformer res coutumes ex is_
tantes rpar t i -cur ièrement  en mat ière de propr ié té, , (1  )Hei r ru a
vu t rès juste -La Bib]e comporte *n systène t rès cohérent  de
lo i s  empre in tes  d run  au then t i -que  esp r l t  soc ia l (2 )n t  c ,es t  pa r

(1 )Werke.VJ,61
(2)on peut  noter  à  ce propos que tant  Ia  lég is la t ion de Ia
thora que Ia  po1émique des prophètes d.onnent  un re l ie f  par t i_
eu l i e r  à  l a  j us t i ce  soc ia l e . r es  d i f f é rences  de  c l asses rà  peuprès inex is tantes aux premiers tenps de la  coronisat ion dupays de Canaanr I tavaient ren ef fe t rpas tar .dé à apoaraî t re  d.ès-' l- f  ère des Jug.es et des Roisrnotamment par ::rr, i te r les guerueÉt
m'enées a l0rs  de façon permanente.La s i tuat ion d.ev int  ar -ors
senbl -able à ce1le qui  caractér isa i t  r_a Rome des débuts de raRépubl ique avec 1 'appar i t ion dtun pro létar ia t  agr ico l_e conmeconséquence de 1a répar t i t ion inégale des rerres et  de 1 réconomie  de  l a t i f und ia ( c f  .& .2 r? ; ,Xsa .5 rg  ss . ;M i  ,Z rZ ) . Le  f ossé
enb:e r -es r iches et  les pauvres ne cessera d.e se creuser  et1 'on  ass i s te ra  à  l r appar i t i on  d run  vé r i t ab re  sys tème d ,exp lo i_
tat ion d.es c lasses économi_quement  fa ibres par  1es possesseurs
d 'e b iens:prêts  à tar :x  d 'usu.rersa is i -esresc lavage d.es :Daysans avecdes ventes forcées d.e leurs tez. res et  nêne de reurs enfants(c f  .Am.  2  16 -8 ;6  l Je r .  zz  r l J ; j 4  $ -11 )  .B ien t6 t  I , a rb i t ra i re  l e  p ruscomplet  régnera dans ce d.omaineret  les veuves et  Ies orphel lns,1es ét rangersr les journal iers  nrauront  p lus aucune protect ionjur id ique contre leurs explo i teurs(c f  .@. j  ,1e;5 r l  ;11 ç lZ7Esa .1  , 17  , 2 j ; 1o  r1 -3 ; t / t !  ,  , 14 rg_12 ;Jg l .  ç  CO_ZA1Ez .2216 .?  .Zg )  .ce sont  ces abus que la  'ég is la t ion de Ia  thora et  le  program_

me é th i co -soc i -a I  des  p rophè tes  s re f fo rce ron t  d  r  é l i n i -ne r .L 'éd i f i ce
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j u r i t t i qued -e laB ib l ese fond -e raessen t i e l l emen tsu r l anéces -

s i t éd -ep ro tége r l es fa i b l ese t l espauv res (c f .Ex .22 , zo ; l , ev .1 ! '

14 ; !S .511 r ;16 r12 i24 "18 'e t c ' ) e t su r l ep r i nc i pa ' i nsépa rab le
d-e la  pensée des prophètes 'de } tégal i té  d 'e  tous les honmes'

Ce cod-e iurid' ique définit  essentiel lement:

'1oÏ ,a  protect ion despersonnes ôevenues économiquement  fa ib le  I

pou rùes " * i * r r " éconon iques (couchespaupé r i séesd -e rapopu la -

t i on ,esc laves , j ou rna l i e rs ,e t c . . ) , po l i t i ques (é t ran8ers ) , cu l t u re I l es
(lévite" 

"*"loi^io" 
par le cod.e jurid. ique d-u Deutéronome qui

p révoya i t ] aco r r cen t ra t i onàJé rusa lemdes l i euxdeau l t e ) '

f an i l i a l es (veuvese to rphe l i ns ) ' phys iques (na lades 'hand- i capés r

v i e i l l a rd ' s  e t c " ) '

Ilït"tt"ililrii"'ui"u".r" u. r" u""u" u" .r"""tr.!'introduction du
- - r  - Â * ^ 1 ' 1 + i ^ n n A i f e

l "  
os 'avai t  un aspect révolut ionnaire

- - :  1 ;  ô â + i  ^ 1 . | q  o f i  e n t a l

, l i l i Ï ' l i" i i**iouité crassique,ni 'es civil isarions orientales
Ârr  cahbat  énoncée d 'ans

i:':Ï:_i"="r"ir-il;-.;-sernuraue.r,a 1ot 1' :1:::. 
uî:""ée dans

r - -  . r - - a * ro i  1  
' l  t  âsnec t

Ë.ï Ï : ; ;= ' ; " ; ; ; ; - " ; ; rout  
de 1 'hysiène du rravai t ' r '  aspect

n t  nc t t emen t  d -e  Ex "2r y ' 2 0 t u - ' l ' r  
r e - L e v d - L  v  

. : . : : - ^ ^ : - -  n  ,  
-  

t ' " = = o r t  n e t t e m e n t  d e  E x ' 2 J ' 1 2

" " f ig i " 'u *  
é tan t  seconda i re 'comme i l  resso l

et  .  r t12- r '

l oT ,a l ég i s l a t i on fonc iè re rend .uenécessa i repa r l esc r i sesécono -
n iquesqu iappe }a ien tune re fon teôu rég ined -e lap rop r i é té 'D |où

surtout f introd.uction de lrannée jubi laire }ors d'e laquelle les

expropriés recouvraient ta jnuissance de leurs biens'

4oLe programme social qui aspirait à mettre f in aux inégali tés

et arur perturuatlons sociales au bout de périoôes déterminéest

à savoir:
a) tous les sept  jours:sabbat ' jour  de repos pour  les

hornnes et les animaucl

b)tous les sept ans:année sabbatique au cours d'e t-.1?Tutt"

l ed ' éb i t e r r r é ta i t l i bé rédesesd .e t t ese t l I esc l ave recou . r r a i t l a

l ibe'té 
c)tous les cinquante ans:année jubi laire , placée sous

]e - s i gne t t e } l en t ra ' i c l ee t c i e ] - a ' so l i da r i t éen t re tous . ] . eshab i t an t s

dÏsraëL, quelle que soit leur condit ion'

Cf .à ce proposrJi id' ischeg T,exj 'kon'Berl in 192? l ly?"O? ss'

A.Néher ru,oî"Ifl" .ro""tioo ioio" r9!4t!"721,
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le  b la j -s  d 'e  la  Bib le  que le  soc lar isme d.e l Ie ine peut  se déf_ in i r
de l-a façon 1a plus satisfaisante. De nême que, sur 1e p-, r sp*ri-
tueJ ' t  i l  souhat ta i t  l r instaurat ion dtune re l ig ion hum.ni ta i re ,
crest égalenent à un social isme de caraetère hurnanitar_re quq
vont  ses préférenees.  ra  3 ib le  est  a ins i  r_e point  de reneontre
de ses aspl rat i -cns re l ig ieuses et  soc la les,  ee qui  const i tue une
att i t*de no'male pour un julf ,  la culture juive nrayant été, pen_
dant  t rès l0ngtenps,  que l ré tu.e de 1a Bib le et  des i t lver .s  eomaen_
taires qui- en ont été faits. En voyant dans la Bible une base
sol-ide taat pour une nouvelle religion que pour un nouveau
systène soeia l  Helne ret rouvai t  r_es at taehes ju ives
tradit 'onnelles mais i I  déeouvrait égaleraent but ce que re ju_
d'a'sme peut avoir de raod'erne. E:: lnsistant sur le earactère prati .*.
que  de  Ia  l ég i s la t i on  b lb l i que ,  i 1  dépasse  1es  vues  d .e  son  temps .
car  s i  Ie  x ' (e  s lèe le sréta i t  p1u à sour lgner  1es af f in i tés qui
ex ls tent  ent re 1e soeia l isme et  la  3 ib1e,  l f  opt i .que ad.optée avai t
é té quelque peu d. i f férente.  on ins is ta i t  sur tout  sur  ra  p lace ac_
cord 'ée au pauvre dans 1es textes b ibr - iques et  l ron en t i rs i t  d .es
arguments de nature sentlmentale pour étayer les revendications
des er-asses défavor isées-  0n ra l l ia i t  à  Ia  cause soeia l is te  r -es
prophètes de l rAncien Testanent ,  mai -s  le  rg le  quron leur  fa isa i_t
jouer  éta i t  essent i -e l lenent  poét ique ;  i .1  ne sr inséra i t  guère dans
Ie eontexte dtun programme bien aét i_n i .  (1)  

S i  la  pensée soeia le

(1 )
qu' voul ; ; ; : ;  ral_l ier  au soc ia l isnoe l respr l t  même d.es Ecr i tures.  rou is  Blancc iéf in issai t  1e soc la l is 'e  comme r ,1rEvangl le  

en act io ï1r , .  cabet

: : : : ï"1t, : : , : ,"1." 
eommunisme n,est aurre que re ,rra'  ehrist ia_.r.-r Strl-a-nismetr '  I tabbé chate l r  eu i  sr in t i tu la i t  Ëpr 'unat  d .es Gaules, r rorganisalt d.es rrmesses hunanitalres,r dans uï ' .  aneien bazard'e la rue d^e cléry. Buchez fondait un mouvement dont 1,"origi_nal i té  consis ta i t  en une s lmthèse .u  cathol ic isne et  du so_ci -a l isme'  p lus tard. rd raut res théor ic i .ens s ,ef forcèrent  d .e préckr
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les m8mes iclées.T,e Play(1806-1882)voyait les causes d'es

crises sociar_es d.ans rroubri clu Décarosre et lraband-on de

la t r ad . i t i on . f l , p récon i sa i t d .oncun rég i rnepa te rna l i s t e

d .ans leque l l epa t rona tacgo rc l - e ra i t spon tanémen t rPâ rcha r i -

té  chrét iennerdes mesures en faveur  des ouvr iers '  la  Tour

drr Pin (1814-192+ ) recherchait dans lt id-éal chrétien Ies

é Iénen tsd ' l uno rd reco rpo ra t i f adap téà la t r ad i t l on f ran -

çaise. Albert de Mun ( 1841-191+ ) se faisait lui aussi

1 |apô t red lun rég ineco rpo ra t i f dansunE ta t ch ré t i en .En

Allernagne '  von Ketteler (1811-1?'?? ) '  évêque d'e Mayence t

oeuvrait d-ans le même sens ' En 1891 ,Ie pape Léon XIII

énuméra ;dans1 |encyc l i queRerumNovan rm, l espo in t s

essen t i e l s  de  l a  doc t r i ne  soc ia le  '

C f . àcesu je t J .T ' ' a j ug ie r l esdoc t r i neséconomiques t
Paris 1949,

Jules Bertautr '1848 et }a sec-onde Répu-

bliquercJ-té par Léon Daud-et,I,rbeure qui

tourne rParis 194r 1222-221
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d'e l {egel rde lamennais  et  de Ma*c (1)a 
été in f luencée par  1,

espr i t ' rprophét iqu€"rcresù dans Ie  sens d. f  une inspi rat ic ; r  p ]u_
tôt lyrique que pratique.les économj stes mod.ernes trourrent dans
la Bi-t1e un social isne nouveau et éninenment adapté aux impé_
rat i fs  de notre époque'on s t in téresse auJr  i -nst i tu t ions soc ia l_es
nises en prace par  Moiseret  r ror  y  décu.rvre des s t ructures
sol id 'esrune organisat ion déjà for t  poussée.on s,aperçoi r  que
les expériences d.es kibboutzim ne font que rrrolonger jusqu,à

(1)r ,e  cas de r \ , iarx  est  eomplexe mais assez earactér is t ique de Iaposi t ion de nombreux ju i fs  dé judaisés.s i  1es grands-pères pater-nel  e t  materneL d.e l_rauteur  du Capi ta l  é ta ient  rabbinsr lu i_mâme
n'avai t  reçu aucune éducat ion ju iverpui lque son pèrerHirscher  Marx,avocat  rhénan fervent  adepte de l rass iu i . ra t lonrsréta i t  conver t iau protestant isme avec toute sa fami l le  en 1g24.
Toutefo isr la  concept ion de 1 'homme qui  prévaut  dans l_es écr i tscle Karl Màrxr peut être revendiquéeà juste t i tre par l , ,humanismeju i f  dont  1es préoccupat iens essent ier les tournent  autour  de rajus t i ce  soc ia le  e t  de  1a  d i l 3n i t é  de  I rhonme.on  peu t  cons id ,é re r ,en ef fe t rque l rappor t  pr inc ipar-  de i r :arx  dans Ia  pensée contem_pora lne rc res t  son  souc i  d .e  sous t ra i re  r_ rhonme à  r rasse rv i ssemen tdes techniques et  d . rév i ter  que l rappl icat ion abusive d.es méLhod.esde product ion ne réduise r - r ind iv idu à n,êt re ru i_mêne qurunernarchandise parmi les autres.re noyau d.e son systène est une véri_' ; rb- l -e  doct r ine de sc-r id .ar i té  sur  laquel le  se fonde un systèmeéconomique ,  soc i -c-1-ogique rphi r  osophique et  po l i t ique .  ce qui  sous_tend la  pensée marx iennercrest  I r i -ns is tance à soul igner  r_a souf_f rance d 'e  l rhonme et  à  appeler  ce l -u i -c j -  à  1a révol ter j .dées quel ron rencontre f réquernment  chez res auteurs ju i fs .

l ' Iarx a refusé agressivement tout r_ien avec le jud.aîsme eti - l  s rest  e i ' forcé d.e montrer  que ce d.ern ier  nréta i t  qu,une s implecolT l l lunauté dt in térêts  natér ie1s.sa po-s i t ion sera donc r l iamétra le-men t  opposée  à  ce l l e  de  He ine .se l0nuË" r r r r " "  j u i f s  n ,on t  qu ,unere l i g ion rce l l e  de  l ra rgen t ; i ' s  son t  un  é Iémen t  assoc ia l  e t  1avér l tab le émancipat ion consis te à émanclper  l rhumani té  du judaïsne.
"Quel leéta i - t  en so i  Ia  base d-e 1a re l ig ion ju ive?, , rpoursui t  fu iarx ," l - e  beso in  p ra t iQuêr1 régoTsme. - . ra  

t ra ' t e rvo i l à  l e  v ra i  D ieu  .uju i - f  r t '  (oeuvres comprètes rEd ' t ions costes rpar is  r  s .d .  , , r , ,206_209 )
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nous3-apeneéec leMo lsedon te l ] .eecon f l rnen t ] -ahard ieesee t

Iref f lcaci té.  (1) .  Pour sa part '  Helne avai t  toujours eoul- igné

1ré t ro i te rda t ionqu iex ls ta i t , se lon l -u i ,en t re ] -es révo ]u t ion r ra l -

res du tenps passér gul se récl-anaient d'e la Sibl-e' et 1es

propagateurs ôes iclées répa'ndues par l-a révolution de 1?89' Dès

1gzg, 11 fait observer que 1a révoLte cles paysans de lrÀl-Ie-

Bagne clu zud sr étatt faite sur La f,oi des Eeritures salntee

se ] -onJ-esque l less ] -eghonnesson t tousdenob ] -eex t rac t lon , l |a r -

roganceorgue l l l eusedo l tÊ t recondannée, la r i chessees tunpé-

ché et 1es pauvTes sont eux aussl appelés à jouir du beau iar-

d inc leD ieu ,no t repèreà tousn . (2 ) .PourHe lne , i l . n |yaaueune

d j - f fé renceen t re ] -es rn resde ] - 'au teurduse lEonsur lamontagne

qu issenprena i tà l |a r i s toc ra t lec teJénrsa}en ;e tce l ] -esdeces

au t respréd ica teurs .nqu i ,dubau tde ] .aConven t ionde?ar i s ,p rÊ-

chaient un éva.:rgire tricolore selon lequel- non seurement La for-

mec tugouvernementna isauss l tou te ] .av iesoc ia ledeva ien tnon

pasê t re rap iéeéesmals t rans fo rséescomp] -è tenen t ,aes isessur

cle nouvelles bases et nÊme recevoir rrne vle nouvellen (3)' Quelques

ar rnéespJ-us ta rd ,He lnereprenc l race t te lôéeenévoquan tThomas

Mi lnzer r , ,p réd iea teurc l .e l rSyesg iJ -eSu i rse lon lu i ' nepromet ta i t

passeu lement ] .a fé ] .1c1 tédar rs ] -ec ie ] -ma iséga lenen t ] - |éga11 té

e t la f ra tenr l tédeshomnessur ] ' a te r ren . (4 ) . I l sou l ignera

( t ) r ,acon t r lbu t ionde l .apensée ju iveà ] -acons t i tu t lonc te ] - | l déa I

soeialisre nrest plus guère eontestée 
:: "::.,i":î: 

t:-rÏii:
soeiaJlgtre r I l 'È 'u ! 'Às- 

-o,-  .  f i ls c lrun mÊme Dieu,

]-es homes à se consièérer tous conne Jes

] -eJuda loe imposa l t l | l déec le ] -a f ra te r "n l tébuna i [€ .D |au t re
par t , I -esgrandsprophè tese t ] .esSgséa lenÂasp i ra ien tà réa ] - i -

ser lntégral-enent La Justlce et J.e progrès soclal-' Cf' à ce pro-

- :  -  4 ô ) n

pos r Féltelen Challaye, 
'  ?aris 1937 t

16-19 et r clu uârne auteur
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Par is 1941, 43-47 Cf .  aussl
iu lve ,  op .  e i t . ,  43-47

(e) werke.TJJ, 496
(3)  g. ,  498

(d) Iterke,J, 1116

â. Néher,  MoIse ou ] .a voc,at ien
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que laRévo lu t i on f ra r r ça i ses I i nsp i r a i t c l esmêmesp r i nc i pese t s Ia t -

taquatt au même ad'versaire, la seule tlifférence entre les cleu.x molr-

vements révolutiorrnaires résidant dans Ie fait que les classes pri-

v i l ég léesava ien tpe rd ' uc l e l eu rpu i ssancea lo r sque1 .epeup leava i t

vu la  s tenne sraeero i t re '  Dlaut re par t 'ce ntéta i t  p lus à la  3 ib le

quren appela i t  ce c lern ier  mais  à la  ph i losophie (1) '

l e rapp rochemen tque fa i t l { e i neen t re l ague r rec lespaysanse t

Ia Révolution frangaise est caractérist ique cte sa s)mpathie lnstin-

c t i vepou r tou tmouvemen tpopu la i r e fon t l ésu r1 | i n j us t i cesoe ia l e .

11 téno igneauss i c l ' unsengasE 'ez reÛ Ia rquab le t t e l I i l opo r t anced .ece r -

t a i nsévène rnen tsh i s to r i que (2 ) .Ma i sc Ieg t su r t ou tdans l I i c l en t i t é

p ro fonc lequ lex i s t e , se lon lu i , c l ans lec l ' ona inesoc ia l , en t re l es

p réeep tesb lb l i quese t ] . es i c i éesh r rman i t a i r es t l eno t reéBoquequ |11

faut voir ]-toriginali té de sa pensée' 1\r associant t les préoccupation

soe ia l i san tesa r r x ré f l ex i onsque lu i i - nsp l r e ] . aS ib l e ,He ineS€ rao -

gesanscon tes tec lans l . a l i gnée t l eceuxpa :m i1 -espenseu rs j u i f squ i

on t c l f i , , dans ] -esc i r cons tances ] -esp l . us i upo r tan tesd .e l . eu rv i e , f a l -

re  1a Par t  de 1eur  ju t la lsme'  . / .

Ë3 i'iË'j" ; ";t 
; ;;=t; 

- 
I ffiî.ffi*

ffi * i--#'ï {T'"? *'îH*rîTi Yf ,:fr* t' ", 
.,(Man< et urgeiÉr' E-tud'es philosôphiquest

(1 )  Werke ,  V '  157

(2) F. srôsslnse1, IT:E"iig,,,#*#âe"t33e i3:îË:"îîÏ'"*3È"ÊoitffiË:;,\ - '  
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En somme, pr ise dans son ensenbre,  l roeuvre de Helne reprdsen-
ter  pour  ce qui  est  d .es idées rer lg ieuses,  une su i te  de n ises au
point, cle d,écantations successivee qui aboutissent à un Ju.alsne
épuré crens lequel se reJoignent Ia tradlt ion et 1e mo.ernlsne. si
le poète ntest pas parvenu à eréer un syetène fortement charpenté,
etest  que ses préoccupat lons a l la lent  d .ans t rop de d l reet ions pour
Iul pe::mettre de ne s'attaehSÏta rr,"" seule id.éer etr,à r: 'e seule for-
nu1e. Sri l  apparalt parfoj-s comme un touche-à-tout voué au cl l 'et_
tant isme'  i1  ne srest  pour tant  pas contenté dref f leurer  les grani les
quest lons qui  ag i ta ient  sont  époque ;  i I  s rest  tou jours ef forcé
d ten  app ro fon i l l r  1es  c t i f f é ren ts  aspec ts  (1 ) .  Ma ls  s f  i l  a  é té .  é t ro i t e_
ment  naêlé à 1a pol i t ique,  e ' i l  a  dt  prend.re par t i  dans les conf l i ts
socS-aux,  crest  en f in  de compte sur tout  à  son judalsne qu, i1  1e doi t
lrantisénit isne ayant fait  cle lui un exi lé et un révolutionnai_re.
Aussi  nrest - i l  pas éton 'ant  qur1 l  a i t  essayé t rès tô t  d f  in tégrer
1a rer ig ion à ses préoecupat i .ons soeia les et  po l i t iques,  pu isque,
aussi bien, i1 sentait au fond de lui-nême combi.en eelle_là était
inséparable de ee ' les-e i .  11 nra pas été insenslbr_e à l ,aspeet
humanitaire du chri-stianisme primitif conme 1e prouvent querques
pages écrites en 1 g3o à Helgoland - et inc'uses plus tard
d.ans son livre sur Bôr:ne d.ans lesquelles

n, comme'(ro""rrr*""( I I .  Heine, ep. c i t . ,  
" ' I )  

qu' i '  suf f isai_t  à Heine nde f la i rerun problène pour en savoir plus à ee suJet que ne pouva"ient
en acquér i r  res spécial istes au cours d run sièere' .  on a cor l_testér P&T exenpler B& conpétence en nat ière de cr i t lque musi-cale (ef .  Cani . l ] -e Mauclaj-r ,  H. Heine, qp. c i t . ,  176_183),  b lenque 1à aussi  1 'objeet iv i té obl ige à reeolat t re que certains ju_genents de Heine sur Berlioz - qurir tenalt pour ,rre muslclenIe plus grand. et Ie plus originar que ra Franee ait pro.ult cesd'erniers tenpsn -t sur Meyerbeer ou gur riszt, ne manquent pas

c le  jus tesse.

( 1 )
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tou tensou l ignan t lesmér i tesdupeup le ju i fe tsu r tou tc te t r f i o l . se

11 renct grÊce à Jésus clravolr brisé Ie nationalisme juif et drevoir

ouvert à tous les peuples Ie ro1raune ôe Dieu, celui cle 1tég31ité

et cle la juetice '

À r rneeer te ineépoque , i l aauss iponséque lechr i s t ian isme

_ ôa's sa version protesta,nte - et Ie jurlaîsne porrrraientt en

abar rdonr ra r r t cequr i l sava iea tchacunc te t ropspéc l f i que 'se

reneon t re ràn i -cheminpour fo rmer labaeed ' l r rne re l ig ionmodeme.

s i l tonencro i tA lexanc l reWel ] - l , l epoè teaura i tencoreexpr imé

ce t te idéeque lquesannéesavan teanor t .F l leschré t iensneson t

d.evenug hr.:mainsn, aurait cléclaré llelne' tque depuis qutils ne

c ro ien tpJ .usà leur re l ig ion ,c lepu is ] -aRena issancee t ] -aRéfo rme.

Ï Inp ro tes tan tes tunca tho l iquequ iaabonc lonné l ' l c lo ] -â t r ie t r i -

n l ta i repournarcherYers ] -emonotnd lsne ju i f . I l f au tque le ju i f

fasse à son tour lrautre noitié clu eb'enioo(l)

I l ne fa r rc l ra i t tou te fo ispasen i re fé re rqueHe inea i tpu

env isager ] - ra l ] . i anceen t reuoere ] - ig ionc l lE ta t 'que l Iequ te l1eso i t l

et  1a démocrat ie.  11 nta iansis cessé èe proclamer l r incompat ib i l i té

abso lueen t re lesanc iennesre l ig ionse t lenouve lh r rnar r i sme

qu 'ex igen t les tempsmoc le :m.es .Ausg is ropposa- t - i l réso lumentau

chr i s t ian ismec l i t soc ia lôans leque l i J -vo t r ra i tune , ten ta t i ve

désespéréeôecer ta insn i ] . i e r rxc lé r i ca r r renvuedesauverà tou t

p r i x r rne fo isu rannée . I lno teç lue 'ce r ta insprê t reson t renarqué

eombien était f'neete pour re splrltusrisme cbrétien 1ralIiânce

avec re clespotismer êtrpour sauver la religioae ils feignent de

renonceràce t tea l l i anceper .n ic ie [É |s lBe je t ten tc lansJ -es r "angsc le

ladénôcra t ie ,a rbora r r t l ebonne t ro r rgeor . t i l sessa ien tde fa i re

pren i l reaupeup le leurshos t iesenc l lEs imr r lan tce l ] -es -c j . sous le
(ù 

crest  que Helne pense que la v ictoire
poison révolutlonnaire 

nl '

(  1  )  Eouten ,  Gesprâche ioP.e i t .  r813
(a) Werker lV) 221
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ctu cathollcisme - sous quelque for"ne çlue ee soit _ eignif_: ::.i__ait
Ie  naint ien cre l r in to lérance re l lg ieuse et  non eet te  è,  e  drépa*
aoÈlssemeFt spir i tuel quri l  appelle de tous se* voeux. 11 j_ra

n€æe jusqurà souhaiter Ia victoire de J-a p1.uss.e : i . lL. J- e part l

catholique allqnonil, sous le prétexte - assez inatte*d.u de sa part_
q.ue rsi le lnrti d.es pr8tres venait à triomFher, ce eer€it ra
perte cles provinees rhénanes pour 1ralreuagne,,, ces aeneières
retombant d.ans 1e gi.ron d.e ra trb*rr"".(1) Daas trutèce, i I  srea
prenù à' lanennaisl rle prêtre affroyable guir par ses sangui_
naires ln,ro1es cle cro;rant, espère consacrer lral l iance d.es
hornmes du bteher  et  d .es homnes cre ra guiuot ine" . (2)  t rors  cre
sa polénique avac 6nre, i l  reprochera aussi à ee d.ernler dravoir
f raterrr isé avec lrauteur u" tr""""t  

"* 
tr tourrru*"o"" 

"r,  
,"*ru"u

d'e reli.Eion qui na pranté Ie bonnet phrygien sur ra croixn.(3)

Br f,ait ,  Heine était bj.en près des convlct ions de ramennals
an ce que Iui aussi- voyait dqns la révolutlon une révision néces-
sa^ire clee valaurs &orales et sociales, et non seulement un borrle-
verseuleBt poli t ique. lÛals i l  estiae que le chrlst ianisne a fait
son terys et qutune restructuration, à tous res nivea,ux, d,e ra
société requiert une nouvelre forne d.e pensée rel lgi".u".(4)

(f ) Tfe:ireryfT, ' l '17

(z)  i . i t . ,vr ,  T53
(3)  id . ,vr r t  24
(+) les anarogles ne nanq!ç?t pas entrc lanennaj-s, prÊtre ayê,n.ûbrisé avec Rone pqur conc-ll ler Êra toi-àt-*"" eonvictlons soeialeslet Ï lelnel qli a tÊté à tous ràs-sysi8ràJ avant de puleer &Lucsources cl_u jud.arsne pour trouver âes argunents en faveur d.runerellgion humanisée. Tous tleux coastatenf la fail l i te clrrrn ord.re
:l::i!"g1,qli l"la de ptus en plus à À"Àris"" i"-p"itàse oesnorunes entre riches et pauvresl arors quà ta terrË-aàviait Btreà tous. rr y a chez touË a"*-iràiiàitr=îesslaqique cre rempsnouveaux 3 en gr
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un issan t , }esesc lavesd . Iau jou rd . Ihu ipa : : . r , r i end ron tàs 'a f f ranch i r

e tàavo i r l eu rpa r t d ' esb iensôecemonde . I . , asenna i s ,na lg réson

catholicisme fervent,nlavait pas tard.é à rejeter tout d-|abord Ie

gall icanismerd'ans lequel i l  voyait une église dtEtat qui 'à ses

yeuc ,é ta i t unvé r i t ab lea thé i snepo l i t i que ,pu i s l I u l t r amon tan i s -

mequand i l s I ape rçu tque lepape ,ag i ssan tensouve ra in tempore l '

l ia i t  sa cause à ce] }e d 'es ro is 'e t  que d 'ans toute l tEurope Ie

c l e rgése fa i sa i t } ega rd iendesp r i nc i pes }ég i t i n i s t essans

t ropSesouc ie rdesp r i nc i pesévangé l i ques . I l e i neava i t p rônéune

re l ig ion C7' ia  l iber té ' lamennais  se prononça pour  une re l ig ion

d .ans ta l i . be r t é ( c f . 1 ' a r t i c }epa rudans l 'Aven i rd .ugnovembre

1I'o,Qeuvres complètes,Paris 1816-18i7,x,1f!).Sans contj-amner

le  dogmer l ,arne;a is  n 'en est inra i t  pas moins que l tappl icat ion

ùece lu i . c i i l o i t évo lue re t s Iadap te rauxd . i f f é ren tesépoques
(cf .@ au 70 juin 1}'1'oeuvres 'x'1i8) 'ce qui rapproche

sa posi t ion de ce l Ie  au poète ju i f  par t isan Iu i  auss i  drun

a l i gnemen td .e l apensée re l i g i eusesu r l apenséesoc ia l e .

lPasp lusqueHe ine r l amenna i sn rava i t ' I t é t o f f ed ' unche f

t l epâ r t i .SesPa ro lesd ' r unc royan t t pa ruesen l sJ4 ' n ron tpas

13. r igueur drrrn système et ne fofmulent aucune doctrine posi-

t i ve .Ma i s l es revend i ca t i onsqu |e l l esposen tson tee i l es - I à
'  mêmes qui  ia i l l issent  de l roeuvre de Heine '

Seulementrchez f 'amennais  ce nrest  pas I t i ron ie mais une

cha r i t épass ionnéee tdou lou reusequ i seme tause rv i ced .e l |

idéar démocratique et social iste et appelle à Ia révorte contre

l tEtat  e t  1 'Egl ise oppresseurs d 'es fa ib les '

,*- t" ,

" i , t l
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ce qul eous-tencl la peneée cre Helne, crans ees ùerni_êres
onnéee du nolns, creet r.rictée crrun juctarrme énancipé et icd.er_
nls{, apte à jouer.n rûle soclal d.a.ns une soeiété réaovée.
ra nerigl.oa {re ilox,se avait falt ses preuvee puiequrel-Ie eonpor_
talt une lsgisr-at-ion sociare, sa,"E égare à gon époqr.rer {ui avait
str préserrrer le spiri.tualiæe juif. Eelne était clonc fon.cté à voir
en eLle u'n sod'èle ctont pourrait etinspirer toute religlon mo6erne
soueieuse cle pronouvoj_r un nouvel hr:nanlwe. .r

si Helne nra pas adhéré sans restri-ctlons au eonnunise, crest
parce quril ne reneontrait pas d.ans ce dernier les préoccupations
spirltuelles auxqueJ-les i1 attachait tant clrlmporternce. rr regret-
tait de ne pas voir le mouvement ourrrrer encacrré par d.es ehefs

conscients dfaccompli.r une voronté supérleureret animés, pour

ee fair.e, d.tun véritable esprit relig"ieux. En 1g43, i1 déclarur
que les coumunistes sontr êo France, Ie seul parti qui mérite vraj-
n'ent eonsid.ération ; ir ajoute que res clerniers adeptes .d.e

saint-sinon et d.e Fouri€r passeront, tût ou tard, d.ans lra::née
grand.i's'sa'te du eonmr:niser et, nprêta't à l_a rude indigenee Ia
parole créatrice , i ls assumerorû en quelque sorte ]-e rûle cles pères

de l tEgl isen'(1).  Pour Heine, les bouleversements sociaux entrafne-

r"ont ndeegsairenent une révision cle tout.es les valeurs en cours.
Dans un raeeourci saislssant, iI établ-it, d.ans un articre écrit
en 1843, lr lnterd.épendence étrolte quril ttéeèle entre Ie eonmunls-

&êr la noralité et ra religlon. 11 dime çlue rctest pour 1e consru_
nime une circonstanee au plus haut point favorabl-e que lrsnrnsmi

qurll combat ne possèile en lui-même, malgré toute sa puiasancer eu_

cun appul noral. Tra soclété aetuel_Le ne ee cléfend que par

pure nécesalté, sans eroire à son d.roit, sans sÊme avolr cle

( 1) 'Eçæ-rl , 4o9
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pour eJ.J.e-ntoe, tout à fait eonne cette soelété

ctont tréttlfice verÊoulu ereffond'ra lorsque vlnt

Gbarpentiern ( 1 ).

I l e ineava l t cherebér rnenora , ] -enouve ] . ] .eC lu ise ra l tunea f -

fimation cle ra vie, urle quÊte du bonheu.r. 11 penealt que le IIou-

ve l l c léa l re l . i g louxc lev ra i t fa i re l .asya tbèsec lesease lgoenen te

cle ltEistOlre et cles asplrations cle lrbome' 11 clécournait que

lasou f f ra .neeè t ] -apersdcu t ionc leeJu l f snecons t i tua len tqu |un

él-énent dans'un systèue régi par lr inégallté et lr inJustlce so-

c ia l -es . r ra re l ig lonc teMo lse lu lappara issa i t conpor te rdes

carae té r ts t lquesqu ia ] - ] .a ien tôé jàdans ] .esensc lesex lgencesc lu

nouvel br:narri$Ûe cl.ont i1- procl.analt ]-a nécesslté. En effet, Molse

neprêcha i tn i l -a rés igna t1on ,n l ] . l a t ten tec l l r rnbon} reurc lans

lrau-de]-h. f]- incltalt son peuple à conquérir une patrie sur 1a

te r re ,àc le r ren i r l i b ree t f ie r . I ] -nesépara i tpasnonp lus re l i -

g ione tsoc lé tée t rêDs |e f fo rçan tdedonnerà lapropr ié téun

carac tè renora l , i l d 'evar rça i t c tep lus leursn l ] - ] -éna i res ] -essoc la -

l istes ou colnmunistes contemporaing'

Auss l , l o rsque} Ie ineauraæqu lsunern rep luscomplè tec ies

ju i f se tc le ] -eur re l - ig lon , l l ae raconva incuqueJ-echr l s t lan ige

ne représente pas un progrès mais un recul par rapport au Juclals-

roe et que ce clernier, e4ltrlrocéda't aux act'aptatlone nécessairest peut

Ê t re l lanorcec te ] .a re l ig lonhu :nan l ta t re requ isepar l |époque

rûoclerne.

E tquanc l ,dans ] - ru ] . t i rnepér iodec lesav ie , l ] se ra revenuau

Dieu de see pères, erest un authentlque Juctalsne soelal qutl1 pro-

posera coEDe pentlant au soclalige chrétlen alora eû vogue'

plus

Ie

(1) çFrEgûF,a 419
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Certes, lJ. nta janaj-s song6 à eodif ler, à ériger .en
système, il'es idées qui étai.ent appar:ues au eours dr,,ure
longue évolution, qui avaient mtri. pendant toute une vie.
Mais i l  est impossibre de ne pas voir en Heine un précur-

seur  de l t idéar  de l iber tén de just ice et  d  régar i té  soeia_
les - placés sous re signe d.u jud.ar$re - que Lron essaie
d'e réaliser en rsraëI, la Terre pronise retrouvée d.es
juifs cle notre temps.
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ChePl t re

Mocternisme et traclltion

! |é tuùedu jude lsnec leHe lneperoe td .edéce1eyc ]n& lepoè te

rhénar r r r r reévo lu t ion len tee tcoop lexeôeses ic lées re la t i vesà

la re l ig ion . ] . l e juda lsuees t l |o r ig inee t l |abou t i sseuen tc leses

réflexions en la satière : 11 lro' amené à falre cles comparai'sonst

à ùreeser le bilan crrautres systèmes religie'x, à proelamer lrinter-

ctépentlanee cle l-a religion, cl 'e Ie phll-osophie et cle Ia polit ique (1)'

Nerveuxc t lnqu ie t ,He ineé ta i tp réd lspooéà t t reunena tu -

repro fonc lénen t re l lg ieuge . Is raé l l tee t l . i bé ra l - , i l sevoya i t

obllgé cte revenir aux sources ôe la foj- de ees pères pour dénon-

cer lrabsurale ôlscrluination clont les juifs avaient été lrobJet

au cours clesd'ècles. Nature arÔente et réeeptive' i l  savait que

son tempsé ta i tEnnonc ia teurd 'ebou leverseBentspro fonc ls rQ[9

lfbumanité étalt en pesse cle subir une mutatlon railicalet et çlue

. / .

(1 )C |es tcequ ' i l ava i t t rouvésur tou tc lane lesa in t -s lmon isme"

11n |enes t lua l tpasuo lnsque ] -a re l ig ionc leva i tSesu f f i re f a {  o o n t

i"ir:'j;""-i* qu,e1'e n,ava* pas à se justifier en faleant

appe là ] .aph i loeoph ie .uDèsç [u ' t ' l 3e re l ig lonn ,éc r i va i t - l l en

1834, 0eherehe r,rn appui auprès de Ia phllosophier Sâ ctispari-

t lon est lnévlteblc"' I 'a religion' eonme tout absoLutiemet

ne clolt Pas se Justif ier' 
n

(Wcrke.I-L, 232)
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J.a révolution natérielle cLéclenehée par

velt néeessairement sraceoupagner d. rwre

la Srance cle 1789 cte-

révolutlon splritue1-le
clrune portée plus vagte encore. 11 réclanalt un nouvel humanls-
'ue qul replaceralt l f homnc au centre d.e Ir'nlvers et u,,e nou_
vclle religion qui ne u.ettrait plus d. I obstaeres au pleln épa_
noulsscuent c le l r ind. iv i i lu (1).  Ere f in c le compte, crest  1e

. / .

(1 ) Heine crolt quc lrhumanité est apperée à progresser, nals i l
estime qurellc ne peut le faire qutau prix d.e bouleverseu.ents
vlorcnts.  11 sroppose à 1r ld.ée -  d.ans raquer le Nletzsche se
conplalra plus tard. - d.run retour étenocl, de cycles touJours
senbHilnres pareour:uÉr per d.es hnnanités suecesslves. 11 ne
peneËrQ-ut11 y ai t  l ieu d. taeeepter Le présent d.ans Irat tente
cle Itâge d.tor qul Eera atteint autonatlqueuent par une
hunenité eupérieure composée d.e dent-ilieux, ayant grancti
splrituelleuent sous ra houlette d run rtat-proviclenee
idéal cle eolorati.on hégéIienne. rl nrenteact pes sf en re-
nettre au:r protresses hypothétiques drun evenir uargré tout
incertein. 11 entend. que Ë1e préscnt gerde sa v*leur et
quril ne passe pas seuLement eo'ne un E.oy@,, i lont ]-ravenlr
serai t  1e f in, .  ce q.ul  eonpter crcst  Ie v le,  cer nra v ie
ntest nl f in ni moyên ; ra vie est un d.roj.t. ra vie veut
falre valoir ce d.rolt contre 1a nort qnl f ige, eontre 1e
passér €t ce faire-valoir est Ia révolutloïr. rl
(cf. @sIrI, 29:?-296)
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cristel-J.isé ses asPirationst

réctult à quelques PrinciPes

oals un Jud-aÎsne

intangibles.

ConmeGoethe ,He inere je t te laeoere i t l onqu I imposen t les

c log@es. I Iaso i f c l |abeo lu ' conBeEôI .c le r l - i n ,ma is i lp récèd 'e

Ntetzehe ôa's sorr e'poir qurun jour Ithunanité sera plus fortet

p lusgranc le ,p }us f iè re .Sonanx ié téné taphys ique l 'apparen teà

Pascal, mais el1e 1e plonge aussi en plein ffe Sièele' €t fait

t l e lu l -unEcx is ten t la l l s te iavan t }e , le t t re .Parson inpa t ience

flévreuse à crégager les grancrs principes clrurle fol nouvellet

t l | r rne re l - lg ionaôap téeau : rnouve l ] -eed iunens iongde l Iun ive rs

e tc le l lhonme, I le inepré f igu re lesnouvea l l r couran tsc le ] .apen-

sée religleuse et phllosophlque mod'ertre'

! [a i s l l nesu f f i tpasc lecons te te r l |évo lu t ionc les ic lées

ttu poète au ,suiet de Ia religion. son indlfférentisErer son agnosti-

clsme ou son retour à l-a foi prennent tout leur sens ei on les

insère ctans }e vaste eontexte des nonbreuEes tentatives faites

clepuis la fin ctu XIXe s1èele pour clonner un visage' nouveau à 'la

re l ig lone tqu ise t rac lu is l ren tsouven tparc lesa t taquesv io len tes

contre les fondenents même d'e ].a foi'

He ineaé té I |unc leeeuxqu ion tanr roncé-eo ts lDeNle tzsehe
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Ie fera plus tarc l  -  la nmort  d.e Dleun (1) et  i l  ne srest  pas

fait fautc cte ral]-].er n1e vieux Jéhovahn, ]- r pAristophane 
clu

Cielr cn t gui- 11 saluait son maltre en natière i le facéties.

Ntaurait-i l  donc été, en cléfinit iver gtrrun ethée plus ou molns
cléguisé ?

tres id.ées sur la religion, éparses clene oec écritsrsont

lrexBreseion d.tuae réflexlon eonetante sur d.ee problènes spi-

rj-tuels. Ma,ls cette pensée est souvent fuyante, nuanoée, feite

d'e retours eur elre-aÊmer cê q.ui a incité eertalns à ne rete-

nlr que ce qutelle senbrai.t eonporter cle p1_us pemanent, e,est_

à-dire les attaques contre les d.ifférentee confessions, 1a crl-
t lque systénatlque iles églisee offielelles. ce qui nous est

appanr eoBme une rongue maturation, u:re évolution continue,

nta été pour d. tautres qurune sui te d.rapostasies.  on a c lonc

raillé eon terd.if retour à ra fol de Morser Ç[r€ pourtant rlen -

srlI ne lravait éprouvé profond.ément - ne forçart Heine à pro-

elamer avec tant d.tlnsistance. 0n a nêne été jusqurè taxer ce
gcste c le séni Ie et  d.e r ld. ieule (2).

. / .

Kent avait porté
derrxiène llvre cle

(1 )  En 1830, 11 écr lvai t  que
un coup nortel au clélsme.

Ia philoeophie d.e
f l  temLnait  Ie

d.e la Reli one tde ] -
en aréer iant  3
nEatend.cz-vous tinter Ie eloehette ? â genorrx ! on porte les
saercme''ts à un Dleu qui se Eeurtr. (TIerke"JV, 246)

(2) Kurt Weinberg, Henrl Helngr g!.:_g!3. r 176
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Et pourtantr eteet clons sa pérloùe hégéli-enne et pan-

théiste que Ie poètc Jtrff affitme que Dieu a touloure éfé

s].e colnnenoepent et l-a fln dte ses penséesn (1)'

Aucoursc lece t tepér lode i ] - s |es texpr inéaveene t te té

sur ra fagonc lon t i ] - convena i t r se lon l -u l rc t reborder laques-

t lonc leD ieu . I ] - se re f i r seàvo i le rgougd tee te r "uesambigus

aêsl soneeptlonÉt en la matière' Ni 1a méehanceté cte ses erme-

mls rn i lebê t i sedesesamisne ] . reu 'pÊeheron tc lec l i reouver -

tenen te tsansaubagessonop in ionsu . reequ ' i l eons l ( lè recoEI -

ue laques t ionJ .ap l -ue inpor ta r r tepor i r l ' h r rnan i té 'ee l ] .ed .e

lEna tu rec teD leurpu lsquen ] -eeor l l l eneenen te t la f lnde

touteE ch.oses sont cn Dleun (2) '

I l ee tv ra iquep lus ta rc l1 -epar r thé lene lu iappara l t ra

conme un atbélsroe eamouflé (3)' Mais al 'ors i i l  sren sera d'é-

tou rnédepu is }ong tenpse t i ] .au ra fa i t r ' r r r cho ixqu ipeu tpa .

'âtt"e contne lraboutissement inéluctable d'e son évolution spi-

rituelle.

Aprèssanconvers lon t r , i l au rabeaueont inueràer i t i quer

les re l ig ions , i l épJ -o re r1 | in jus t i cec lunonc le ,eons ta te r l I i na -

nlté de l|existenee : la eroyanee eI} un Dieu pçreonnel, dis-

tinct ôe la Créationt Êtera l-e noyau même rile sa foi' 
./.

(1)  Wcrke. IV,  257

(2) trcrke.V. 528

(3) Cf. l-a Postface clu Bonanzero' Werke''I ' 483
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11 regrettera peut-être l-es d.ieux parens qui ne 1ui auraient
sans doute pas infl igé les souffrances quf i l  lui faut end.urer,
mals c'est avec Jéhovah que durant les longues nuits i l  sren_
tret lent  d.e choses fort  sér ieuses. Et ce qui  ressort  d.e ces
entret iens crest  que rron peut être tout ,  républ icain et
soc ia l i s te ,  ma is  que l ron  ne  peut  pas  ê t re  a thée ( t ) .  ] - ,e  D ieu
que Helne d.écouvre au cours de ces d.ialogues noeturnes est
eelui  de l rAnclen Testament,  eelui  qui  exige Ia soumission
absolue et  qui  réprouve l rorguei l  et  1a présomption. r ,e poète
a fait lui-même rf amère expérience de Ia fragil ité d.e cette
divinité que Heger conférait à r-rhomme. rr_ a appris à ses
dépens que Ie Dieu d.e ses pères,  ce1ui  vers lequel  i r  se sent
i r résist ib lenent at t i rér  hê souffre pas que Iron conteste son
autor i té-  Et  i l  y  a quelque chose de pathét ique d.ans cette
sounission drun poète qui  srétai t  ér igé en chanFion d.e }réman_
clpat ion de l rhornme et qui  se voi t  contraint  dravouer sa
tragique méprise. Mais rien ne permet d.e d.outer d.e Ia sincérité
de cet aveu : I 'Nos pères étaient de braves gens : 11s srhr.miliaient
d'evant Dieu et i1s étaient pour cela têtus et obstinés envers
les hommes, envers les puissances terrestres ;  noir  pâf  contre,
j tal déflé insor-emment r-e cier- et j 'ai été h,mble et servir_e
devant les honmes - et c rest pourquoi je gis maintenant à
terre comme un ver piét iné -  Gloire à Dieu dans le c le] , ,  (2) .

(l) A Fanny trewa1d., t_e
(2) Lettre à Max Heine

22 .3 .  1  B4B
d.u 3 mai tB49
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certcs Heine a parcouru. ]-e même ebenln que Marx, Prouclhon

ouNie tzsebe 'encesengquepenc lan tuncer ta ln tenps i ] . s |es t

opposé au théisule non pas au nom de }a seul-e ralson uais au

nou cle lrbonne tout entier. Mais sa vole sregt ensuite éeartée

c le la Ieur .C |es tquena lg résonc lés i rpass ionné i le l l be r té '

d r éga]-lté et cte frater:aité - qul lui sembla un moment d'onné

ex igern }amor tc leD ieur -1 }sava l tque) . ' hommenepouva i tpas

ê t re1 |u l t imeabout i ssement ,ê tsansc lou te lané f ianee ins t inc t i -

vequenous ] -u iavonsvunan i fes te renvers l |espècehumainene

fut-elJ.e pas étrangère à cette certituile'

S i l | onpeu teons ic lé re rqueHe ineaunep lacec lans l lh i s -

tolre i le la pensée juive crest erer nalgré 1e chatoiement i les ap-

parenceg 'sac les t inéesp i r i tue l les tes tacconp l ie ,c le façon

exempla i re ,dans ] -esensc l |uned 'éeouver teprogress ived 'unJu-

dalsme authentique'

Ce t te i tes t inéenous touchee tnouséneu tparcequ |e l -1ees t

c leno t reépoque 'parcequ 'e l lean t i c lpesur ] -ec les t inc le tous

ceE ' ju i f scoa tempora lnsqueJ-asou f f rancee t ] .aha ineon t fo reés

àaceep te r ] -eur juc la lsnee tà ] -e reeor r r ra l t reeo l t r [ l e ] . ' é }énen t le

p luspro fonc | ' c le ] -eur t t re .He lneasen t i ]aconûunau té ibc les t in

qu l Ie ] . i a l tàseeeore l ig lo r r r ra l res .Ma is i ] -geseva i l t rusg i

solidaire cle tous les hoomes, et c|egt ee qui distingue son

erpér ieneeep i r i tue l }edeee ] . ] -ed |unKafkaouô ' r :nPasca l . Ï ,e

sen t loen tc tece t teso l i ( ta r l té lepousseàécr i ree tàpub I le r

tou teg legré f lex loneque1-u i insp i re } 'évo lu t ionc lesescon-

v ic t ions re l lg ieuses . t rad i f fé renceen t re leconvers lonc le



375

Paseal et  cel le i le l {e ine,  crest  ç lue rrerpér ience de l run est .
stricteuent incl.tvicLuelle alors que 1.f autre entend. faire toute

Ia Iumlère sur ses pensées les prus intimes. paseel e touJours
garclé ]-e seeret sur cette nuit d.u 23 novembre 1654 qui fit
prend're un tour:rsnt rréelsif à ga vie et à son oeuvre. ce nrest
quraprès se mort qurune feuil l-e manuserite, retrouvée cotlsue

d.ans sron pour?oj.nt, révéla cet évdneu.ent extraord.inaire. Heine,
par contre, eonsignera soigneusement i lans ses écrits - notam_
nent clans ra postface d.u Romanzero et d.q,ne la préfaee à 1a
cleuxiène éditlon de son Histoire d.e la Relielon et d.e La philo_

sonhie en Al1enaffne - son retour à 1a foi d.e Molse.

IIeine ne ûIanque pas ilf affinités avee quelques grand.es na_

tures religleuses cle la rlttérature. certalnes pages d.u poète

Juif évoquent irrésistlbrenent Hô1iler1in, un Hôld.erl ln peu.t-

être n.oins solennel q.ue l- | auteur d.e Patmos ou d.e
Srot und. t l leln, a.ai-s d.ans requel 1l nrest pas dlff ielre d.e dé-
eeler, sous une eouche scintirlante d.ri-ronie, une pensée riche,
nourrie cte réfl-exi.ons eérieuses et prolongées sur l_es grancts
problènes d.e 1a vie.

tres dleux cte Heiner eonme eeux cle HëLilerl in, se rattachent

au:r Eerltures par cte subtiles eorrespond.ances, cl.u moins pour

qui sait t lrer Ia 1eçon cles l ivres- saerés. chez tous d.eux, 1a
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Ter repar t i c ipeôâ lad iv ln : : té ,a ins iqueJ-eD ieuso la i repour

Hô] . t l e r l i ne t ] .amerpourHe ine . Ibc tée}a ran tq r re lameres tson

âme (1),  ee ùernier établ i t  l tétroi te parenté entre ] . rhomme et

1esé Iénen ts ,donc ] .aD iv in i té 'demêmequeHô lder ] . l nsub l ina i t

clarre 1'@ toutee Ies aspiretlons d'u eoeur humain'

Ï ,eChr ls toceupeebez tousc leuxr rnep}acepr i v i l ég iée .11

es t ledern le re t ] -ep1 .uspar fa l t c tesgranc lec t ieuxqu i -p lus

aecess ib lesar rxh r rna insque ] -eD ieusuprêoe- féeonden t la tè r re

et insPirent Les bounes (2) '

Datrs 
"oo 

Hlstoire cle la Religlon et cle ra tosopbig

.N.IeBaPrre, Heine avalt tlécrit Ies tra""t"tt::t::: 

"r.":." Ïn ilearre'rl*Ë4re 
rrL^rroh' au cours d'es sièc]-es afin

quravalt clt subir l-e nvieux Jéhovahn au
,  , - L - -  ^ i r r i r i s l a t i o n  ( l

T":"*"":; circonstances et aux différentes civil-isation ( 3) '

. / .

(2)tt""";i-i"'"it"Ïiu:"'"";;;;;tn;;::"-^n::-::":i;:Ï:"ij:":i-
lin. on peut toutefois souJ.lgner en lassalt":::::t"es 

analo-

gies qul apparentent lIeine non seul"i"nt à Hôlderlin mais é8a-

lement à Nietzsebe et à George' Dans chacun clrentre euxt on

retrouve l ,acoent prophét ique, 1e Ôésir  u ' î : . l Ï " t t t té plus

granôee tp lus fo r te , ladéeep t ionc levo i r i 'Au" *agneamoin -

cl.rie et b'nil iée, re rêve i lrune synthèse entre ltesprit orien-

ta le tJ - respr l tge rnan iquerma iss r : r tou t l rasp i ra t ionversun

fi) cr. @lrrt 
1o2 

^:- .ra w.ann.'..ôchenent entre

( 2) 11 n'y a pas l ieu cle pousser plus ]-oln }e rapproc
r Àr,ô cront I{eine et I{61der

nouvel iôéa1. religleux'

(3) cf. !@.rIV' 246
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tre poète juif se fai-salt arors le ehenplon du. panthéisure et
d 'u sai-nt-s imonisme, et  i r  est inal t  que l raneien pr ineipe , ,spi_

ritualieten des religions clevait cécl.er 1e pas à une eoneeption
plus réaliste des rapports entre Dieu et Ies ho'mes. Même lors_
qr.r.t1I sera revenu à Ia eroyanee au Dieu d.e ses pères, Heine re_
fusera 1tallége&,nce à un clogne déterniné. f,oin ctrêtre un aveu
d' ' insincér i té,  cet te at t l tude af f i r "ae une convi lct ion profonde,
cel le que l rhomme ne peut aecepter une foi  cr istel l lsée dans cles
formul-es, uais qurdu eontraire i l cLoit avoir 1a possibirité de
réviser I t idée qut i - l  se fa i t  i le Dieu. crest  une at t i tude moderne
que 1ron retrouve dans toutes Ies id.ées avancées à notre époque
pour tenter de nodlfier les 'nles tradltlonellement défend.ues par
l rEgl ise au sujet  iLes dogmes et  des art ie les i le fo i .

crest  aussi  ra tend-ance qui  srest  nanl festée dans ce que
lfon a appelé le judarsne réforné, fondé notamment par sanuel
Ho lc the ln  (1806 -  1860)  e t  Abraham Geiger  (1g10 -  1Bz4) .  re
pri-ncipal objectif de ce mouvement étalt de poursulvre rIoeuvre
entreprise par Morse Mendelssohn et d.e réctulre à quelques prin_
cipee 1es docùinee du Jud.aïsme. si 1r on ne peut - 

"o"rl"fait
Plotke (1lratûsehe? Heine à ee mouvement,  i I  eet  eertain que,
dans leurs grand.es l ignes, les idées d.éfendues par 1es promoteurs
de ce judaÏsne réforté eorrespond.aient assez bien eux eonceptions
du poète. E1les partaient d. run espri-t résolunent l ibéraI et
voyaient Ie fondement d.e 1a religion juive dens lrEcrlture sain-
te et dans 1e croyance en un Dieu unique de Justlce et ctramour.

(1 )  c f .  p ro tke

1913r  92 .

, Dresd.en

A lreneontre de cet auteur, Heine ne pouvait
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pas p1u" at""ll-Çir rér;roé'r en 1852 qu'i1 nraveit été

1rrr r juif nationa]-rr en 1823 (ef iÈ" 2g)' xt cela non past

eomme ]e dit Brod (Heinrlch He-iPe' Berlin 1935' 91 ) parce

que lepoè te ju i fé te i t1 |ad"versa i re réso ludes ten ta t i ves
l *  a a r r ô

c t 'énanc lpa t ion te l lesqu Ie l1esé ta ien t fa i tesàsonépoque '

ma lss imp lementparcequ ' i l nepouve i taeeep te r les fo r rÊu-

les tou tes fa i tes l in l tan t ] -a l ibe r té ind . i v id .ue1}e .Pou . r

lui, Ia religion e* un cLialogue que ehaeun peut Elener à sa

guise.

Brcequ iconcerne1-e , , j ud 'a îsmeré fo roé , . , c f .égùementF /e i -nz

Mosche GrauPe, Die Elrtsteh iles modernen Jud'enturns' Geistes-

gesch icb ted 'e rd 'eu tschenJuden l650-1942 ,Ha.mbourg1969 ,216ss .
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la part ie 1a plus intéressarrb de ees théor ies résidai t  d.ans
lraband'on de 1a croyanee en un messie et  dans l racceptat ion cte
1a d.iespore, cette d.ernière étant présentée eo',oe une miss1on
conf iée à rsraëIr  eui ,  grâee à eette disperslon des ju i fs,  pou-

vait propager le monothélsne ilans 1e monde entler. tra eroyanee
en unetel- le mlsslon pemettai t  c le just i f ier  I rexlstence cont inue
iles juifs en tant que eonmunauté religieuse, sans leur aecord.er
les caractér ist iques d rune nat ion,

le jud.arsme réforné était donc à lropposé d.u mouvement sio-
nlste -  eonerét isé d.e nos jours dans l rEtat  d f  rsraë1 -  dont le
but était de rendre une patrie géographique aux julfs, conme
Theoilor Herzr surtout lrexposa d.ans un ouvrage Der Judenstaat,

éer i t  en  1895  (1 ) .

(1) Des idées sembrables avalent déià été exposées s,upararrant par
zev! Hirsch Kalischer clans son l1vre Drishath_Zlog (La recher-
che d.e s ion) panr en 1861, puls l rannée suivante par l f io lse
Hess d.ans Rome et Jérusaleg, ouvrage qui refléte 1es inpres-
si-ons laissées, vingt ans auparavant, ehez son auteur par
l raf fa l re de Damas, à laquel le Heine avai t  aeeordé un si  grand
intérêt  (cf .  suprar 1| ,o-15i) .  Hess -  qui  étai t  un disciple d.e
Hegel et  n i l i ta l t  pour 1e soeial isne dans 1es rangs de Marx
et de Engels -  réclamait  1a restaurat ion de l rEtat  ju i f  comgre
une néeessité aussl bi-en pour Ie peuple juif que pour l,hunnani_
té' Conme Helne, i l  estira.ait que la Révolution françalse avait
inauguré 1f  ère messianique de l fh j -stoire mond. iaLe. Mals alors
que Heine proelanai t  que 1a l ibérat ion natér ie l le de l rhomme
serai t  suiv ie dtune l ibérat ion spir i tuel le -  fondée sur l rac-
ceptat ion c lu cosmopol l t isme -  d.e l r indiv id.u,  Hess at tend.ai t
la l ibératlon" eollective des groupes nationaux, seuJ_e eapa_
bIe ,  se lon  Iu i ,  de  réa l i ser  les  asp i ra t lons  de  r rhomme à  1 ,éga_
l i té .
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0r ,1 |undespréeurseursc lus ion isme, le ju i famér ica in

Morilecai },rlanuel- Noah (1795-1851) avait pris cles contacts avec

leKu l tu rve re i4c leBer l in 'M 'M 'Noah 'qu iava i toccupéd i f fé -

rents postes au service clu gouvernement américain, avait ailres-

séun .appe}aux ju i f sdumon i leen t ie rc lans lebu tdecréeren

Anérique une rcoJonie Araratn, Etat juif inctépenclant eonstitué

sur le noclèl-e cte la dérnocrat ie anér icaine'  ce plan srétant re-

vé lé impra t i cab le ,M.M.Noahd.ev in tpar lasu i teunard 'en tavo-

ca tc le la res taura . t i onen?a les t ine . I f f r l t nommémenbrehono-

raire du Kul turverein et ztxtz et Gans entreprirent cie répandre

sonappe l .enA l le rnagne(1 ) 'He inesecon ten tad .e ra l . ] . Ie : l - sans

méchanceté  -  ces  pro je ts  qur i l  es t ima i t  u top iques .  r )ans  une

lettre à Moser clu 18 juin 1823, iI ironlse sur | 'Ganstown où

uner rgénéra t ionp l .usheureusebén i ra lespa lmesengr igno tan t

dupa inaz ,yme| |a fo rsqu 'une | |nouve l le l i t t é ra tu rehébra Ic lue

srépanou i ra i l .  Cres t  eu€r  s r i l -  a  tou jours  env isagé 1a  ques t ion

ju iveeommel ' r rneùesques t ionsc rue ia lesc iesonépoque, i l

ne lu ia ja rna isc lonnéunepr io r i téabso luesur ] -esau t respro -

bl-èmes. Quant à 1ui, i l  se sentait juift comme il se sentait

A ] . }emand. ,Er r ropéen ,e i toyenduMonc le .E t ] . Ionsa i teomb ien

i1népr i sa i t | | eeuxqu in |a r r i ven tpasàs |ex t ra i reduc loaque

de 1 t  égoÎsme nat lona l l r  (  2 ) '

(1 )  c f .  Max Brod,  H '  He ine ' t

(2) @vrr '  183

op.  c- i$ .  r 101
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Êr faisant sa célèbre dist inct ion entre les "Hélrènes,,  et
les t 'Nazarée'S", Heine ne se d.outalt pas quf i l  fournirait r.rn
jour la preuve d,ouloureuse que ces d.eux types d.rind.ivid.us
peuvent très bien cohabiter d.ans la nêne personne. Tant quril
avait éfé "au zénith de sa graisse" i l  avait souhaité le retour
des dieux de l t0tynrpe, s;mboles d.es plais i rs d.e l f  existence.
Mais nême à cette époque il savait que les hommes d.evalent
être en hamonie avec leurs d.ivinités. I,es d.ierrx joyeux d.e
1tOltrmpe ne convenaient qurà lme humanité ignorant les
contraintes. lorsque les hommes eommencèrent à souffrir d.e
coercit ione d.e toutes sortes, Ies dieux grecs d.urent céd.er la
place au "juif b1êne, ruisselant d.e sang, qui portait une
couronne dtépines sur la tête et une grand.e croix d.e bois srlr
l répau le t '  (1 ) .  He ine  n fava i t  pas  a t tend.u  d . rê t re  c loué sur  son
lit d'e d.ouleurs pour penser que d.es d.ieux incapables d.e souffrir
ne sauraient comprendre la souffrance d.e lrhomme. Dès 1g3o il
écrivait que "les anciens d.ieux joyeuc, qui nréprouvaient
eux'rêmes aucuna,:d.ouleurr rrê savaient pas non plus ce quréprou-
vent d.e pauvres hommes tournoentés êt, à son tour, un pauvre
honme tournenté ne pouvait pâsr dans sa peine, mettre son coeur
en unisson evec eux'r  (z) .  Helne établ i t  une corrélat ion entre Ia
souffra^nce et lramour en énonçant que pour être vrai.ment aimé
i1 faut souffrir.

(  t  )  Werke,  f I I ,  394
(2)  ! .È. ,  395
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. Crest  Pourquoi  de tous

lesCt ieuxqu lon t jana isvéeu , l -eChr is tes t ] .ec l leuqu iE .é té

Ie plus ainé (1).  L,esæuffranees i le eertains i le ses corel ig ion-

naires, Heine les avait rnres cle près lors clu VOyage qur1l avait

fa l tenPo}ogne ,en1822 'e tqu i1 .u iava i t révé ] -é fan isè red 'es

ju i f spo lona ls . I l edégo t tqu t i l ava i t tou tc | ' I aborc léprq rvéen

péné t raa tpourJ -apremlè re fo isc lansur rv l } J -agepeup léc le ju i f s

sales et  lgnares avai t  peu à peu fai t  p lace à la pi t ié (z) '  lors-

qu | l l ava i té tud ié l -epersonnaged .eShy loek ,c les t ] .enêr resen-

t ioen tq .u iava l t f i n ipa r lesubmergerà lapenséedu t rag ique

cl.estin cles juifs'

Dar rs ] .asynagog ] red 'eVen iæ, i ] . l u i semb leen tenc l ' rec les

sang lo ts :nC lé ta ien tc tesp la in tesqu inepeuven t ja i l l i rque

cl rune poitrlne q.ui a garcté enfenoé en el1e tout le nartylt' sup-

por téc lepu ls t t l x -hu i t s ièe lespar tou tunpeup le to r tu ré . . .

crétaj . t  le râl-e c l rune âne Quir  morte d 'e fat lgue'  srécroule de-

vant J-es Portes c lu Ciel  '  '  '  (3) '

Aussl Lorsque lui-mêne sera d'igne de pitié' lorsquril

se ra f rappéc lanssaeha i re tq .uesonespr i t se rac té rou tépar

lrincoÏrérenee clu monile, erest i lans 1e Dieu unique de lraneien

les tamentqu , i lme t t rasonu l t imeespo i r .C Ies tauss iqu lau

teroe drune existence passée à chereher une certitucl 'e sBlri-

tuelle, Helne est arrivé à ltamère coneluslon que son époque

nrest pae encore ntre pour une nouvelle religion' les révolu-

tlons matérielles nées sur le so1 frarrçais lui avaient fait

. / .

(1)  Werke. I I I '  395

(2) l€:rksi.lvrl' 194

(3) I terkerV. +63
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espérer une révolutj-on splrituelle régénératrlee cle 1rhumani-
té et qu:i eerait issue cr.e la pensée alremand.e. seule 'ne ter_re
révolut ion étal t  eapable dramener 1rém.anclpat i_on d.es peupres,
qul était Ia tâehe pr:-netpale que l{elne assignalt à son époque.
Mals i l  ntavai t  pas tardé à srapercevoi-r  que rrAlrernagne étai t
lo ln d 'e pouvolr  aeeuei l l l r  c ies id.ées de ce genrer eue les Al le_
mands étaient molns que tout autre peuple ouverts aux id.ées
d.e to léranee.

le nationelisme florissait en Alrenagne et Helne le cond.am-
nai t .  11 avai t  pourtant adnis le patr iot isme des Fran.als.  r ,à
aussi ,  I tat t i tud.e reepeet ive cr .es d,eux pays envers les Jui fs dé_
temine Ie  jugenent  du  poète .  c res t  ee  qu i  ressor t  de  l ,oppos i_
tion quti l établit entre re patriotlsu.e allem.and. et }e eosmopo_
l i t l sne '  car  s r i l  s res t  fa i t  Ie  chanp ion  d .u  eosnopo l i t i sne  c res t
paroe qut l l  nts janais oubl ié que 1es premiers écr i ts ant i - ju i fs
cont re  lesque ls  i l  s ré ta i t  é levé

.nettalent I rant iséBlt lsn.e au service d f  un
nationalisme étroit en prétend.ant retirer eux juifs }e d.rolt
de eité en Allenagne. ( 1 ) cet éIéuent per.met cle mier,ur eonprend.re
la d'istinetion que Heine fait entre re patrioti.sme françai_s et
1e patriotieme allemand, d.lstinetlon sur laquelré i l est souvent
revenu. h' 1833, i l  éorivait cr.ans 1a préface à son selon quren
Franee Ie patrlotisue rdsidait d.ans lramour d.rune patrie qr:J.est
en même teups Ia terre natale cle la civii isation et cl.u progrès
htrmai-n alors que le patriotisme arlenand nrest que haine !

(1 )  Cf.  supr&, 56



383

ha inedesFrança is rha ined 'e lac iv i l i sa t ion 'ha inedupro -

grès (1).  Is même année'  i l  é largissai t  ce thène dans son

Ecole romantique : "I,e patriotisme d'u Français fait que son

coeurseréchau f fe ,sêd ' i ]a tesous l |e f fe tc lece t techa}eur '

s 'é }a rg i tpournep}usseu}ementen fenner i l anssonanour }es

p lusprocbesparen tsma is tou te }aFrance , tou t lepaysd .e la

c iv i l i sa t ion . I ,epa t r io t i smed 'e } lA l lemand,parcon t re , fa i t

quesoncoeurseré t rée i t conmeducu i rex t r loséau f ro id ' ,qu l i l

hait tout ce qui est étrangerr elrri l  ne veut prus être citoyen

dumond.e rQ l l l i ] -neveu tp lusê t reEuropéen ,ma isseu}ementun

Altenarrd à l respr i t  étr iqué" (2) '  on perçoi t '  dans ces } ignest

l |échod .e laco lè requ lava i tSusc i té ,b iendesar r r réesauparavan t '

chez !e jewrepoè te ju i f l aparu t iondespamFh le tsan t i sén i tes

despro fesseursRt lhse tFr ies . I , | I ] I I s |enprena i tà }apré ten t ion

d.es juifs clravoir d.roit de cité en A]lemagne' lfautre d'énonçait ]a

menaceQUelse lon lu i , ] -es ju i f s fa isa ien tpesersur lgp rospér i té

de lrAllemag're et sur re caractère arlemand (i). Fries reprochait

p réc lsémentaux is raé l i tesd ' |ê t recosmopo} i tes ,c Ies t -à -d i reà

lropposé i lu Deutschtr .m. cf  est  cet te ant i thèse entre le cosmopol i -

tisme et le Deutschtum que Heine reprend. à son compte d'ans }e iuge-

mentqu | i }po r tesur la r ra t iona l i smea} lemand,ma isenre tournan t

( r )  c f .  @rV'  19

(2) @49.,V , 2?7' i:-1i:*? 
toté d''|ailleurs que cl'epuis r-e

Moyen^g"L" "França is ; ; ; ; son t tenusèssen t ie l l ement
à 1.a philosophie i lrAristote alors que les Allemand's

proeèd.ent 
-âilË"t"ment 

de ?laton' Les premiers

srattachent d'onô à tirer ].es leçons ai f rslçérience ;

J-es seconils puisent 
""-Ë"*-roêmeË 

deq idées irrnées'

cnez les uns on trouv"""*Ër""îÈl précision, gott d'e

I ranalys"flfr"" f e" ,arrti""-*V"t 
j-c-i"*", exaltation'

esprit e"' "Ëif; è;;- ! Tf t --qaE:' TY :,,?,93;'"'' I ]' *"lT "'ï:t-;il":""ËË'^rd;;; iaE esEnËI' ouvras: - d" v{ar't er
.. * ^r^o- t lrrrndlaggn i[eS

MUnch, Die geist schichtl ichen G

franzUe j.schen VoII(es r

(3) cf . gPgg, 56-57

sfau 1935.
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eette fois Ltargument : re patriotlsme allenand. est néfaste
parce quren srenfgrtant d.ans ] .es étroi tes l in i tes c l run nat io-

nalisme outrancier il- va à lrencontre d.es grancls id.éaux, aux_
quels se sont df ail leurs rall iés cltéminents esprlts a1lenand.s.

Ctest encore une fois le jucl,alsne qul dorure leur tonalité autr

réflexions cle Heine sur Ie problène clu nationalisme. nNous vtnes

alors cette nrstrerie idéale que Monsieur Jahn a mise en systène i
lropposition sord'lè, grossière, absurd.e eontre une mentalité qui

représente précisénent ee que r-rÂllem.agne.a procruit d.e plus ma-
gnifique et d'e plus saerégcontre lthumanité, contre Ia frater:ri-

té hunalne rrniveréelIer. eontre re eosnopolit isne que nos plus

grand.s esprits, lessing, Herd.er, sehil ler, Goethe, Jean pau1,

eomme tous 1-es gens errlt ivés d.r.[ lrem.agne, ont toujours tenu en
honneuru (1). Selon Heine, le national-isne alreraand est i lone

engagé dans une lut te sans mercl  eontre 1e eosnopol i t isneret  le
poète est  b ien obl igé de constater que les nots ,patr ie,  Alre-

tnagne, foi cles pèresfr éleetrisent beaueoup plus les masses que

1es mots t thumanité,  eosmopol i t isne, bon sens des f i ls ,  vér i téu (2).

sr tant que juif, Heine ne pouvait opter que pour un pa-

triotisroe généreux, ouvert à tous J-es groupes soeiaux ou ethni-
quesr nais aussi  àtartes les croyanees. 3t  le d.rame cle Heine,

etegt d'tavoj-r été A11enand. tàut en, éprouvant nn sentin.ent natio-
nal généreux' - rr nra Janals eelé son anour d.e If Àlremagne,

al-ors que 1es -AJ-t"t"rrds l-f ont souvent eonsidéré eomme un rénégatr

ï[erke,V , 237

IÏerke,VJI,  96

(1 )

(2 )
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url traitre à ]eur cause nationale. IIs ne eonprenaiett pas un

patriotj-sme qui nracceptalt pas jusque d.ans ses d.erTlières con-

séquences le uytbe de 1a supériorité alleoancle. Robert Kônigt

d.ane son Histoire cte Ia 1ttérature 911enan9e, $rirrlte de voir

eertatns appeler Heine u:r ngrand' patrioterr. 11 prétend' pro' 'rver

le contralre en cl tant  eertains passages i le l toeuvre du poète

dans lequels eel-ul-ei prencl 1e parti d-e Napoléon contre les

princes allemanils. Et i l  stindigne ile l ire clans l lrAl\rnaén:e. un

conte c l rh lver :

alors que cette

nostalglque q.ur a

nleg ].e,mes me sont venues aux Yeux

lorsque j f entendis eet aneien cri d'ranour

ilispam

tVlve 1-IE\npereurt  !  n,

oeuvre rail le Fréd.éric Barberousse et Ie désir

Ie peuple allenand de voir rétabli le vieil

Ge gahlchte cler deutschen llLeJ:sturt

enpire geruanique (1).

Crest oublier que pour un patriote allenand Ilbéral et

à fgrtiorl pour un juif - la ehute cLe Napoléon ne signifiait

nullenent 1e retour à un neil leur état cle choses' Ire Congrès

de Vtenne f l t  l ref fet  cLrune douche froide sur les espr l ts

échauffés per l renthousiasme des trguerres de l ibérat ionn'  11

leur rappel-a que e t étaient les troupes ite }a Révolution qui

avalent Jeté bas le régine féodat et Qoêr nalgré ses abust

. / .

(1 )  R.  K6n lg t

646
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1tÊntrrire naporéonien avait instauré un ord.re soeial supérieur

première fo ls,  les ju i fs pouvaient aecéder l ibrement à toutes
les professions et Heine a évoqué d.ans ses Mémoires les
carrières nirif iques que sa mère avait al_ors rêvées pour 1ui ( f ) .
Ia chute de Napoléon mit f in à ces perspect ives,  Metternich
engagea lrEurope sur Ia voie d.e r_a réaction et Ia prrrsse pro_
mulguaen 1822 une ord.onnance qui interd.isait aux juifs lraceès
auc charges unj-versi ta i res (Z).

Heine pouvai t  donc bien, sans trahir  son pays, sr inquiéter
d'u nationalisme teinté d.rantisérnitisme quril voyait surgir en
AJ-lemagne. son patriotisme est bien différent d.e celui d.es
teutomanes :  i r  ne 1e sent pas s 'évei l ler  dans re e.r iquet is
d.es arnes brand.ies trop volontiers par d.es matamores franco_
phobes, maj-s i l  lréprouve au plus profond .e lul-nêne
lorsqutr.ur jour, en Normandie, i l  voit passer une troupe
dtémigrés allemand.s qui avalent quitté un pays où iIs se
sentaient opprimés. A Ia vue de ees marheureux, le poète
jui f  prend conscience des l iens qui  l rat tachent à l rAl lemagne :rrltamour d.e 1a patrie ar.remande ne conmenee qurà la frontière
ile ltAllemagne' et surtout au spectacle d.e f infortr.me d.es
Allenands à lrétrangerr' (3) . f l  s I id.entif, le à edx et,
à t ravers euxr à rrAl lemagne :  , ,crest  cela,  l rAl lenagne,
c fes t  nous  mêmes.  E t  e fes t  pourquo i  je  me sent ls
brusquement si 1as et si malad.e au spectaele d.e

qui se trad.uisit en partieulier par
l téga1i té devant Ia 1ol ,  la l iberté

l-a l lbération d.es paysalls,
d.es confessi.ons. pour la

. / .

c ontrovers es

à une chalre

Ein leben

( t )  C f .  Werke ,  V I f ,  463
(2) cet te ordonnance étai t  l rabout i -ssement d.es

soulevées par r-a cand.idature d rEdr.rarii Gans
d.e d.roi t .  Cf .  H.G. Reissner,  Ed.uard Gans.
im Vomërz , T0bingen 196r .

(  3  )  Wert<e,  IV,  1g
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cesémigran ts ,ôeces 'g rands f leuvesdesangqu icou len tdes

blessures cle 1a patrie pour aller se perd're d'ans les sables

de 1r Afr iquen (  1 ) .  Car,  nalgré l  t  in iust iee d 'ont i l  & été 1r ob-

jet, i} ne renie pas l.e so1- qui 1rs vll naltre : rrDe même que

nousa imonsno t remère 'nouga imonsauss i leso ] -su r leque}

nousso ts tnesnésrnousa imonsauss i t r -es f leu rs ' l epar fum' lâ

languee t }eshommesqu ison tsor t i sc leeeso l ;aueunere l i .

g ionn |es tassezmauva igee taucr r . r repo l i t i quen |es tassezbon-

nepourpouvo i ré tou f fe run te ] .amour i lans leeoeurd .e }eurs

adep tes t t  (2 ) '

Ma isc lanssonpa t r io t l sme, fonc lésur l |amourde la te r re

na ta lee tsur ] .e respec tdesau t respeup les ,He ined-onneauss i

unep laceaucosroopo l i t i s rne ju i f ' eo tnme lenon t reunpessage

cte 
' clans lequel Ie Poète' faisant

1 ' Ï r i s to r iqued 'usen t imentna t iona l - ,p résen te }es ju i f seonmeun

peup ledé jàmoc le rnepar }esenspo l i t i que . I }eons ta te tou td . Ia -

borcL que les Grees et les Ronains étaient franchement attaehés

a l l so l ,à1 |express iongéograph iqued .e leurpa t r ie .P ] .us ta rd ' '

l es iumig ran tsnorc l . i quesqu ipéné t rè ren td 'ansce tun ive rsgréco-

roma inappor tè ren taveceux ] - 'a ] légeanceauxc} re fs ,p ré f ig r r ra -

tion cle Ia vassalité clu Moyen i*". les iuifs lualt à eux ne

srétaient Jamais at taehés qutà leur 1oi '  q 'utà Ia pensée abstrai te

e t l l s re jo ignen tenee laJ -es répub l i ca insd-eno t re tenpspourqu i
t  . / .

(1 )  Werke . IVr  20

(2)  T [e rke . I IJ r  484
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seules res rols sont dignes d.u respeet suprême (1).  t re républ i_
canisme sera donc avec le cosrtropol i t isne ra earaetér ist lque
essent ie l le des hébreuK :  noui ,  le cosnopol i t isne est ,  à pro_
prement par ler ,  issu d.u sol  c le Judée et  Ie chr lst ,  QUi . . . .
étalt un Juif authentlque, a lnstitué une véritable propagande
du eosmopol i t isne. pour ce q.ui  est  du républ leanlsme des ju i fs,
je me souviens avoi-r  lu dans Josèphe qur i l  y  aval t  à Jénrsalem
d'es républ lcains qul  sropposaient aux Hérod. i -ens,  part isans de
1a royauté, eounbattaient 1e plus vail lanment, ne clonnaient à
perÊonne le non d'e rmaftre+ et halssaient farouchennent lrabso-
lut isure romaln ;  Ia l iberté et  1tégal l té étaient leur rel ig ion, , (2).

Modenris 'e,  mais aussi  t ra i i i t ion :  la pensée d.e Heine passe
par les d 'eux p61es entre lesquele sr inser l t  aussi  l - runivers spi-
r l tuel  des anclens ju l fs.  car,  arors n.êne qur l l  fa isai t  ressor_
t i r  tout  ce qur eval t  de moi lerne l -e cosroopol i t isne hébrarque,
le poète stétonnai t  -  avec une pointe d.rad.nirat ion -  que naI_
gré d'eux niIle années d.e perséeution les julfs eontinuassent à
sren tenlr  à Él t ldée f ixert  dtun Dieu tonnant extér ieur au mond.e.
En 1834, lorequr11 teru. ine ses réf lexions sur Ies personnages
fémlnins d.e shakespes,re, 1r exprine 1a pitlé et ra sSnapathie
que lui inspi-rent ses eoreligion'ai-res. rr évoque. 1e martyre
qurilo ont dt end.urer pour reurs eonvl"r*ctions, et u'e eompas_
sion infinie r-e submerge lorsquril pense au martyre eneore plus
grand' quril leur faudra sublr si 1e panthéisne venait à lrenporter

(1 )  Cf .  I te rke .V,  45 ]5

(2) tf lerke rT t 456
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Sur le . |dé igme. , .He inevo t tse fo rmersur }a tê ted 'es ju i f s
,,un orage de persécutionsrr qui d'épassera en violence tout ce

qur i l s  on t  sub i  Par  le  Passé (1 ) '

cette vision prophétique des épreuves qui attend'ent les

futures générations juivest nous Ia trouvons également d'ans

}esd 'e rn iè respagesc lesonessa isu r } |h i s to i red .e la re } i -

gion et d'e l'a philosophie allemand'es ' Il y d'écrit la

révo lu t iona l lemand 'eco l t rme le réve i }d 'uv ieuxpan thé isme

getmar r ique , la ] ibé ra t iond .es fo rcesbru ta }esque}echr i s t ia -

n ismeava i tadouc iesSansréuss i rà lesanéan tL t .Devan t }es

peup lesa t te r rés 'undramesedérou}e ra i ta lo rsenA} }emagrLe ,

en facec luque l ] .aRévo}u t ion f rança ise fe ra i t f i gu red . | i n r ro -

cente  idY l le  (z ) '

S iHe ineava i tVu jus te , tan tencequ iconeerneJ |aven i r

c les ju i f squece}u ide} lA ] . }enagne 'sa fo ienJamiss iond .e

sonpays l le lu iava i tpaspermisd 'eprévo i rquesescore } ig ion -

na i ressera ien t }espr inc ipa}esv ic t imesc lece t te ' ' révo}u t ion t |

a l l emar r i l equ ' i l appe la i td 'e toussesvoeux 'Le jud 'a Ïs rne

n |es tc l |a i } l eu rsSansùou tepasé t rangerà la façond .on t }e

poè teenr " i sage la lu t teen t repr i separ l rhunan i tépourse

l ibérer i les mult ip les contraintes qui  I rétouffent '  s i '  pour H'einet

(1)  c f .  Iverke,  v ' ,  462

(2) cf . 'rllerke, - 1\l | 294-295
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l-a plaque tourrrante d.e eette révoluti.on, appelée à
d' ia le,  d.oi t  Être l rAl lenagneref  est  que d.ans ce pays

d.evenir rnon-

l t injus-
ti-ee sociare a été poussée au plus haut point. ra guerre d.es
paysans suscltée par la Réfo:me avait déjà m.ontré que le con_
bat ne pouvalt plus être mené seurement par certaines elasses
d'e La popurati-on soucieuses d.e srapproprier cr.es privilèges. ce
ne furent plus seulement d.es vieux parehenlns mais cr.es prinei_
pes qui furent invoqués alors. la lutte erunlversaLlsait en
même tenpe qurerre se spiritualisalt (1). tra Révorution fran_
çalse d 'eval t  ér iger en rel lg ion cet amour d.e ra l iberté (2).
Maisr pour Helne, re processus cr.rénaneipat ion ne srarrête pas
1à l 1/$9 4r. été çr.ue re prér-ude à un boureversement nond.ial
d'ont lraceonplissement sera 'nt révolution eplrlttrelre sane
préeéd.ent.

Alnsi  donc, l r ldée drun avenir  mei l reur al terrre ehez
Helne avec Ia eonvictior. que les teraps à venir seront char-
gés d'répreuves. ra vision d.u poète englobe creux phases bien
cllstinctes de lrhistolre future, cel_le d.run bouleversement
profoncl  de rrhum.a' i té et  eer le drwr âge clror guccéff ,nt  à eet_
te Frévolut ionn- t res prém.ices d.e ra première,  11 les voyai t .
d'qns lravènem.ent d.rune nouveïe erasse sociale {r*, un jour,
fj-nirait bien par imposer sa 1oi. Quant à ] 'a secoacle, lt en

Cf. Ilerke+IJI, 495-496

4.,  5o1

(1 )

(2 )
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sen ta i t i ns inc t j . vement ] .anéeess i té ,1 -es inJus t ieese t les

prlvatlons lmpoeées aux hommes en vertu c[ranciens pré3ugés

et ùe vieil les superstit ions ne polrvant, à son avis, qurêtre

compenséesparuneèred . 'épanou issementphys iquee tsp i r i tue l

c le l - r incl iv lc lu.  Cette fo l  en ce ntrois ième Royaumefr (1)t  i I

l.a doit avant toute ehose à son jutlalsoe'

certes,  crest  ] .e panthéisne Qulr  Ie premier,  1ui-  en a

dorrné la certitude' Mais 1-orequril se sera d'étourné cle cette d'oc-

trine , iI continuera à croire - nalgré 1es dl'éceptions que lui

cauÉ 'e l -eprésen t -àunaven i rne i ] - ] -eu rpour l |human i té ,e t

crest bien Ia preuve que eette eroyanee répond'ait à un besoin

in t inec l ' esonê t re .Connentnepasvo i rc lansee t tev is ion '

naLgré tout optimiste, Ia transpositlou ôes cléeirs quti l éprou-

vait en tant çtue Juif ? Ayant souffert cle ses origines' éprouvé

c lu rement lac l l sc r in ina t ionqu is ' ya t taeha i t , i l asp i ra i tà

vo l r tonberz tou tes ] .esen t raves ,àvo i rs 'e f facer ' tou tes les

bar r i .è res .Ma issoncosnopo l l t i sme l 'enapêeha l td .e l in i te r

ce t te l ibé ra t ionauxseu ls ju i f s .C Ies tpour tou te l lhunan j - -

téqu l l l souha l ta i t ] - l é roar rc ipa t ionqu ' i l ava i t co ln lnencépar

revenc l lquerpoursescore l ig ion r ra i res . I l nes tes tJama ls

dérobéàce t te tâchee t i ] .au ra i tpuapp l - iquerà ] .u i -nêmeee

qu | l l d l sa j . t c l |Â lexanc l re l le i J .J - ,qu | i l p résen ta l t .eomme| |1e

f i l sc téch l ré . . .d l lmouvement ,qu inepeu tp l -ussuppor te r
. / .

(1)  c f .  f l IPBr  119-140
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les gênes et res dégotts d.e lrord.re d.u moncle aetuer et galope

vers  Ie  fu tu r  en  ehevauehant  une id .ée . . . t s  (1 ) .  He ine  fa i t
bien partie d.e ces honmes qui. ne sont pes seul_enent i les por_

teurs d.f id.ées, mals sont eux-mêne entrainés par ee]-les_ci,

tels d.es cavaLiers attaehés, sans selle ni rênes, sur dee che_
vaux sauvages qul les emportent on ne sait où, frpanni les eo_
saques d.u Don, eouune sur 1e tableau d.e verrret ? ou bien aux
gri'lles d' t or d'es Jarcllns btenheureux otr d.éanbulent ees d.ieux . . . r

(2). car, cf est surtout d,ans Ie i lomaine spirituer que d.oit
sref fectuer la vér i table u.utat ion qurexigeront 1es tenps à ve_
nlr' Heine reconna3t ne rien savolr d.e ces nouveaux d.i.eux que
Iee grand'e poètes et Ies sages d.e tous les siècLes ont annoncés
depuls Longtenps. rls sont eneore enveloppés de nystèrer êt
si le poète se risque parfois, i l .ans cles rêves prénonitoires,

à eoul-ever un coln d.u voire, i1 ne sauralt révéler ee quril

voit. Mals un fier effroi re parcourt aIore, ear iI reste un
fi ls ctu passé qui nrest pas eneore guéri cle cette huroil i té ser-
vlIe, de ee népris i le soi-même dont ]-thumanlté a souffert cle-
puis un nil1éaai.re et d.eno.i (3).

Ces l ignes - éerites en 1847 _ sem.blent être une sinple
rém'lnlscence des 1d.ées quf exposalt Heine trelze ans aupara-
vant cla's soa hi-stoire cre Ia religion et cre J.a phirosophle en
Al lemagne. (4) pourtant l faeeent ic l  erest  déplacé. r l  porte

Werke,rIfI, 37j

lblcl.

cf'  !È., 376

Cf. en partieulier

(1)

(2)

(3)

(4) Werke.IV, 17O et 221
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moinssur la lég i ' t im i tédesrevend ' i ca t lonsd .e lacha i rque

sur lanécess i téd . lunenouve l le fo rmedepenséere l ig ieuse

tournée non plus vers l.a mort mais 'vers la vie ' A cette

époque cle son existence'  Ie poète srétai t  écarté d 'u pan-

thé isne ,ma is i lexa ] - ta i tencore }es fo rcesv ivesd .e l l i n -

d iv iduQu i ,espéra i t - i f , f i n i ra ien tun jourpass 'épanou i r

enunehunan i tép lusbe ] - lee tp lusheureuse . I lpe rs is ta i t

àc ro i requ 'un jour }eshommessera ien tsernb}ab lesà i l ' es

d . ieuxe tque ]eurp ropred iv in i tésu f f i ra i tàsa t i s fa i re

l-eur sentiment religieux'

Undes t inb ru ta lsechargead 'e }u idénon t re r lad . i s tance

qu isépare I |ho rnmed| r ' rn te l idéa l ,ma issa fo id .ans l |aven i r

n ren fu tpasen ta"mée 'Ce tâgenouveau 'd 'on t i l n rava i t

j ana iscesséd .eproc }aner ] ,avènement , i }n 'ava i tpasespéré

levo i rdesonv ivan t . I l sava i tque lapér iod 'edeges ta t ion

ensera i t }onguee td 'ou}oureusee tqu |e lJ .esera i t ca rac té r i sée

paruné ta td 'e , , révo}u t ionpermanente , 'don t }esman i fes ta t i .ons

sera ien tc lep lusenp lusv io }en tes .Sagénéra t ionava i t connu

ledébu td .ecebou}eversement rna ise ] . fen |enver ra i tmêmepas

}e  n i l i eu  ( t ) .

Dans lesE lementa rge is te r ,éc r i t sen1836 , i l d .ép}o ra i t '

aunomi le l ra r t lQUe}araged 'es t rue t r i cedeschré t iens

e t t fa i t c l i spara Î t re ] -es temp lese t ]ess ta tuesdesd ' ieu :<

grecs . I ] - ] .eseons idère '€Def fe t t conmelesmonuments

(1)  c f .  @p'  v I ,  221
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dt I 'u-ne périod.e prlntanière de 1rh'manité, qui ne reviendra
jamais  e t  qu i  n ta  pu  s répanou i r  quru .ne  fo is , ,  (1 ) .  S i  pour
Heine 1a pér iode hel Iénique et  paienne avai t  fa i t  son temps,
i l  est imait  égalenent que 1rère du ehr ist ianisme étai t  crose.
11 appartiendra à Ia rerigion des temps futurs de falre la
synthèse entre les droi ts d.u eorBs et  ceux de l f  espr i t .  cet te
nouvel le rel ig ion,  Heine a bien été forcé de constater que son
époque n 'é ta i t  pas  prê te  à  1 ,accue i11 i . r .  E l re  ne  sera  poss ib le
que lorsque lrhr.manlté aura elre-même atteint un niveau spi_
r i tuel  supér ieur-  car i r  y a une interdépend.ance étrol te
entre 1es réalisatlons d.f .me époque et r_es eroyances des honmes
qui ont fa i t  cet te époque. res dieux suivent res f ructuat ions
de l - th istoire à ]aquel le,  en retour,  i ls  impr iment leur sceau.
rl-s façonnent les hommes, qui les adorent, pour disparaître
lorsque Ia nental l té de ceux-ei  a ehangé. L,amour que les
Grecs avaient d.e ra vie se reflétait dans leurs die*x quirfd'ominaient si joyeusement r-e monde" et qui maintenant,
spectres monstrueux, ne sont plus que d.es nuages dont lrombre
se pro f i le  sur  le  c ie l  noc turne  (Z) .  A  l rencont re  d .e  Sch i l le r ,
Heine ne regret te pas la dispar i t ion d.e ces div in l tés qui  se
rangeaient toujours du côté des vainqueurs ( : ) .

(1)

(2)

(3)

lVe rke ,  fV ,42O

Die Gôtter Griechenlands, trrke, I ,  187
I1 leur reproche aussi  leur inhrrmanité.  Cf est  parce qur i ls
se désintéressaient des souffranees hunaines guf l rs ne
purent résister au sang du christ coulant sur le Golgotha.
Cf  .  V terke ,  V f  I ,  51  .
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Mais  1e  Poète

éprouve une profoncle pit ié à leur égardt non seulernent parce

qu te l -J -eson t tL tcéc le rJ -ap laceàdesd ' ieux lâches 'hypocr l tes

e t t r i s tes ,ma isauss iparcequ t i l s lesvo i t fa ib }ese tva in -

cues. Cette at t i tucle nrest  pas pure rhétor ique'  0n sai t  que

Heine a touJours pr is le part i  d.es oppr ioés. 3t  crest  peut-être

l|rrne cles raisons pour lesquelles lorsque, plus tarcl, i l  se sn-

tira brisé par 1a vie, iI g I en renettra au |tvieux Jéhovah|' d.ont

i l ava i tannoneé ] -amor te tQu i l i l e tou tespar ts ,sub issa i t l es

a t tques iL ' l n t ra i tab lesennemis .C Ies tqu ' i l se raa lo rsdésabu-

sée tqu ' i Ie 'au raque ] -es tenpsmei ] - ] .eu rsqu ' l l sava ien tp réd i t s

c lev ron tô -b tenc t reencore long temps le r r r réa} i sa t ion .N 'ava i t - i l

pas i t i t un jourque l ' chaqueépoquees tunsph inxqu isepré -

e ip i te i | ' ans l |ab l roedèsqu |ona t rouvé leno t . Iesonén igmen(1)

Danssa jeunesse ' i ] .ava i t c ] î l rquesagénéra t ionava i tpe rcé

1,énlgne et  qurune nouvel le race d.rhomnes l ibres fa isal t  rou-

le rd .ans l ' ab î 'ne ] -esanc ienneseon t ra in tese t lesv ie i l l es

supers t i t i ons .Tou tendénonçan tJ -esabusc lesons ièc Ie , i l

n |enava i tpasuro inspr i sconse iencec lubou i l ]onnementd .e fo r -

ces vlves ctont i l  sou}raltait, tout en ]-e craignant, Ie d'éehal-

nement. Si 1e Kar]. Moor ùe Schi]']-er reprenait à son coropte Ie

reprochece lu ic leu }anquerdev igueur -que Ï le rc le r ,d 'ans

Auche inePh i losoph ie -c le rGesch ich t .e ,ac l ressa i tàsonépoque '

Helne volt au contraire surgir de partout les signes avant-

coureursc lebou leverseBents inou ls .Por r lu t te rcon t re l I i ne r -

tie de son temps' l-e Sturp }rnd DranF avalt fait appel au

. / .

e

(1) I [erferV-, 218
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Kraftgenie, préfiguratlon d.u surhomme nietzsehéen, eond.aroné

à ntêtre qurun lndlvld.u d.rexeeptj-on au sein d.ruae société
grégaire. Heine reeonna,i,ssait la vareur ctes grandes lnd.ivl-
clual-ités, uals 11 savalt guerpour aboutlrrune révolution
d'evait être portée Bar un peuple entier. la révolution uni-
vereelle entrerme par Eeine nra cependant rlen d.e commun avec
lringurrection d.es Suisses d.ans Gui].larme Tel]-. Cette d.er:rière
étatt le felt d.rlnd.ivldus vertueux qui défend.aient, en mêÉre
tempe que la sécurité cle ler:rs fenmes et d,e leurs enfants,
Ies d'roits historiques que r-eur avaient oetroyés res empereurs
drautrefols. tra violenee y était réd.ui_te au strict nlnimun.
lreffond'renent d.e la soelété que prévoit Heine sera, par contre,
un cataclysne extrêmenent vlolent d,éelenehé par d.es forces trop
longtenps contenues' ce sera 1e ngrand. d.uel des déshérités avec
lrar lstocrat le d.e Ia propr iétét '  (1) .  E11e sera l rabout issement

dfn,' vaste Douve'ent d.ont ra Révor-ution françalee nr a été que
re premier pas, Ie préIude à u,'e pièee d.ont eeul le début a
ét{ioué(e). Ies Journées d.e Jul]-Iet 1g3O ont nontré, écrivait
Hei-ne en 1832r que Ies historiens aval_ent eu tort cle ferrner
le d'ossier d'e Ia Révorutlon et que non seulement 1a révolution
f:rançaise était loin d.rêtre teruinéemale encorequruae révolu_
tlon universelle beaucoup plue vaste venalt d.e comnencer (3).

(1) Werke_rV!_,  316

(2)  WprkerVI ,  ZZ1

(3),[ -_-V, g2-g3. Dans son Journa]. drun révolutio@,
Vlct_or Hugo déclaralt: 'r les ion d.e Fran_cor  les  f i l s  ver ron t  Ia  révô lu t ion  drEurope. r ,  (ô " r r r " " " rpp , ,c i t .e

207 )
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I te ine ro [ ] -e rsa i t ' es t imequece t te révo ]u t ion renversera ] .es

c royances i lépassées ,no ta rnment lechr i s t ia r r i sme. lou te fo is , i }

nepengePâs leomme] -e fe f iap ru5 tâ rd ,N iebche ,que}esva leurs

chré t ie ru res ,qu ion tminé}ae iv i } i ' sa t ionmoder r r ' e ,c lo i ven t

être rejetéeP en AIoc '

Pour 1ui' Ie elrristia'nis-
' r : - ' '  r  

r ^ - +  à  l r e n s e i g n e -

ute est  une foree l .orsqur lJ-  sren 
' t ient  str lctement i

ment et à lrexemple du Christ' qui reJetait cléuocratiquenent

tou tcérémon ia le t re fusa i td . |Ê t re ] -eD leuc l |unear i s toera t ie

pourê t reee ] -u idupeup le 'Fu tboncL ieuc l toyenn(1 ) ' I ' a

fo reed 'uchr i s t ian ismepr in i t l f , e Ieg tc [ |avo i rb r i sén l Iau to -

r l té averrgle c le lo is c le pierre et  c le prêtres nrsésn (2) 'Mais

p lus ta rÔce€ 'e raàMolseque} le ine recor r r ra l t ra ] -emêmesouc i

dupeupLer lanênevo lon téc l rémane iper3 -es l l l 8sses tc le leur

appor te ree t te l ibe r téqu in resp i ree t f lanbo iedans tou tes

ses ] .o ls re la t i vesaupaupér igBe l | (3 ) .Cen |es tque lo rsq l l }e I le

se6eraen fe rn&d.ansc leec loguesr ig i c les ,qu |e I1eseÊ 'e raeor ts -

tltuée en église recherebant res fEver.rrs ËLu pouvoir temporelt

que lac t 'oc t r lnechré t ienr rec lev iend ' raunpr lne ipepern ic ieux '

qurelle 
"""u.ï5', 

npoison cle Jud.ée" qui satrElra les forces cle

1r bpire rouain ( 4) .
. / .

( 1 ) Ilerke.II,I.I

(2) yerkerYTl,

( 3) Iterke r.-VI.'

(4) E&-" v'

+o2
251

62

218-219
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s i  Heine srest  fa i t  Ie  prophète d 'une , , révolut ion 
mond. ia le , ,  _

antieipant par rà-même sur une idée fort à la mode de nos
jours - i I  aurait souhalté que ce bouleversenent se fît  sous
Ia condui te  de meneurs écra i rés,  capables drend. iguer  1e défer_
lenent, trop longtemps contenu, de Ia raneoeur et de ra haine
popula i res.  Et  i r  est  caractér is t ique qur i l  ne congoive pas cet te
révolutlon sans une mi-se à jour spir i tuel le qui serait à la fois
wr retour au:K sources - une nouvelle prise de conscience d.es
l iens qui r 'missent lrhonme à ra nature - et *n d.épassement

1f établissement d.e nouvelles relations entre lrhomme et la
Div in i té  -  e t  qu i  pernet t ra i t  l r instaurat ion d. rwre re l ig ion
moderne '  A lorsrsans d.oute,  .d .es d ieux joyeux resor t i ront  des
bo is  e t  des  p ie r res  e t  . . .  l es  homnes  eux  auss i  se  ré ,0u i ron t
d iv inement ' r  ( t ) .  11 f in l ra  par  penser  que la  fo i  à  veni r
devra surtout dépasser le christ ianisme qui. nraura été en
définit ive qu'une adaptation passagère du judalsne à d.es
générations d.fhommes qui nrétaient plus capables de comprend.re
la Loi  d .e Molse.

ctest  pourquoi  Ie désir  de renouveau qur i l  éprouve f in i t
par déboucher sur " la v ie i l le superst i t ion drun Dieu person_
ne l l r  (2 ) .  s i  le  poète  a  eu  lu i -nême l r impress ion  dre f fec tuer
par là'rêne .m mouvement d.e recul par rapport à ses ancien'es
convi-ct ions,  i l  a joutera qur1l  nra été en r ien parJure et  que
sr i r  stest  d.étourné d.e ses rv ieux d. ieux palensr,  i l  les a qul t tés

(1)  Wer tce ,  V f f  ,  251_Z5Z
(2) werke, r ,  497
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en toute 4ts1t1é (1) 'Ctest  que sans être d 'evenu rrrg 'zaréenrrr  i f -

sa i tque l |he ]L lén lsBe 'na lg résabeau tée tsaga idérDêpeut

p lus lu lsu f f l re i tepu isque lu i -nênen |eg tp lusn lbeau ,n iga l (2 ) .

He inerev ien t - i l auD ieud .esespèresparoppor tun leme,ce}u i

clrrrn ïromne qui nra plus rien à perilre et qul se réfugie itans }a

foi comme clans un ultine esPoir ?

I les tve inôesec lemanc le rs i ] -a raa lac l lea t lé te :m lnéouseu-

lementaeeé lé récere tourà laeroyanceenunDieupersor r r re l . I l

semble toutefois que ce retou.r offre lraspect non pas clrune pa-

linoclie mals clrrrne nécessj.té lntérleure que bien cLes ind'iees pou-

vaient laisser prévoir. Notons tout cLraboril que Heine croyait à

} 'é t ro i te in te rc lépenc lancec lucorpse tc le ] . |âme.11s |é ta l tp réoc-

cupé de Ia possibi l l té ùe 1a néternpsycose (3) '  Tout Ie poussal t

à reconr ra l t reJ -apu issaneec le ] .apenséee t i l ava i t tou jours

sen t iqueJ- ,espr i tqu isenan i fes tedans leseorpsn |es tqu lune

parce l }ec l l r r .nespr i tp }usvas tee tpeu t -ê t re tou tpu issan t .C Ies t

a ins iqur l l ée r i va l tàcanperàproposdeGutzkowr ] .e lgc lécen-

b re183? : t rs iauno ins i ln ré ta i tpasauss l i r ré l l g ieux !Cres t -

à -ô l res iaumolns ] ' l ho r reursaeréequenou6 insp i ren t les

granôshonmes,1 -es représen ta r r t sc le l 'Espr i t sa in t ,ne lu i .é ta i t

pas tou tà fa t té t rangère |nCet tehor reursacrée , ,He ine l |ava l t

ép rouvéesur tou tà ] -a lec tu re i leSp lnoza ,e ]nez leque l - i ] . l u lgeE-

b la i t re t rouver | | } |eepr l t c teeprophè tes } rébreux ' , (4 ) .Na tu re
. / .

(r) EgEgrl' 487
(2) à I r .  KaJ.J.ecb, 2o'1 '185o'  Houben'  Gesprâche '  668'  no637

,,,ffi+lllîi
(4 )  lVerker lv t  215
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profond.ément rellgieuse, i l  avait toujoura eu rrlntuit ion d.e

forces qul transcenitent lr lnd.ivictu et que ra selenee humalne

ne saura janale appréhender. les eonstnrctions artif lelelles

d.e lresprit lui lnspi.rent une m.éflance instlnctive. Dr 1815,

11 stétai . t  déjà éer ié r  rcombien pi toyable mrapparai t  nalnte-

nant Ie savoir d.ans son hablt ile gueux r r ( 1 ). A ce savoir,

cond.anné par essence à être superfieiel, i l  oppose 1a profon_

ileur cle la eonnalssance nystique, seule capable de faire jair-

rir nd.u fond. d.e Ifâme les vérités originerles, q.ui sont en

eontract ict lon avee Ies prescr ipt lons c le Ia fo i  posi_t j_veo (2).

ctest pourquoi, seron lui, 1a religion cte lf avenirr eui fera

ra sSrnthèse entre l-e spiritualism.e jud.éo-chrétlen et ]e paga_

nlsme greçr ' 'ê pourre être lnstaurée que par d.es nystiques (3).

11 nfd pas sans intérêt d.e noter que Heine retrouvalt surtout

chez splnoza ee sentlment c[rune inspiration venue clren-baut,

sourcerpour luir cle la seule cor:naj.esqnee vérltable. Ce nsouffle

inexplicabren q.ut11 clécerait ehez le panthéiste juif, i1 lrat-
dor.c

tr ibuaitrEltesprlt cles prophètes hébrerrx qul trreposalt peut-

être eneore sur leur ].ointain d.escend.aatr (4). De façon p1us

caractérlstlque encore, Helne écrit : ra l-a leeture i le spinoza,

un senti-ment stenpare ile nous senblable à eerui que nous éprou-

vonsr loreque nous contenplons Ia nature grand.iose clans sa

(1) , le t t re  à  Chr is t ian  Sethe  du  27  oc tobre  1816

(2) I t terkerVIf .  25i

(3)  ef .  æ.
( {) TferkerfY_, 215
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t ranqu l l l i t é lap l -usv iva r r te .Une fo rê td .epenséesqu i touchen t

lec le le tdon t }esommetépanou iag i tesesvaguesa lo rsque les

t roncs j -nébran ] .ab ] -esc lesarb resson tenrac inésd .ans la te r re

éternef len (1).  11 ntest  pas douterr :c que ctest  }e fond'  ju i f  d 'e

He lnequ l t ranspara l t c l .ansces l lgnes .Cars | i l yauneeong-

tan tec l ' ansJ .apensée ju ive 'c tes tb ience t teex tasenys t lque

par t i cu l lè rec lans laque lJ -e lacon temp la t ionnesedé tache jama is

conp}è tementd 'e l |ac t ione t ten tesansre lâe l red . tun l r leC1e là

Ia Terre. Ort a noté que si a]-e chrétien sranéantit d'ans lrextaset

d ispara l tenque lquesor te t lans lese inc lesonDieu , lenys t ique

ju i fp renc | ' ce t tea t t i tuc lec luDevekr r th ,c ! ' e1 rad 'hés iop ,Qu i fa i t

qu ' i l c lev len tenque lquesor te t ransparen tà lavo lon téô iv ine '

qu ' i l yc lev len ten t iè rementcon fo r roee tqu | i l es tp rê tà reôe-

scenclre ctans lractionr Pour y incarner eette lntuit lon de la vo-

lqnté c l lv ine'(2) '

Dans le juda lsne ,He lne t rouveradé jà réa} i séeenys t i c i sme

qu i lu i senb}eê t re inséparab led .e }a re l ig iondu f \ r tu r . I l acquer -

rab ien tô t ] .aconv tc t ionque} 'huma, r r i tén 'es tpasencoreprê te

àaccue l ] - l i r l ebou leversementsp i r i tue l requ lsparce t te re l l -

g ione tqu tà tou tp rendre leD ieuc lesar rc iensHébreuxréponc l '

n le r rxque}essys tèmeepb l losoph iquesà}amode,a r :xex igenceE '

c les teupsno Ï l veau) r .C 'es tôanscegensqu ' l l conv ien tôeeomprend ' re

la }e t t reac l resséeà I I . I ,aube Ie25 janv ie r1850 ,d .ans laque l le

lepoè teannoncequ '1 laabar rôor r r ré leD leuhégé l ienpour le rem-

p lacerparunDleurée l ,pe rsonne l ,ho rsde lana tu ree tc lucoeur . / .

215

IrévY-Valensi

(1 )  Werk .e , IVr

(2) E. Amaôo in I ,a conscience ju lve;  9F'c i t '  r  ?46
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cte l rhomme, t rdogue qur1 l  est  tout  auss i  fac1Ie drappl iquer
que notre synthèse hégéllennen. sur cette att i tud.e pragmatique
vlent se greffer un foncl. db nysticisme d.e eoloratj-on foneièrenent

clans Iequel Helne évoque Ies rai-sone qui ont pu re pousser à
revenir eu Dleu cre ees pères : rrEst-ee q*e ce fut non étet pi_
toyable qul ne flt revenlr en arrière ? peut_être fut_ce un u,o_
tif noins mleéreble. ra nostalgie eéleste ne prit et m.,enporte
par les forêts,  par lee t téf l lésr par Ies sent lers 1es plus ver_
t ig lneux cle la d. la lect iquen (1).

on sait aussl que sa constante ad.niration Bour les grands
personnages d.e ltHistoire - qul, ctlt- ir, vivent Den une conmunau_
té myetlquen (z) - prédispoeait lreine à aecepter une autorité
suprême. ce quril vénère dqns Molse, 1e christ, Napoléon ou Goethe,
erest  l rét lncerre c l iv ine qur l I  devlne en eur( :  i l  lu l  sem.bre par_
fols que le Dieu mosarque nrest  que 1e ref let  de Morse Iul_nêne (3).
Jésus est  1e Dleu qur i r  préfère,  re Dleu cr.e son choix (4) ;  Napo_
Iéon est f 'wr d.1eu, de r-a tête au pled rË (5) ; iI retrouve ehez
Goethe eette fixité du regard qu'avait r{apoléon et qui est re
propre etes'  ct leux (6).

( 1 )

(2)

(3)

(4)

(5)

(6)

WerkerI ,  4Bj

WerFerI I - f  ,  113

ïIerkerVf , 55

ïterkgrl[I., 4Oz

ï[erke.Iffr 49Z

Itlerke rYr 26i
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EeineQu i l c l |unepar t rS€né f ia i t c len } 'o rgx re i l sco las t iquen

c te l -aLog i -que(1 ) re tqu i ' c l rau t repar t ' é ta i tén ineunen tper -

néab leà1 ' ldéec l | r .mepu issancesouvera lBe ,d 'eva l t fo rcément

se tourner vere Ie rDleu absolu cle }a SibLeF lorsqutil lui fal-

lut choislr nentre le Religlon et Ia philosophle' entre 1-e cl'ogne

révélé cle ]a fol et la de:mlère conséquence cle lt intellectl| (2)'

A ins i , l esen t j -nen tqueHe ineava t td 'eaonJu i la l snesub i ra

'ne évolutlon prof oncle ! ce que le poète avait cL t aborcl ressenti

co ts | t re r rne fa lb lesse 'p resqueco l l xE}eune tsarquec l | l n famie , i l ev ien-

dra une source de force et de fierté' 11 avalt honni ]-es Juifs

e t l -eu rJ -nven t lon rné fas teàsesyeux 'd1 lnono thé isme ' I l f i n i ra

par saluer en eux cles trhonBes forts et inflexiblegtr (3) coubat-

tan t ,envér l tab leFcheva l ie rsôuSa ln t -Espr i tn (a ) 'aunoE}

t l l unere l ig lonqu ipour ra i tb j .enê t re laseu levo ieposs lb le

vers un renouvellement C[e lrunivers spirituel' Après avoir esti-

né que 1es iuifs étaient cl 'es fossiles staccrochant à

ur rpassé i r rénéd lab lèment révo lu ,He ine lescons ld .ê re racommele

véritable peuple de lravenir' Car sit eoBme au Moyen i*"' i le

cone t i tuen tencorec lenosJours ,unnuys tè reaubu la r r t t | ,C 'ês tque

lee tempgneson tpasencorevenusqu ive r ron tse lever levo l le .

(1)  e f  .  !@IJ I '  72

(2) Werkg.I ' 487

( 3) Werke,rYl , 55

(4) 4,-, 55
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11 est assez étoruaant que Heine, ennemi juré de tout
rac isme,  f in isse par  se ra l r ier  à  l f  ld .ée que r -es ju i fs  sont
bien le peuple élu, "un peuple d.e Dieu qui a pu servir d.e
nod .è Ie  à  tous  Ies  au t res  peup les "  ( f ) .  Ma ls  c fes t  p réc i sé -
ment  le  chemin parcouru entre 1e re je t  absolu et  l fadhésion
formelle qui d.onne toute sa valeur au jud.arsne du poète.
Et  pu is ,  Heine avai t  tou jours été sensib le  à l r i ron ie qur i l
décela i t  dans 1 'oeuvre du Créateur  (Z) .  Sans d.oute a_t_ i t
apprécié au passage 1a plaisanterie divine qui faisait
rentrer dans 1e glron d.e Ia foi mosarque cer-ui qui ,n jour
avait écrit  que Ie jud.alsme avaj-t été rapporté, , ,avec les
maladies de Ia  peau et  l rargenter ie  vo lée, , ,  par  un peuple
venu drEgtrpte,  "pat r ie  du crocod. i le  et  d .u sacerdoce, ,  (3) .

De définit ive, lroption de Heine ne manque pas de grand.eur.
s r i l  r ev ien t  à  un  D ieu  pe rsonne l ,  i 1  n 'en  re je t te  pas  mo ins
l r idée d. run Dieu-prov idence qui ,  , ,mo1 ore i l ler  du d.outer ,  sera i t
une réponse suf f isante aux quest ions que I 'homme se pose.  ce
retour  nt inp l ique aueune rés ignat ion sur  le  p lan soc ia l .  Rien

(1)  wer te ,  Vr ,
(2)  c f  .  lverke,
(3  )  Wert<e,  r r r ,

i  I ,  283,  4ogVI '  73

416
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n | inc t iquequeHe inea i t renoncéàrevend iquerpour l |ho rnmeune
,,d.octr ine gaie" qui  annoncerai t  " l rère rose d'e }a jo ie" (1) '  I1

écar te }eD ieu-mi rac }equ i résoudra i ten tempsvou lu tou tes }es

di f f icul tés de l rexistet lce.  Dieu nrest- i l  pas plutôt  r 'm I 'Dieu-

hasard" qui règle Ie sort du mond'e en "gamin facétieuxrr ? (Z)'

Quo iqu | i l enso i t ,He ineen tendmain ten i rson l ib rearb i t re .

I l ass i rmep}e inement la responsab i l i t éc lesesac tese tneren ie

aucunement 'mêmes l i ] ' ] . es regre t te ' sesop in ionspassées3 ' ' I .a

f lècben |appar t ien tp lusà l 'a rcherd 'èsqu |e l leaqu i té }a

corde  de  l ra rc "  (3 ) '

He ineaé té r r1 r$ghosonore , ,de l |ag i ta t ion ,d ,ud .ésar ro i

e tde l , i nqu ié tud 'equ imarquèren tsonépoqueetqu ion té té

"rsaplif iarrt 
iusqu'à 1'a nôtre' Par la façon dont iI abord'e

cesprob lèmes ,3 .espro longementsqu | i }d 'o r r r . reàsespréoccupa t ions '

Heine est éminemment moderne. rl a récla"né ce Quir d'e nos jourst

est clevenu une nécessité inpérieuse : lraborit ion d'es barrières

i le tou tessor tesqu isedressen ten t re }es races , }es re l ig ions '

les nental i tés.  r1 a prévu que r- févolut ion du monde sraccélérerai t

e tqu le } }ese fe ra i tSous la fo rmed ' |unerévo lu t ionpernar ren te '

. / .

(  t )  Werke '

(2)w'
(  l )  Werke '

v, 327
vrr, 383
rv, 155
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d'tabord' locarlsée puls naiverselr-e. srlr- a fait elen le principe ihégéuen d.e le révislon d.es valeurs, erest Bour exiger que les
nouvellee ver-eure solent fond.ées sur ra d.ignité cre thon'e mais
eusel sur lraceeptetion d.tune volonté transcendatnt rrlnd.ivi6u.

tre J:'dafeme auquel 11 se rallie est humanitaj.re et eosnopoll-
te'  Heine nta eessé de répéter que nalgré Les divereltés de ct i-
nats, d.e racee, de coutumes, Ia nature hunelne est partout l-a
mûne. Et, en d'ernier ressort, sri]. a retrouvé Dleu sous r.es d',._
férentes apparences çlue lui prÊtent 1es d.iverses reriglons, crest
qutlJ' aveit d'labor'Ël' découvert que, nalgré ra nul-tlpJ-ieité cles
croyancest d'es conviet lons, d.es coutunes, l rhomme nra qurune fa-
çon d'e Juger ses propres aeteg. nrI y a d.es 'sages ind.i.ens, ehi_
aols, ehrétlens, nals iI nry a qufune seur_e noralité, la norari_
té  humaine t r  ( l ) .

rl- ne falt pas d,e cr.oute que lrhonme moderne soumls à lrac_
eélérat ion d'e r-r ' lstolre et voyant son horlzoa sf élargir à rr in-
finl par l-es eonquêtes cre ra seienee - est en proie à un profond.
d'ésarrol. une révielon d.e çra proBre cond.lt ion srinupose à luli i

co'Ere er-le srétalt luposée au xrrre siècle avee salnt rhonas
d'tAquinr êû xr'I 'e siècIe avee Deseartee, au xrxe sièele avee
Hegel. Heine a nontré, par ga crit lque religieuse, et soei.ale,
que 1a eonvergence plenétalre clont 11 annonçalt lrlnninenee ne
pouvait ereffeetuer sans d.e nouveLLes attltud.es, ni cte nouvel-res

( 1 ) Tlerke rVII, 49
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aptituôes, mentales' Son retour à un judalsme soltrme toute

traôltionnel est certes Ia preuve qutiJ- estinait que son siè-

c len |é ta i tpase l }co remt rpouraccep te ru r rementa l i té raô ica -

Iement nouvelJ-e' Mais iJ- montre aussi que Heine savait que cet-

te rénova t ion t leva i t se fa i resurd 'esbasesso} ides ,qu |e I Ie

devait être un retour aux principes éternels qui ont animé les

grancles religions d'ans leur périod'e prinit ive' c'est-à-dire Ia

p luspure .S i rPour les is raé} i tes , toder r res , ] -e ju i fes t i l à la

fo ts } ro runec lupassée t } romoede] . ' aven i rm(1) ,He lnees téminem-

ment julf et moderne'

I ,epan thé isnec leHe inenen ia i tpas l |ex ls tencec leD ieu . I l

envoya i t raucon t ra i re ' l âp luséc la tan teman i fes ta t ionc lans

lrlnrmanitér cette derreière 
ncomprenant et représentant ÈIans son

ensembre tout l runivers . iv in d.ans rr ic lée et  ôans Ia réar i té ' r  (2) '

Eeine précise par ailleurs quril est fa':r que 'e panthéisrne aboutis-

se à lt inctifférentisme, 
mais qurau contraire lrhoume tend'ra à

man i fes te rce t te .parce} Ied 'ed iv in i téqu ' i l dé t ien te tc lon t i l a(  3 )
pr is consclen"à. ,pto" tard ' ,  i l  reconnal t ra qu' i }  g|est  t ronpé

e tque l -epan thé ismepeut fo r tb ienê t reune fo r raeô |a thé lsme.

(1)  I 'éon A1gazl  in

(z )  werke . IVr  222

( 3) 1dl. 223
-

illlG"" io:-o"r oP'cit" 65
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rr revlend.re alors à la eroyance en un Dieu qui garde toute sa
substanee, et  qui  est  celui  d.e ses pères.  crest  d.oncr €ïr  d.éf in i_
tive, Ie fond. juif d.e Hei-ne qui le préser.ve d.e lrathéisme.

Crest aussl  son juclalene qul  1téloigne cles lctées avaneées

clraborct  par reBd. isciples d.e gauche de Heger,  te ls strauss et
Feuerbach, et plus tard. per Ni.etzsehe. Heine avait bien vu que
Hegelr err prétendant écrire un évangile d.e ra pure ralson et
remplacer le Dieu d.tAbraham par ee1ui. des phllosophes et ites sa-
vqnte, avait, en falt, suppriné Dieu au bénéflce i le ]rhomne. Dans
Ia polénique q.ui opposera les hégéliens d.e gauche aux d.éfenseurs

d'es relj-gions révé1ées, 11 occupe une posltion inter'oédlalre. El
tout easr 11 est loln cle se ralrler aux conc]-uslons auxquerles
pervlent 1e rad'icalisme philosophique clrun Davicl Strauss. 11 nra

Janab songé à soumettre les Scrlturee salntes à la méthod.e cle
la erit ique historique afln d.ten élininer Ie merveil lerur. Bien

au eontraire,  i l  a toujoure été t rès senslbre à l raspeet ésoté_
r ique d.es textes gaerés.  cf  est  a insi  quren mêne temps qur l r

sIefforçalt d'e d'énoncer 1a vanité de l-a eroyanee en un hypothéti-

çlue eu-d'elà et qutil revend.iquaj.t pour tous les homnes la jouis-

sanee d'es biens i le cette terre, i l  ne pouvalt sremtrlêeher i ie pro-

claner sa préférence pour te1 passage ilu Nouveau lestament

trf Evangile gel-on Saint Jean 16, 12_13 _ qul lui semb]-ait riche

d.e prouesses pour un avenir lointaln : n.Frai eneore beaucoup

d'e ehoses à vous dire,  naic voue ne po*vez pas re porter ualnte-
nant. Quancl Ie consorateur sera venu, lrEsprit cre la vérlté, i l
vous cond.u'ira d.ans toute Ia vérlté ;
J-ul-mêm.e, mels i1 dira tout ee quf 11

aunoneere ].ee choses à venirn. pour

oar iL ne parlera pas cle

a,ure entend.ur êt iI vous

Ileine, ees l ignes sont

. / .
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annonc ia t r j .eesc le tempsmei ] . ] .eu rs .Ce ] -asu f f i ra i tà fa i re la

preu l reque) -epan thé lsEenepouva l t réponc l rep le inementaux

asp i ra t ionsC lupoè teJu i f . I l a t ten i tau t reehose !un 'enouve ] - -

] ' eRévé la t lonqu ieoEmencera l tpa r la l i bé ra t ionc luVerbe '88 ,1 -

quera i t l a f inc lumar tyQet lne taure ra i t ] .eMi t léna i re ,Royar r .ue

c te ] .a joJ .eé te rne l le .CarHe inees teer ta inquen tou tes lespro -

Eresses finissent par trouver ].e plus riehe aecomplisseroenttr (1)'

Gtest  b ien en Jui f  que Ie poète appréele ce passaget el l '  ju i f

renpli de 1-rattente cle tenps messlaniques'

Ac lve rsa i redesre l ig ionspos i t i ves ,enpar t i cu l ie rc luehr i s -

t ! .an isme,He inepensequ | r .n jou r l ' Ï runan i téauraassezdeua tu -

r i témora lepourpouvo l raccep te r r r .n 'e re l ig iond .e la jo ie .S | i l

a f f l : n .eque l .esbasesc te ] -a fo ic lo i ven tê t re renouve lées , i r

aauss i ] ' aeer t i tudeque l -a révé la t ionàven i rémanerad ' | i : ne

puiesance transcenclant ithomne' crest ce qui éloigne Heine ctrun

Feuerbachqu i ' su renchér l ssan tsurS t raugg 'a f f i rna i tque la re -

l i g lonn |eg tque l .asub l imat ion i lesdés i rssecre tsd .ucoeurhu-

ma ine te rp l lqua i ta ins l lesvar ia t ionsque l l l naged .eD j -eua

sub lesaucoureC leeépoques(2 ) . t r ' h i s to i rec les re l ig ionsnenous

apprenô-e l . l epasque le thé isnearevê tuc les fo lTes inombrab les

au f i l  ôes s lèc]-es ? Cregt parce Qr€r dieai t  Feuerbacht Ia con-

eep t ionc le ] -ad iv in i tén |es tque le re f ] .e t loù }apro jec t ion '

ôun iveaua t te ln tpar l |évo lu t ionmora leôe ] -ae iv i l i . sa t j .on .

I , ' ho ruuerepor tea lns ig {L runeDlv ln1 té ] .esa t t r ibu tse t les . / .

(1)^ rerkeIVJI r  50

(2)c f . Ï . .uc lw lgFeuerbae}r ,DasWesen. [esChr ie tentu 'Bs, le ipz lg1841
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qual i tés q-ui  lu i  apparaissent,  à un eertain stade de son évolu_
t ion,  être d 'es perfeet ions déslrabr-es pour l respèee humai.ne.
I{eine, quant à ruir ïrê niait aucune'.ent r-a légitinité de ter__
1es aspi-rations. 11 demandait seulement que la religion en tim_
ne conpte plutôt  que de vouloir  imposer à,rrhonme d.es eoneept ions
contraires à ses eonviet j -ons les plus int imes. lo in de professer
une phi losophie i l 'e l tathéisne conne le fa isai t  l rauteur de l rEs-
sence-du ehr ist j -anisne, i l  arr iver €, ,  partant d.e prénlsses assez
senblables,  à des conclusions diamétralement opposées. 11 ne
cro i t  Pâsr  en  e f fe t r  QUê l t inag lna t ion  re l ig ieuse so i t  né fas te ,
eomme lraf f i rnai t  Feuerbaeh, pour Ieque'  l fhomme se d.époui11e
d'e la mell leure partie de lui-nême en reportant su.r un Etre
f iet i f  ses désirs 1es plus profond.s.  11 est ine au contraire que
Ia réf lexion sur la nature d.e Dieu permet à 1,  espr i t  i te se dé_
tacher de r-a f ragi l i té des choses d r ie i -bas pour parvenlr  à
r f la eonscience d'e la bonté or ig lnel le et  de I rharmonie éternel-
letr  ( t  ) .  Arors que Feuerbaeh voyai t  dans la pensée rel ig ieuse
une négat ion d.e r-a v ie réel le,  le poète ju i f  dée1are que douter
de  l fex is tenee  de  D ieu ,  c res t  dou te r  de  la  v ie  e r le_mêne,  pu is_
que 'D leu  es t  tou t  ee  qu i  es t r  ( z ) ,  He ine  le  révo l té ,  l , adver_
saire réso1u d.e 1 r ordre établi nous apparatt d.onc, une fois
eneorer eoo' 'e un homme de mesure et  dréqu11ibre.  11 red.outai- t
1es exeès des révolut ions et  pressentai t  que 1,athéisme huma_
nita ' re drun Feuerbaeh ne pouvai t  mener qu,à u '  négat iv isme
plus outranei-er encore. ra preuve en f 't faite quelques

lYerker fV ,  Z j7

ib id .

(1 )

(2 )
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anrrées plus tard, lorsque parret Ie livre de Max Stlrner lntitulé

T , lun lquee tgapropr ié té (1 ) .J , Iau teurs |enprena i tàFeuerbach

et à son culte cle lrhrrnanité clans laquelle 1I ne voyait qurun

pâ1e et insipiùe sueeéclarré cle ee Dieu ctes théologiens que lron

voulait d.étrôner. 11 affirne qrre strauss, qui se prétencl Ie phi-

losopheùe l ra thé isue ln |a fa i tquec lonneràuneau t re f i . c t lon -

rrhumanité - ce qul ne revient en crroit qurà lrrncri-vlcru, lruniquer

éternel rebelle non-conformiste, conclamné par toutes les reli-

gions. x)r voul-ant suppriner le fait religieux au bénéfiee d'rune

seience généra]-e d.e 1r[emrre, ]ê raclieallsme cle Feuerbaeh aboutis-

salt clonc à lt lndividrra,l isme égolste et earicatural i le Max stincer'

Or, on sait combien les idées cL'humanité et cle fraternité tenaient

àcoeuràHe l -ne . Ï ,ena lheurc lespeup les le toueheeo lnmece lu l

c les ind iv i c lug . I ] - su f f l t c le rappe le rsonéno t ion ] -o rsqu l i l vo i t

un jour ,su r ] -esbou levar t l spar i s iens 'unhonne tomberc l | i nan i -

t i one tqu ' i l . évoque ] -aPo logne 'peup}e tonbésur lesbou levard 's

de l fEUrope (2).  I1 a toujours cru à la char i té '  à l tanourt  ear

no i rce t teé to i ] -enebr i l I eP89re 'es t ] -anu i t ,mêûes i tou tes

les lurûières d.e 1rE)ileyc1opéttle bri l lent d'e tous leurs feuxrt (3)'

( 1 ) Das Elnzige uncl seln Sigentumt

(2) ïterke'tv' 71

( 3) Ierre.vLI.' 199

Berlln 1,844
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Heine avai t  eompr is  que 1fhégél ian isme about issa i t  à  enrever
D ieu  du  C ie l  pou r  1 ry  remp lace r  pa r  1a  nécess i té  (1 ) .  Ma is  son
humani-sme aIlait  dans le sens drune reval0risation d.e l ,humanité
et non d'ans celui d.e ra satisfaction égorste d.es besoins d.e
lf rndividu. pour lui Ie sentiment rel igieux va d.e pair avec re
sens moral .  En 1823,  i l  d-éc lara i t  à  r .J .  Brar . rnhardt  que,  d .e par
sa nature, lrhomme doit penser à un être suprême et aspirer à
l r i d ' éa ]  l e  p lus  é Ievé  de  1a  mora l i t é .  E t  i l  a j ou ta i t  que  c ré ta i t
1à Ie fond'ement même du jud.arsme qui, 1e premier, a proclamé Ia
10i  sacrée entre toutes :  "Tu a imeras ton prochain comme
to i -même"  ( z ) .  ce t te  ré fé rence  à  ra  re l i g ion  j u i ve  es t  s ign i f i _
cat ive.  Quel1e que so i t  1a fagon dont  Helne aborde Ie  problème
rel ig ieux,  le  jud.arsnre 1e prof i le  tou jours à 1,arr ière-p.an d.e
ses  ré f l ex ions .  s r i l  a  une  p lace  d .ans  l rh i s to i re  de  1a  pensée
ju i ve ,  c I es t  p réc i sémen t  pa rce  qu ' i I  es t  pa r t i  d run  occ lden ta_
l isme absolu pour  f in i r  par  penser  en ter rnes ju i fs .  Rien ne
semb la i t  1 t y  ob l i ge r ,  s i  ce  n f  es t  une  ce r ta ine  . , nécess l té
in tér ieure"  '  Et  i I  semble b ien que te1 le est  la  vo ie authent iquenent
ju ive qui  mène à la  conscience du judalsme.

I,es julfs mod.er:res constatent
depuis  MoTse Mendelssohn et  que La

a beaucoup ehangé

se pose maintenant

que 1e mond.e

quest ion qui

( 1 )

(2 )

C f  .  V fe rke ,  V f  ,  41
Cf  .  Houben ,  Gesprâche ,  op .c i t . ,  53 .  Ce  qu i  pas .se  d .e
nos jours pour la quintessence du christ ianisme f igure en effet
dans  l e  1év i t i que ,  t ro i s ième l i v re  d .e  Mo îse ,  19 ,  1g  :  r , l u  ne
te vengeras point, et tu ne garderas point d.e rancune conrre
1es enfants de ton peuple. Tu ai-meras ton prochain comme
toi-même " .
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à eux nrcst plus Ia confrontation du juttalsne Evec ]e ehristianls-

D€r ce de]l l l ier entrant à l louveau clans une pérlode dtétat d'e siè-

ge (1). Ctétait déià f iclée cte Hej'ne pour qui le christianisme

étatt une idlée - et à ce titre ninclestnrctib]'c et lmmortel' | - (2)

qu lava l t t ropprés r :méc les fo rcesc le l |b 'omme.Cet te re } lg ionne

pouva i t r se lon l -u i rê t remiseenpra t iQoercomne i ] ' envoya l t l a

p reuvcc lens lema la lsesoc ia lqu i régna i tenEuropeàsonépoque

et quti l attribuait à Ia tentative ualbeureuse cle réaliser lt iôée

chré t ienne(3 ) .He inenes |cs tpour tan tpasra l l i éà I |a thé isme l

enlIeut recloutable clu christianisu}e' st1l a fini par revenir à ]a

re l lg ionc tesespères ,par rc t rouver ] ' ee 'engances t ra ld lusacrén

erest parce que le judalsne lui senblalt faire Ia strmtbèse entre

lesbeso lns rc ] - ig leux t rac t i t i on r rc l se t }esex igences la Ïquesôe

1 'époque tsode ] l : te .S tp r r i s ,saproPrev ien | i1 ] -us t ra i t -e l l cBaS

la fa ib ] -esseôe I 'a tbé isnequ iveu t fa i rec te l |hom. rneunDj .eu?
ra

un jour i1 constatËËaroèrenent que Ie Hd'ivin blpèclen ôe lf école

bégé l lennen |a ,ene f fe t ,é téd |aucunsecoursaupauvre ju i fna -

]-aôe el-oué sur son ]-it de clouleur (4) '

N 'ce t -cepasu t l c t i l ennesemb] -ab  
-eç luecor r ra issen tac tue l .

l cmcnt lespeneeursqu iessa len t ,en fa i t , c l€ fa i reune tbéo log ie

Êrans Dieu ? Il-s voient lrintelllgence moclerne' formée aux ctisclpli-

ncs selentif iques, rejeter cles articles ôe foi qui sc refusent à

tout exasen crit lque' 
. / .

(1)  cf .  u.Â. Stclnberg 1n ggloscience . luive I 9F'clt '  e 172

(2)  rerker lV,  165

( 3) LÈ-' 22o
(+) cf. lertse.rvrrr 537-fi8
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I[als ôevant lrenvahleseuent cles selences exaetes et posltlves, les
honrnesr st i l -s veulent évi ter  l rangoisse et  l rabsurd.e,  doivent re-
venir aux sourees de Ia nétapbysique. Ce destln d.e lrhomme moderne,
Heine cn a connu tout Ie tragique. 11 a éprouvé ra fragirité ite Ia
raieon, posé eles questions aagoissées sur Ie nond.e et sur Ia vle
avant d.e trouver une réponse que lron peut Juger inconplète et
subjeetive mai.s qui donne une valeur exenplaire à son évorutlon
spirlt*elle. [ éeartera Ie faux problène que lui. parart être 1,op_
position entre ra ralson et Ia religlon. pourquol, denand.e_t_i]-,
1a raison scralt-eIle lrcnnenie naturelle de ].a religion ? certes,
elle dolt être lf instance supr8ne d.ans tous 1es l it iges reli.gleux
et Ie nérite prlneipal d'e truther est préclsénent clravolr cléclaré
que lron ne clevait réftrter-sa d.oetrlne qurau Boyen cte Ia Bibre ou
d'e not l fs ralsonnables (1).  Mai-s el le peut t rès bien se nettre au
servlce cte la foi ; 11 nrest pas a10rs pour elle cle tâche plus
élevée que d.rétucrler 1a neture de Dieu (z). Df ail leurs, ee qui
falt toute 1a valeur d'e Itenseignenent d.u christ nrest-ee pas ctfavoir
prêehé une rellglon dranour, fond.ée sur r-a l iberté et Irégalité
et réponclant ai,nsl parfaitement aux prlneipes établis, eur la foi
d'e la relson, par l-es prus gænds penseurs ? (3). Helne d.lra auesi
ctu Clc l  qut i l  cst  r l rétenrel1e petr ie d.e la raisonn. (+).  11 fe l t
eonflance à celle-ci lorsqurerle peut jouer un rô1e positif et
constnretlf. Mais iI ne croit pas qufelle puisse tout erpliquer,
earr pour }ulr Ie sentiment est tout aussi important.

(1)  Werker f f ,  194

(z) E ,  z i7
( f )  werker l l r ,  419

(4) lerker,V, 493
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Enpar t ieu l ie r , l esconcep ts !0orauxneson tpasunproc l .u i t c le la

raison pure I ils trouvent leur justlfication ctans la nature elle

nÊme.Ee lnere je t te }apb i losoph ie lo rsqu te ] - ] -en |es tqu |un jeuc le

rresprit : nNos concepts r1orarxK rle sont aucunement suspenclus clans

I |a i r  :  I |ennob} issement c le l |bonne, 1e clroi t  et  l | inmortal i té ont

une réalité èans Ia nature' Ce que nous pensons cle saeré a une réa-

l i té ,  ce  nres t  pas  une ch inère . r  (1 ) .  La  pensée,  en  e f fe t r  D€ saura i t

tou rneràv ic | ' e ;eJ - lees t inséparab leôe ]ana tu re . t r l apenséees t

lana tu re inv is ibJ -e r lana tu rees t lapenséev is ib leo ' (2 )cou-

lneJ .ecorpe , l . |en tenc lementdo j . tê t reenharmon ieavec ] -emonc le .Dé-

Jàen luz4 , lo rs ( tesonvoyagec lans !eEarz ,He ined .éer i va i t l e

sentiuent cle plénitude qui srempare de lrÊtre lorsque le moncle ex-

térieur srunlt à notre univers intérleur, lorsque nles arbres verclo-

yan ts , lespensées , ] -eschan tsô |o iseaux , lané Ianco3 . ie ,1 |az t r rdu

e le l , l essouven i rse t ] -epar fumdesherbessenê len tendouces

arabesquesn (3). [1 se tDoqugit cl.e cet orgueil scolastique qul nous

pouase à vanter nos actions ]-oglques parce que nous avolls fort io-

l inent elassé notre savoir en connalssanees objectives et subJecti-

veg 'parceguenousavonsmrrn lnos tê tesnc ten i l l e t i ro i r s 'avee

ôans l run Ia raison, dqns l rautre l t intel leetr  ôans un trois iène

lresprlt, clans un quatrlène les nauvalses p]aisanteries et clans Ie

clnqulène r icn c lu tout '  erest-à-dire l t i t léen (4) '

. / .

(1) Le-rFrIJI.' 410

( 2) !È:-, 4o2

(3) rerke'II-I.  72

(4) 4 i9. ' ,  73
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Heine ne méconnalt pourtent pas }a foree d.e ra pensée. rr salt
qurelle engead're inévitabrement 1'aetion (1) et que res écriveins
assu.Bent une l0urde responsabil ité pulsque crest clans leur poi_
trine quc repose rf image cles d.estins futurs d.rune natlon (z). ra
pensée est  int imement 1iée à l raet ion qurer le précècre eo'ae 1,é_
clair 1e tonneFe (3). Dans 1thi-stolre se réalise d.one Ia synthèse
entre Le travair souvent obscur des penseurs et res réallsations
cles honmes d'taction. It id.ée d.emande à être naniée avee prrrd.enee,
car une fois énise elIe est 'ne âne qui erige un cor?s : Ia pen_
sée veut se faire acte, re mot veut se falre chelr. Tel re Dieu
de la Bibre,  l rhonne nra q.urà expr imer ses pensées pour que 1e
n'oncle pre*e fo*e,  pour que se fasse le lunière ou r . robseur i té. . .
le mond.e est Ia signature d.u verbe (+). Eeine engage clonc Ia res_
ponsebll lté cle 1récrivaln et de son oeuvre. Mais cette responsa_
bil ité peut ttre éerasante. Robespierre ne fut_i] pae ta nEin
sanglante qui donna un corps à 1râne evé&par Rousseau ? Et eette
eralnte lneessante qul pesait sur lrexi-stence d.e Jean_.ïaeques ve_
nalt peut-'Être de ee que son esprit se d.outEit de quer aeeoucheur
avaient begoln ses idées pour venlr au montle (5).

(1)
(2)
(3)
(+)
(r)

Cf . Werke rV, 254
Cf.  Werkeryr 32T
IÏerke,I!., 294
id . .  248
1-b1d. Ponr Helne, le peaseur nrest pas forcénent Ie maltre de
ses id'éce : Fnoa, nous ne nous e'rparons pas drune icrée, nais
cregt l r i le qui  srempare de nous, nous asser:v i t ,  nous renee ctans
rrarène à coups de fouet afin grêr ters ctes gJ,adiateurs forcés,
nous eonbettions pour e'Ietr. (EggE rq, 14). cf. aussi Eu.pra, z3t2ù Heine ad.opte iei- une attituae Sulve tracritlonnerr.e. obrigés
cle vivre en vase clos pend.ant d.es sièeIes, écartés cLe toute ac_
tlon pollt lque, 1a seule évssion poeelble éteit pour 1es JulfsIa nédltsû.on sur les textes saerés. Aussl presque tous res pen_sêurs lsraé'ltes sc sont-1's efforeés d.e faire Ia synthèse entreIa contenplation et ri""t io", entre la relson et la rerielon.
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crost cc qrrrcrprime égalenent 1e ebapitre Yr clu winteroË'reben clans

lcque lEe lueeoaparc } |ae t lonqu iacconpagnetou tepenséeau11c-

tcn rSd l 'po r ta r r tôcvan t ] -u l .uaeheehe ,p réeée ta i t l eseonsu f .s ro -

Delttg.

a Je euie toa ]-leteur et

Sane cesec, Portqnt Ie

,le suis l-raction ls$le

tsa1sc 'gs tè longueécbéaneeque lapcneéeôo i t fa l rena l ' t re l |ae -

t lon ic l l ces tgouven t r rnobs tac le ] .o rsqu |e l leveu ts reap loyer

ôans ].tlrnécllat. 
lPlus nouÉt savons ôe chosee, plus nos vÏlGs soat

le rgcse tp ro fond lese tp lus i lnouses td i f f l e i ] -ec t |ag t r . . . !a

ge lcnee}ap lusé tenôuenouseonc lanneà lapass1v1 té Iap Ius

strieter (Z). Ângsi Ie rÛ]-c ctu poète doit-l l  se l iuiter à féeon-

ôer lee tcapeàven l r .on jugcrad tcseva leursur l cs réeu l ta ts
. / .

Jc te suls

baebe étincelente'

ôe ta Pensée " (1 )

dgg-:lgS-tf' +15. Saut-l1 penser' ssnm€

E.Eelne, op. eit' e 1 35-1 37' tî: 
i:Ï:^:.::'::ïr",:n::::Ï:tt"i

ffi1"ffi;lr.-i"ri'crort 
eomprencrre qutil ne Êaura polnt

er r t te r leepu lsgencesaveug lcsqr r |une fa ta l j - té ] . |ob l lgeàd 'é -

ebainern ? II senble plus probabJ.ê=que Ie poète a vou"Lu erpri-

Ber 'ôangune fo ru r r ] -eévoce t r i ce ,ses lc léessur }a responeab l l l -
té ôe Iréerlvaln en généra}. 11 avalt lrexenple, encore proebet

c le laBévo lu t lon f rança lge .3 tèenosJours , les t rans fo r@gt lons

suecitées par Ia pensée clrun Earx, ôturr tréalne' ôtna' [ao-Tsé-I\mg

eonf i r :ncn tp le lnenen tea tbéor ie .Quo lqu | l l eneo l t ,Ee lne
prcnd lnc t tcnentpoe l t lonc la r re laques t ion touJodreac tuc l ] .ec le

h reeponeablllté, elevant lrhiEtolrer t:-::::: n::î::"il::; *

(Dcut von cler Au

l 
ou lagner ne eont

- -+. i  o in{  tes oU l -gg

lii;*'l;;;;:"';;"; 
lee sagnérlcne antisésltes ou r-es

r  Â r !ô  na  ae  fu t  J . J '

iî:J,l#r::Ï::il:::"ïir"orsrène 
Relch que ne le rut r'r' RoueÉ

aGÊB pour son sdalratcnr Bobeeplerrer'

(a) lprrc.Il' 334
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cle son oeuvre. r1 est eertes d.lffielle rte illre qul drEtrriplcte
ou d'e Raelne eet re prus granrd.. Mai.s Racine était une source
dra^uour et d-rhonneur à laquelle a puisé tout un peup]e. Aussl
est-lI le preuler poète moilerre, ear i l  annonce les hauts faits
quraceompliront 1es araéee révolutj.onnalres et napoléonieûres.
tres héros françai.s toabés aux pyra"uicres, à Marengo, à Austerl itz,
à Yaterloo, avaient tous lu Raclne d.ont lrEbpereur avait entend.u
déclaner lee vers par Tarna (1). tra tâche d.u poète est d.onc i l,aglr
sur Ie co*rs de 1thistoire, cle couler d,ans l-e bronze de son oeu-
vre les d'egti'aées cte l thuoanité. rnteroéctiElres entre Dieu et
les horures, Ies poètes sèment Ie grain qui 1èvera d.ans les tenps
à venir' rNous /-J,es poètes-Z Eonmes tous cl.es honnes ; nous cle-
scenalons au tombeau et laissons d.errière nous nos paroles, et
lorsque celres-ci ont renpli reur mlssion, elles rentrent d,ans
1e sei-a d'e Dieu, réceptacle d.es paroles d.es poètes, petri.e de
toute ham.onie" (2).

Dans ce rôle crévolu au poète, Eelne falt une rarge place au
sentinent. rr a su srélever coatre la ralson ctésséehante gulr en
voulant srériger en prinelpe suprûme, voue re uond.e à r-E grisalr_
Ie et à Ia monotonie. f1 a carieaturé ee culte 4u nraisonnable'

d'qng la peroonne d.u d.octeur sattr ascher qul proclanalt que seu_
Ie Ia rai-son est u-ne forcer et non 1e sentlment, 9t qui d.ans sa
reeherche d.u posltif supprinelt du nond.e, à force d.rargutles
phi' losophlques, tout ee qul est beau, res rayons d.u soJ-ei1, la

Werke.V, 27l>

iÈ ' ,  276

(1 )

(2 )
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fo i ,  Ies  f leurs  (1  ) '

Heine tttstingxre d.onc solgneusement entre Ia pensée féeonclet

riche cl|actions à venir, et Ia pensée raisonnante et stéri le qui

srégare clans lrabstractioryperilant ainsi tout contact avec Ia vie'

Transposée dans Ie ctomaine religieu:r, eette attitucte ilevaj.t né-

cessairement lranener à éearter lfathé1smer Qd lui apparaissait

com'e r I aboutigsement inéluctable du ralsorurement philosophlque

tte son temps. 3I1e l t obligera aussi à repenser son jud'alsme et à

réviser son jugeoent sur Molse, Beneur clrhommes inspiré cLont la

pensée est  restée vivante en d 'épi t  c les s iècles '  crest  pourquoi  le

retournemeat de ses demières années 1ui apparaltra non pas co!ûtse

un eb.angement rad.ical ilans sa façon ôe penserr mais plutôt colDme

un éclairage nouveau cle ses idées religieuses' Dans la ledtre quril

aclresse à Heinrich laube }e 25 Janvier 1850r iI cléerare quril ne

srest pas procluit une très grancle traneforuation tlans son senti-

ment religierur, que 1e seul Éévdnement intérieurtr tlont i1 puisse

St res t res tquesesvuese tses ic lées re l ig ieuseson teonnuune

nrévolutlon cle févriern à It lssue cle laquelle il a reuplacé un

nancien prineipen, qui l-e l-aissait cltail leurs assez indifférentt

(1) Cf. f,errerIlt, 39-40' Hauann - Ie Ëmage clu Nord'F

- - - -a - - r  rasa  oaa êa i t :nken t iber  noe inen l 'bens lg lÉ  (1?58)  que la
proelané clarrg seg Gec[arucen tÀuer- ','nruv* ----------

raigon ne pouvait Être que 1a servante cl'e la fol' quêr livrée

àe l1eser r ] -e ,e } lenec lonr ra i t réponseàr len .JudaHa1év i ' }e
g ranôpoè te ju i f c luMoyen .AEe,con tes te , i l anssonPréc is -d 'e .d ls -

lussion''. -et- àè preuve poul.géteglre.rlll néprj'-s-*: 
.t: 

pos-

sibilité ponr Ia philosophieTatîeinare à une eertituctè ra-

tlonnelle au sujet ctes fins ultines clu monde natériel et spi-

rituel. lf iarx ' 11'These) conclannera ].a phi-

losophier êu rlorD, non past cle Ia vie ou de lrestbétiqug.comBe IIel-

D€r naie de 1iÀ"iioo sôeiatJ.-if 
-oà"Ài"[èrâ 

que fes-ptritosophes

e,e sont contentés ate aonner àiiiérentes intefirétati|ns clu monclet

alors quril 
"i.ât 

de changer eel-ui-ei '
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par frun nouveau pri.nciper d.ont i l  nrest pas non plus un partisan
fanatique. 11 précise sa pensée en ajoutant : ,,En effet, pour te
d'écrire ra chose en un mot, itai aband.onné re Dieu hégéIienr orplutôt  l tathéisne hégél ien,  et  à sa place j ra i  ressort i  Ie d.ogme
d' t 'n Dieu réel ,  personnel  qui  est  hors de la nature et  de I respr i t
d'e 1thonme. ce d.ogme que 1ron peut aussi bien appliquer que notre
syathèse hégélienne a d.éjà été erposé d.e 1a façon Ia plus profond.e,
cl?après les ténoignages des fragments néo-pratonieiens, par les
a'ciens magesr et il apparait prus tard. d.ans les documents
mosarques avec une vérité d'ans l-renthousiasme et une force d.a's
1réloquence que lron ne trouve assurément pas chez nos nouveaux
d' ia lect ic iens.  Hegel  a bien baissé d.ans mon est ime et  ce v ieux
Molse y est  in f lor ibus'r .

c?est donc entre Hegel  et  Molse que sr inscr i t  l raventure
spirituer'Ie d'e Heine. re modernisme et r-a trad.lt ion sry heurtent
avec v'olence pour finir par se fond.re en une synthèse qui d.onne
une force nouvelle à la traclit ion.

Heine est  r r r :n des premi-ers à avoir  pr ls conscienee de la
nrpture qui se prod.uit à 1tépoque mod.erne entre certaines
conceptions figées d'e ltEglise et les nouvelLes revendications
d'e rfhomme. Draucuns - tel Marx - érinineront Di_eu. Hei.:re
stefforcera de la repenser en avançant que lf idée d.e Dieu d.oit
évol-uer avec 1es époques.
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Heine poeait eles questj.ons qui prennent cle nos ;ous?cuité

partic,l ière, parce que notre époque exige, prus encore que celles

qu11 |on tp récédée 'unedé f in i t i ondeDieuqu i t j -ennecorop tec le

l ' évo lu t ionc le l t ronmeetc lesc l imens ionsd .e l |un ive rs .

Pourc lenombreuxpenseursappar tenantauxc l i f fé ren tesconfes-

s ions , l | j .magec l | r rnD ieuan th ropouorphes iBgean tc lans lesc ieux

appar t ien tdé f in i t i vementaupassé . I ,a tâchepr ioo rc l ia le i l es re -

l i g lonsac tue} }eges t t l .onec le rend ' reD ieueompré} rens lb leà1 |hon-

memodeme.C les ta ins iqu |unevo ixauss iau to r i séequeee l lec le

MgrJo} i ve t , c l ' oyenôe la fac re l téca tho l iquedeph i losoph iec te lyon '

cons ta tequeaDieues tencr i sen ,ma isqu ' i l s |ag i t1àd |unecr l -

se peflBanente, tren ce sens que la croyance en Di-eu est toujours à

reeonquér i r t  (1 ) '

Ce t tehos t i l i t é fa rouehequeHe inevoua i tauxd logmes,on la

re t rouvemtmee l rez l -esprono teursc l Iwrepenséere l ig ieuseréno-

vée .Degecc lés ias t iqueséminen tsse fon t lespor tc -paro led lune

inouve l le inagedeDieu ' .S j -c |es tc lans lespaysang lo -saxonsque

ces i(lées trouvent Ie plus d.e publicité, êt par conséquent c['éeho (2)

( 1 )MgrJo l l ve t , 1êD leuc l ' esph i l osophese tc l essavan t t s , l nJesa i s -

Je croj-srPer is 1956) 12O

(z) une enqulte menée par lrhebclonoactaire anéricai'n lEiroe et repro-

ctuite ttans soa nuséro Èu I avril 1g66t pages 50-55' est réve-

Ia t r i ceàce tégarô .S l le reprodr r i t ,enpar t ieu } ie r ' Iespro -
posduDr .Rob inson ,évêquec le lYo .o lw ich ,JauesA.P ike ,évÊque

a'glican cl.e californie, Tboraas J. AlitZer, professeur cle rel-i-

gion à lrnniversité néthoÔiste cttAtsoqr (atlanta)' Toue préeoni-

sen t ] -econcep tdeDie r r |bagec te l |Ê t reËénoncéparPau1- l i l l l eh
e tqu in |ap l 'usaueu l t rappor t rn lne ] .o in ta in 'avee leD ieuc le
ra Révélation. pike estime que 1es ctogues devraient être ./.
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re elergé françals prend. lul aussi eonscience d.e la nécessité
d'e revoi-r certalnes notions foncranentales. on sraperçoit quril
est tenps d.faecorder nne plus grand.e place à l,homne. un jésui_
te, Ie B.P. Jeannièreréerit : Fr1 nous reste à d.écouvrlr une
confiance en Dieu basée véritablement sur la eonflance en l-rhom-
Ber telle que 1a désacralisation d.e ra nature ne nous cantonne
pas dans une stérl le contestation, ou ne réd.ulse pas notre inser-
.fron d'ans ra civil isation actuelle à ctes consignes norarlsan-
tes.  .  .  r1 serai . t  tenps cre refaire l runl té poïrr  crécouvr i r  que
l runiversel, c rest l rhommer gùê l runi.versalité du christlanisner

imolns nombreux mais neil leursn. 11 pense égarenent que 1es
Egliseg devraient aband.onner la Trinité, nd.ogme qui semble
vrainent prûner trois Dieux au 1ien d.funn. (Cf. égalenent Irar_
tiele coasacré à pike dans re numéro d.e Tlne d.u 11 novenbre 1966,
pages 38-42). cette attitud.e noBs rappelle lrargument ava'cé par
Helne qui faisait dlre au rabbin d.e sa Disputation que 1a i1oetrl-
ne cle ra Trinité ne sauratt conveni-r à des gens ronpus au manle-
ment cte ra règre d.e trois, mais que, d.ans re foncr, cette réuni.on
de trols ctie'x en un se'-r- est ehose relativeuent bénigae puis_
que res -anciens, euitrr avaient six nlrle cllvinités
(Werke . f  t  471)
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c res t  enco re  e t  t ou t  s imp lenen t  l r homme '  '  . ' ' ( 1 ) '  c fes t  d ' é ià

c l anscesensqueHe inesouh 'a i t a i t ] ' e re tou rauxp r i nc i pesdu

ch r i s t i an i smep r im i t i f , àce t t e f r a te rn i sa t i onde tous les

honmes que récla.maient aussi les Lessing, les Herd'er, Ies

Schi l ler  (2) .  Crest  cet  a"mour in f in i  t l 'e  l fhumani té  quf  i l

célèbre d,ans Ie Christ (3). Nrest-ce pas d'ans lrhomme' c! 'ema'd'e-t- i1t

que laD i v i n i t ép ren i l . eonse ienced |e l l e -même,e tn |es t -eepaspa r

r rhomme qurgr le  révère cet te  conscience d-rE11e-même ? (4) '

Heine nra iarnais  cessé d 'e  proc laner  la  nécessi té '  pour  1a

re l i g i on ,d l u r re rév i s i ond 'e tou tes les i d .éesé tab l i es .S I i l

conclamrrait toute ct iscussj.on Sur l |existence ôivine, i I  déclarait

d | au tan tpJ -us louab le l a ré f l ex i onsu r l ana tu red 'eD ieu (5 ) .

Pou r l u i ,D ieu in f l éch i t d ' i r ec tenen t l ecou rsde } |H i s to i r e :

t t le  souf f le  d ' iv in  passe sur  les pages d 'e  l rHis to i re '  cet te

deroière étarrt Ie véritable l ivre d'e Dieu" (6) I "Dieu esÏ

I | au then t i queHérosd .e l lH i s to i r edumonde ' ' ( 7 ) .O f r s i

D ieu -que l J .equeso i t l a " f o rme"quenous3 -u ip rê tons -es t

p résen td ' ans tou t cequ inousa r r i ve , i l e s t t r ès i r opo r ta r t t que

l l i déequenousavonsd .e Ï , u i s | acco rdeavecno t re r -m ive rsma té r i e }

et  sPi r i tue l .

ju in 1965.
( 1 )

(2)
(r)
(q )

( l l
(6 )

(7 )

In Revue cle lrAction Populairet

C f .  @'v I I '  199

Cf .  @'V I I '  51

Cf .  Werker lV ,  222

Cf.  WerkerTV, 257

@,rV, 253

@rIV '  223
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le Dieu d.es teups uod,ernes ae peut d.one pas ûtre Ie nÊme que ce_
lui d'u Moyen'iu". certes, cette révision pourraj.t d.éboueher sur un
athéi-sne pur et sinple, co'me pourraient re prouver les propos
tenus par Langilon Gilkey, cte 1f école tte théologr€ d.e lrunj.versité
d'e chicego : lcc d.ieu personnel dénodé qui ne fait que juger, ren_
d're grÊce et nous parler dans la prière est, aprds'tout, un Dieu
sans force ' '  . le ehrétienté doit coati-nuer à ee d.éfaire d.e son
passé trop rlgoureusenent anthroponorphe et d.olt encore apprend.re
que l0rsquron parle de Dieu, 11 sragitr €û grand.e partie, d.run
s5mboleo (1).  Heine nrest  Janai .s alré jusque 1à, mÊme lorsqu, i l
proclanait lreffondrement du pd.éis'êor nême lorsque, d.ans sa pé_
r iod'e panthéiste,  i r  re jetai t  I r idée d.run Dleu tonnant et  exté_
rieur au nond.e au non d.e 1e dignité d.e lfhonme qui, d.isait-i l ,
avai't eequle assez cre neturité pour pouvoir rfe passer d rune reri-
gion qul nrétait plus bonne que npour d.es verets, pour des enfants,
pour des Geaevoi_s,  pour d.es hor logersr (2).

Dt c test  précisénent à

cepte le cl. lalogue qur j. l  est

un Dleu qu:L juge, rend grâce et ec_

revenu.

Eelne est actuel parce qutj. l a eu profoncléoent eonseience d.ee
problènes que pose, à 1répoque motlerne, 1a surrrie d.es d,ifférentes
rel lg lons.  certaines cte ses ldées -  jugées sacr i règes de son vi_
vant - sont presque communément acceptées.

le poète ju i f  -  que

tj-onnaj-re inpénitent, lrn

l ron a souvent présenté

anarchiste clangereux, un

coplme un rdvolu-

esprlt éninemment

. / .
(1 )  Ci té par Time ,  8 avr i l  1g66,5j

(2) Werke r fV ,  ZZ4
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eor ros i fe tnéga teur -nousd .onr reune leçondesagemod-é-

ration. En revenant à }a relj-gion de ses aneêtres, après

s 'ê t reengouépour laph i losoph ied .eson temps , i ]n |apas

e f fec tuér rneré t rogress ionsp i r i tue l le .T ] -as imp le rnen t ren-

c lu jus t i ceàee juda lsnequ | i Java i t s i t -ong tempsméconnu-

e t i ] -ena fa i t ] -ac ] -e fc levoâ te i l | unepro fess iond .e fo ioù .

n|entrait aucune servi]-ité, aueune concession à un systèrne

arbltraire, de 1-qeàlquÊ*' 
tend'ance que ce soit ' En se oliant

d .evan t lavo lon téd .uD ieuc lesespères , i l agard ,é tou tesa

l iberté c le pensée et  toute sa digni té d ' rhomme' le chernin spi-

r i tu 'e lqu | i J .apareourua t tes tequed-ans led .oura ined .e lapen-

sée les révolut ions ne sauraient être précipl tées et  qurel les

doivent être l rabout issement d rune évol-ut ion longuement ré-

f léchie.

les perturbat ions qui  seeouent avee tant c le v io lence

1 'un ive rsna té r ie le tsp i r i tue ld 'eshommesd.eno t re temps

mont ren teombienHe ineava i t ra i son1 .o rsc lu ' i l -éc r i va i t

qurune révolution est un mal-heurt mais qurune révolution

manquée est un malÏreur eneore plus grand (1)' la destinée

sp i r i tue l ledupoè teaé té typ iquement ju i ve ,ê t ,A ]exand . re

, | ve i ] . l pouva i téc r i re : | | I ] .es tmor tmosa ls te , t ranchons

l-e not, juif r un cLes plus grand's fi ls d rlsraël o ' Si

lesAuemanc lspeuven t3 .e revend . iquercomneund-e ] -eurs

pJ.us grancls poètes lyriques' J-e roosalsme peut hard'inent

] -ecompterpar rn i lesp l -useé Ièbresdesesg lo r i f i ea teurs ' ' (2 ) .
. / .

(1)  I ferkerVÏT,  84

(2) Ci té par Launay -  Figures iu ives'  Par is 1921 '  12O
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le  jugennent  es t  sans  doute  exeess l f  :  I {e ine  nra  pas  vo ' l .
ê t re  -  e t  n ta  pas  é té  -  un  g lo r i f iea teur  du  mosarsme.  r r_
suff i t  qur i l  a i t  été un observateur rucice d.e son judaïsne

et  q .u tà  l theure  du  eho ix  i1  n ra l t  pas  hés l té  à  p rendre  par_
t i '  11  su f f i t  que  l -e  message de  He ine  so i t  eneore  e t  sur -
tou t  -  va lab le  pour  J -es  ju i fs  de  no t re  temps.
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Cbapitre XI

la ttiffier:lté dj être .luif

Dans les Baine cte lucques, Heine brosse 1e portrait clu ban-

quier juif christian Gumpe}, d.escenclant clrune "antiquc et univer-

sel le fa"ni1le avec laquel le Ie bon Dicu lu i -mêne srétai t  a l l ié" .

Si cette fa.nil le a perctu beaucoup de son lustre - puisqut iI lui

a fa l lu gagxer sa v le en faisant Ie conmercc rrdes vlei ] les culot-

tes et  c les bi l lets de loter ie i le Hanbourgn * el le nra r ien perclu

de son orguei l  ancestral .  El Ie nra pas nOn pIUS abanclonné ]respoir

de  ren t re r  un  jour  en  possess ion  de  ses  b i -ens ,  conme son ' rsouvera in

Iég i t iner ' le  lu i  a  p romis l  "p romesse par  laque l }e  i l  Ia  mène par

le bout d.u nez depuie déià cleux mille ans"' I 'c poète se i lemande si

cf est pour cela que les membres cle cettc fa.nil le ont Le nez si long

ou biennsi ce long nez est une sorte clr 'niforme auquel Ie Dieu-

Souverain JChova"h reconnait ses vierrx garùcs du corps, même lors-

qur i ] -s ont c léserté" .  (  I )

Cette car icature résrrne assez bien

cidentale ee fait d'u juif . 0n Ee gaussê

obl igér pour subsister,  de se l ivrer à

lr image quc Ia société oc-

vol-ontiers clu trPeuPIe éIult

cles trafics PIus ou moins

( r )  c f  .  Werke, I I I r  297

. / .
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f rauduLeux d.ans lesquels,  grâce à son espr i t  de rucrer i f  est
d ' ta i lLeurs  passé na î t re .  ce t te  façon d .e  vo i r  p rocèd.e  d i rec te -
ment  d 'e  L tan t isén i t l sme dont  1a  fo rme a  var ié  au  cours  des

s ièc les ,  ma is  qu i  repose tou jours  sur  une nro fond.e  méf iance

et une haine plus ou moins avouée envers l_es israél l tes.  Dès
leur  p lus  jeune âge,  les  en fan ts  de  nos  soc ié tés  sub lssent

I ' in f ruence des  pré jugés  an t isémi tes .  B ien  souvent  1a  premÈ

re fo is  qur i l s  en tend.en t  r -e  mot  " ju i f r ,  c res t  dans  re  sens  d .e
rreupid.e" ou rravaret .  Dans quel le J-angue occid.entale ces termes

ne sont- l ]s pas synonymes ? r1 suf f i ra alors de peu d.e chose
pour  que ee  c l1ché provoque ] fhos t i r i té  e t  l -a  ha ine ,  pour  que

1? is raé ] i te  f in isse  par  appara i t re  comne un ê t re  ab jec t l  câpâ._
b le  de  tou tes  l -es  tu rp i tudes ,  é1ément  é t ranger ,  per tu rba teur ,

d ' i sso lvan t ,  d 'on t  Ia  soc ié té  do i t  se  méf ie r ,  vo i re  se  débarasser ,  (  1

r ,e  massacre  sys ténat ique de  mi l r ions  de  ju i fs  au  cours  de
La d'euxiène guerre niond. ia le a compl ieuér sans les moi l i f ier  com-

p l -è tementn  1es  données du  prob lème.  sevouer  an t isémi te  es t  d .ésor -
mals  t rès  mal  por té .  Ida is  l -e  ju i f  con t inue de  représenter  un  pro_ ,

b l -ème i r r i tan t  pour  1e  chré t ien  qu i  voudra i t  avo i r  bonne conscren-

ee ;  tou t  d rabord .  pa rce  euer  mêrae  ' ' dé juda lsé" ,  mêne, ,ass im iJé , r ,

i l  est  rangé dans r-a "communauté ju ivei l ,  er-r-e-même part le d.u

"pep1e ju i - f  t r . .

Ma is  qures t -ce  ç lue  1e  "peup le  ju i f "

pulsque pend.aû près d.e deux mi l lénaires,

?  Quest ion  d .éconcer tan te ,

en t re  1a  des t ruc t ion

f onde  essen t i e l f enen t  su r  d .es
(1 )  A  l r o r i g l ne ,  I f an t i j uda Ï sme  se
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argr.ments rel ig ieux,  notamment sur l raccusat ion d.e déic ide.  Mais,

t rès v i ter  or  reprochera également aux Sui fs de forner -  par leur

i l lusion d.rêtre le peuple é1u.conme par leurs coutumes et  Leur

cohésion interne -  un noyau inassini l -able au sein des sociétés

qui  Ies hébergent.  Les ju i fs étant contraints de nrexercer que

certains mét iers,  surtout de nature conmerciale,  l rargument

économique se gref fera progressivement sur ces considérat ions rel i -

g ieuses  e t  soc ia les .  Au XIXè s iècLe,  l ra f f imat ion  d .es  na t iona l i tés

et des nat ional ismes ajoutera une d. imension pol i t ique à ces arguments.
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du  royau^me d .e  Jérusa lem e t  1a  fond.a t ion  de  l rE ta t  d ' i s raâ I ,  Ies

jui fs ntont pas eu de patr ie géographique. I Is ne se sont toute-

fois pas ,non plus confondus avêc les populat.ions parmi- lesquel-

Ies  i l s  v iva ien t .  Cer tes ,  lo rsqur i l s  é ta ien t  accue i l l i s  sans

arr imosi té,  i l -s ont parfois ét ,é sur le point  de perd.re leur or i -

ginalité et de se fondre d.ans la masse. l ' lais un mouvement antf-

ju i f  ne tard.ai t  pas à les rejeter d.ans leur isolement,  s inon

dans leurs  ghet tos  ( f ) .  A ins l ,  au  f i l -  des  s ièc lesr  c€  peup le

sans Etat  a- t - i l  cont inué à v ivre,  à croire,  à espérer à sa ma-

nière".

I res ju i fs eux-mêmes ont conscience de 1'étrangeté d.e leur

s i tua t ion  e t  i l s  en  t i ren t  des  mot i fs  d .e  f ie r té  comme dr inqu ié -

tude. ED 1850, Heine par la i t  à Al f red.  Mej.ssner de ce trpeuple

étranger eui ,  d.epuis ctes ni1lénaires,  est  toujours battu,  p leu-

re  tou jours ,  sou f f re  tou jours ,  es t  cons tarnment  oub l ié  de  son

Dieu auquel l  pourtant i1 est  s i  tenacement et  s i  f idèlement at-

taehé comme aueun au t re  peup le  sous  Ie  so le i I "  (Z ) .  B ien  des

( f )  Rappe lons  " i râge dror [  que connut  le  judaÎsne en  Espagner  a ] -o rs

sous dominat lon musulmane ,  entre Ie Xe et  Le XII Ie s i le l -e* I ' r ï r

Gab i ro l ,  Juda Ha lév i ,  I ' l aTmonide  symbol isen t  I tessor  de

1a cu l tu re  ju lve  à  ce t te  époque.  [ Ia is  ce t te  s i tua t ionrwr ique

d.ans  l - rh ls to i re  d .e  la  d iasporarse  dé tér io ra  rap lc lement  lo rs - '

que Les chrét iens repr i rent  la plus grande oart ie du pays et  e. i . ,

le se termlna brutalement par 1rédi t  ou 3I  mars 1492 qui  expu.)---

sa i t  tous  les  ju i f s  de  Cas t i l l e  e t  d rAragon .

(2 )  Houben ,  Gesprâche r  oP .c r t o l  6 )2 -6 )3 ,  no  647
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années auparavant ,  i l -  ava i t  dé jà  écr i t  des  ju l fs  qur "a lo rs  que

certalns se roulent d.ans Ia pire fange d.u t raf ic,  l -es autres

se  h issen t  su r  les  Êommets  1es  p lus  é Ievés  de  I rhuman i té  .o .n  ( f ) .

De tel les assert ions manquent sans doute d.e nuances.

El}e.s ref lètent l tanbigui té dans laqueI le se t rouvent presque fo-

cément pracés ceu:(  qui  ;u i fs ou non -  essaient de porter un ju-

gement  sur  les  i s raé l1 tes .  i r la is  reconna l t re  que cer ta lns  ju i fs

se  sont  aequ is  des  mér i tes  incontes tab les  a lo rs  que d . rau t res

n ton t  pas  su  d .épasser  Ie  n iveau de  Ia  c l -asse  la  p lus  basse d .e  la

société est  une remarque qui  pouruai t  srappl iquer à preso-ue toute

n inor i té .  0 r ,  Ie  p rob lène j u i f  e tes t  d rabo rc i  ce l_u i  d .u  cho ix  :

que ls  que so ien t  son  or ig iner  sâ  pos i t ion ,  son  rang,  re  ju i f  do l t

s taccepter  commy' ;u l f  ou  ten ter  d .e  fa i re  oub l ie r  ses  or ig ines .

Dans Ie  p ren i ie r  casr  i I  d .o i t  p resque tou jours  renoncer  à  s r in -

tégrer à son entourage et  à d.evenir  un membre d.e plein droi t  de

la  soc lé té .  Ce t te  a t t i t ude  es t  poss ib le  pour  les  i s raé l i tes  qu i

exercent  i lans  Ia  soc i .é té  une ac t iv i té  cons idérée comme r rnormal -e ' l

pour un ju i f ,  donc surtout pour les eosurerçants,  et  e l le ne heur-

te  n l  leur  consc i -enee,  n i  ce l le  des  au t res .

I1 en va d.ifféremnent d.es juifs qui prennent une part active

à  la  v ie  po l i t ique ,  in te l lec tue ] le  ou  sp i r i tue l le  du  pays  qu t i l s

consid.èrent comme le leur.  f t Ianier d.es id.ées peut êtrer êh ef fet ,

. / .

( f )  Werke ,V I I ,  I22 - I23
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d.angereux  lo rsque eer ta ines  d . ren t re  e l les  en  v iennent  à  s ropposer

à cel les communément adrnises,  l ropi .n ion publ ique -  ou Ie pouvoir

pol i t ique selon le eas -  ayant alors tendance à les imputer à une

tare ou à un défaut caché d.e leur auteur.  Et  l rexpér ience a prou-

vé  qurà  ce t  égard  le  juda lsme é ta i t  le  v ice  rédh ib i to i re  par

exce l lenee.

(que ce  so ip
. Il- ne faut clonc pas s I étonnerTrirrÛuÛ /en littérature que ce

fa i t  appara isse  avee Ie  p lus  de  ne t te té  e t  QUêr  dans  ce  domaine t

Ies  ju i fs  sugc i ten t  l -e  p lus  de  cont roverses .  I l  ne  s fag i t  pas  seu-

Iement  d . rune exp l l ca t ion  de  l roeuvre  l i t té ra i re  par  les  o r ig ines

d.e I rauteur,  conme on expl ique Alphonse Daudet par Ia Provencet

François Mauriac par Ie Bordel-ais ou Hofnannstha] par Ia Vienne

de l fEmpl re  aus t ro -hongro is  f in issant .  Dans ]e  cas  des  ju i fs r  Ie

jugement est  toujours un jugement d.e valeur,  souvent entaché de

pass ionr  eu i  tend à  re je te r  tous  l -es  au t res  é ]éments  d rappréc ia -

t ion .  E t  l ron  en  v ie r r ta lo rs  à  schéraat iser ,  à  sys témat iser ,  à  vou-

lo i r  co l le r  I fé t iquet te  du  juda lsme sur  tous  les  ac tesr  sur  tous

Ies  éer i ts ,  sur  tou tes  ]es  paro les  d run  au teur .  He ine  es t  l rexem-

p le  Ie  p lus  c r ian t  c le  ce  par t i  p r i s .  Que l  qura i t  é té  son rô le  dans

la  v ie  l1 t té ra i re  e t  po l i t i que ,  c res t  Ie  ju i f  que  cer ta ins  sn ten-

dent  juger  en  ]u i .  E t  te1  c r i t iQgêr  qu i  d 'éc la re  ê t re  "n i  ph i lo -

sén l te  n i  an t isén i te " ,  d , r 'éc r i re  :  " le  rô ]e  i le  He ine  c le  IB30 à  18 ' ' i t

nous  semble  pér iné  e t  à  peu près  dénué dr in té rê t .  Ma is  He ine  es t

un  au teur  ju i f ,  ê t  tou te  sa  psycho loS ier  tous  ses  ac tes ,  tou te

Son oeuvre,  sont profond.ément lu l fs.  Etud' ier  Ses d'onsr Qui furent

magnif iques, êt  ses fautes publ iques ou pr j .vées, qui  furent rom*

breuses  e t  g raves ,  e res t  é tud . ie r  les  qua l i tés  e t  les  ta res

i. /  .
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e l les-mêmes du caraetère séml t ique, ,  (  f  ) .

Etrange at t i tud.er eui  se veut object ive et  qui  entencl  juger

toute une eommr.mauté d.ans wr seul d.e ses représentantsr cê qui

rev ien t  à  n ie r  }a  personna l i té ,  l f  ind iv id .ua l l té ,  le  gén ie  person-

ne l  !

Mais les ju i fs eu:c-mêmes ne se prêtent- l Is pas à ce jeu ?

Lorsque He ine  écr i t  :  r 'Les  ju i fs ,  lo rsqur i l s  son t  bons ,  son t  me i l -

leurs ç lue res chrét iens ;  lorsqut i ls  sont mauvais,  i ls  sont pi-

res i l  (2 ) ,  ne  s imp l i f ie - t - i I  pas  à  I tex t rême une ques t ion  comprexe

et  ne  reconnat t - i f  pas  imp l ic i tement  Ie  carac tère  t t i f fé ren t  d .e  ses

corel ig ionnaj-resr apportant ainsL de l reau au moul in de eeux qui

fon t  des  ju i fs  lm é lénent  a l logène,  i -nass in i lab le ,  de  nos  soe ié tés

Ï1 serai- t  tout  aussi  dangereu>c d.e nier les di f férences,

d.e refuser d.e volr  que l -es ju i fs -  quel le que soi t  leur at t i tude

envers le jud.alsne et  l -e chr ist ianisme occupent d.ans la société

chrét lenne une posi t lon part icul ière qui  résul te d. i rectement drun

Iong processus  h ls to r ique.  Que ce t te  s i tua t lon  fasse  1 'ob je t  d .e

mult ip les var iantes selon l -es indlv idus ne change r len au fai t  d.e

base r  pen i lan t  des  s ièc les ,  les  ju i fs  on t  vécu en  vase c los ,  i rs

se sont vu inter i l i re Ia proprLété d.es terres et  certalns mét iers,

i - l .s  ont été consid.érés comme "d. i f férentsr ' .  11 est  inpossible que

cet te  s i tua t ion  nra i t  pas  f in i ,  à  Ia  longuer  pâr  amener  Ia  fo rma-

t ion  d .e  carac tér is t iquessoc ia les  .e t  psycb.o log iques  spéc i f lquês .

. / .

( f  )  Cani l le ûlauc1air ,

(2 )  Werke ,V I I ,  408

L,a vie hr,rmiliée 4e Henfi Hgine., op .  c i t .  ,  V I
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Dans ee  c l ina t ,  1 I  n f  es t  pas  é tonnant  que ]es  j , r i f s  so ien t

d.evenus néf iants,  inquiets,  amersr Ql.rêr Pâr réact ion,  i ls  a ient

été égalenent portés sur Ia cr i t ique et  perméables aux 1dées

révolutlonnaires -

CeIa ,  tou t  1e  nonde l radmet .0n  ad .ne t  auss i  que Ia  eapac i -

fé  de  surv le  des  ju l fs  es t  d .ue ,  d fune par t ,  à  }a  e r is ta l l l sa -

t ion  de  leur  fo i  en  un  D ieu  un ique e t r  d , rau t re  par t r  à  l roppos i -

t ioa  conc tan te  de  leur  en tourage.0n  sa i t  que la  cu l tu re  des  com-

rnunautés ju ives a été inf lueneée par cel l -es des peuples q.ui  Les

hébergeaient mals que la lecture d.e l -a Bible et  les eommentaires

du Talmud ont narqué profondément La format ion intel lectuel le des

is raé l i tes .  Où les  op in ions  d ivergent  d iamét ra lement ,  c res t  lo rs -

qu?1}  s tag i " t  d .e  savo i r  s i  Ie  ca rac tè re  ju i f  en  so i ,  s i  1 r ' rê t re

ju i f "  es t  p rop ice  à  ce r ta ines  ac t i v i tés ,  à  ce r ta ines  qua l i tés r  à

certains défauts.

Notre époque aurai t  pu appor l€r  -  I l€ f t t -ce que part ie l le-

ment -  1r1.re réponse à cet te quest ion.  Tant que les ju i fs ont vécu

à I técar t  du  monde env i ronnant ,  i l  é ta i t  en  e f fe t  inposs ib le  d ,e

d.énê1er ce euir  ôans les défauts et  Les quat i tés quron leur at t r j -*

bue ,  es t  d t  à  I thé réd l té  ou  aux  cond i t i ons  soc ia l -es .  En  coursdepu is

moins  un  s ièc le ,  fe  mouvement  d . fémanc ipa t ion  aura i t  dû  permet t re

ae Aece ler  s i r  devenus c i toyens  à  par t  en t iè re ,  Ies  ju l fs  perda ien t

ou  eonserva ien t  ces  carae tér is t iques  que l fon  inscr i t  à  leur  ac-

t i f  comme a  leur  pass i f  .  L ,es  massaeres  h i t l -é r iensr  en  dé t ru i -san t

n / .
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parfois totalemerl t  -  conme ce fut  Ie eas en HoLland.e certalnes

conmunautés ju ives devenues d.es part ies intégrantes de Ia na-

t lonr êrI  reposant Ie problème ju i f  d.ans des termes i -nconnus jus-

quralors,  ont  tout  remls en quest ion.  Êr fa i - t r  &u cours de ra

pér iod .e  l ibéra1e qu l  s 'es t  achevée en  1933,  la  dé juda lsa t ion

sres t  accompl le  t rès  rap ldement .  Que ce  so l t  en  France ou  en  A1-

lemagne,  Ies  i s raé11tes  prena ien t  une par t  ac t i ve  à  ra  v ie  na-

t ionaler sê d. ist inguant c l ra i }J-eurs souvent c lans les d.omalnes

des le t t resr  de  Ia  sc ience ou  ôe  l fa r t .  r r  é ta i t  d .e  p lus  en  prus

d i f f ie i le  de  Les  d iscerner  d .e  leurs  conc i toyens ,  d .e  même qur i l

es t  ac tue ] lement  inposs ib le  aux  Eta ts -un is  -  pays  où  r tass iml -

lat ion a été poussée au prus haut point  -  de ne pas consid.érer

comme authent lquement  amér ica inescer ta lnes  cé Ié  b r i tés  d . to r ig ine

ju lve  ( t ) "

Qu 'en  es t - i l  donc  des  qra l i tés  e t  des  d .é fau ts  que l ron  prê te

tradl t ionel l -ement aux ju i fs ? I1 sernble bien que si  ces derniers

ont f in l  par acquér i r  des apt l tud.es hérédi ta i res c t  est  uniquement

parce  que les  c iv i l i sa t ions  chré t lenne e t  i s lan lque ne  leur  per -

met ta len t  d . texercer  que cer ta j -nes  ae t iv i tés .  0n  sa i t  que la  so-

c1été  féoda le  les  écar ta l t  du  mét ie r  des  armes e t  qur i l s  se  sont

( f )  A  t i t re  d rexenp le ;  on  peut  c i te r  les  ac teurs  K i rk  Doug las ,

Danny Kaye, Ed.ward G.Robinson, Ie d.ramaturge Arthur M1l1er,

l -es savants atomlstes R.Oppenheimer et  Edward. Tel ler .
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spJéc, iÊI isés ôans Ia f inance parce que IrEgl ise interdisai t  Ie

pr6t à intérÈ,t aux chrétiens. Mais, avec le temps,, on en vint

à eonsiùérer guer d,e par leur nature profonde, l.es israélites

étaient fonciàrement inaptes au mét ier  nr i ] l ta i re 4lors qur i ls

étaie.nt ùes experts-nés d.ans tout ee qui touchait à }'argent. De-

puis Ia cr6at lon de L'Etat  dr lsraël . ,  1es ju i fs ont apporté un

ùénenti forme'I à ees iûéEs toutes faltes , anerées si profond.é-

ment èans. Ia eonscience d.es peuples. L,es armées israé]iennes

o'nt ré'a"Lis,é ùee exp'loits, alors que J'es finances ùu pays coyt-

nais.s.ent ù.f as'sez graves èiff icul-tés. $ais Helne n?é'tait-i] pas

Iui-même un exenple probant qutun juif ne stenthousiasme pas

forcém:g:ct p:orlx' l-ss affairee ? Ctest' que, en plus de lrhéréôité

e-t c'elle-c'i est d.iff ieile'm.ent discernable lorsquron veut La d.éce.*

ler  ùancs. un peuple ent i€r  - . i I  corrv ient ,  pour ùéf in i r : }e caractè-.

re de.s, indiviôus, de tenir: compte d.es ôonnéesd.e Ia vi.e et d.es in^

flue.nrees reçu,es. Ce que Ie poète écri-vait dans son essal i iber

Ps].e-i l ,  peut stappliquer à un groupe ethnique queleonque : rr0e

nf est  q*re '  Iors,qu,e nous consiÔérons l rh istoire d.run ind. iv id.u,

I th isto ' i re.de son éduc'at ion e, t  de sa v ie quf i l  nou,s est  possl-

b1e de salsir quelqrres ur,.r.*s d.es traits p'rincipaux de son saractè-

re t  ( t ) .  Le  mod.e  de  v ie  jo .ue  un  rô Ie  imp,or tan tÈ ce t  égarc t  3  c res t

parce qu,e les éehe,cs, sont un pas'se-t.emps populaire en Europe

centr .a le que de nombreux ju i fs issus d.e cet te région sont pas-

sés  mal t res  da . r r *s  ce  jeu .  De même,  s i  tan t  de  grands  v io lon is tes  (2 )

. /  .

(  {  )UerEg.,VII ,  196

(2)Ci tons David et  fgor  Oïs t rakh,  MenuJr i -n ,  Hei fe tz ,  Isaac Stern.
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sont  is raél i tes,  crest  qur i ls  sont  or ig ina i res des comrnunautés

juives cltEurope orlentale où. 1e violon e.st fort en honneur. Peut-

êt re pourra i t -on erp l iquer  cer ta ines apt i tudes in te l1ectuel les,

ou ar t ls t iques que l ron prête vo lont iers  aux ju i fs  -  te) .s  le  got t

pour  l rabst ract lon ou l ranour  de Ia  nus ique -  par  J-e dés i r  d . réva-

s icn né dans les ghet tos.  De nêne que l rabsenee d. rune patr ie  géo-

graphique a fa l t  na l t re  en eux -  toutes les fo ls  d.u noins où.  i ls

se  son t  t rouvés  con f ron tés  avec  l t an t i sén i t i sne  -  1e  sen t i nen t

décourageant  dtêt re par tout  des ét rangers,  conme l Ie lne en porre

témoignage.  (  1  )

11 est  vra i  que l rant isémi t ismer oû p lus s implenent  1a sourde

hos t i l i t é  popu la i re  con t re  l es  j u i f s ,  rep roche  aux  j u i f s  d tê t re

dlfférents physiquenent et noralement. I ,e rr long rLeztt d-ont IIeine

affublait Ie banquier Gumpel fournit aux desslnateurs humorist iques

un moyen fac i le  de canper  un ju l f .  I1s lu i  a joutent  par fo is  d. rau-

t res t ra i ts  phys iques considérés conne typ iques :  ore i l1-es d.éco1-

Iées ,  I èv res  dpa isses .  Pour  peu  que  des  l une t tes  ce rc lées  d ,e  fe r

accentuent  l texpress ion n ' .sée du regard. r  o i l  aura un por t ra i t  que

nu1le légende nraura besoln c ie  préc iser .

Heine a souvent  évoqué ces earaetér is t iques.  Mais  pour  l .u l

crest  Ia  profess ion,  beaucoup p lus qurune quelconque appar tenance

ethnique, gui lnprine son sceau à lr ind.ivi i lu. Dans ses Tableaux

9j_ voJæ., i l  avait noté non seulement que les prêtres d,es dif-

f é ren tes  re i i g ions  -  qu ' i I s  so ien t  rabb ins ,  mu f t i s ,  d .om in i ca ins ,

popes ou bonzes -  ont  tous un a i r  d .e fami l le ,  mais  auss i  que les

ta i l l .eurs < i i ; .  nonde ent ier  se d is t inguent  par  Ia  d.é l icatesse des

membres,  que Ies bouchers et  1es so ld.ats  af ' f icheni  un a l i  farouche

(  1 )  Cf  .  \ { ierke,  VI I ,  42,45 ;  lTerke r I  .  412



437 -

êt,  enf in,  que rr les ju i fs arborent Ia mine honnê1,t .  t lu i  Leur est

p rqpre ,  non parce  qu t i l s  descendent  d rAbrahan,  d . t i s#  ou  d .e

Jacob, mai-s parce que ee sont des comrnerçents,  et  le commerçant

chrétien i le Francfort ressernble tout autant au eomuerçant juif

d.e Francfort  qurune vi la lne goutte d.reau à un autre.  r r  (1)  I ,a

boutade cache une obserrrat ion extrêneoent juste,  à savoir  que

le  t t t ype t r  ju i f  var ie  se lon  1es  pays .  Cres t  ce  que no te  Sar t re

lo rsqut11  écr i t  que ' rcer ta ins  ju l fs  b lond.s  de  Russ le  sont  p lus

éloignés encore drun ju i f  crépu d'AJ.gér ie q.ue d f  un Aryen de

Pnrsse Orientale.  En vér l té,  chaque pays à ses Jui fs et  1a re-

présenta t ion  que nous  pouvons nous  fa l re  d .e  l t I s raé I i te  ne  co ï -

respond guère  à  ce1 le  que s ten  fon t  nos  vo is ins .  t f  (2 )

I les t ra i ts physiques q.ue 1r on at t r ibue aux ju i f  s re]èvent

de  la  mêne sub jee t iv l té .  Apprend-on que que lqurun es t  ju i f ,  aus-

s i tô t  on  1rass lm1 le ,  d rune façon p lus  ou  no lns  inconsc ien te ,  à

1r innage que l - |on gard.e t rad. l t ionel lenent des israél- i tes.  .Ainsi

sterpl iquenqâans une certaine nesure,  1es portrai ts dlvergents

qui  ont  été fa i ts du physlque et  du noral  de Heine. Pour le phy-

sique i l  est  assez étonnant -  b ien que la not ion de beau'bé sol t

éminemrnent relat ive-que certains aient t rouvé Ie poète i r : .dénia-

blement beau alors que d.rautres -  notamment les ant isérnl tes

soul ignaient sa la ldeur.  Au.debrand.,  qui  vol t  Helne en 1846, est i -

me que Ia tête du poète rrest  une des plus bel les q.ue ]a nature

(1 )  ï fe rke ,  f  I l .

(2)  Jean-Paul
74

38B

Sart re ,  Réf lex ions sur  Ia  quest ion ju iye,  Par is  1954,
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a i t  fa l tes f r  (1 ) ,  na ls  Menze l  ne  vo j . t  en  He ine  qurun pe t i t  ju i f

pJ-us ou moins ri it icul-e rrà la l-aicleur fabuleuserr (2). Xtait-i l

grancL, petlt, robuste ou chétif ? Diff ici le à dire. J.l. Braunhay'ri l tt

qui vante la t0te tlu poète rrbien faite et recouverte de cheveux

blondsrt (3), nous apprend. quril était ttplutôt granct que trapurr.

Par contre,  selon Hermann Schi f f ,  t r la ta i l le i le Heine ntétai t

guère lm.posantett. (4) Et alors que Braunharclt voit un Heine frres-

plend.issant cie santél Schiff nous Ie montre rrpâ}e et chétiftt. Or,

les d.eux obse::rrat ions d.atent de 1a nême année 1822. i l Iêmes con-

trait ictions entre ]-es assertions de Frieclerike von Hohenhausen -

qui  voi t  un Heine lpet i t  et  roal ingr€r bloni l  et  b lênett  (5)  et

i t tAdolphe Br isson pour qui  Ie poète est t run grand. gai l lard bl-oni t

au teint fraisrr (5). Faut-i1 donner raison à Xcluard lVedekind. pour

qui lrapparence physlque cle Heine était ] iée à son humeur et à

sa santé ? tl ' /edekincl relate, en effetr euê la preraière fois quti l

v i t  le poète rhénan, eelui-ei  lu l  apparut  assez terne, voire

franchement déplaisant, rrune sorte cie naln au visage blafarcl et

ennuyeuxrf. Mais après un bref entretlenr i l  constate çlue rr]ors-

qur iJ-  par ler  sê physionomie est  t rès intéressante rr  et  p lus tard.

( 1 ) Phitippe Auclebrancl, Henrl Heine in $gges:in littérairg

hebd.onad.aire,  15 févr ier  1BB2

(2)  Houben,  Gesprâehe,  oD.c i t . t17 ,  no2o

(3)  Houben,  Gesprâche,  op.c i t . r46r  no53

(+) i ! iÈ. r  40, no49

(5) Houben, 12&.9i[. , 32r no39

(6) lEi.È. t  J74, no392
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i l  c l i r .a :  I tFleine euir  comne on le sal t  est  pet i t  et  dr incer âP-

paraissai t  a lors for t  d i f férent selon son état  de santérr .  (1 )

Cette expl icat lon nregt guère sat isfaisante,  car el- le ne sauraj- t

just i f ier  les jugements i t ianétralenent opposés portés sur la
cor?ulence

tail le et laryeeQq!È€( d.u poète. 11 faut bien ailmettre que'presque

tou jours ,  c tes t  Ie  ju i f  que 1es  observa teurs  essayent  de  dé-

couvrir sous lrhoume qutils ont devant ê11X. Ceux qui trouvent

Helne beau, syropathiguêr agréable,  concluent souvent qur11 nra

rien d.run j.uif. I les autres attrlbuent ses d.éfauts - tant phy-

siques que moraux - à son jud.alsne. Tout se passe comne sir mêure

pour l - robservateur qui  se veut sans préjugé et  se crol t  object i f t

Ie fa l t  d. têtre ju i f  const i tue une earactér ist lque di f f ic i le à

dissinuler.  Heinr ich Traube constate que Helne r fnra absolument

r ien d.u type nat ional  ju i f r r  et  11 Ie voi t r rsenblable à un abbé .

f rançaisrr ,  de ta i l ]e moyenne, t t le v isage aux trai ts blen d.essi-

nésr .  1es  yeux  pe t i t s  e t  esp ièg les ,  la  bouche grae ieuse e t  expre .s - -

s iverr .  (2)  IHenzel ,  lu i ,  canpe un Heine qui  selob1e sort i r  tout

d . ro i t  des  car tons  drun  car ica tur is te  an t lsémi te  :  r r le  pe t i t  ju i f

i ienrl Heine . . . portait une longue redingote vert sombre qui

Iu i  tonbai t  sur les pleds et  des lunettes à monture dorée Qui,

étant d.onné sa la ideur et  son lnportunl té proverbiales,  le ren-

d.aient encore plus r id icule .  .  .  r r  (3) .  G. Kni l te décr i t  un

Houben,  9L .e i t .  ,  59r  noTJ

ib id .  ,  371-372 ,  no389

ibid.  ;  17 ,no 20 .Par c ontre

étal t  toujours habiJ- lé iLe

he was a real gentleman

(1u la . ,  46 ,  no53  )

(1)

(2)

(3) J.I '. Braunhardt

façon moderne

c onrne i1 faut ,

loue son é}égance :  r ' Ï I

et  é léganter êr un nnob

d .es  p leds  à  }a  tê te t r  !
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Helne for i  synpathleuêr à la voix douee et  agréable,  aux yeux

p le ins  d  tespr i i ;  e t  de  v ie ,  au  nez  t rbeau e t  Iégèrenent  courbér f  ,
aux  na ins t rde  l -a  fo rue  la  p lus  i lé l i ca te t t .  f t la is  i l  se  c ro i t  ob l i -

gé dtaiouter que 1es pied.s d.u poète ont une r feonformat ion nonna-

Ie et  eu€r cornme le fa i t  observer raube, i rs ne rappel lent  en

r ien  l -a  race  ju i ve t r .  (1 )

Adolphe Br isson nous d.1t  que Helne aval t  . f r le prof i l  ju1_fn (2)

alors que Sraunhardt  d.éclare ç lue rrson aspeet extér leur ne la issai t

r ien  vo i r  d .e  son aseendance or ien ta le r r  (3 ) .  Jean Bapt ls te  Rousseau

décr l t  un Ï Ie ine à Ia physionomie changeante,  physionomie qui  en

so i  n ra  r ien  d . ro r len ta l  n ra ls  qu l  d .ev ien t  tou t  à  fa i t  ju ive  lo rs -

que  }e  poè te ,  su r  un  mot  d . lespr i t ,  éc la te  de  r i re  (4 ) .

De ces  jugements  cont rad . ic to l res ,  nous  re t iend. rons  deux  choses .

Drabord . r  gu€ ]es  non- ju l fs  a t tendent  d .u  ju i f  qu t i l  répond.e  à  cer -

ta ins  c l1c i rés  é tab l i s .  En  face  d . run  1s : iaé11te ,  mêrne s r i l s  ne  f ro fes-
sent nul lernent des sent iments ant iséni tes,  i ls  ne peuvent sreurpê-

cher  de  fâ i re  une conpara ison avec  l r lmage qur i l s  on t  à  l respr i t .

Ensui ter  eu€ le jugement porté sur un ju i f  conporte toujours un

élément de plus que celui  porté sur un non- ju l f .  Le ju i f  est  tou-

jours iugé en fonct ion de ee que l fon est ine r fnormal-n pour un ju i f ,

(  1  )  l {ouben,

(2)  ibm. . ,
( i )  i b i d . ,

( 4 )  1b id . ,

op.  c l t .  ,  60 -61 ,  no76
37  4 ,  no  392
41 ,  no53

22, no25
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ntne d.u point cLe vue purenent physique'

Ce facteur  érnot iormel  joue sur tout  lorsqut i l  s tag i t  de pe-

ser  i ies qua} i tés et  des d.éfauts .  Car ,  ic i ,  aucune év id.ence ma-

té r i e l }e  ne  s roppose  à  l t a rb l t ra i re  d 'u  j ugenen t '  S i -  d ' ans  l t ap -

préc lat ion i le  ]a  courbure drun rLez,  i1  faut  b ien ten i r  compie

i l e  l a  réa l i t é ,  t ou tes  l es  exagéra t i ons  e t  t ou tes  l es  i n te rp ré -

ta t i ons  son t  poss ib les  l o rsqu r i l  s tag i t  d ' run  t ra i t  d ' e  ca rac tà -

re ou d. rune act ion moral -e.  un ju i f  parv ient - i l ,  grâce à un t ra-

va i ] - aeha rné ,àunepos i t i onb r l l l an te ,o t l Lpense raqu | i l à

béné f i c i é  d tappu is  p lus  ou  mo ins  occu l tes  de  ses  co re l i g ion -

na i res .  On  loue ra  un  ch ré t i en  d  tavo i r  su  ré tab l i r  sa  s i t ua t i o r tn

compromise  pa r  d .es  reve rs  de  fo r t r rne  ;  on  d i ra  d run  j u i f  qu ' i }

, r re tombe  t cu jou rs  su r  ses  p ieds r f  .  Ce t te  i r r l t an te  d l sc r j -n , l na -

t i on  aug@ente  avec  l a  pos i t i on  soc ia le  de  I t i - n té ressé  ;  ee

d.ern ier  prenantr  êÊ retour ,  dê p l .us en p lus conscience c ie  cet te

barr ière lnv is ib le  c lu i  Ie  sépare d-e ceux qut i l  consid 'ère eomEe

ses pai rs .  R. ien drétonnant  à ce que le .  ju i f  ,  quels  q.ue puissel r t

â t re  l es  né r i t es  qu r i l  s res t  acqu is  d .ans  son  pays r  e [  a r r l ve  à

se sent i r  é t ranger ,  inass ln i lé  même dans un entourage b ien in-

tent ionné à son égard, .  Droù.  u :ae s i tuat ion qui '  touche à f  iso-

Iement ,  ur1 isOfernent  q.u i  conf ine au désespol r '  Quoi  qut i i  fas- '

Sê r ] - e j u i f a l | l r np ress ionqu |unana ihèmes |a t t ac j l eà tou tes

ses act lons.  comme 1e nota i t  Bôrne d 'ans son Ju i f  er rant ,  s i  un

ju i f vo l ee t , qu ' ons lenqu ie r t d ' i r vo l eu rond . i r a : c | es tun

ju i f ;ma l ss l un ju i f sed i s t i nguepa rsesbonnesman iè rese t

son éducat ion,  Ies noc lueurs ne manqueront  pas c le  d i re  qut i l
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nren  es t  pas  no ins  ju i f  (1 ) .  Auss i  n res t -J - I  pas  é tonnan t  de

voir  les israé]1tes eux-rcêmes se prêter au jeu et  déverser

sur leurs corellgionnaires i les sarcasnes que ne désavoueraj-ent

pas  Ies  an t isémi tes .  Ma ls  ne  nous  y  t rompons pas  :  ce t te  i ro -

nie amère cèle un désarrol  profond. Ecoutons Helne. En mai 1823,

i l  écr i t  à l loser une let t re qui  ref lète le c lésenchantenent

d .e  ce lu i  à  qu1 l ton  re fuse  }a  poss lb i l i té  d . faccéder  à  la  cu l tu -

re d.u pays où i l  est  né:  r r Îes sent lments sont d.e lourd.s l ingots

d . ro r ;  1es  n iens  son t  d .u  léger  pap ie r -nonna ie .  .  .  Nras - tu  pas

renarqué à l t lnage précédente que je suis un poète ju i f  ? i , la is

pourquo i  me gênera is - je  ?  Nous somnes en t re  nous  e t  j ta ine  mrex-

pr imer d.ans nos inages nat ionales .  .  . I  Un nols plus tard. ,  le

1B ju in  1823,  i l  s ren  prend.  v io lemment  à  ses  core l ig ionna i res  :

r r f ies ju i fs sont ie i ,  comme partout,  des usur iers sales et  insup-

portables .  .  . r r  Même host1l l té deux nols plus tard. ,  dans sa

let t re du 23 aott  1823, toujours ad.ressée à l , loser :  " là-bas

f-à tlanbowrg_/, les juif s sont i le nisérab]es crapules ; si

J - fon  veut  s t in té resser  à  eux ,  i I  ne  fau t  pas  les  regarder  e t

je  t rouve p lus  to lé rab le  d .e  me ten i r  é lo igné dreux  . r r .  11

nry a 1à aueun reniement itu jud.alsne, comûre suffirait à le

prouver une autre let t re,  écr i te I tannée suivante au même

(1) l .  Bôrne, Gesamloel te t f ferke I I . ,  I ,e[z ig,  g4,  271-272
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corresponitallt : rrQue ma nain clroite se déssèche si jamais je

troubl ie,  Jérusalen !  Tel lessont à peu près 1es paroles du psal-

mi$es et ce sont toujour€r les miennesrr. En appliquant lronique-

ment à ses propres sentinents les critères roonétaires q.ui ont cours

parui les juifs ite ltinebourg ou d.e l{ambourg Heine ne four-

nit clonc pas i les argUment's aux antisémites. I1 ne fait que

constater avec i r r i tat ion et  t r is tesse le nivel lenent absur i le

dont  sont  v ie t ines  les  i s raé l i tes .  I1  sa i t  que l ron  s r lngén ie-

ra à t rouver à son talent des qual i tés et  des c léfauts ju i fst

d.ans Ie but plus ou molns avoué d.e d.iuinuer ses mérites. 11

sai t  er€r pour 1es ant iséni tes teuiomanes, fa i re la preuve

d.e son judalsne revient à 1texelure de Ia culture allemancle

alors qur 11 se sent le plus grancl poète allenand. d.e sa généra-

t ion .  car ,  pour  les  ennemls  d .es  ju i fs ,  i f  n res t  pas  d .e  p lus

grandle sat lsfact ion que draf f i rmer,  à eoup de pseudo-preuvest

}e caractère étranger d.e cet te rninor i té qur i ls  abbhorent.  Pour

eux le ju i f  peut Être né, comne ses parents et  ses grands-pa-

rents, êil France ou en Allenoagne : i l  nrest pas vraiment Fran-

çais o,.:. Allemand.. i{elne savait aussi quri} ne pourrait janais

rien faire slnon 1es neil leurs vers du lyrlsrne allenanil

contre ceux qul tranetraient dédaigneusement sur son cas en di-

sant :  r r l le ine est  ent ièrement ju i f  ;  ce nrest  pas un vér i ta-ole

AJ.lemand.rr. ( 1 )

(1)-  Xanthippus, ï Ias duakt Ei ich urn Heine, l {>zlg 1888, c i té

par l r l .  Jungmann, H.Heine eln Nat lonal iu i le,  Ber l in 1896, 48
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selon le raisonnement c les ant iséni tes on ne peut être

à la fo is israéI l te et  c i toyen authent ique d run Etat  non- ju i f .

En déf ln issant c les caractér ist iques norphologiques ou somatl -

ques propres aux ju i fs,  l rant isém.i te insinue que ce qui  est

i t l f férent de nous physiquement l rest  aussl  moralement.  or ,

i l  ne  s tag i t  pas  1à  d  tune pos i t ion  purenent  rac is te  e t  les

analogles avecr pâr exemple,  Ie problène noir  aux r tats-unis

ne jouent ç lue dans une certaine mesure.  les ju i fsr  êo ef fet ,

sont aecusés de faire part ie d. tune vaste conjurat lon dont

l tob jee t i f  es t  1a  mainmise  sur  la  v ie  po l i t ique  e t  éconon i -

que des di f férents pays. (1 )  Pauvre ou r iche, épave ou br11-

lan t  su je t ,  r r i s raé l - j - te  sent  son  or ig lne  peser  sur  tous  ses

aetes.  Nressaie-t-on pas d.e Iu l  fa l re eomprendre que le fa i t

de part lc iper à 1a vie du pays qut i l  héberge -  et  quand blen

nême i ]  y consacreral t  toutes ses forces et  toute son âme

ne suff i t  pas à fa i re de lu i  r : :n c l toyen i lconme Ies autresr ?

(1) Cf. ,  par exemple,  I ,a France ju ive d.rEd.ouar i l  Drumoncl ,

Par i s  1889

l ra rgument  po l i t i co -éconon ique a  pr is  le  pas  sur  l ras -

pect rel ig ieux et  dornine l rant isén. i t isne conteroporain.

cet te idée fut  soigneusenent entretenue par 1es d. i r i -

geantsnazis et  e l le a Laissé d.es t races profoni les en Al le-

magne. Dlalgré Ia d.isparit lon presque conplète de la popu-

la t ion  ju ive  c ie  ce  pays  ( ju in  1933 t  502.799 ju i fs  dans  1e

Reich  a I lenand,  1968 :  env i ron  3O.OOO enRFA + 1600 en  DDR) ,

62 /" 6ss ad.rrltes cle 1a République fédérale clrAl-lenagne ont,
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d,après une enquête menée par l tuniversi té c le Érancfort ,

d.es réactions antiséuites plus ou. molns conscientes' Si

Iron nei peUt s,rétOnner qutu:r journail te,L que Ia rrDeutsche

Nat-ionel-rrd. solclatenzeitungrr se plaise, à pourfendre rrla

puissance d.u juctalsne mondialrr, rrla force des juifs en

Allemagnerr et à dénoncer le frgyos mensonge des procès des

camps.clc concentrat ionrr ,  i l  est  p1us inquiétant d 'e cons-

tater quru:te reVo€: en soi objeetive coÛIne ttOapitalrr enre-

gistre une bnrsque hausse sur ses ventes grâce à un arti-

c le,  au d.emeurant insigni f iantr  sur rr les ju i fs d 'ans 1réco-

noB- ie i l .  Cres t  Ia  p reuve que I ran t isén i t l sne  po l i t i co -écono-

mloue est d.evenu une réaction irraisonnée, pre€que rrviscé-

ra le i l ,  venant  se gref fer  Sur  une uéf lance lnst inet ive.

cf. vYas, helsst i las _:_ Jude in Deq.tschland' Jude"in

zu seiq | ln SIgLg 1 9'. Jahrgang +/ 68.
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Pour les ant lséni tes Ie ju i f  nra sa prace i ians aucun d.es

pays d.  I  occld.ent.  Etre ju i f  ,  c I  est  être sans patr ier  c r  êst  ne

pas pouvolr  accéd.er à cet  hér i tage spir i tuer qui  fome une

nat ion .  les  idées  d . tun  ju i f  -  que l les  q .u re l res  so ien t  seron t

jugées  en  fonc t ion  de  ee  pos tu la t .  fu res t -ce  qu i  rapproche des

êtres aussi  é lo ignés 1ee uns des autres que Dlsraël i ,  Kar l  l , larx,

lassal l -e,  botsky,  léon B1un, André Maurois ? ?our 1 'ant isénni te,

la  réponse es t  s inp le .  I l s  son t  ju i f s ,  par tan t  r1 }s  n ron t  r len

c ie  t rès  spéc i f iquenent  Ina t iona] r ,  (1 )  Apat r ide ,  le  ju i f  -  à  en

croire ses ennemis -  se sent partout chez 1ui .  Heine qui  étai t
t t ju i f  jusque dans  l -a  noër re  des  osn  (2 )ne  s res t  donc  pas  sent i

dépaysé en Franee, où i I  arr ive à prus d.e t rente ans, rrnalgré

son éducat ion purement al lemande'r  (3) .  le jud_alsne expl lque tout
rr les innonbrables soui l rures de sa vle et  .  re c;rnismer,

qu i  son t  les  conséquences  de  r r impud.eur  ju ive ,  ma is  auss l  r1e

r icanement presque perpétuel  d.ont i l  acconpagne ses él-ans les

plus généreuxtt  (  4) .

Lre Correspond ant .(1)  Vlctor Giraud.,  Henr l  Heine. ju i f  a l lenand.,  in
20 .1 .1935  t  150

(2) &i 'È'. ,149
(3)  ib ia.  ,1  50

(4 )  ib id .  ,1  51
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Cequ ies t t rag iquerc res tque le ju i f f i n iuparcéc te r

à ces insinuat ions,  à ces intonat ions,  à ees re8ards qui  veu-

lent  lu i  fa i re cotprendre son tral tér i tétr '  11 f in i t  par srob-

server lui--mêne, par se conparer à son entourage afin d'e dé-

celer cet te c l i f férence quron prétend fonciamentale '  Et  crest

Jean-Richard Bloch qui stécrie dans un de ses l ivres : rro

France que j ra j -me tant !  Français au ni l leu desquels i ta i  vécu

et lut té s i  joyeusement,  je vouctrals être né cle vous et  vous

resseub lêr .  f r  (1 ) .  E t  c res t  He ine  qu l ,  con t ra in t  c te  se  ré fu -

gler dans Ie seul  domaine d.ont on ne puisse lu i  contester

la  na l t r l se ,  lance à  1a  faee d .es  teu tomanes quer r la  langue

allemand.e est ujIe patrie roême pour celui à qui la folie et

J-a perf id. ie en refusent unert  (2) '

car nême sl  eertains ju i fs ont hér '1té de leurs ancêtres

des conformat ions physiques part ieul ières,  en quoi  sont-eI Ies

moins eonpat ib les avec le rrDeutschtumtr que les earactér ist i -

ques slaves cies populat ions c le Prusse or ientale,  en quoi  nui-

ra ien t -e l1es  p lus  à  l t r rÊ t re  f rança is "que les  in te r fé renees

f lanandes ou basques (3) ?

Ci . té  pa r  Roger  PeYre f i t t e t

Werke  ,V I I ,  1  50

. / .

l e s  i u i f s ,  P a r i s  1 9 6 5 t  1 U i ' )

I {e ine,  gu i  savai t  ren i l re  coup pour  coup,  sren pr i t  au phy-

s ique du teUtomane f rancophobe et  ant isénai te  par  excel len-

ce  que  fu t  l v l enze l .  Dans  l es  pages  où  i t  f us t i ge f r l e  dé la -

teu r r r ,  He ine  conse i l l e  à  l rEco le  souabe  d 'e  fa i re  f i gu re r

un portralt d.e celui-ci en tête d.u prochain numéro d'e

lrAlraanae]-r d.es lVluses. fre publie pourrait ainsi eonstater

que i lce héros clu Deutschtumr cê ehampion clu germanismet

nra absol , r :nent  r ien i l run Al lemancL mais tout  du Mongol  '  o ' "

( 1 )

(2)

(  3)

( lVerke  , IV .  311)
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Menzelr  eui  proclanai t  la supér ior i té raciale d.es Germains,  peut être

considéré conne un précurseur du national-socialisne. cf. Erwin Schuppet

Der Burschenschaft ler l tJql:q Menzel.  Eine l}e zum Verstândnls des

Nat ionalsozialis4l4e, Frdbfort /fratn 1952
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11 nren reste pas noins que, pour r : r re large part ie de

J-ropinion publ ique, le ju i f  t ranche nettement sur ious 1es

autres groupes soclaux ou ethniques. 11 est un être à part

aux traits norphologiques blen itéflnls, aux qual1tés et aux

cléfauts qui lui sont propres.

les  caractér is t iques morales que l ton prête conaunément

aux ju i fs  sont ,  ent re aut res,  l tappât  i lu  ga in,  l -a  sensual i té ,

I radap tab i l l t é ,  I e  go t t  pou r  1 'abs t rac t i - on ,  1 - t i n te l l i gence .

Mals e l les var ient  eonsidérabrenent  au gré des in tent ions de

eeu j r  qu l  l es  dénonbren t .  Nu l -  ne  songe  à  n le r  l t ex i s tence ,  dans

un groupe ethnico-soc ia l  queleonque,  d.e t ra i ts  spéci f iques

i lus -  conme nous l ravons vu -  beaueoup p lus à d.es causes géo-

g raph iques  ou  h i s to r i ques  qu tà  une  hé réd i té  rac j -a le  (1 ) .  I ; I a i s

voulo i r  en t i rer  argument  pour  démontrer  La supér ior i - té  ou

l r ln fér lor i té  d. tune r r racerr  sur  une autrer  où enccre pour

expl iquer  le  dest ln  d. run peuple,  est  u .n proeéd.é arb i t ra i re

qu i  ne  rés i s te  pas  à  un  examen  ob jec t i f  des  fa l t s .  De  mêne ,

e res t  une  en t rep r i se  hasa rdeuse  que  de  fond .e r  l r ana lyse  d . run

ta lent  ou orun ar t  u- :e iquerr rent  sur  c les eonsldérp- t icns psycho-

b io l  og iques .

(1 )  C té ta l i  c r . é  j à  l r op ln l on  de  Renan ,  se lon  1eque l  r ' chez  l es
ju i f s ,  1a  phys ionon ie  pa r t l cu l i è re  e t  l es  hab l tudes  c le
v le  son t  b len  p lus  Ie  résu l ta t  d .e  néeess i tés  soc la l -es
qu i  on t  pesé  su r  eux  pendan t  d .es  s lèc Ies  qu te l l es  ne

son t  u : r  phénoc rène  Ce  race r r .  (Oeuv res  conB_1è tpe r f ,  943 )
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ITous savons tout  ce que 1r  oeuvre d.e Helne doi t  à  son

judalsme.  Nou-s savons auss i  que son génie por te une er0pre inte

par t icu l ière gu€r  pour  une par t ,  nous at t r lbuons égalenent

à ses or lg ines.  I , ' la ls  ce la ne nous autor ise pas à d i re  que son

oeuvre ou sa nature sont typiqueErent juives. si l .e jut lalsne

a  i nsp l ré  te l  ve rs ,  t e l1e  ph rase ,  t e11e  a t t i t ucLe ,  i l  f a1 -

la i t  Êt re Heine et  personne d I  aut re -  poul r  leur  d 'onner

cet te  narque,  pour  leur  conférer  ceÛe résonance,  qu l  ne

ressor t issent  p lus au ju i ia lsme nai -s  au ta lent  ou au génj -e '

Ctest  te l lement  év ic ient  qur i l -  est  impossib le  d 'e  t rouver

un Cénoninateur  coûImun à l roeuvre des c t i f férents  auteurs

ju i . fs .  Quel  l ien entre Bôrne et  Heine,  s inon les idées l ibé-

ra1es,  qu i  n tont  -  in t r lnsèquement  -  r ien à v<; i r  avee le  ju-

t lalsne ? Quelle unité d' inspi-ration entre Arthur l ' i i11ert

dranaiurge dravant-garde et Alberto l loravla, romancier popu-

laire l tal ien ? Quel élénent typlquement julf  marque de fa-

çon ind iscutable des natures auss i  d i f férentes que Sergsont

Einstein, f lYa Ehrenbourg, Kafka ?

S i  l r on  en  c ro i t  Ka rpe les ,  t ro i s  ca rac té r i s t i ques  spéc i -

f lquenent  ls raél i tes se ret rouvent  chez Heine :  la  l iber té

d .e  fo rme  d .ans  ses  poés ies ,  1e  tou r  d tesp r i t  i r on ique ,  1ê r rBa l

d .u -  s ièc le t t  ( 1 ) .  Pou r  f t l auc la i r ,  no t re  poè te  es t  r rb ien  j u i f  o "

pa r  ce t te  l égè re  j ac tance  qu r i l  r aêLe  à  son  t rès  s incè re

nouvement  de bravacie chevaleresqueu (2) '  0r ,  pour  Heine 
/. / .

H.Heinel  e in  l {a t ional . juc l 'e t( 1 ) Jité par Max Julgmann,
Be r l i n  1896 ,  10

( 2 ) Mauc Iai.r, H. He ine , 93gi9. r 121
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les  ju i fs  é ta ien t  r r le  peup le  c ie  l respr i t ,  chas te ,  so t ; re ,

sér ieun,  abs t ra i t ,  en tÊté  . . .  ' . (1 ) .  Ma ls  lu i -nêne ne  se  t rom-

pe-t- l1 pas en faisant des ju i fs les ennemis du eorps et  de

la vie et erl voyant d.ans }e christ t1a fl-eur }a plus subli-

mer '  (2 )  d .e  ce t te  a t t i tude  qu i  cons ls te  à  roor t i f ie r  le  corps

pour  per roe t t re  à  l respr i t  de  se  nan l fes te r  ?  (3 ) .

( 1 ) rrVerke ,IV, 22O

(2)  ib id .

(3) cf . ,  par exempler le l ivre cte Bmce Barton The ldan }robody
Knows,  New-York  1952,  dans  leque]  I rau teur  s té1ève eonr re
cette image d run Jésus pur espr i t  prêchant Ie renoncemenr
à  tous  les  p la ls i r s  de  ce  monde.  se ron  ce t  au teur ,  c res t
par une défozmat ion de l renseignenent du chr ist  que 1rEg1i-
se en est  arr lvée à condanner Ia v le et  la santé.  Jésus
étai t r  êrr  fa l t ,  un jeurr .e homne preln de foree et  de v ie,
comne i I  est  nor"mal-  pour celui  qui  exerce 1e dur mét ler
d.e charpent ier  et  passera ensui te Ia plus grande part le
d-e son temps en plein air .  De p1us, Jésus almalt  1a jo ie
et  les r i res ;  i l  reeherchai t  1a conpagnie des hom.mes
d .e  tou tes  ies  e lasses  soc la res .  Auss i  n rhés i ta l t - i 1  pas
à asslste: '  aux nombreuses fÊtes rel ig ieuses d.e Jérusa-
lemrd.ans lesquel les i l  étai t  un hôte recher.ché. Bref  ,
re Jésus d.e Bruee Barton ntest  pas sans analogies avee
1"s"hél lènesn que Heine oppose précisénent aux *rLaza-

: léengr r .
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En fai t  J- t inage du ju i f  -  conme nous pouvons en juger

par cel-l-e qui est clonnée cle Heine - est f loue et mouvante'

l ranalyse du caractère et  i le 1a personnal i té drun ju i f  impl i -

euêr pour beaucouprun jugenent d.rensemble sur Ie judalsme.

Aussl  presque toute af f i rnat ion donnée dans un sens peut-el Ie

être réfutée par son contraire. Alors que Mauclair soulignait

la jaetance d.u poète ju i f ,  Joseph Neunzig nous di t  que eelui-

c i  é ta i t  peu loquacer  qur i l  observa i t  p lu tô t  qu t i l  ne  par la l t t

que lo rsqut i l  se  nê la i t  à  une conversa t iôn ,  c té ta i t  p resque

toujours , ,par i les remarques brèves et  percutantes ou par d 'es

mots  d tespr i t "  (1 )

I ,es observateurs ju i fs essaient eux-aussl  de retrouver

en Heine i les qual i tés typiquenent ju lves.  Pour Brod. crest  l tat-

t irance que 1e poète éprouve au plus profonil de lui pour Ie

concret ,  pour les choses de ce moniLe et  son aversion pour ceux

qui  tournent le dos à la réal1té et  eond'amnent fa chalr  (2) '

Crest  méconnal t re certaines aspirat ions c[run honme dont la v ie

at  en fai t ,  été une quête incessante i te l rabsolu.  Heinet

cl ta i - l .1eurs,  iugeai t  d i f férennent de Iui -mêne. Aprés sa v is i te

à Goethe, i1 écr ival t  à Chr ist iani  :  r rJrai  a lors sent i  tout

à fa i t  c la i reroent Ie eontraste de cette nature avec la nienne

qu i  n res t  pas  à  l ra i -se  dans  les  choses  pra t iquesr  gu i r  au  fondt

(  1 )  I louben,

(2 )  c f .  I \ lax

Ge sprâche r Sgi!. r 20-21 , no 2 -1

Bro i l ,  @r .s . i . ! ' r  14o
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méprlse Ia vie et aineraj-t la d.onner avec arrogaï-rce pour une
j .dée"  (1 ) .  Mtne coneta ta t ion  dans  Ia  le t t re  envoyée à  Moser

l -e 1er jut l let  de Ia nÊme année :  FDans r ,e fond. Goethe et

noi  soauDes deux natures gui ,  du fa i t  d.e leur hétérogénéi té,

doivent Êe repousser.  lu i ,  e rest  foncièrenent un homme léger

q.ui alme 1a vie ; pour lui ra Jouissanee d le bien suprême

et  s r i l  lu l  a r r i ve  par fo ls  de  sent i r  e t  d .e  p ressent i r  la  v ie

pour  e t  d .ang l r idée ,  vo i re  t le  l re rpr i r re r  d .ans  ses  poés ies ,  i l

ne  1ra  jamais  eonpr ise  pro fondércent  e t  encore  moins  véeue.

l , Ïo1r par contre,  je euis foneièrenent un rêveur,  crest-à-d. l re

çLue je urenthousiasme pour une idée jusqurau sacr i f ice de

no i -mêne . .  ,  r l

Graetz,  h istor ien d.u judalsne, soul igne que l respr i t

de Heine a d.es raeines ju ives,  eonurre eel-ui  d.e Bôrne. ce qul

es t  j u i f  chez  les  deux  poè tes ,  ce  n res t  pas  seurenen t  1a  ma-

nière d.ont i l -s sont spir i tuel-s,  ef  est  égalenent leur soi f  de

vér i té ,  leur  répugnance de  tou t  é ta lager  ]eur  ha lne  de  1a

d iss inu l -a t lon  e t  des  cachot te r ies ,  leur  d .éd .a in  d .e  1a  ponpe

of f ie le l le ,  i les  nuages d . tencens  répandus avec  t rop  d .e  p rod i -

ga l - i té  (2 ) .  I v iauc la i r ,  no ins  b len  d isposé à  1régard .  des  ju i fs ,

es t lne  que tou t  dans  He j .ne  es t  ju l f ,  ma is  ce  q .u l  es t  ju i f ,

pour  ce t  au teur ,  e tes t  l r l ns tab i l i t é ,  1a  p ropens ion  à  é ta -

1er sur 1a praee publ ique d.es querelres personnel les,  la va-

ni té qui  fa i t  reehercher avid.ement les honneurs (3).

( 1 )

(z)
(3)

Lettre d.u 26 roai  1825

Graetz,  Geschic l r le c ler Jud.en, op .e l t .  t  346

,  pass im.Cf  .  i { aue la l r ,  H .  He lne r  oD .  e i t .
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Faut-1l clone renoncer à dégager les influenees clu ju-

d.alsne sur un poète juif ? Faut-i l penserr cou1gle on lra

fai t r  Qùtappl iquée à Heine, cet te tentat lve ne peut-être

qurrrurl travail mesquin qul ne nous fournit aucune ind'i-ca-

t ion sur son caractèreu ? (1).  Ou blen clevrons-nous considé-

rer que ces influences ont joué seuleBent au nlveau d'u subcon-

scient et  çLue les ictéologles de Heine ont subi  l r incidence

d.f  nune persistance inconsciente i lu sur-Mol israét i tet t  ? (2).

Ces deux at t i tud.es ne t lennent pas conpte c le ] r lntérÊt pas-

sionné que Heine a porté à tout ce qui touchaj-t au juilalsme.

Connrent ne pas voir  i tans. [ lmansorr  Pâ3 exemple,  le ref let  d i -

rec t  des  préoccupat ionsr tou t  à  fa l t  consc ien tes ,  q .ue  lu i  insp l ra i t

son époque ? Et l ron sai t  conbien certains t ra i ts c le caractè-

re i lu poète ont été déterninés ou accentués par les réf lexions

constantes que lu i  inspirai t  sa posl t ion part icul lère au sein

d.es lettres allemandes. Seul le juclalsne per:net c[rexpliquer

certalnes indécis lons et  contracl let lons,  que l ron a souvent

notées sans arriver à les expliquer, et çlue Golo Mann résuue

ainsl  :  r r I l  étai t  intel l igent coulme Ie jour,  i l  étai t  1uc1ùet

mais i I  ne se c lécidai t  pae. Un iour crétai t  un patr iote al le-

nanil, 1ê lenclemain wr énigrant qui nettalt en garde la France

(1)  A .v .  t l [ ln te r fe Id ,  H.He ine ,  Dresden 19051409

(2) Hesnarcl ,  l roeuvre cLe I ' reuci ,  Par is 1960t 349
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eontfe 1e danger allemand. ; tantôt créteit

puis un révolutionrraire, un socialiste et à

ar istocrate ef f rayé par 1ravenir  p lébéienr

un e',ûservateur,,

nouveau un

(1 ) .

certes,  tout  ctans €ron caractère nrest  pas lnputable au

jud.aïsne. 0n sal t  que l  thérédi té de Heine ]e prédlsposai t

à  1a  nervos i té  e t  à  ra  suscept lb i l i té  (e ) .  le  poète  ava i t

lu i -nêne conscience de cet aspect m.alad. i f ,  voire pathologl-

que de son tenpérament.  r l  J tavouai t  dans une letre à Jo-

leph lehmann du 26 juin 1Bz3- + !fr1 est èans rDon caraetère,

oùr mleux, d.ans ma malad. le,  que d.ans des moments de nau-

vaise huneur je ntépargne pas lnes nei l l .eurs amis et  que

j  ta i l le  jusqutà  l -es  pers i f le r  e t  à  les  mal t ra i te r  de  ra

rnanière 1a plus blessanter.  0n songe ic i  à la renarque de

Proust qul  notai t  que d.es gens doués ci . ru: :e intel l igence re-

narquab le ,  ma ls  a f f l igés  de  nervos i té ,  son t  su je ts  à  des

sautes d rhumeur qui déroutent leur entourage. Qurr:ne ui_

graine survienne, ou eneore une piqtre d ramour propre, €t
' r1a lumlneu-se intel l igenee, brusque, eonvuls ive et  rétré-

cie ne ref lète plus quru-n.  mol i r r l té,  soupçonneux, coqueE,

fa isant  tou t  ce  qu t i l  fau t  pour  dép la i reu  (3 ) .

Mals }e jud.a lsne c le  Helne

e t  p lus  p ro fond  (4 )  ;  i l  ne  se

est à la fo is plus complexe

ref lète pas seulement dans

. / .

(1) Golo Mann, Deutsche Gesehichte d.es neunzehnten uncl
*"n" lg"tào t  6e

(2) cf .  .g l læEr z+-27

( :  )  M.  Prous t ,  oeuvres ,  éd .1 t ion  d  e  Ia  p lé iad .e ,  f  f  ,  1O9O
(4)  Cf .  suprs r  ehap.  V I I I
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certains traits physiques et tnoranlx. Pour en salsir toute

la r ichesse et  toutes les nuancesr i l  faut  }e consi i iérer non

pas comne une tsarrlfestetlon extérieure, mais Conne une clon-

née fondanentale ayant conféré leur tonalité à chacun d'es

aspects - Bais sanst suffiæ à elle seule à }es expliquer -

c le Ia personnal i té du poète.  lout  jugenent tentant de ùéf i -

nir 1e earactère cle Heine par son seul juilaTsne ne peut

être qurarbi t ra i re et  f ragoentalre.

11 ne faut ni  exagérer nl  n in imlser l r inf luence quront

eue les origines d.u poète sur sa vie et sur son oeuvre' l iVolff

nra pas tort  c le reproeher à certalns histor iens de la l i t -

térature iLe vouloir à toute force clécouvrir d.es traits juifs

i lans l toeuvre de Heine, €t  dry t rouverr  par exemPler f r la

sens ib i l i té  b r t lan te  e t  hyperbo l ique de  I tOr ien ta l r r  (1 ) '  11

a raiscn aussi  lorsqut i - I  constate que notre poète a moins

usé de l texot isme -  for t  à Ia node à son époque -  quru] l

Victor Hugol 1lI1 T,anartine ou un Browning. Mais ce quril ne

vo i t  pas  c res t  que c res t  p réc lsénent  c lans  ce  c losage,  dans

cette façon d. iscrète drut i l iser -  ou ( le redécouvr i r  -  une

tenctance profonde que Heine manifeste et authentlf ie son

juda lsme (  2 ) .

Si le poète est Barqué cle façon indé]ébiler dans sa vie

et i lans son oeuvre,  par ses or lg lnes, crest  égalenent paree que

(1) Cf.  t l t to l f f ,  H. l le ine,  .S-:-9i ! . r  530-531

(2) Cf. ggpgr chap. VIII , 281-289
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celles-ei ont f ini par devenlr pour lui un problèrne inté-

r i .eur angoissent d.ont la réponse étai t  lo in drêtre évlden_

te.  I ,e uér i te d.e Helne fut  cte rrevolr  donnée sans céder

à la feci l i té qui  et t  voulu que, iu i f  déjudarsé, i r  re je-

tet  re t rop pénibIe hér i tage de slècres révorus pour rejoin_

dre les rangs des part lsans de l rassini lat ion lntégrale.  A

ceux-ci- ,  Heine oppose sa propre coneept ion :  i1 réeIame

1téga l i té  d .es  dro i ts  e t  d .es  devo i rs  tou t  en  s ropposant  à

Ia déjud.alsat lon systénat ique. Mais 11 lu i  a farru bi_en des

chemj-nenents,  b ien i les hési tat ions avant de reconnattre que

eette réponse étai t  la seule qui  1ui  perroi t  de sauvegard.er

et  son lndépendance et  sa i l igni té.

s i  cet te t ragédie int i rne reste actuel_le crest  que Heine

ne s tes t  pas  conten té  d .e  dénont re r  quru : :  ju i f -même ass ln i lé ,

uême d .é judarsé  -  co i t  r :n  jour  ou  r rau t re  p rendre  pos i t lon

à 1tégard du jud.alsn.e.  11 en a vécu d.ouleureusement 1es di f fé-

rents actes et  i l -  a montré q.ue ee débat intér leur étai t  r :ourr i ,

d ' rune  par t r  pê r  l - tan t i sémi t i sne  e t ,  d rau t re  par t r  pâ r  1 rass im. i *

Iat ion.
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En affirnant son juclaîsme tout en se réc]anant d.e la

culture allenanile et européenne, Heine préfigure }e juif

moi lerne te1 que le conçoi t ,  par exeuuple,  Roger fkor,  pour

qu i  le  ju l f  i l rau jourc l thu l  nnres t  p lus  un  ch ien  couchent . . .

Au  beso ln  i l  se  p roc lannet r  (1 ) .  Ce qu t l l  p roc lane c teg t

I tor ig inal i té,  les t ra l ts i t is t inct i fs que les ju l fs pour-

raient avancer s inon avec orguei l ,  du moins avec f ier té,  ,

c res t  leur  carac tère  fo rgé  par  c les  s ièc les  c l répreuves ,

etest  leur lnest inable t ra i l i t ion.  Quant à Ia cul ture ju ivg

el le est  d. i f f ic l le à dél in i ter  puisque 1e seul  l ien réel

qui  a i t  pu rassembler les lsraéI i tes jusqurà Ia créat ion

de l f  E ta t  d t l s raë l -  a  é té  Ia  re l ig ion .  Tous  1es  grands  hom-

mes dror ig ine Juive ne sauralent passer pour 1es représen-

tants d.rune cul ture coûImune. Chacun d.rentre eux stest  inséré

dans le  ro l l ieu  anb lan t  sans  qu t i l  so i t  poss ib le  d .e  déce le r

avec  cer t l tude  l t in f luenee de  ses  or ig ines  sur  ce  qur i l  a

apporté au mond.e. Mais Heine a nontré que la seul-e base

ob jec t ive  drune cu l tu re  ju ive  es t  cons t i tuée par  l - 'a t tache-

nent  à  }a  3 ib1e qu i  es t  pour  1es  ju i fs ' r leur  pa t r ie ,  leur

possession, leur souverain,  leur bonheur,  leur malheurr t  (2) .

(1)  Roger lkor,  Comnent peut-on être . iu i f  auiour i l rhul  ?

1n tre Figaro l l t téralre,  ro 1137t '1.

(2 )  \ fe rkerv I l ,  46
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" t res fondateurs de r ' txtat  i i t rsraëI ne l ront  pas oubl ié :

bien que lalcr c€ pays a reeonnu à son grand. rabbln un r'ng

ile premler pl-an presque éga1 à celui du président i lu consell

et  du prési i ient  i te Ia Cour suprême (1).

Avec Bi-enenstock,  nous soulBes donc d.raceord pour voir

d.ans le judalsne Ie fond.eraent sur 1eque1 stest  éôi f iée toute

l tac t i v i té  c iu  poète  (2 ) .  Ma is  nous  ne  eroyons  pas  que ce  so l t

uniquenent à ce judarsne que Heine doit ses \rues orlglnales

sur . Ia  poés ie ,  Ie  monde e t  l a  ph i losoph ie  (3 ) ,  n l  que  c fes t

dans ce jud.aisme seulement que résii lent nla profondeur d.e sa

passion, Ia nature de sphinx d.e son caractère plein de contra-

dict ions,  Ia grâce de son physique et  I ,agrément cte son temp6-

rament "  (4 ) .  R ien  d .e  p lus  dé l i ca t r  êD e f fe t ,  que de  vou lo i - r

déf in i r  l tessence i l tune prétend.ue eufture ju ive ( l )  ou c ies

trai ts spéci f iquement israél i tes.  comme Ie note rkor,  i l  est

va in  de  vou lo l r  c técré ter  que, re  ju l f  es t  cec l  ou  ce1a,  o*ue

sa cul ture est  n.arquée d. tun espr i t  nessianlguêr ou 1d.éar lste,

ou humanlster oo pessimiste ;  ou encore d run respect de Ia

vie,  À m'oins que ce ne soi t  d. fun gott  du sacr i f lcer our

peut-être,  d tune nostalgie malsaine cle 1a mort  .  (6)

(1 )  c f .  N ieo las  Baudy,  I ,es  g rand.es  ques t ions  iu ives ,  op .c i t . ,  z l ,

(2)  Bienenstock,  Das . i i t i l j .sche Element in Heines Tlerken, le ipzig
1g1Q ,  2

(3 )  id . ,  5

(4 )  ib id . . ,  2
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(5) Comne nous lravons rnr, la 3ib1e eonstitue une base sur
1aque1-J.e peuvent srasseubler l-es éIénents d rune eulture.
Mais cet te cul ture est  foreénent di f férente d.run pays à
lrautre.  MÊme si  J- ton aclmet que r l rh istoire cul turel- Ie
drune nat ion former €û dépi t  de ses manifestat ions con-
trad. ictolresl  r r r ]  tout  uni  net  que netest  aussi  le cas
pour le judalsne d.ont les c l ivers aspects ne sont que

Ies branches organiques d run mÊme troncn (C. lehrnnann,
I tEléroent ju i f  ctans Ia l i t térature f rançaj-se,  I ,  Par ls
19601 16) ,  fo rce  es t  b ien  de  reconna l t re  que ee  t ronc  eon-
mun est trop bien d.1ssinulé pour pouvolr être discerné
clairement. Mêne J-a fo:mule de Proust : rr0e qui rappro-
che ee  nres t  pas  la  cou lmlmauté  des  op in lons ,  c tês t  la
consanguini té d.es espr i - tsn ( ib ia.  )  nrest  guère sat is-
falsan't9 pour erpliquer la culture qui serobler âu con-
traire,  procéi ler  pJ.us d.rune ident i té d.e gotts et  d.ropinions
que d.rune nÊne conf lgurat ion d respr i t .

(6)  Roger Ikor,  Connent peut-on être . ' iu i f  aujourd thul ,  1n
F isaro  l i t té ra i re  du  5-11  févr le r  1968 n0  1138,  11
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Cela ne veut nul-lenent ctire que }e juif, quel quti l

Eoi t ,  nreet pas lnarqué par ses or ig ines. l f la is cet te marque

lui est donnée noins par lratavisme et une certaine lrcultu-

rer que par J-es iopresslons reçues tout au J-ong d.rune vle,

tant tte I t entourage juif que non-iulf r êt q.ul fi-

n issent par

J-mposer une eertaine at t i tude clrespr i t r  Par

tionnerfr comne Juif.

ic  ond. i-

Ce nrest  done pas tant d.ans des nani festat ions exté-

rleures - et nous entendons par 1à toute appartenance à unê,;

école, à un mouvement, à u:l systène quelconquesr toute forme

d.onnée à l -a pensée, à l texpression, au sty le -  qur i l  faut

chercher eet inpond.érable qui d.istingue 1e penseur ou lrhom-

me d.taet ion ju i f  de ses eonej . toyens iLtune autre confession.

le jud.alsme se situe au plus profond d.e 1a personnalité.

Crest  d.e 1à qut i . l  inf lue,  de façon subt i le et  souvent in-

consclente,  sur le conportement,  les id.éesr la v is ion d 'u

mond.e i l.es jui-fs.

Si 1-e judalsne est un élénent fonclamental sans 1eque1

Ia v ie et  l roeuvre d.e Heine auraient été dl f férentes,  i I

faut se gard.er d.e vouloir en cléceler la marque sur la noin-

d.re i les act ions ou d.es product ions c lu poète.  Nous avons vu

q.ue le gott de celui-ci pour un certain orientalisme était

sans i loute inputable à 1thér i tage splr i tuel  d.e ses ancêtres.

Mals etestr pêr exemple, extrapoler d.angereusement que de

voulolr entenilre Itappel cle la patrle juive d.ans la po8sie



- 461

d.e l-r lnternezzo gui conmence par !

iUn sapin se clresse solitaire

Dans Ie Norcl sur un sommet tlénudéo (1).

ou cle voir i lans eette nêne pj.èce r1a eristaLlisation 1a prus

ad.nlrable et la plus poétique d.u probtène d.e Iteristence d.e

chaque ju i fn  (2 ) .

Des ju i fs,  Heine a dl t  quf  n i ls se sont battus et  ont

souffert  sur tous les chanps d.e batai l le c le Ia penséen (3).

11 est, i le fait, i-ncontestable que les penseurs juifs sont

représentési lans presque tous J-es systènes de pensée, ce qui

suffirait à dénontrer 1rinanité de toute tentatlve visant à

uni fomiser Ies c l i f férentes mqnifestat ions de l respr i t  et

du génie juifs. En' phllosophie, nous reneontrons, par exen-

pJ.er Ie réal isne cle Bergson à côté d.e l r ldéal isne de Spinoza

et l ron a noté que Ie judalsne i te MoÎse est  d i f férent c le

(1) fnter?rétation i lonnée par i le]-chlor, Heinrich Heines Ver-
hâltnis zu lolÈ-âvron,, Berlin 1903r

(2) A. Pache, Naturgefflhl uncl Natnrrsynbo]-ik bei Eeinrich Heine,
Hanburg un i T

(3 )  Werke .V I r  56
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eelui  des Jsgeo qui  DtBr à son tour,  r len de coûrmun avec 1-e

judalsne cles propb.èteo, pac plus que celui de Malnonide

nra de ressenbl-4nce avec le hBssidisne ( t  ) .

I,a p1-us grande pnrclence srimpose donc lorsquton veut

définir l-a pensée juive. I 'es juifs eux-mtmes hésitent sur

ce polnt ,  corune le décIare J-run d. têux :  rMon père 1-e c l isai t  :

Bergson, Brrrnschv'cgr lévy-3nrhl, entre etr:l( i1 nry a rien

de commun .  .  11 est  possible qut i l  y  a i t  quelque chose,

mais  e res t  t rds  d i f f l c i le  de  Ie  t rouvern  (Z) .

Sa4s cloute le judalsne est-iJ. non seulement une reli-

gion rrmais une appartenance à un passé guir mêne oublié,

suryi t  dans une certaine subconscienceu (3).  Sans d.oute

augsir t€ saurait-i l  se défini-r uniquement en fonetion cle

1-rantisémitisne. 11 est surtout un problène lntérleur et

(1) Cf. C. Leh.:mann, LtEléne4t . iuif d.ans Ia l ittératuf_e

f rança ise  I .  Par i s  1950 ,  15

(Z) Jean Wabl in Conscience.. ' iu iver gp.ci t .  ,  223

(f ) Sdnond. FIeg, !L, 11
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clu moins pour le juif qui *se procranett - iI a la valeur drun

choixr  eonne Heine 1ta nontré de façon éclatante.  Etre ju i f ,

crest rrn lnponctérabl-e qul ne tient ni à Ia religlon, que beau-

coup ne prat iquent pêsr ni  à Ia raee, qut i l  est  inpossi-ble i le

déf in i r ,  n i  à Ia nat ional i té.  ' fcrest  un ar ière-foni t  qui  enpê-

che le juif d t être un honne pur, au sen.s chimique d.u not pur

(conne on cl l ra i t  un Français purr  un Russe pur)"  (1) .  Cet él-é-

nent impond.érable ntapparaft pas d.ans les traits extérleurs

mais  i1  résu l te ,  comne He ine  l ra  fo r t  b ien  c t l t ,  d rune rnéces-

sl té intér j -euref '  euir  utr  jour ou l tautre,  obl ige le ju i f  à

prenilre consclenee iie sa situation partlculière à se sentj-r

sol-id.aire cle toute une lignée cltaneêtres ayant affronté 1e pro-

blène qui est m.aintenant le sien, qui ont eorrru cette diff i-

eul té d. 'être ju i f  qui  v ient  d.e ce que l ron refuse aux ju i f  s

Ia  facu l té  d tê t re  ju i fs  e t  au t re  chose.

S i  Ee lne  se  senta l t  nune bê te  des  p lus  a l lenan i lesn  (2 ) ,  c res t

qutQn effet iI avalt Ie i lroit de se sentir un A1.lenancl authen-

t ique. Ntétai t - i I  pas Rhénan par plus de neuf générat ions i le

van Gelclerrr et -A.l lemanil d.u norcl par son père ? C'est Ie Rhé-

nan en 1ui  qui  possèd.e cet  espr l t  pét i l lant ,  cet te extraor-

d. inaire v ivaci té,  cet te apparente légèreté.  Mals l rAl lenani l

du nord. transparatt clans J-a nélancolie et la tristesse qui

( 1 ) Vlaclinir

(2 )  le t t re  à

Jankélévi tch in Conscienee i$ iygr op.ci t .

R .  Chr is t ian i  d .u  '1 .3 .1824.  
Br ie fe ,  I ,  1 l io

,56
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cle v lvre,  dans son at t i rance pour

1a nature, clans son apour d.e Ia

la Mer Qq[qrd en mêne ternps qure]-tner .  I ,a  L,oqel -e i  s toPPose à

le 1a eonplète.

Mais si- J.e poète est Allemand r i l  est encore autre cho-

se et  ee quelque ehose f ln i ra par Être 1télérnent essent le l

d.e ea vle et  d.e sa personnal i té.  Dès 1822, 1]  sai t  que 1rA1-

leroand qur11 est  et  qut i l  veut être -  vomit  }e ju i f  qur i l -

es t  éga lenent .  Cres t  ce  qu i  1e  pousse à  écr i re  :  t f îou t  ce  qu l

est  a l lenanC mrest od. ieux o .  .  Tout ce qui  est  a lJemand me

fa i t  I ' e f fe t  d run  vomi t i f .  o  (1  )

0e qui  fa i t  J-e ju i f ,  ce nrest  c lonc pas non plus certaines

tendances ou i les apt i tud.es part icul ières.  Crest  un choix ré-

$t l tant  drune pr ise c le conseience et  déterr lnant une at t i tude

face  à  la  v ie .

I terreur de certalns auteurs ju i fs dans leur jugenent sur

He ine ,  e fes t  d tavo l r  vou l -u  re t rouver  d .ans  ce  dern ie r  l r lnage

qur i ls  se fa isalent d.u juctalsne, sans tenir  conpte d.es nul t i -

p les var iat lons que cette inage peut subir .  Crest  a insl  que

Bertho1d. Auerbachr guê tant cle traits apparentent pourtant à

(1 )  A .  ch r i s t ian  Se the  Ie  14 .4 .1822
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Heine r sê refuse à consiclérer ce d.erraler comme rln juif.

ï1  es t iner  e r  e f fe t r  g r r i l  n ty  a  qurune re l ig ion  ju ive  e t

çLue cette dernière sroppose à toute nextravagance sensuel-- (r)
leff . Ivlêne lneonpréhension chez Gabriel- Riesser eul, i lans

ses let t res . iu ives (2),  entreprend. c le c lénontrer que Ia v ie

af fect ive d.e Heine nraval t  absolunent r ien i le ju i f .  Rlesser

stélève eontre Ia f r ivol i té et  Ie caractère sensuel  d.u poè-

te.  11 lu i  reproche égalenent ses blasphèmes. Toutes choses

eul ,  selon 1ui ,  sont incompat ibLes avec les tendances pro-

fondes clu jud.alsne. Aussi  ne compreni l - i l  pas quron al t  fa l t

f igurer le non ile Heine d.ans un l ivre eonsacré alLr israélites

1l lustres.

Si  Heine est  lnf in inent mieux conpr is d.es ju i fs de no-

t re  époque,  c t€s t  qu t i l  es t  p lus  p roche dreux  que d ,e  ses

eontenporains.  A l rencontre c le ce que pensaient nombre de

ces d.erniersr eui  voyaient dans les d.ébuts d.e 1rémancipat lon

Ia promesse d rune fln rapide de l-eurs tribulationsr i} avait

pressent i  que les souffrances clr lsraël  étaient ]o in c l rêtre

teminées. Cette preseience donne au judaïsme cle Heine toute

son am1Èur et 1e rend beaucoup plus accessible aux juifs no-

denres -  sort is de l répreuve 1a pl-us terr ib le qurai t  connue

, Das Jud'enthun und' d'ie neueste ltltgTaÏPrt
-/ - Stuttgart

Conme Helne, Auerbach strmpathisait avec Ie panthéisne ile 183(

Splnoza à qui il rendit honnage clans son ronan Spinoza., Dans

Poète et  conmerçant,  i l  déer i t  les coutumes ju ivesr conme

Helne ltavait déià fait clans son $!}!. Auerbach srest l-uj-

aussi  é levé contre toutes J.es reJ. lg ions posi t ives.  Drf int

de nêne que J-e juif Helne, avee sa lorel-eiravait clonné à

1r À11enagne }e noctèle d.e l.a poésie populaire a1J.e-
mancle, le juif Auerbaeh à narqué ses
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Ie judalsne au corrrÊ de' ,sot t  h istoire -  qurà ceux de l -a f in

du XITe siècIe, eneore trop enelins à nrenvisager que lras-

pect extér ieur de 1eur fo j - .  De nos jours,  1es vues du poè-

te gxlr lravenir cLu juilalsne prennent un re11ef saisissant.

En sropposant à l rassimi lat lon,  en prÛnant le naint ien d.e

la traclit ion, Hei.ne précède Aviacl-Wolfsberg qui estime que

lrénaneipat ion a échoué parce que ddans 1es pays qui  nravaient

pa.s eonnu 1témancipat ion,  coulme 1a Russle,  la Pologner Ie

judal,sne -est resté be.aueoup plus fidèIe à lui-nêroe, beaucoup

plus cohérent, beaucoup pl-us eréateurr gE€ dans 1es pays

Cle 1 t Oue st, 1 t Allernagne en particulier, otr I | énanc ipatlon

avait., b la f.tn ctu Xt/IIIe sièc1e et i lans l-e courant du XÏXe,

pu  a11er  t rès  lo in r r  (3 ) .  f1  p récède auss i  Roger  fkor  qu i ,

après avoir appliqué à ce problèrne rrtoute sa foree spirituel-

1e", ,  conclut  :  nFh blen, moi non plus je ne veuK pas changer

na nature de juifr héritée d.rhu-nbles homnes qui furent des

vietineArpour quelque personnage de maltre, sinon cle boureau,

dont  ] - tass imi l -a t ion  tc ta le  mro f f re  Ia  ten ta t ionr r  (+ ) .

de le ForÊt Nolre d.run sceau tout aussl  typiquenent ai le-

mand.
Gabr ie ] .  R iesser .  . ' iUd ische Er ie fe .  Ber l - in  1B4O- i  t+2
Aviad TVolfsberg,  3 Cl té Par
Jean lIalperin 1n f,onscaencg_,igigr oP. eit. , 370

(4) Roger fkor, Counent peut-on être juif agiou-rdrhal ? in

@,  no  1138  du  5 -11  fév r ie r  1 !68 ,  11

( 2 \

i l i
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Heine, crest  le ju i f  qul  aecepte son Juclalsne nalgré

la pression des événements extér leurs mais aussl  à cause

cte eette pression. Heine a ressent i  ee guir  par 1e Bassa-

cre i le slx mill- ions des Ieurs, est clevenu une évldence

pour Ies ju l fs de notre temps :  que les ju i fs sont l iés

par une communauté de d.estin qui est peut-êtrer avec la

Bibl-e,  une des bases,authent ique.actu jud'aÏsne. Bergson, re-

fusant c l têtre exenpté i le porter 1rétoi Ie jaune et  contrae-

tan t ,  lo rs  de  l ra t ten te  qur i l  f i t  pour  l rob ten i r t  la  ma la-

die qui  l femporta,  est  une i l lustrat ion t ragique de cette

ai thésion forcée et  volontaire (  1 ) .  t res promoteurs c lu s io-

nisne eux aussi ont souvent dt à un évÉnenent extéri-eur

1a prlse cLe conseience sinon cte leur juclalsne clu moins

i le l r inportance clu problène ju i f .  MoÎse Hess fut  te} le-

ment lnpressionné par les troubles de Damas - auxquels I{eine

prê ta  l ta t ten t lon  que l ron  sa i t  -  qu t i l  en  v in t  à  cons id 'é -

rer que la seule solut ion d.e ce problène étai t  l r instau-

rat ion d. fun Etat  ju i f ,  ce qur i l  exposa clans son l ivre Rome

et Jérrrsalem. Cf est  le choc du . f ,Ogron i l rOi lessar êD 1871 ,

q.ui ébranla Ies convlctions d.e Pinskert iu-squralors adepte

convalncu i le l rassimi lat ion conplète.  Dix aurées plus tard ' t

cl I autres .p-egrons firent cle ].ui un propagateur passionné

i te l r ic tée s ioniste,  objet  du puissant et  retent issant plai-

ds
cl.oyer en faveurla thèse tle 1a nation juive que fl l t son

ouvrage intitulé lrAuto-émancipation. Âppe1 clrun .iuif à ses

f rères.
. / .

Bergson fit eonnaltre son
(1) On sal t  9r€r c lans son testamentt

ad,hésion tsorale au eatholiclsme'
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Enf inr  crest  la dégradat ion d.u eapi ta lne Dreyfus,  à laquel-

le r t réod.ore Herzl  asslstai t  en sa qual i té d.e jourrral iste,

qui  f i t  exploser chez nle père du sionismen la raneoeur

accumulée i lepuis 1 renfance par l rexpér ience quot i i l lenne

i le l tant iséni t isme. Quelques mois plus tard,  i l  rédi-

geai t  sa fameuse plaquette,  l rEtat  . ' iu i f r  eui  réclanai t

pour Ies ju i f  s nla souveraineté d.  f  une port lon d.u globe

assez grand.e pour sat isfalre aux exigences légi t imes cl tune

na t ionn .  (1  )

l i ler  l rauthent ie i té d.u jud.alsne de Helne parce guer

pend.ant 1a plus grande part ie de sa vier ses concept ions

et  ses  ac tes  r ie  répond.a ien t  pas  à  eer ta ins  p r inc ipes ,  c res t

:le pas eornprendre çLue le jud.alsne est autre chose qurune

slnple rel ig ion posl t ive,  êt  eela d.u fa l t  nême i le la d. ias-

pora  e t  de  l ran t iséno i t i sne .  chaque ju i f  d .o i t  découvr i r  sa

propre  vo ie ,  ma is  ce t te  vo ie  passe ob l iga to i rement  par  une

réfrexlon sur l rh istolre et  l -es sources du judalsnc.e.  ra

vo ie  qu ta  e rnpmntée He lne  es t  ee l re - là  nêne que précon ise

l . '1.  Ed.mond Fleg, ju i f  contemporain,  lorsqut i l  déclare :

(1 )  c i té  par
19+5 ,  66

. / ' .

Le mouvenent s ionlste.  Par isïs raël  Cohen,
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r r .  .  .  s l  vous voulez savolr  ce que etest  que Ie juclaÎsmet

i I  y a un Boyen i le le savoir ,  on nta qurà rechercher i

d I abord apprencl.re l thistoire r Sê reporter aux sourcesr se

renseigner, apprenilre, tout sinplenent apprend.re, et

alors on itécouvre un passé proil igj-eux, une hlstolre extra-

oralinaire et une graTld.eur inoule et on se ilécouvre des pa-

ren téS avec  tou tes  ces  choses- Ià  .  .  . " (1 )  Nren tend-on  pas

résonner ic l  1fécho du jugement adnirat i f  de Helne Quir

i lans ses 1!gg, louai t  MoÎse dtavoir  créé rrun peuple grandt

éternel ,  sacrér uî  peuple de Dieu qul  a pu servir  d 'e nod'èle

à tous les autres peuples,  volre cte Prototype à l thurnani té

tout ent ièrei l ,  et  se sentai t  tenté d 'e srenorguei l l i r  de

ce que rrses ancêtres eussent appartenu à Ia noble malson

d ' I s raë ln  (2 )  ?

He j-ne a montré que si I t assinllation ne peut être réa-

l i sée  tan t  qu t i l  y  a  un  an t lséxo i t i sme prêchant  ] rexc lus ion

des  ju i fs  de  ]a  soe ié té ,  e11e ne  saura l t  } tê t re  non p lus

tant qut i l  y  aura des ju i fs pour croire qur i ls  résoudront

]eur problène en prenant des noms ehrét iens et  en acloptant

des coutumes chrét ierules.  11 a af f i - rné que les ju i fs i lo lvent

stlntégrer en tant que juifs ar:x nations qul 1es héber-

gent (3).  Dans son essai  sur Ia quest ion ju ive,  Sartre

(1 )  C i té  par  @r  oP.c i t . ,  6 ' l

(  2 )  Werke ,VI r  55 156
(3) Cf. supra' 326-328



-470-

écr i t  des ju i fs que nce corps quasi  h istor lque ne saurai t  être

consid.éré conne un élément étranger d.ans Ia soclété.Bien au

eont ra i re ,  i l  l u i  es t  nécessa i ren .  (1  )  c fes t  ee  qu fen tenda i t

déià Heine i lans son truclwig i l larcus lorsqutlI conparait ItEtat

à'un organisme qui ne peut jouir d.rune parfalte santé tant

que l run d.e ses membres, ne f t t -ee que Ie pet i t  or te i l ,  souf-

f re druae inf i rmlté (Z).

I ,e ju i f  selon Heine, crest  donc un homne qui  gard.e toute

sa  d ign i té .  s r i l  re fuse  l rass iml la t ion  in tégra Ie ,  e res t  par -

ce qur i l  ne veut pas i l fune unl forolsat ion qui  lu i  ferai t  re-

nier d.es ancêtres et  unctradi t ion i lont  i r  nra pas à rougir .

ce que Heine revend. ique, ctest  l t intégrat ion d.u ju i f  en tant

que tel à la granile fanil le humaine trdont l-es nenbres manifes-

tent leur vareur non par la couleur d.e leur peau ou 1a fonse

d.e leurs os nais par 1es aspirat ions de leur âne et  par leurs

ac tes .  (3 ) .  11  re jo in t  Sar t re  qu i  es t ine  çLue tou tes  Ies  per -

sonnes qul eollaborent à 1a grand.eur d.run pays nont c.roit

p1énier d.e c l toyen d.ans ce paysi l ,  que les ju i fs,  comrne 1es

Arabes ou les l {ofrs,  ont  d.roi t  d.e regard sur l tentrepr ise

nat ionale d.ont i ls  sont sol ld.aires (+).

le ju i f  qui  apparal t  à Ia lecture de Heine est  un être

avi l i  par c les s iècl-es i le persécut ions nais ennobl i  par ses

souffraneesr et  qul  v lend.ra à bout de ses adversaires sr i l  
,

. / .

(  1 )  J.P. sartre,  R.éfrexlons sur la quest ion ju lve,  op. c i t .  ,  175
(2)  l Ïe rkerVI ,  121
( : ) lYerke .IV. 31 1
(4 )  op .c i t .  ,  178
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salt  retrouver ]-e sens et Ia valeur de ses tradit ions.

Sartre d.istlngue 1-es Juifs nauthentiquesn, qui accep-

t 'ent  d.e v ivre jusqurau bout leur coni l i t lon de ju i f ,  et  les

jui fs rr lnauthent iquesn qui  essalent c le la nier ou de sty

soustraire.  Heine a nontré que tout ju i f  est  à Ia fo ls

rrauthentiquerr et nlnauthentiquerr dans Ia mesure oir la so-

ciété ne lu l  permet pas cl rad.opter une at t l tude constante

ou i iéf ln i t lve.  l rune cles manifestat ions de cette ambiva-

l -ence réslc le dans cette j . ronle,  parfois cnreI le,  que Ies

jui fs exercent aux dépens i le leurs corel ig ionnaires (1 ) .

Comne i l  Ie  d isa i t ,à  Me issner ,  He ine  pouva i t  tou t  à  la  fo is

se moquer d.es ju l fs et  les prend^re en pi t lé,  ear i l -  Ies t rou-

val t  aussl  r ld ieules que respeetables (2).  ?]us tard.r  êr

terne dfune vie d.e eéf lexions sur les ju i fs et  Ie ju i laîsne,

11 ne cachera pas son ad.nlrat lon pour Ie peuple d.r ïsraë1.

T1 avai t  constaté que Ie mond.e ignore tout autant les actes

que l-a véritable nature cles juifs, qul sont en falt des hom-

mes fo r ts  e t  f ie rs  (3 ) .  Nrava l t - i J -  pas  appr is  t rès  tô t  ce

quti1- pouvait en cotter d.ravouer avoir comme granit-père un

pet i t  ju i f  af fublé drune grand.e barbe ? (4).  Xt  les étud.es

(1) Ce terme étant pr is c lans un sens très large, 1e judalsrae

te1 que nous lravons défini ne pouvarlt se ranener unique-

ment à une croyance religieuse mais inpliquant également

et surtout un conportement eonmun à l-tégard i iu moncle et

d.e Ia v ie.

(2)

(3)

(4)

Ifieissner, EiÊgggg,r op. eit. , 89

Cf .  I l e rke .V I ,56

Cf. Werke,VII,  480 et supra 35-37
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histor iques qur1l  avai t  fa i tes 1-ui  avaient nontz 'é toute

}a force ùe cet anathène. 11 avai t  \m que le chr ist ianls-

B€r q.ui ae voulait une religion i lratsour, avil i .esait les

juifs au poi.nt d.e les ranger parmi Ies aninallx. A Rone,

d.u X\Ie au XVfIe eiècIe, on les obligealt, clans 1a pério-

de du Carrraval ,  à part ie lperrpr€sque ent lèrenent nus, à

d.es eourees dans lesquel les couraient dtabord J-es ânes,

ensui te les ju i fs,  pui-s les buff les,  enf ln J-es chevaux

arabes  ( t  ) .

Heine a montré ç lue les ju i fs étaient des bo'ur.Qs énis-

saires que leurs perséeuteurs ehargent d.e tous leurs

péchés. Mais i l  est  lu l -même 1a preuve que I tanblval-ence

à I tégard  d .u  juda lsne nres t  pas  seufement  le  fa i t  des

non- ju i fs.  11 a éprouvé, dans les annâ: de sa jeunesse

et i le sa matur i té,  le malaise drêtre ju i f  r  êt  cela au

plus haut point .  Mêne sr i l -  af f i rnai t  en 1B5O qut i l  nf  avai t

ja rna is  eu  honte  i le  ses  or ig ines  (2 ) ,  i1  ne  s ren  é ta l t  pas

i:rolns ,pris, quinze ans auparavant, à ceux qui Ie 'rgratif l-

a ien t  d .e  juda lwoeu (3 ) .  Ma is  connent  s ren  é tonner  ?  Sravouer

ju i f ,  crest  presq"Je toujours reconnal t re çLue l ron accepte

une certalne lnage du Jui f ,  ee1le que les ant isémites

( 1 )

(2)
(3)

Lleissner,

tH4,
I ,et t re à
300

Erlnnenrngenr op. c i t .  ,

Pfr i iarète c iastes du 11

B9

j anv le r  1835,  Werke  'Y I I ,
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sref forcent c le répandre (1).  Crest  pourquoi  Helne déclarai t

que lron ne eonnalt pas 1es juifsr cê que Péguy afflrmera 1ui

aussi  :  n les ant iséni tes ne eonnaissent point  les ju i fs.  I fs

en par lent ,  nals i l -s ne les coruralssent pointn (2).  Nier que

(1  )  la  t l t té ra tu re  a  vu lgar isé  à  l texeès  ee t te  inage.  De non-

breux ouvrages -  pas forcérnent ant lséni tes -  raet tent en

scène cies ju i fs lnad.aptés ou inai iaptables.  Crest  }e cast

par exenple,  i lu Moses Freudenstein que décr i t  W11hefuo

Raabe dans son ilg4Fe-Ipgglor. tre père du futur Dr. Theophll

Steln ntavait eu que 1a louab]-e intentlon d'révltef - à

son f1ls les &qni i iat lons que lu1-même aval t  connues.

Aussl  nIavai t  Èbargné aucun ef for t  pour 1ui  donner 1r ins-

truet ion qui  lu i  pe: :mettrai t  dtéchapper à son dest in de

jui f  besogneux. De fai t ,  I , loses se révèle un br i l - lant

su je t ,  ma is  i l  met  ses  conna lssanees au  serv ice  d  run

eomportenent foncièrenent asoclal . .  11 f in i t  par d 'on-

ner l1bre cours à un égolsroe forcené et  à d.es inst lnets

bas et trivj-aux. Ne reculant d.evant aueune viIénie,

11  donne en  vér i té  une b ien  t r i s te  idée de  ce  qurun

jui f  peut acconpl i r  1orsqut11 lu i  est  i lonné d-e sré1-e-

ver  au  d .essus  de  sa  cond i t lon .

(2)  Pésuv,  @'
1916,  rV,  218

in Oeuvres gonplètes,  Par is
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l ron  es t  j u i f ,  c res t  c lonc  re fuser  c l rê t re  ass lu i i i é  à  ce t te

inage que l ton  sa l t  fausse.  c tes t  pourquo i  l raeeepta t lon

d.u judaïsne survient souvent dans cles pér lod.es iLrépreuves,

lorsque Ie juif peut faire preuve clu courage et de la gran-

d.eur quron lu l  refuse. I 'es ju i fs ntont pas honte i l rêtre

jui fs,  i ]  ont  honte i les i léfauts quron leur at t r ibue. cer-

tes, i ls ont leurs aléfenseurs euir tel Saint-Exupéry,

leur i t isent :  nr l  sragi t  d.e vous faire r ibres d.ans 1a ter-

re otr  vous avez le ctroi t  fondarnental  de développer vos

racinesrr  (1) .  Mais i ls  savent que ee droi t  fond.amental

1Is ne l taequerront q.ue lorsque, préclséroent,  11s eesse-

ron t  d .e  répondre ,  dans  l respr i t  des  masses ,  à  des  e l i chés

grotesques et  lnfamants.  Dans cette Besure,  mêroe l_eurs

anls ne peuvent ]eur rend.re de grancLs servlces. parler des

ju i fs  pour  les  c lé fend. re ,  c res t ,  en  e f fe t ,  sou lever  à  nou. -

veau Ie ,problèmen juif. Aussi 1e juif se sent-iI d-ans u::e

position anblgu6. nrlntre son ailversaire et son défenseur,

i l  es t  assez  mal  en  po in to  (2 ) .  r ,e  juda lsne es t  pour  ru i  un

problème quj- ne gagne rien à être éta1é sur la place publ-i-

que'  11 a eonsclenee d.e l t iaani té d.e tout  ef for t  pour se

just i f ier  ou pour se d.éfendre.  t r l . r rh istolre des ju i fs no-

C.errres est  t ragiquen, éer ivai t  Heine iet  s i  I ton a écr i t

sur  ce t te  t ragéd ie ,  on  es t  tourné  en  d .é r is ion  -  c res t  ce

(1) Saint-Empéry ,  let t re à un otase, par ls 1944, 7o
(2)  Sar t re ,  Béf lex ions  sur  Ia  ques t ion  lu lve ,  op .c i t . ,  69
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qur1l  y a i le plus t ragiquet (1).  le mleux est  c lonc de rrne

ja^nais parler cte Ia conclit ion des juifsn (2). Sans d.oute

le juif peut-i l espérer qutun Jour on reeonneltra ses mé-

r i tes.  De nêne çlue 1es slens ont été forcés, iêdis en Saxe,

dracheter d,e la porcelalne qur i ls  ont pu revenclre pJ'us tard

au centuple i le sa valeur, un jour, peut-être, IsraëI sera-

t-i} f ld.éd.onmagé de ses sacrif ices par l-a recoruraissance d.u

noniler pâr 1a gloire et Ia grand.eurrr (3). En attendant, 1e

problène reste ent ier .  Plutôt  que de se révol ter ,  Ia plu-

part  d.es ju i fs préfèrent se ta i rer re pas par ler  dreux-nêmes

ni des in just iees auxquel les i ls  sont en butte.  I 'e fa l t

qurun lutteur-né eornrre Heine se soit parfois résignd à cet-

te attitud.e d.onne la mesure cle cette tragédie intine. Que

faire contre l r ineonpréhension 1a plus totale ? Dans ses

Souvenlrs d.e Henri Hgine, François Ïl iJ.le raconte çlue ]e poè-

te lul avait soumis 1e manuscrit cle son Deutschlanct e].n

\Tintermârehenr €D le priant d"e blen vouloir en faire 1a

crlt ique. Au chapitre IV, Heine avalt écrit :

nOn reconnal t  aujourd.rhui  les pet i ts- f i1s

A leur haine pour 1es juifsr' (+)

Ifille lui avait alors clenanclé : rQue vous inportent encore

les juifs ? Vous nréprouvez i le sympathie nj- porlr leur na-

tionalité ni pour leur religion. Pourquoi clonct alors que

( 1 ) lterke rV{I_, 4O7
(2) f!4.
(3) lÈ-, 408
(4)  Werke, I I r  438
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vous rail]ez ici un natj-onalisme, nontrer un faiote pour

un autre ?tr sans cliscuter, Heine transforma nhalne pour

les ju i fsË en nhaine rel lg leur.  n ( t  ) .  connentr  êo ef fet ,

aurait-i l  pu expliquer Ia différence que cette- nodifieatlon

représentait pour lui ?

sentant que rien ne saurait rompre son i-solenent, ]e
ju i f  est  souvent tenté cre se convert i r ,  eroyant acquér i r

a insl  ce hbi l let  i l rentrée à ra cul ture européenner '  (2)  que

Heine avai t  payé si  eher.  Mais nl I  y a d.es fa i ts que r ien

nref facer ni  le papier t inbrér Dl  la conversion. r ]  r ie

su f f i t  paqr  pour  eesser  d . rÊ t re  ju i f ,  de  se  eonver t i r r  ( : ) .
eut

Heine en l - ramère erpér ienee, puisque son baptÊme f i t

ressort i r  prus encore 1e njui f  lndélébi len qui  étai t  er l

1u1. 11 se eroyait aL.rrors har à Ia fois par 1es chré-

t iens et  par les ju i fs (+),  éprouvant au plus haut point

ee d,ésarrol résultant d.e ce que 'rla situation du juif

est  te l le q.ue tout ce qut i l  fa i t  se retourrre contre lu i r  (5) .

E t  c res t  p le in  d . taoer tume qut i l  cons ta ta i t  :  f r . Ie  sa is

très blen que ma posi t ion nrest  pas naturer le ;  tout  ee

que je fa ls est  fo l ie pour 1es gens raisonnabre<,/ :  ies

(1)
(2)
( : )

ehré t iengT e t  ob je t  d . rbor reur  pour  les  fous  / -=  l .es  ju i fs7(6) .

Heine Jahrbuch Hanburg 1967, B-9
IIelqLerVff , 4O7--

(4 )  B_r ie fe r f .  Z | ,O
(5 )  Sar t re ,  op .c i t . ,  171
(5 )  I l e rke , I f f ,  184

V.JankéIévi tch,  !Conscienee .' iuj.vel
udal blè intérieur 1n



-477-

Nty-a-t-i l  ctonc aucune solution à ce problène clont

l-es i lonnées senblent lnconcil iables : être juif et être

autre chose ? Cornment Ie juif peut-iI échapper à lt anti-

semitisme qui veut 1-renfer:mer clans J-es l. imltes étroites

d.u juclalsne ?

11 faut bien J-e reconnaltre : un siècle aprés Heine,

i1.  nty a pas encore d.e vér i table réponse à cet te quest ion.

La  c réa t lon  de  l r l ta t  c l r l s raë I  n ra  pas  fae i t i té  les  choses .

f1 sembler âr contraire,  ç lue la perplexi té c les ju i fs sten

soi t  eneore accrue. 3n ef fet ,  1e ju i f  nod.erne doi t  se d.é-

finir maintenant non seulement en foncti-on i le sa religion

ou d.e sa trad.it ion - et du pays dont i l . est citoyen

mais également par rapport  à I tEtat  i [ r Israël .

11 a maj.ntenant l-a possibil i té i le vlvre selon ses con-

vict lons d.ans un Etat  ju i f  à cond. i t ion draclopter Ia nat lo-

nalité israéJ-ierute. 11 faut bien actnettre quti l y a l-à un

élénent reposqnt,  sat isfaisant pour I tespr i t r  puisqut iJ.

clonne une réponse au i lécouragement quréprouvait Heine en

1830 lorsque, fat igué et  aspj-rant au repoar i l  avai t  J-r im-

pression cle ntavoir pas i le véritable patrie oùr i} pourrait

se  ré fug ie r  (1  ) .

(1 )  C f .  Werker I ,  412 ,  V I I ,  42 -43
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Toutefois,  pour le ju i f  qui  refuse Ia ei to;enn€té 1s-

raélienne, le problène a aequis une dinension supplém.entai-

re.  Car nÊne sr i l  srest lme Français,  Belge ou Al lerrand,,  et

non pas IsraéI ien,  11 lu i  est  inpossible dè ne pas porter

un lntérêt particulier au clestin dtfsraëIr cê qr:-i r j-sque

de Ie eompromettre aux yeux d. tobservateurs narvei l lants.

3n natière d.e patri-otism.e on exigera toujours plus

d.run ju i f  que cle son eonci toyen non- ju l f .  Ses sympathies,

ses  lne l ina t ions  seron t  tou jours  suspec tes .  Cres t  a ins l  quron

a reproehé à Heine d.e nravoir  naim.é dans l tAr lemagne que ses

gotts personnels,  i lans Ia France que ]-es vaines sat isfact ions

de l raeeue l l  a iuab le t  (1 ) .  Ma ls  qura t tend. re  d . rau t re  d  run

rr i léraeiné, un vrai  t  ju l f  immlsclbler,  un d.éeadent et  un d.é-

c lassé  . . . r  ?  (e ) .  En  fa i t ,  Ie  ju i f  n res t  l 1b re  n i  de  ses

opinlons, ni  d.e son coroporteroent nPour quron le la isse en

palx,  l - t t -7 rd.evrai t  être m.obi l isé avant les autres,  1 l  c le-

vrai t r  êR cas i le diset te,  être plus af fané que les autres i

s i  un malheur eol lect i f  f rappe le pays, i1 d oi t  être 1e plus

a t te in t ' t  (3 ) .

le ju i f  ne saurai t  être un el toyen nnormal_r.  i i  est

forcénent di f férent,  puisque ses ennemis comne ses amis

superloseat toujours son judalsne à la plupart de ses faits

et  gestes.  Nous avons v1r que crest ,  assez parad.oxarement,

(1) Mauclair, Henri Helne, -gp,g!!., 2gg
(2) lb iÈ.
( f )  Sar t re ,  Réf lex iong sur  ] -a  ques t ion  ju iver  op .c i t . ,  105
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l f  agression de l - rant iséni t isme qui  anène presque toujours

le juif à repenser son problèue et à se sentir soli i laire

i les autres ju i fs.

Mais, i le fagon tout aussl parailoxaler ce sont souvent

ses amis qui  font  sent l r  au ju i f  son nal tér i tér .  Xn ef fet ,

beaueoup pensent nettre les ju i fs à leur aise en af fectant

cl t ignorer systénat iquement leur jud.alsneren 1es englobant

taci tenrent dans la najor l té i le leurs eonel toyens. Plus ou

moins consciemroent,  iJ-s souhai tent couper Ie ju i f  de sa

reI1glon, de ses traditions, cte sa conlnunauté, lui refusant

ainsi tout trait spéeifique. f ls ne se renclent pas eoropte

etrêr pour J-e ju i f ,  cet te at t l tud.e ne sréearte pas tel lenent

-  1a manière mise à part  -  i le cel le i les ant isémites.  311e

revientr  êû ef fet ,  à eondanner inpl ic i tenent 1e ju i f  qui

revencl lque son appartenance à ia col lect iv l té ju ive tout

en se déclarant citoyen à part entière ctu pays où iI vit.

Ce qur i ls  souhai tent etest  une assini lat ionlure et  s inpJ-e

qui  ne la isse r ien subsister cLe Ia réa1i té ju ive.  0r ,  s i
S E

le juif veut sentir chez J-ui d.ans son paysr i l  faut quti l

ait Ie i iroit i le se récl,aner cte son juclalsne, i le ses ancê-

tree, cte ses t racl i t ions.  Crest  pourquoi  entre l rassimi la-

t ion iatégrale et  Ia t ract i t ion Ia plus r ig ic le,  les ju i fs

inclinent souvent vers eette clernière. A vingt-cinq anst

Heine actnire les juifs polonals, oalgré nles idées barbares

qui leur remplissent Ia têten, paree quti ls ont un caractère
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ent ler ,  forgé clans l r isolement.  Malgré nl-eurs fournLres sales,

l-eur barbe habitée et leur relent d.railn, i- ls ont pu mj-eux

épanouir J-eur personnalité çlue l-es julfs occid.entaux qul vi-

vent parfols claas lraisance neis sont appauvris dans leur

substance sous le coup d.e rftrès sagesr règlenents munlcipaux

et d.  t r ra inebles } ln i tat ions jur id. iquesn. (  1 )

C'est que le juif ne peut se d,épouiJ-ler d.e son juclalsne

corume i l  ferai t  d. tun vêtenent t rop étrol t .  f1 ne peut pas non

plue Ie t ravest i r  et  accepter que son être intér leur se t rans-

fome en un rrconglouérat d.e sentln.enË ftété"ogènes'f (Z). I,e ju-

d.alsner êÊ ef fet ,  est  avant tout ,  coûrne l - técr i t  aussi  M. Janké-

lévitch, nuï.e id.éer E au-ilelà surnaturel, une exlgence dérai-

sonnabler êt  qui  concerne tout I rêtren (3).  Et  lorsque un Fran-

çais aussi  éninent ajoute :  n l t idée du j r" i i f  f rançals ou du

França ie  d .e  confess ion  is raé l i te  es t  une idée reposant€  . . .  ;

nais on ne peut l ra i lmettre q.utà cond. i t ion i le ne pas l tappro-

fond l rn  (+ ) ,  on  conço l t  les  doutes  e t  les  hés i ta t ions  qu i  on t

d.t assail-I ir Heine à une époque où. les bouleversements sociaux

pernet ' ta ient  de grand.s espoirs que la réact ion,  aussl tôt ,  sracha:r-

nait à anéentir. D:. ooins avait-i l  conpris que toute l ibé::a-

t ion,  toute énancipat ion doi t  se fa i re d.e 1r intér ieur,  q.ue

HJ- resc lavage sp i r i tue l  es t  p l re  que l rese lavage na tér ie l i l  (5 ) .

Nous avons vu que 

. / .

(1  )  C f .  WerkerY I I ,  195
(2) ÊIÈ.
(3) in Conscj .enee ju ivgr . !2&j f ! . r  58
(4 )  1d . . ,  i g
( l )  Werke .VI I ,  431
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pour Iui Ie problème julf relevait i lu mÊne prineipe r Qre

J.es julfs ctevaient eux-aussi se prêter à ce proeessus

de l ibérat ion intér ieure qur i l  préconisai t  pour toute

lrhumanlté.  I ' [a is cet te 11bérat ion ne consistai t  nul le-

nent à passer allègrenent par 1e moul.e cl f une assinila-

t lon que certalns eroyaient 'être la panacée aux maux sé-

eu la i res  d .es  ju i fs .  B len  au  cont ra i re ,  ce  qur i l  p ropose

à  ceux-e i ,  c res t  un  re tour  aux  sourees  de  leu r  fo i r  c res t ,

par  conséquent ,  l raccepta t ion  dans  Ia  iL ign i té  de  tou t  ce

qut inp l ique la  eond i t lon  de  ju i f .

t re retour au nvleux Jéhovehn nrest  Pâsr en ef fetr  une

prlse cte positlon sinplenent religieuse. I] Barque un en-

gagenent envers J-e juctalsme sous tous ses aspects.  I1

représent.e surtout une adhésion à une comnunauté d.edes-

t in.  11 est ,  en ef fet ,  caractér ist lque que }e juclalsme

cLe Heine conporte troj-s volets, celul clu centre étant

fo r ré  par  l taceepta t ion  c lu  nDieu  abso lu  i le  }a  B ib len  (1 ) ,

les  i leux  au t res  respeet ivement  par  Mo lse ,  ce  rgéant  o . .

dont Ia tête touche au ciel  où.  i l  par le avec Dieurr  (2) ,

et  par IsraëI,  mpeuple grand-,  éternbl ,  saeré" (3).  En

présentant Ie peuple juif conme un peuple authentique

qul non seulement existe mais qui isurvivra à tous 1es

al- l iages drairainr (4)r  Heine fai t  Ia preuve que son

adhésion ntest  pas seulement une quest ion d 'e fo i .  0r ,  la

. / .

(1)
(2)
(3)
(4)

lerkerI ,  487

ibid.. , 55
iblcl.
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plupaft d.es Juifs moclemes sreccorclent pour cLire que le

juctalsue ne peutr eÊ effetr s€ déflnir uniquement coulrl le

une religlon. rl ie judalsne nrest pes une reliEion .

fI est beaucoup plus que cefa. 11 est une compréhenslon

d .e  1 r  ê t reu  (  1  ) .

I I  n res t  d . ta i l leuTs pqs  sans  in té rê t  .de  no ter  que

ce reto 'ur  du poète procèd.e en part ie d rune r t -goureuse

logiqurer tôut. eù, étant é5alement Ia conséquence d.f une

évolut ion cont inue. Pour Heiner €r ef fet ,  1es ju i fs avaient

tou jours  é té  1e  npeup le  de  l tespr i t "  (2 ) ,  mênue lo rsqut11

voyai t  d.ans cette caractér ist ique un élérceni  négat i f  et

d.ans l-e frspiritualisuen u-n poison qul f inissalt par sa.-

per  Ies  e rop i res  (3 ) .  Dès  183gr  o r  vo i ' b  s 'opére r  1e  chan-

genent de point ,  de vue, q.ue draucuns mettront plus tard

sur le compte oe sa malad, ie.  A cet te i tate,  i l  la isse per-

eer son admiration tlans son lruilwig Bôrge. nles julfs sor.t

de l -a pâte d.ont on fai t  1es di-euxrr ,  écr i t - i }  f 's i  on Ies

foul-e aux pied.s aujourd.rhui, on torobe ilernain à ]eurs

genouxr  (4 ) ,  re jo ignant  a ins i  ce  qur1 l  déc la rera  en  1850

à Melssner,  à savoir  que les ju i fs lu i  senblent f t tout

au .ss i  r id lcu les  que respeetab les"  ( l ) .  Dans  son Eôrne,

(  1 )  funanuel  levinas 1n Conscience ju ive,  9&È. ,  15

(2 )  Werke .V I I ,  47
(3) Cf.  l ïerk.e.rV, 217-219
(4 )  Werke ,V I I ,  122
( 5 ) i,leissner, Eringe_nrn€ç!, gj:gË. , 89
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Heine ajoutai t  :  nLres ju i fs sont Ie peuple i le l respr l t t

et  toutes les fo ls qur i ls  revlennqet à leur pr incipe, i ] -s

sont grand.s et nagnifiques, i1s confond.ent et vainquent

leurs  lourds  oppresseursn  (1 ) .  I taceepta t lon  d-es  ju l fs

et  d.e leur pr incipe ctevai- t  logiquenaent amener l raccep-

tion d.e l-eur Dleu, extérieur au nonile et personnel.

He ine  a  _  mont ré  quren aeeeptan t  ce  pr inc ipe t

quren reven4nt au juclalsne pr imit i f  et  authent iQoer

les ju i fs pouvaient fa i re preuve i le cet te digni té et  c ie

cette grandeur que leurs ennemis leur d'énient.

la 1eçon de Helne srai l resge clonc aux non- ju l fs conlDe

aux ju l fs.  11 engage 1es prenlers à raieux connal t re ces

nchevaliers d.u Saint-Espritn . d.ont i ls lgnorent tout. Quant

aux seeond.s,  Heine leur indique l -a vole,  étroi te certes,

nais qui  seule peut leqr assurer Ie respect et  }a consi-

dlérat lon.  11 faut qut i ls  part ie ipent act ivenent à la v ie

d .e  la  soe ié té r  eur i l s  s r in té ressent  à  tou tes  les  ques t lons

qui  agl tent  leur époque, ear leur problène sr insère dans

un vaste contexte social. 3?r luttant pour 1e progrès d'e

l thumanlté,  le ju i f  combat pour sa propre cause. En res-

tant f idèle aux valeurs juives tractit ionnellesr en assu-

ntlnt sa cond.lt lon avec dignité, I€ juif fera partie d'fune

( 1 ) Vferke rVf I, 123
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é1ite, celle qui prépare la vole à une hunenité plus gran-

de, plus forte, plus morale, à un ntroi_sième Royar.uen oir

régnerai t  1a just ice et  la ralson.

I ,es ju l fs,  fornés par deux u. i I le années d.répreuves et

d.e misère,  hér i t iers d rune ngrande clv l l isat ion i lu coeurf l

(  1 )  sont prédisposés à être les chanplons d.e cet te just i -

ce et d.e cette raison que sartre consid.ère eouule rfpeut-

être Ie nei l leur du message qut i ls  nous d.él ivrent et  la

vrale Barque de leur grand.eur"(2).

t r \ r  acceptant le jud.alsne, dont i I  avai t  d i t  que rree

nrest  pas une rel ig ion mais un mal-heur ' f  (3)  Heine a f ran-

chi  1t  étape qui  pemet à tout  ju i f  de t rouver une solu-

t ion à son problène intér leur.  son aeceptat ion carme et

serelne, malgré sa conscience atæë i ies épreuves réservées

aux génératlons futures, se fond.e aussi sur un espolr :

celui  q.ue nIe mond.e a peut-être eneore drautres ln l t ia-

t ions à at teni l re d.es ju l fsn (4).  11 y a sans doute là un

(1 )  let t re à J.  lehsann
(2 )  eB.  c i t .  ,  143
(3)  I le rker I I I ,  327
( + )  Tlerke .VII ,  123

d .u  5 .1O.  1854
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autre message ile lIeine. SriJ- était entencLu, 1a vislon

qutil avait transcrite un jour pourrait d.evenlr réa1i-

té  :  r fUn vo i le  cache l raven i r ,  ma is  c tes t  un  vo i le

rose à t ravers lequel  lu isent c les eolonnes dtor et

c les joyaux en nême temps que retent i t  une d.ouce musique'  (1) .

(  1 )  Yferke 'VI I ,  411



-  486

CHAPITRE XI I

Un iu i f  face  à  l tex is tence

Dans son constant ef for t  pour se d.éf in i r  et  se s i tuer au

sein de 1a soclété,  I€ ju i f  en v ient souventr  par une extrapo-

Lat ion logique, à sr interroger sur Ia condl t ion humaine et  sur

l, 'hlmanité dans laquelle i l  a tant de ma1 à sf intégrer.

Cette hr.uani té,  Heine nous la présente sous les t ra i ts d 'e

prométhée :  enchaînée à la lerre,  e l ]e est  déehirée par un vautour.

Sa faute,  crest  dfavoir  d.érobé l -a l -urnière.  Ce vautour qui  Ia tor-

tu re ,  e  tes t  l e  dou te  (  t  ) .

selon le poète,  Ie doute est  d.onc 1e chât inent suprême de

lrhomne en quête d.e connaissance. 11 y a 1à une vis ion t ragique

de l rexistence :  aspirant à un aveni . r  mei- l leur,  impat ient  de

br iser  les  eont ra in tes  e t  1es  tabous  qu i  l f  asserv i .ssent  (Z) '

l rhonme ne sai t  n i  ce ç lut i l  fa i t  n i  où i f  va.  Aussi  est- i }

rongé par l r incert i tude, tourrnenté par Ie doute dont iamais i I

ne sera tlélivré.

( t ) @$' vII' 402

(2)  c f  .  g !PE,  119-140



-487-

ces ré f lex ions ne sont  pas for tu i tes.  Er les appara issent

ailIeurs, ilans le commspf4lr. que Heine fait ctu livre cle Job,

et el les eonstl tuent une tentat ive orlginale de faire d.u i loute

un éIénent consti tut i f ,  et en d.éf ini t lve féeonct, cle la nature

hunaine.

Û1 185+r êrl effet, 11 se i lemanila*|, '  noo"quoi Ia Conrrnission
' - /

i les Archives i lu lenple avai t  aeeepté6e neant lque i les eant iques

i lu seept ic l f f i .er  f igurât  c lans Ie eanon des Ecr i tures.  crest ,

nous cl i t  Helae, que ees hornmes éclairés savaient que seur le

i loute peut guér i r  t lu c loute.  De nême çlue l thomme d.oi t  p leurer

tou t  son  
"ànr  

lo rsqut i l  sou f f re ,  1 r  d .o i t  a r le r  jusqu lau  bout

ctu c loute lorsqur i l  se sent cruel lement d.éçu d.ans ses asplra-

t ions au bonheur.  le i loute -  Zweifel .  -  engenclre alors le i téses-

polr  -  Verzwel4lung -  qui  est  le Ëclegré suprême clu iLouteu (1).

h fa isant i lu i toute et  d.u i tésespoir  c les éléments insépa-

rables de la nature huns,ins, Helne antieipait sur Kierkegaard

qui notait claas son Jounral que seule lthorreur pat:\renue au

i lésespoir ,  eomûe ebez Job, développe en l rhornme ses plus hautes

pu issaneee  (z ) ,

. . . / . . .

(1 )  c f .  I ye rkerV f  ,  126

(Z)  Cf .  J .  Cheva l ie r ,  H le to i re  i le  Ia  pensée,  fV ,  par is  1966,  109
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Ce nrest  pas le seul  point  c le eontact  entre le poète ju l f

et  l -e "père c le l lExistent ia l isneF. t r toeuvre c le Heine comporte

cle nonbreux aspeets qui apparentent son auteur aux philosophest

penseurs,  éer ivains et  poètes que l ron range parmi les ' rexisten-

t ia l i s tes "  ( t ) .

I l f  exlstent ia l ime est  essent ie l lement nune réact ion d.e

Ia  ph i losoph ie  i le  l thomme cont re  1 - rexeès  i le  la  ph i losoph ie  c les

tdées et  c le l -a phi losopbie i les ehosesn (Z) .  T 'a eonséqueace cle cet

éclairage part icul is i lonné à la spéeulat ion phi losophique erest

que tr l rexietenee cle l fhomme est Ie problène prenler cte Ia ph1-

losoph ien  (3 ) .  L r idée  n fes t  pas  nouve l le r  ê t  I ton  peu t  fa l re

. . . / . . .

(1 )  Not re  p ropos  nres t  pas  de  fa l re  d .e  He ine  un  ph i losopbe

au stens usuel  i lu terne, etest-à-d. l re un penseur exposant

systénatlquement une interprétation cte lrhonrme et i le lruni-

vers.  Nous voulons sj-mBl-eneat noatrer que 1a vie 'et  l t  oeu-

vre c lu poète ref lètent une vis lon i lu moncle nexistent ie l len

paree qur lJ-  étai t  ju i f  -  propre à eertaias phi losophes. No-

tons toutefois que si i l .ans son Hj.stoire cle 1a religion et clg

Ia phil-osophle allemancte, Eeine nta eu cltautre a.l lbit ion çlue

cle d.oaner à un vaste pub1lc un aperçu tle Ia pensée alleman-

cle, iI a fort blen réussl clans son entreprJæ. 11 est non

seulement pawenu à faire oeuvre de vulgarisation lntelI i-

gente en transposant clans une langue simple et aceessible

ôes 1dées eomplexes et  souvent abstrrrsesr mais 11 st  est
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également révélé renarquable portral t is te.  11 a su rendre,

en  que lques  t ra i ts  v igoureux ,  1es  earaetér is t iques  phys i -

ques et  norales des grani ls pbi losophes i le son temps. 011

a reprocbé à Heine eonne 1-ta fa i t  Benei let to Croce

c l ravo i r  pu isé  ses  idées  ehez  les  penseurs  c le  son époque

et i le ntavoir  eu personnel lement aucune pensée or lg inale.

CreS oubl ier  tout  ce que Nietzsehe doi t  à l Ie ine,  coraae

leo  Serg  le  mont re  c lans  une é tud .e ,  d ta l l leurs  ineomplè te ,

sur  Ee: !4g ,  N ie tzsche,  Ibsen,  (Ber l in  1908) .  Cr  es t  oub l ie r

aussi  avec quel le pénétrat ion 1e poète avai t  compris
-  avant  qu ieonque eer ta ines  eonséquences  de  1a  ph i loso-

phie cte Hegel .

(2) Emmanuel Mounier - f4lrpggq.t!_on eUx e;<lste4tialismesl
Paris 1962, 9

( 3) i!iq.
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ent re r  c lans  l f  ex is ten t ia l i sme ehré t len  ou  a thée tan t 'de  penseurs  -

ctepnis Socrater €[  passant par Salnt  August in,  Paseal t  Maine

cle 31raa, Jusqutà Kierkegaarcl, Heicteggerr Gabriel Marcel, Jaspers,

sartre -  qur1l  est  c l i f f ie i le d.ren dégager toutes les nuances

ou tou tes  les  var ia t ions .

A 11époque moderae, 11 apparai t  b ien que la pensée exis-

tent ie l le sol t  inséparable c le l tangoisse qui  étreint  l - f  ind' i -

v ic l .u menant,  d.ans un univers de plus en plus host i let  une exis-

tence clominée par I labsurde. Or,  s i  1a l i t térature rrpensante' l

a  touJours  posé c les  in te r rogat ions  à  l rex is tence,  c tes t  d 'e  nos

jours seulement que la phi losophie f ranchi t  en force la bar-

r ière qui  la séparai t  c les ' rbel les let t resn. I la c loctr ine exis-

tentialiste moclerne a été préclsée clr abor,l eu Allemagne ( 1) t

mais er est en Sranee qut eIIe a fait son entrée la plus remar-

quée avec une ptéiaAe d.f écri-valns - Julien Green, Berrtanost

!f ialraur, canus, sartre - qui lui oat assuré d'r emblée drcit cle

cité. Débaraseé itu lourd. appareil de ltargunentati-on phlloso-

pbique abstrai te,  1?existent ia l - isne est  a lors essent ie l lenent

une révo]te contre Le/batlonalisme eartésien, qui ne tient pas

eompte dles forces obseures du noi  profond'r  êt  le détenol in is-

rtrêr qui entencl enfe:mer le eoncret t lans cl 'es lols immuables'

Or,  quoi  ùe plus changeant,  ùe plus insais lssable que l - rêtre

vivaat ? Chaque intl ividu doit clonc être l ibre cle ehoisir

(1) Sein uncl Zeti

cle Sartrer cle

. . . / . . .

cle 1927, trr être e! le-Néan'Lôe Heiclegger clate

194  3 .
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son ex ls tenee qu t i l  c rée  e t  reerée  à  vo lon té .  Ma j -s  ce  cho lx

lupl ique une responsabiJ- i té écrasante puisque le nonde -  du

noins c lans la version i le l rexistent ia l isme a' ihée -  est

absurd.e et  sans substance.

Venant après deux guerres moni l ia les,  ces tbéor ies i le-

va ien t  nécessa i rement  en t ra lnev  ra  r fnauséet !  de  i rex is tence,

le  goût  pour  une v ie  anarch ique e t  sans  bu t .  lou te fo is ,  ee t

aspec t  négat i f  d .e  i rex ls ten t ia l i sne  ne  d .o i t  pas  fa i re  ou-

b l ie r  que ceru i -c i  es t  à  la  source  d t r in  pu issant  e t  fécond.

courant  d .e  pensée,  d . run  au . thent i .que nouve i  humanisme qu i

confère  à  l t ind iv id .u  tou te  la  d ign i té  qu l  s j .eo  à  une huma-

ni té q"ui  stest lme cléso:æais aclul te et  entend- se l ibérer

i le  la  l i s iè re  de  cont ra in tes  devenues insuppor tab les .

Ainsi  conpr ls Lrexistent ia l ime ntest  évictennent q"ue

la  résurgence eonp lé tée  par  les  données spée l f iques  de

1!époque noi lerne -  c l f  un eourant d.e pensée issu d.es pre-

miers  âges  c le  1a  ph i losoph le  e t  qu i  fa l t  d .e  l rhomme l tob-

Je t  par  exce l lenee de  la  spécu l -a t ion  ph i losoph ique.  Ma is

notre époque lu i  a i lonné une tonai l té part leul ière :

l tavénenent d.u maehlnisme, qui  assenr i t  l rhumanité,  et

t les moyens iLe i lestruct ion massiver eul  nenacent de l tanéa"n-

t l r ,  d.onne un rel lef  préeis aux anciennes peurs d.es hornmes.

. . . / . . .
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Trthornme forgeant lui-mêne lrinstrun'ent cle sa perte, toute

action, tout engagernept inplique une responsabil j ' té d'if-

f ic i lenent supportable ( t ) .  Ces thèroes avaieni  dÉià été

brai tés par l retçressionisne al lernanct.  Le désen- j

ehanteorent c i run Go' i t f r ied Senn n. test  pas lo i r ' '  d 'e 1récoeure-

ment c les perçronnages sartr iens.  lous constatent l rabdlca-

t ion c le l r intel l igenee our eonûme Sennr Q.trê t r la v ie est  1e

v ice  drun  D ieu  qu l  res te  caché. t l

Mais i l  va c le soi  que les ju i fsr  p lus q.ue qulconquet

ont OOanU ce clésarroi de vivre clans un monde absur'd'et in-

jus te ,  e rue l .  Du fonet  des  âges ,  leur  h is to i re  n t  a  é té  qurune

longue fui te c levant La persécut ioq et  notre époque leur a appor-

té 1r externinat lon systémat iquement et  scient l f  iquement pré-

parée.  Cer ta ins  au teurs ,  te l  l i e ine ,  on t  p ressent i  ees  épreu-

ves ,  copme s i  la  sens ib i l i té  ju iver  exarcerbée par  les  é te r -

neI les at taques du moncle extér ieur,  leur avai t  peÏBis 'Le sou-

lever  Ie  vo i le  c le  l raven i r .

. . . / . . ,

(1) Cfest  ce qu1 apparai t  surtout dans Ia

vers ion  a tbée d .e  l rex is ten t ia l i sne ,  l tbonrae

étant Blors seul  à assuner son dest in.  f tAinsi t

1a prenière ctémarche cte I texistent i -a l ime est

de mettre tout  honne en possegslon i le ce qur i l

est  et  d.e fa i re reposer sur 1ui  Ia responsabi l i -

té total-e cte son exlstencetr  (Sartre,  lLexisten-

tialime eet gp hrrmanisme,, Paris 1946, 24)
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Si  l rex ls ten t ia l - i sme mode: r :e  es t  conpr is  à  ses  débuts

eomne u.ne réact lon contre 1 'hégé1iani-stse,  i l  faut  b j -en re-

connai t re ç lue Heine a &é l run c l -es premi.ers à prévoir  les

conséqueaces  nécessa i . res  des  théor les  p ro fessées  par  1e  c réa teur

d.e la dialectique mod.errre. fI avait parfai-tement vir que

Hegel pouval t  être interprété de bien ces façons êtr  notam-

ment ,  ê t re  coas id .é ré  eonme le  père  d .e  l ra thé ime mod.er l re  (1 ) .

les Dr.arxistes ont prouvé la justesse d.e ce jugenent en dé-

pou i lLant  l thégé l ian ise  d .e  tou te  re l ig los i té r  €n  ccns id  é ran t

l runivers hégéI ien comme un moni le où. l rhornne d.evientDieu,

où i I  nt  egt  d. tautre espr i t  que l t  espr i t  humaln (  e)  .

Kierkegaarcl .  srest  c lemand.é,  quant à lu i r  s j_ Hegel  nrest

pas le vér i table responsable i te Ia reuonclat i -on d.es ind. lv l -

dus  à  la  v ie  personne l le  (3 ) .  c tes t  con t re  ce t te  tend.ance

que 1e phi losophe danois st  étai t  é l -evé en revencl iquant la.

va leur  c le  Ia  personne e t  l r inpor tance d .e  Ia  des t inée

. . . / . . .

(  1)  qf  .  Werke.VI ,  j3:-

(2) Cf.  A.  Kojèver In l ro4gl t ign à la lecture i le Hege1,

Leçon êur la phénoménologie c le l tespi i t ,  par is 1947,

209

( 3) Ki.erkegaaril., Post-script're aux Miettes phirosophiques,

Gall inard 19+t, 233

*

**
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inct lv lduel ler  er€ l rEtat  -  d.ans la perspect ive hégéI ien-

ne -  f ln i ra i t  par annihi ler .  Nous retrouvons 1à le res-

Bect que Heine a touJours porté à 1a personnal i té humal-

Dê.  Pour  He iner  êD e f fe t r l thomms es t  Ia  mesure  c le  tou te

cbose et  l r lncl lv ic lu ne doi t  pas être saer i f ié à la eol lect i -

vlté. rla vie cl.e Ltinùlviclu ne vaut-elle pae tout autant

que celle cle tout le genre humain ?n, clemand.e-t-i1. Pour

Iul ,  1a réponse est  évid.ente c&r "ebaque homme est déjà

tout un moncle qui nalt avee 1ul et uerrrt avec lui ; sous

chaque pierre tonbale,  i I  y  a une histoire c lu moncleo (1).

Fort curieusenent, la dénarehe mêne ile l-a pensée cle

Kierkegaarcl est très prbche dLe celle du poète juif. Comme

Heine, Kierkegaarcl a eonneneé par actnirer Hegel pour re-

venir  à Ie vér i té révélée {uir  seule,  peut l ibérer de

l tangoisse du néant.  Heine est  revenu à l -a Bib1e après

avo i r  n longtenps  gardé 1es  porcs  c inez  tes  hégé l iens t f  (e ) .

Ctes t  à  l - r i ssue c l rune c r ise  in té r ieure  v io len ter  ê t  aÉsez

nys tér ieuse ( l ) ,  que K ie rkegaar i l  s res t  dé tourné de  l thé-

gél lanisne, qut i l  a abanclonné Hegelnpour ehercber refuge

auprès c l run penseur pr ivé,  Jobn (4 ) .

. . . / . . .

(1)  Werke. I f f ,  277

(2)  le rke. I ,  485

(3)  c f .  à  ee eu je t
f I t  9!Æ''  109'

(+) IbE.,

Jf Cheval ier ,  Histoire t le Ia pensée,
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0n sal tque Helne nta pas connu i le er ise brutale.  11 a subl

une longue évolut ion,  marquée par des réf lexicns sur 1e
.2b

problène iles juifs\du juctaismer aecéIérée par ia maladie

et la ctéchéanee physique. Sj .  se propre expér ience lu i  a

nontré ce qutune certalne interprétat ion c le l rhégél ianis-

Be aval t  i le c lér isoire,  etest  aussj-  c l .ans cette misère phy-

s ique qur i l  a  re t rouvé Ia  néeess i té  d run  D ieu  personne l

qui seul pouvait le gauver clu d.ésespoi-r absolu. le retour

au Dleu cte ses pères étai t  pour Heine le seul  moyen d. téchap-

per au pessimisne completr &tr naufrage sans reeours. Ce

retour ntest  n l  un aete c l topportunisne -  qul  aurai- t  se: : r r i

à quoi  ? -  n i  une pirouette €rans i -nportance pour ses con-

v ic t ions  pro fon i les  (  1 )  .  11  es t  1 r  about issement  log ique

et presque inéluctab1e -  c l . rune pensée existent ie l le q.ui

échappe à l tathélme grâee au ju i la lsne.

r t r rhomme ne sal t  à quel  rang se mettre.  11 est  v is l -

blenent égaré et tombé d.e son vrai l leu sane le pouvolr

retrouver. If le cberche partout avec tnqutétud.e et

T

'E*

(1 )  Corne le  suppose,
175-1  80

. . . / . . .

Far exenpler Kurt Ïleinberg, .gadË. r
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sans sueeès clans ctes ténèbres inpénétrablesa (  1)  .  Cette pen-

sée cle Pascal  i l lustre I r interrogat ion que pose 1a pensée

existent ie l l -e quant à la plaee cle l rhoTnne i lans l runivers.

l rexistenee i le l rhonme est plaeée sous Ie i louble s igne cle

lr inqulétucle et  c le l ra l iénat lon.  les ' f  ténèbres impénétra-

b lesn  peuvent ,  cer tes ,  ge  d iss iper  sous  Les  rayons  c le  ia

fol .  Mais s l  cel le-c i  nt  existe pas ? Helne a cru longtemps

qut i l  suf f lsal t  a lors ale remplaeer un bypotbét ique bonheur

céleste par Ia sat isfact ion terrestre i lesi ,besoins i le l thon-

[ê. i l Ira clestruction i le 1a croyance au Ciel a une i-oportan-

ee non seulement norale nais égalenent polit ique : les mas-

ses ne supportent plus avec une pat lenee toute chrét ienne

leur misère terrestre et aspirent au bonheur ctans ce IIIoo-

6efr  (a) .  Uais on sai t  b ien que eette at t i tucle étai t  quel-que

peu rhétor ique. Heine reeonnaissai t  à I tespr i t  i les 'Lroi ts

au nolns aussi granils qurau eorps et i l  ne craignai-t rien
l

tant que le satérialime ( 3) .

If srétalt lul aussi clenanclé ce ç[ue ltbonrne vient fai-

re i lans ee moni le,  par exenple c lans 1es Quest lons qur i l  posai t

/
o o t /  c c c

(1) Pascalr @!5,, 3:rrnswies 427

( 2) Werke r[, 535
(3) cf. gEEELT 342-948
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en 1826 face,,n t" Mer i lu Nort l  cléehainée :

Dl tes-moi ,  q"ue s ign i f ie  l - r  homrne

Dt où v ient - i l ,  où va- t - i l  ?  ' l

11 nry aurai t  peut-être 1à que des réf lexions banales ins-

pirées par un romantisne d-e salon si l-a fin nraffir:mait

bmtalenent l r inani té c le toute quête sur les or lg ines et

les  f ins  cLe l thomme :  "Un fou  a t tenc l  une réponset  (1 ) .

Oa note un changement cLe ton par rapport à telle poésie

antérieure où seul un tlésenehantement de comrnand.e perce

ctans cles vers qui  se veulent désabusés :

r r l r a rn l t i é1  1 !anour r  1a  p ie r re  ph i l osopha le

Ces  t ro i s  ehoses ,  j e  l es  a i  en ten i l u  van te r

Et  moi-nême Je 1es a i  va; r tées et  eherchéest

Ma l s ,  bé las  ! r  j e  ne  l es  a i  j ama i s  t r ouvées . . . r '  (Z )

tre clésarrol qul srexprj-nait déjà dans Ies .&.g[!g

ctu Jeune poète va staeeentuer au fur et  à mesure q,ue la

vte se fere plus c lure et  p lus lmplacabler Qu€ }es d-ésl ] Iu-

s lons seront plus nombreuses. Non seulement son génle ne

sera guère appréeié clans une fa.rnil l-e où lrargent estle seul eritère

du succès, mals ses conci toyens se d 'étourneront de lu l  parcequt i l

s o u f f r e  d . r u a  n a I - l e  j u d ' a Ï s n e  -  o o o l  c o t

(1)  Eerk%.L,  190
(2)  ï terke. I f  ,  67.  Même s i  l ron veu 'b vc i r  d 'ans

f le t  c les c lécept ions qutavai t  éprouvées Ie

pour  A.nal ier  e t  peut-êt re thérèser  11 faut

qur i ls ne sortent pas i le J-a banali té.

ees vers  Ie  re -

poète d.ans ses annours

bien reconnaître
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aonsidéré comme malséant par les uns et infam.ant Bar les

autres.  Ia blessure,  c l rabord secrète,  inf l igée par i ran-

tisénitleme brtl-era ite plus en plus clouloureusement à me-

suTe q.ue stélargira Ie fossé q.ui Ie sépare cle ses eompa-

tr iotes al lemanôs. le pauvre ju i f  nalai le qur i l  est  ntest-

i l pae segblable à ce Boj-ne ]épreux obligé,' i le fuir la

foule Joyeuse qui  ehante ses chansons ? Cr est  parce quf i l

est Juif que Heiae peut eonprenclre ltabsurd.ité clrun Dond.e

où la glolre mêne peut apparait?e conme une d.érislon,

conme iune crirelle plaisanterie cle Dieun ( 1) . la nalaclie

ne fera que transposer clans son être physlque les souf-

f rances norales i lues à son JuclaTme. I t l ronie i lu sort

ou i le Dieu -  le f rappe i lans ee qur i l  a c le plus sensible.

Apôtre cle la ehair, i l  se voit obligé d.e ne vivre que par

1r  espr i t .  l i bére I r  comopo l i te r  scept iquer  i1  re tonbe

cta,ns Ie giron il.e la re1iglon qut iI avait présenté co4lne

la Érource d.e toutes les eoerci t i -onsr c le toutes l -es eon-

traintes v isant à abaisser et  à avi l i r  l thornme.

Au fur et à nesure que Heine prencl eonseienee cle son

Juclalme et cles problèmes que celui-el inplic[ue Bour ]ult

11 sent grandlr sou i lésarroi et son d.ésespoir. I1 est

. . . / . . .

(  1) Werke,VI ,  74
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frappant cl.e voir que celui qui devait se l-ancer avec

tant de vigueur dans l tact ion sociale et  pol l t ique

pour c lénoneer surtout 1t  intolérance et  le nat ional ime

étroi t  -  aval t  suiv i  avee intérêtr  êo 1819, d.es cours

ceatrés sur l tant iqui té geruanlque (1).  Quelques an-

nées plus tari l, i l  donnera l ibre eours à son indlgna-

t ion lorsqur i l  eonstatera la v i ru l -enee cles sent iments

ant i -Jui f  en Al lemagne'  Dès ee moment i l  se t rouvera

clans la s i tuat ion,  décr i te par Pascalr  c le l rbomme qui

nne sai t  à quel  rang se mettreË. Ce sent iaent iLral iéna-

t ion passrera insensibleneut du plan pol i t ique et  gent i -

nental au plan nétaphysique.

HeLne nres t  c l ra i l leurs  pas  une except iou '  S i  tou t

hornne conscient c le Ia préear i té de sa eoncl i t ion est  un

nex is ten t ia l i s ten  en  pu issance,  ce la  vaut  p lus  encore

pour  Ie  Ju i f  eu l r  un  jour  ou  l tau t re ,  es t  ob l igé  de  t rou-

ver une solut lon à sa s i tuat lon part ieul ière.  0r  cet te

s l tua t ion  a  c les  résonanees re l ig ieuses ,  soc ia lesr  po l i -

t iques .  Sr  ln te r roger  sur  {1 ra l té r i tén  que eonfère  le

Judaïene a^mène Bresçlue forcément à repenser le prob'l ène

cle Ia plaee ùe l rhonrne non seulement d.ans la soeiété

mals  c lans  l run lvers .  Ma is  ie i  eneore  s i  le  ju l f  es t

voué à la spéculat ion phi losophiquer cê nr est  pas par

(1)  c f .  supra ,  54 e t

Helnrieh Heines,

ô
Hùiffer, Aus clem ïreben

Ser l in  1878r  103

. ,  . / .  . .
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une aptt tude part leul ière mais par une nécessl té v i ta le.

Cteet ùans ce seas q.ue l ron peut c l i re ç lue eertains pen-

seurs représentent F1a branehe juiverr d.e la pensée exis-

ten t le l -Le  (1 ) .  On c i te  vo lon t ie rs  Mar t in  Suber  (Z) t  Jaeob

Gorctin, Sranz RosenzweiSr Âbraha,m Hesehel (3)' 11 nous

semble que Heine par sa vle et par son oeuvre - â' ûo€

place ctoul-oureusement privilégiée i lans ee eourant i le pen-

gée .

Aussl  b len est- i l  a isé i le retrouver chez lu i  les

thèues earaetér ist iques ale l rexistent ia l ime i lont  ] -e t ra i t

fonclanental est ttune eoneeption singullèrement clra.matique

c lu  c les t in  i le  l rhommeo (4) .  Qr i r  n ieux  que He lner  a  non

seulement tléerit mais vécu ee i lra.me cle lt individ'u en fa-

ce c l tune er istenee clont 1a ralson et  la f inal l té éehappent

irrénédiablenent à 1r entenclement ? Sien avant clr être cloué

sur son ntonbeau cle matelâsnr Helne avait évoqué Ie earac-

tère iL lusoire c lu moncle,  "rêve i l run c l ieu pr is c le v in qui

stest  enfui  à l tanglaise c l f  une assemblée i le t l leux en go-

gret te pour al ler  Ête eoucher sur une étoi le sol l ta i re

. . . / n . .

(  1)  funanuel  [ounier,  Int l loduet lon aux existent ia l imel  oD. c l t '  t  11

(2) 4.
(3 )  ânôré  Neher ,  MoÎse-  ou  la  voeat ion  . iu ive l  oD.c i t ' ,  20

(+)  E .  Moun ier r  op .  e l t .  r  37
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sans  savo i r  s t l }  e rée  v ra iment  ee  qu t i l  rêve"  ( i ) .

Nous savons aussi  eonbien Heine a ressent i  profon-

clément,  c lans sa chair ,  cet  autre thène existent ia l is te

qures t  la  cont ingence e t  Ia  f rag i l i té  de  I tê t re  humaj : : .

11 sal t ,  pour avolr  vécu ' i ,outes ' ' i  es phases du d.rarnêr

que la misère physique entralne Ie d-ésespcir  et  amène

à penser  q lue  Ia  v ie  n res t  qu tune  coméc l i .e  (a )  e t  qu tà

tout prenclre 11 vaui l ra i t  n ieux ne jamais être né (3).

I r t idée cle " f in l tucle" et  d.e néant,  d-ont 1e eorol la i -

re  es t  l ra f f i :mat ion  que 1a  v ls ion  ehré t ienne du  nond.e

es t  pér j -née,  He ine  l ra  éprouvée au  p lus  haut  po i r i t  (4 ) .

I {a is s l  Sartre,  Heid"egger et  Jaspers fondent eertaines

cle leurs Broposi t i -cns sur Ia eonstaiat ion que r t l - th istoire

c l tune  v ie  que iconque  es t  l th i s to i re  d  run  échec"  ( f  ) ,  He ine ,

. . . / . . .

(1 )

(z)
(3)
( 4

\ ,Yerke . I I I  t  136

Itrrerkerf  t  428

i-i l , fI r 1O2. ef . Sartre : " i l

GiÉyono :,népe .'ét- '^1L ', ê st absurile

es t  absurde  que  nous

que nous  mouf  ions t l

( l rq tge  e t  Ie  Néan t '  631)

(+) cf. -gg;Er 250-251

(5)  Sar t re ,  ! !Et ree. ! -Jg Néant ,  56t
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lu i ,  ne l ra pes seulenent conËtaté :  sa v ie a ét ,é la

traglque et probante i l lustration cle ce çlue sa sensibi--

l i té et  son lntel I igence 1ui  suggéraient d.epuis 1r épo-

où 11 clemanùait à la rner du Noril

réponclre aux quest icns angoissantes qut i l  se posai t

l rbonme e t  1a  deet inée * : *  Cré ta l t  c lé  jà  une a t t i tude

. existent ia l is te,  puisque d.ans la v is ion exis-

tent le l le l texlstant est  représenté eonme njeté '  -  geworfen

cla.ns Ie noncle et q.ue lra.ngoisse a préclsémeat sa cause

ctans Ie fait dtÊtre ctans le nonile - das In-der-IÏelF-seln -

coEE.e  te l  (1 ) ,  11  nres t  pas  jusqurau t l t re  c l rune poés ie

d.e Helne qui  ne rappel le ç lue l rbonme nrest  qurun nenfant

pg_gn (2).  Car même si  le poète nrévoque 1à que sa si tua-

t10n cle senti:rell-e avancée sur 1e front de Ia lutte socia-

le et  pol i t iquer ce sent iment d 'e dérél ict ion a c les réso-

nances profond.es dans tout gon unlvers spir l tuel .  11 est

à l -a base cle l rangoisse qui  1rétreint  à constater sa dé-

ebéance pbys lque a lo rs  qur11 nree t  pas  sûr  que l fespr i t

u l t ime consolat lon c lans les af f res et  les toutments

nrest  Bas une d.ernière 1l- lusion qui  stéteind'ra avec son

corps, coEEe la lanpe st éteint au théâtre lorsqué 1a piè-

ce  es t  j ouée  (3 ) .  . . . / . . .

(f l  cf. Martln Heiclegger, Sein und Zeatr 5ème édit ion 19+lr 186

(z l  Werke.r r  430
( 3) Ilerke ,I r 428
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eette angoisse profoncle -  prol 'oquée

d.e  son ex is tence cLe ju i f  (  1 )

pour

ilonaer sa vérltab1e itimension à son retour à ]-a foi ances-

trale.

3t  c tes t  peut { -ê t re  a ins i  qu t1 l  fau ' f  exp l - iquer  son dé-

sir  f rénét ique d. tact lonr eui  Ie fera se jeter i lans Ies po-

lémiques  po l i t ieo-soe ia les  e t  rechercher  av ld .ement  dans  Ia

phi losophie surtout hégél lenne -  une réponse à son in-

qu ié tuc le  in té r ieure .  0n  1 f  a  aeeusé d tê t re  vé11-é i ta l re  par -

ce que ses i , lées ne se conerét isalent Jamals iLans une at t i -

tuùe rigide, i lans un nouvement ou clans un parti clonnés.

0r.pour Heine, I tact ion étai t  sans d.oute une ten," 'at ive

pour échapper à d.es obsessions dont 1a plus laneinante

étai t  eel le qui  fa isai t

i le lui un ctéraciné, un sans-patrie cond.a.uné à errer clans

un monc le  hos t i le  ê t r  en  dé f in i t l ' /e ,  v i iLe  c le  subsbance.  Ce

ntest  pas par hasarcl  çLue le thène cl .u rejet  se répercute

en éeho dlans toute son oeuvre,  d.ans toute sa ccrresrpon-

i [anee .Parcequ t i ] -es tJu i f ' i 1Sera re je téd .e1aE@

schaft ,  puis i le 1tÂ11emagne. 11 en vieni l ra à se eroire

. ,  . / . .  .

( 1) Cf . .g14,r chap V et XI
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reJeté  ùe  tou te  soc ié té .  A  l tamer tume qur i1  éprouve,  dans  sa

jeunesser  à  cons ta te r  que les  in te l - lec tue ls  an t isén i tes  lu i

contestent s.êne 1e iLroi t  c l rêtre Al lemanit  (1) ,  répcnct 1a dé-

sespérance ùe  ses  i le rn iè res  années,  lo rsqur i l  ne  vo i t  ians

le rqoncle que souffra^nce et  in iqui té.  r r  a toujours éprouvé

eette inquiétude cl . têtre malacle -  même lorsqur i . I  étai t  nau

zéni th c le sa graissen -  c l .ans un nonr le malai le (Z).  Dtoù. 1es

. , . / . . ,

(1 )  Cf  .  la  le t t re  à  Moser  c tu  I  ju i l le t  1826.

(Z)  He ine  a  é té  sens ib le  à  l t  inJus t ice  non seu lement  des  hommes

mais aussl  c le la nature.  le 31 décembre 1842, i1 noie cou-

b ien  l tannée écou lée ,  une année d .e  pa ix ,  a  eoûté  cher  à  :

l rhumanlté à qui  e1le a apporté i l .es eatastrophes épcuvan-

tab l -e rp i res  que ce l les  p rovoquées par  1a  guer re  :  l_ tacc i_ -

i lent clu chemin cle fer i le Versail les, lt incenùie cle Elaro-

bourg, le tremblement i le terre i le IIaIti, cleux terribles

naufrages. Heine est  lndigné i te eet ie âceurnulat ion d.e

malheurs clue à une nmauvaise plaisanierie du hasarclfr.
( cf . Tlerke ,vrr 33? 339)
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craintes et  1es phobles qut j -1 rel-ate et  qui  ne sont peut-

ê t re  pas  tou tes  i les  a r t i f i ces  i le  s ty le .  A lns l  la  peur  qu t i l

éprouve par fo is  lo rsqut i l  se  couche,  le  so i r ,  e t  qu t i l  se

couvre cle son Clrap b1anc. f l lui arrive alors cLe frisson-

ner en imaginant qut i l  nf  est  qurun cadavre qui  srensevel i t

lu i -+ême. Et i l  se hâte d-e feruer les yeux pour échapper à

cette terr ib le pensée et  se réfugier d.ans Ie noncle c l 'es rê-

ves  (1 ) .

S i  1 r  ac t ion  lu i  a  é té  inc l i spensab le ,  c t  es t  que l le  é ta i t

aussi  pour ]u l  un engagement,  parfols gratui t r  qul  1u1 per-

met ta i t  d .e  sor t i - r  J .e  1 îango isser  d .e  secouer  ses  peurs  secrè-

tes .  Ma is  l rac t ion  pour  l rac t ion  n i  es t  qu lun  pa l l ia t i f  :  ' re l le

tranche Ie noeud. goralien, eIIe ae Ie d.énoue pas et i l  clemantLe

à ê t re  i lénoué"  (e ) .  E I Ie  es t  pour tan t  nécessa i re  à  ce lu i  q .u i

se  sent  en  bu t te  à  l thos t i l i té ,  à  1a  mauva lse  fo l r  à  la  ha ine t

comne ce fut  le cas pour Helne en face d-e l rant i -sémit isme.

Sous peine cle eéd.er à une névrose i l tangoisse d'ébouchant Sur

une phl losophie i lu i tésespoir  -  i lont  i l  sera bien proche

lorsque Ia malaùie le retranehera d-e l raet ion i l  lu i  fa l -

la i t  se c léfenclre,  at taquer,  lut ter  oontre tout  ce qul  lu i

rappe la l t  les  ln jus t i ces  c ton t  i l  é ta i t  l tob je t .  Rappe lons-

. . . / . . .

(  1)  tJ lerke,  I r t r r  133

(Z) SauiLoin, Psyehanalyse clu s@, Paris 1957
84 ,  no te .
trJetén d.ans Itexistence , lrhornme qui -dans lf optigue

de lrexistentialisme athée - nra d.rautre guid.e que lui-nêne
.  . . / . . .
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sui te de Ia note (2)

ctoit faire face s I il ne veut pas être absorbé par rul. monile absurd'e .

Irfengagement est inéluctable puisque lfexistant, en surgissant dans

Ie monde , devj,ent responsable d.e lui-nêroe et ctu mond'e . Lrhomme

nfest pas ctéfini à lravance par une essence conmune à tous les

honmes .  I I  se d.éf in i t  en agissant ,  crest-à-d ' i re que'r  l rexistence

précèd.e l te6genge t ' .  Dans le noindre i le ses actes , l tbOnne engage

donc lrhlmanité toute entière (Cf. Sartre , Lr Existentialisme est

r.n hr:-manisme r gryË . ,2+ ).
On peut se d.emancler jusqutà quel point ce nrest pas pour une

raison id.entique que le iuif est contraint de srengager lorsquril

ae trouve err nil ieu antisénite. Çqrnm€ on entend quti l réponde à

certains c l ichés -à l t "essence'r  supposée d.u ju i f  - i I  sref force de

nler cette essence et d.e prouver que son existence ne d'épend' que

de 1ui nêne . Cetùe attitude psychologique , souvent inconsciente t

vient appuyer le d.ésir d.e sraffirmer en tant qurélénent à part

entière d.e Ia société .

Cet engagenent pouma se faire sur Ie plan social ou sur le

plan religierrx , nais d.ans les d.erlr cas l-e iuif nil i tera nécessaire-

ment en faveur d r un universalisme qui- rendrait justice aux mj-no-

r i tés .
Heine o8fre à cet égarcl lrexenple parfait de ce qurun juif t

d.éjudaisé à lrorigine ,est forcénent amené à faire depuis lrlnstant

où i l prend. conscience de son jud.aisne jusqurà celui où iI se

rall ie à Ia foi ancestrale o
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nous les l -et t res i lésabusées où i ] .  expr i rnai t  sa t r lgtesse

ile clevoir abanilonner tout espoir i le se faire un nom en

Al lemagne et  où, en eontrepointr  apparaissai t  ce mot l f

c le l - tact ion.  Re jeté ùe l - rAl lemagner i l  foru.e tout  d.e sui-

te  le  p ro je t  de  se  rend. re  à  Par is ,  d ty  t rava i l le r  à , .1n

" l i v re  européenn (1 ) .  11  se  lanee d .ans  l rae t ion  cornme

cLraut ree  c tans  l ra leoo i  ou  les  s tupéf ian ts .

Et etest  aussi  pourquoi  i I -  tentera d. tanalyserr  avee

beaucoup ale pénétrat ion parfoie,  les rapports entre la

pensée et  l lact ion.  Car pour celui  qui  se heurte à un en-

tourage ualveil lant i l  y a une certaine satisfaction à

imaginer Ia pensée f in lssant par sr  imposerr  se concrét i -

ser,  vai . : rere,  enf ln l  les forces ad.verges. Aussir  pour 1ui

c lonner plus cLe force, Helne lu l  c lonne-t- i l  un corps 3

? -

de nême çlue Paganini était hanté par un esprlt fa,miliert

Napoléon par un pet i t  honme rouge qui  lu i  apparalssai t

avanrt tout évdnenent ioportant, Soerate par son clémon,

Helue est  sans cesse suiv i  d.run l ic teur qui  se charge

c l rexécu te r  les  a r rê ts  déeré tés  par  sa  pensée  (e ) .  h1  fa i t

c tes t  à  ce  l i c teur  que Ï {e ine  d .é Iègue Ie  pouvo i r  qu t11  vou-

d.ral t  t létenir  et  qui  lu i  persettrai t  d.e confondre ses enne-

rois,  à conÈeneer par les ant lsémites,  Que ee conf l i t

(1) lettre à Varrhagen i lu 24 octobre 1826.
(2) cf . EEp€, 417 -418

. .  . / .  . ,
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entre sa volonté dragir  et  son sent lment d r lnpuissanee ai t

débouché sur une inpression profonde drangoisse et  i le sol i -

tucle,  c test  ce que prouvent,  drune part ,  eertalns passages

où Ie poéte exal te l raet ion -  sans préeiser iLf  a i l leurs

eontre q.ui  i l -  entend 1a dlr iger -  et ,  i l rautre part ,  1es

morceaux où sr expriuent Ie désenehantement, l- | amertuule t

la  t r l s tesse  à  cons ta te r  l t inu t i l i té  i le  l - f  ex ls tenee.  8ue1-

l-e envolée d.ans cet u$Trytt oùr Helne stécrie 3

r r  Je  su ls  l tépée,  je  su is  la  f lamne !

Je vous ai  éelairés c lans J-robseur i té,

batai l le a comuencé, i  ta i  combattu d.evantt

Mals Ie décolrragenent vient vite

santes at taques i les ant iséni tes (2).

front contre un enneni qui se dérobe,

par perÉtonnee lnterposées, qui drape

(1 )  Werke . I I ,  166

(z) Cf. suora' gè+.ë

iorsque Ia

premier rarlg.

i levant Ies inees-

Et coouent lutter de

qui  assène ses coups

sa haine dans des

. / .

et

au

Autour cle noi gisent Ies eaclavres i le nes anj-s, mais

ngus avgng vaineu. NOus avgns vaincu, mais autour i le nOl

gisent 1es eaelavres d.e Bes anls.  Dans 1ta1Légresse d'es

chants  cLe v ic to i re  re ten t lssent  les  choeurs  des  céréno-

nies f i rnèbres.  Mals nous ntavons de tenps nl  pour Ia

joie nl pour }e d.euil. I les tronpettes sonnent à nouveau,

annonçant cl I autres c oubats.

Je  su is  1 t  épée ,  je  su is  1a  f lanne  ! t ' (1  ) .
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or ipeaux pseuclo-scient i f lques ? Comnrent at te ind.re les vér i ta-

bles eoupables des règleurents -  uême non écr i ts qui  inter-

ctisent aux juifs de faire carrière en Allemagne ? Comnrent

réponcl.re arxr provocateurs qui ctéerètent que Ies juifs ne

sont pas des Allemand.s et montent en épingle tcute attitud.e,

toute parole, jugée anti-patriotique ?

11 ne reste qutà se réfugier i lans Ia l-rrte sociale en

eepérant que Ia l ibération de J-rhunanité en général entralne-

ra eel le d.e toutes ]es ninor l tés.  11 reste aussl  à chercher

un systèue de pensée qui  puisse apporter le réconfort  d. fune

vielon du mond.e enr lchissante et  exal tante.  Nty-a-t- i I  pas

ehez HegeJ- cet te eonf iance dans l -es possibi l i tés de thomne,

cette cert i tud.e que 1r j -nd. lv idu peut srélever jusqutà Dieu,

mieux, qut l1 est  une parcel l -e d.e d. iv in i tér  ur t rd iv ln bipèi let t  ?

Encore fauclrait-i} pouvoir faire fi d.e l.a douleur, de 1a

nisère physlque, de la pauvre envetr-oppe eharroelle qui attlre

irrénédiablenent vers ]-e bas.

Ces clerrr iers thèmes -  ceux d.e la déchéanee et  d.u d.éses-

poir - apparaissent surtout d.ans le Romaneero, mais i ls sont

présents dans toute l roeuvre d.e l {e i ,ne,  dès les premi-ers

textes. Ite Romancero ne fait quranpllf ler ee qui se trouvalt

en genne clane &s écr l ts antér ieurs.  11 ne fal t  que nettre

en rel ief  un aspect de la personna- l - i té de 3. tauteur,  un as-

pect inséparable i le tend.ances profondes. Aussl faut-iI

volr clans le Ronaneero
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se - désabusé, sans doute - u.r," lequel ,"î":i:t"",--ï:

vre Ie résul tat  de ses réf l lexions sur Ja v ie,  l -a mort ,

Ia  reL lg ion .  Ce n feg t  pas  en  va lncu  que He ine  s radresse

à nous clans ses i lernières oeuvre ;  s i  l rangoisse 
' t rans-

paral t ,  crest  qurel le a f in i  par être onni-présente d 'ans

eette v ie consaerée à la lut te.  Xl le ne traclui t  pas un

échee.  311e es t  devenue inséparab le  de  l rex j -s tence.  Cet te

ango isse ,  e l1e  peree dé  jà  sous  la  t r i s tesse  c1ut i1  éprouve

au spec tac le  d .es  n lsères  de  ce  monde.  Car  s f  11  a  appr is

très v i te à aiv iser 1es hommes en d.eux calnpsr celui  des

nant is  e t  ce lu i  i l es  a f fanés  (1 ) r  i l -  sa i t  auss i  qu t i l  y  a

r r les  chasseurs  e t  1es  chassésn (2 )  e t  que les  ju i fs  fon t

par t ie  i le  ces  dern ie rs .  l téqu i l ib re  soc i .a l  es t  p réca j . re .

un jour,  d.es polngs serrés pourrabrt  b ien enfoncer les

vi t r ines luxueuses et  r rbr iser Janentablement tous les

jouets colorés et  c l iquetants d.u beau monde en même temps,

d.rai l leurs,  que ee beau 1nonf le lu i -nêmefr (3).  0r  s i  Heine

eroi t  en une révolut ion prolétar ienne -qur i l  redoute

11 appelle i le tous ses voeux un bouleversement généra}

cle }a soclété q.ui  bamjrai t  I t in iqui té et  l t in just lce.

Dans ]es aleux cas, i l  prévoi t  une tragédie sans précé-

i lant .  Mais cet te v is lon apocalypt ique, i }  faut  b ien ia

(1  C f .@' t r t l e rke r I I  ,  323

(2) cf .  r r r ,  103
(  3) I terke.Vf ,  278
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faire remonter à ses réf lexions sur Ia quest ion Juive,  Qui

Iul  avalent c lonné Ia convict ion que cette quest ion ne se-

rait rég1ée que clans u.Tr renverseaen.t total d.es valeurs

soc la les  e t  pc l i t iques .  Nous savons  qur i l  n rapprouva i t  t r i

l tassimi lat ion pure et  s inpl-e,  Di  l ressini lat ion calDou-

f lée quraurai t  été I ta i lopt ion d.run judaisne éd.ulcoré,  v j -d.é

de sa substance (1).  I le lanentable échec d.e son baptêroe,

qui  nravai t  pas réussi  à lu i  procurer ce t rb i l - let  i l rentrée

à Ia eulture européennefr (2) auquel i l  aspirait, J-ui

ava i t  d .énont ré  que ce  n té ta i t  pas  par  des  concess ions

uni latéraleg q.ue les ju i fs pouvaient sort i r  d.e l f  lmpasse.

Rien ne peut aûIener à penser que son at t i tu i le à cet  égard

seso i tnod i f i éed .epu1sçLu | i1ava i téc r i tn@' 'où r

i l  est imait  qu' i1 fa l la i t  réponclre à l -a v io lenee par la

v io lence.

( 1 ) 0f . -gg;pgr ohap. IX

(2) En parlant cle culture

Heine montre bien que

pas seulement sur le

intéresse l -  t  ensemble

occi- i [entale.

*

**

européenne et non allemand.e,

Ie problène ju i f  ne se pose

p3-an nat ional l  ,nais quf i l

d.e Ia connunauté splrituelle
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Helne a t i ré f ier té du fai t  que Ie ju i f  qu' i l  étai t

avalt réussl à d.evenlr un d.es plus granils poètes d.e sa gé-

nérat ion.  St i t  y a quetque ehose d.e foreé i lans J-a con-

plaJ,sance qut i l  net  à soul igner ses uér i tes,  i l  faut  b ien

y voir un sentlnent i l .e revanche, Ia satisfactlon d.e celui

i lont  on voulai t  fa i re un par ia et  qul  srest  poussé au

prenier plan et  non seulement rLans son pays (1).  Quel l -e

j,9le de pouvoir.sé prqclamern un'poète allèùand. qui a écrit

les plus bsaux chants-âllenancls"(e)l

En fait on se trouve ranené au problène posé par

l toppos i t ion  en t re  l rac t ion  e t  Ia  eontempla t ion .  En géné-

ra l r . }e  ju i f  se  t rouve b loqué dans  son ac t iv i té  par  son

judalsne lu i -même. Se uettre en'règle avec son juclalsme

en I tacceptant ou en le renlant suppose cles ef for ts

eont inus,  une volonté tendue. Tra.  tentat ion d.e chercher

refuge dans la eontemplatiou augmente avec Ia eulture

d.e I r intér"""" ' .  IVIais cet te cul ture eI le-roêne exige d.u

jui f  d. têtre aequise non seulenent pour el le-nême mais

égalenent eoûIme un noyen d.e sraffirner nalgré ou pour -

le juclaïsrne.

. / ,

(1 )  C?. Le 1ied, al lenand et  ses uc t ions  poét iques

en France, dtEclnonil Dunéril-, Paris 193+, i lans

l-equel  l tauteur montre 1f  j -nf luenee exercée par

1-es !!g!g de Heine sur Gautler, Banvi}ler L'e -

eonte de T., ls1e, Bauclelaire etc.  . .  o

(2) q$rvÏ' ,91
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Dans oes conclJ.tlons, 1e seatiment clraltérltér loin cle

clluinuer avec lraccès à Ia eulture, stacerott au contraj.re

au fgr et à mesure q.ue srouvrent des perspeotives guir un

Jour ou ltautre, c[ébouchent presque forcéuent stur Ie juclals-

B ê r

lrexeuple d.e l{elne est typique cle cette renontée aux

sources dont le poi.nt de clépart est une réflexion forcée

sur 1e Jud.aIsme. 11 ntest toutefois pas unique. De nol1-

breur Juifa ont parcourq eet it inéraire (1 ). Une telle si-

tuatlon anène Presque autonati.quement lrangoisse, intime-

Bent l iée au sentlnent que le nonile est injuste et absurde.

Àusel atest-i l pae étonnant que ces thènes reviennent en

Iel tnot lv tout  au long i le l toeuvre c le Helne. Mais crest

d.æg Ie Eonancero. qutl1s éelatent le plue violemment, qur1ls

retent issent en éehos 1es plus âpres et  les plus profoni ls.

(1 ) Cf. supra 467 - 468. Cf. aussi Franz RosenzwelSr

nourri cle eultrrre allemancle, auteur clrun vaste

ouvrage sur @ et qui finira Par se

sentir étranger à cette culture allemanile. Comme

Helne, 11 con4alt Ia révélatlon clu JudaÎsEe po]-o-

nais pour lequel 11 erenthousiasne. Lut aussi sera

attlré par Ie Ohristianisue auquel iL finlra par

préférer le jud.alsue. trui ausst conrraltra une longue

et clouloureuç e na}ad.le cte huit années, une paralysie

progressive gulr Jusqurau bout, laleea intacte Ia vie

intell-ectue1le et sPlritue1le.
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Hel,ne aeouse ilf aborcl lt lnjustiee dleg honnes ; iI

f inlra par accuser lr injustlee df un Dieu qul ne fai-t que

Jouer avee sres créatures. En effet, lrabsurcLité clu mon-

cle 1ui apparait tout cltaborcl clans tt inbJetll i té cLe eeux

cle ses eoaci toyens qui  Ie rejet tent  paree qut l l  est  ju l f .

Aussi est-ce eur Ia base cle ce juclatsne que va sreffee-

tuer cette longue évolutiop qul cle f ind.lfférentisne

passera par 1'rathéisne pour aboutlr à Jéhovah.

Dèe J-es années d. tuniverei té et  jusquren 1848, Helne se

lance à corps perd.u cl.ans Ia lutte eociale et polit ique.

En conbattant pour lthrr"nanité il entenil aussi eombattre

lrantigéuitisme. Son lcléa1 est celui clu guerrier qui

nért ta que l ron dépose une épée sur son eereuel l -  (1 ) .

Erx 1848 1téehee cl .es révolut lons européennes, puls Ie

tour aigu que prencl. sa nalectie le forcent à repenser

Les di f férentee posi t ions qu' i l  a pr lses,  surtout c lans

ile clooalne religleux. trragnostieisoe et lrathélsae, q.ul

J.ul avalent fait annoneer Ia rmort cle Dieutt, ' tr€ suffi-

seat plus au Fpauvre Juif nortelleroent atteintn (2)

qurll est t levenu. 11 se sent à la veil le r(le rentrer

(1 )cf:&gEg*-II:Ir281

(2)Br lefe, I I I  ,169
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d.ans le Ur"oo u""  eroyances Ies plus banaLesn (1).  E\e fa i t ,

11 nren sera rien. 11 ehoisira I.a seule rellglon qui pulssc
une

J.ut peloettre ct t opérer synthèse ile ses contrad.ietions : le

Jud,aÎsme. tais ctegt un Juclelsne i le Ia souffranee et du

ttéeespolr, un Jud.aisue renpJ,l cle ta présenge dle Job et d.e

T'azarer ff i Juctalsne rexietentielr aur aeeents déehirants.

Ctest clans Ie eyele i lu Romancero lntituJ-é I 'azare (2) que

ererprime Ie itésespoir d.u poète d.ans toute sa profoadeur.

I t i ronle ne nanque i l . ta i l - leurs pas i lans ees poésies c le Ia
o.e

cléré1ietlon, mais sa présenee donne plus relief aux an-

goisses dlu malacle. tres thènes qut1l traite sont ceux d.e

Lt lnJustLee clu monde, ùe Ia vani té c les choges terrestres,

du néant et  c le Lrabsurd. i té d.e Ia v le (3).

( t ) lettre à Mignet clu 17 Jenvler 1849

(2)  Werker l ,  415 -  430,  I I ,  91  110

(3) Daas I'azate - syobol-e cle Lrhomme souffrani - 11 nty

a pas foroénent une ral.lugion transparente aux hu-

niliatlons gue lul falt sublr le riche eousin, Karl

Heine cle Hanbourg . .. n conme Ie iléelare Ïlelnberg
(op.  e l t . ,  158) .  Loreque fu t  écr i t  t razare,  ] -a  que-

re]-le avec KarI appartenait au passé.

t

*!E
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Aprèe I-a nieère cle lt laclivldu, Hej-ne va se peneher slrr

]-a nleère clt lsraëI clans ].a Prineesse Sabbat d.es Méloclie

hriElsæ.s.

I r rexistent ia l lsne i le Ï Ie j -ne eomporter êî  ef fet ,  eet  as-

pect fond.aaental t lr inclure non seuleuent lr ind.ivit lu juif

en tant que tel nais égalenent ltensemble clu peuple i lr ls-

raëI qui clevient J-ui-aêne un ladivld.u rjeté d.ans lrexis-

teneeË et  eui ,  p lus que tout autre peupler v i t  i lans l r in-

eertltude et clans ]-rabsurcle.

C I est scus cet angle que eet * eiilgteatlilisne tl

est authentiquenent julf, plus Juifr par exemPler que ee-

Iui cle Kafka qui nra Janais envisagé le juclalsne eonrne

Itu-n c les problènes clefs i le son existence. ou i le l rexls-

tence tout court. Kafka ne falt que reprenclre le thène

pascallen cle Ia nisère cle I rhomme sans Dieu, l ivré à

lrabsurcte c l run unlvers et  i l runCexistence qut i l  ne con-

Brend, pas : rrJe ne tiens sur la plate-forte d.u tranwayt

et je suis d.ans Ltincertltude conplète eoneernant ma po-

sit ion clans 1e mond.e, clans eette vil]-e, ôa"ns ua fanil le o..

Je ne puis absolu.nent pas justif ier Ie fait que Je sois

clebout sur cette plate-form.er Quê je ne tienne à cette

cour ro le r  {U9 je  me la isse  por te r  par  ce t te  vo j - tu re  . . . i  (1 ) .

(1 ) Cité par A. Elanchet, I 'a Littérature et Ie splrituelt

9 I l9& ' ,  111
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le judlalsne a sans d.oute joué un rôIe d.ans 1a fornation

de l runivers spirituel de Kafka. Sans doute celui-ei a-t-i l  souf-

fer t  i l têtre ju i f  et  d.e manquer de foi  ju ive.  r rUn homoe

cle ehez nous, qui  a poussé cle Jentes racines en viel f le

terre française, au bon soleiJ- cte Dieur eê représente

nalaisément ee que peut être un iuif sans traditions et

sans ghettoe url Tchèque seurs patrier un éerivain sans

Iangue naternel le . . .  n (1).  I \ [a is Heine, à part i r  d. té1é-

ments serablables, ne srest pas attard.é à analyser ses

éta ts  c l râne.  S t i l  le  fa i t ,  e  res t  d .e  façon presque aec i -

clentelle. Ses pensées vont plus loin. Itr les se tournent

l-nlassablenent vers ce qui d.evlent i le plus en plus Ie

problène essentiel : cel-ui du juclaÎsme.

St i l -  nra c l f  abord consldéré 1-es ju i fs gue comne d.es

lavldus p1us ou molns reeoultnand.ables (2), sa position

changera lorsqurif l-es englobera d.ans un clestin unlquet

Ious les thènes t texistent le lsn ç lue l ron ctéveloppe

gur J-es lndlvid.us, Heine Ies appJ-i-que à IsraëI. 0r on

(1)  &,  113
(2) Cf. .ggplÊr 13r 71

f :

tI
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sait co4blen fécoade peut se révéler eette personnlfieation

elu peuple Jul f .  Crest  c lans cette eonscienee cLrêtre les

élénents elrun organisme qul les englobe tous et qulr êD

uûne teups, les d.épasse que les Juifs ont souvorxt puisé

1-e force d.e sturnonter leurs épreuves.

Cette ldentif ication d.u julf et clu tout clont 11 fait

partie nra rien cLe eon^slull avee Ia sounisslon de lrinclivi-

ctu à lrEtat, te1le que la préeonise ÏIegel. Pou'r Helne eha-

que Juif représente IsraëI et dolt prend.re à son eonpte

les at taques clont sont v lct ines d rautres ju i fs.  Erx 1824t

efest  b ien au non d.e ee que l ron pourrai t  appeler nIrêtre

jui f i  qur l l  part  en guerre eontre Ei lon (1).  Crest  pour

la nÊne ra|con qur iI prend avec vigUeurr €l 18401 1a dé-

fense des Jul fs c le Danas (2).  Dans ses @t

IgraëI fait f igure i le prinee parni les Beuples i le la terre'

Mels cteet ul prince ensoreelé qui ne se présente l-a tête

haute qutune fois par seBaine, le jour d.u sabbat. Le reste

clu temps, 11 est transfor:sé en chien fouincnt parmi les

ctétrltus (3). Cette lactlviduaIlté du' peupl"e Juif ne peut

ge c6nparer à eel1e draueua autre peupler car Israëlt oeuvre

êe Mofee, a réussl  à braver les s iècJ-es'

Cf. Bi.IÊr 79
Cf. gpgr 150-155

lerke, I ,  433

(1)
(2)
(3)
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Heine d.onne un relief saisissant à ce sentiment d.rinterd.épendance

étroite qui turit Jes juifs en tant qurindividr.sconme en tant

que peuple - d.ans les moments les plus solennels de J-eur

ex is tence.

Dans ce contexte, 1e eorurentaire que Heine fait d.u

Iivre d.e Job ne manque pas d.f originalité. I l- convient d.e

noter tout d.fabord. que ce passage répond. - tout en les

reprenarrt - aux questions posées d.ans le cycle de l-e.zare.

Cette réponse inplique un d.épassement et rul prolongement

du problème d.u bien et d.u mal. Vu sous lrangle ind.ividuel,

ce problène est insoluble -aussi l-e l- ivre d.e Job est-i l
r r le Cant ique d.es Cant iques du scept ic isme" ( t  ) .  f l  nten

va pas d.e nÊme sl  l f  on co rs id.ère que 1e d.oute est .part ie

intégrante de la nature hr.maine et que toute guéri.son mo-

rale doit passer par une crise dans laquell-e le d.oute

( r ) ig,, y1,, 126
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attelnt son parorys6e pour clevenlr clésespoir. Ire l ivre

e[e Jsb est clone Ie symbole de eette erise néeessalre

hors dt 'J-aquel1e i l  ntest  pas drapaisenent,  erest-à-dire

que le clésespoi,r est un ingrédient lnd'i-spensable à l-a

foroatlon d.u sentiuent religieux. Nous eonprenons pour-

quol Heine pouvait dlre à Meissnerr en aott 1854r Qûê sa

poéele r la lsse les salntes parabolesn étai t  re l ig ieuse,

ou encore blasphénatolre et  re l ig leuse, nals non athée. ( t )

Dans cette optlque, la fin d'u clrane de Job - qui se

volt aelreeger la parole par Dieu, retrouve la santé et

clrautres enfants - nrest pas ull happy eng forgé pollr

1tédlfication et la tranqutll i té i lu leeteurr nats la

eoncl-ueloa logique cl.e cette crise morale extraord'inaire-

uent iutense.

Cette interprétatlon ne Banque pas de grandeur, srjlr-

tout sl lron sait que eregt un honoe souffrant u:r véri-

tabl-e uartyre qul }a propose. trorsque Helne nous d'it

qut l ]  etest  souvent posé cles quest ione au suiet  c lu l ivre

cle Job, nous savons que ce nrest pas une sinple flgure

tle style. I1 ne fait d.rail leurs aucune exégèse ile lrat-

t ltude rcspeetive cles protagoaistee d'e ee d'rane. 11 ne re-

tlent que rrexenple, le syBbole : i l  salt à quel polnt

peut ttre poussé un honne en proie à 1a souffranee et au

d.éseepolr.

(f ) Cf .Eouben, Gesprâohe r 896 tno7 41



520 -

[alg Job ne représente-t-i1 pas chaque Jutf en même

tenps qurlsraëJ- ?

h tout cas, erest au fond. d.e Ia souffranee que Heine

a retrouvé son Dleur c€ quj- est typlquenent julf : on a

pu voir clans Ie livre cle Job le oythe c[ run peuple appelé

à sortlr cles fours d.e la nort pour €te tourraer vers la vie

et  sf  af f l :mer en créant un Etat  (1) .

Dans l, ltzare, Heine srlclentlf ie blen avee 1.e Iépreux

d.ont parle Saint truc (2) et eulr couvert de pl-ales, par-

t"gg'avec les ehlens les oiet tes tonbant d.e 1a table du

rlche, uale Ia vie nren a pour lui que plus d.e valeur. Àu

nom de cctte vie, i l  l-uttera avee aeharrrenent contre les

progrès d.e son ma1 inpl-acable. Ce nrest pas - quoi quren

cl.lse !f iauolalr - n1a ténacité juiven qul srexacerbe chez

Ie poète (f) uals Ia vol-onté cle faire pièee au nnéch"aat

fhanatosr (4),  t l f  échapper à Ia Ëfrolc le nul t i  ( l ) .  DéJà

( 1 ) Cf . Margarete Susman, Das Elreh Hiob u.atl dae Sehleksal

cles Jûd.1schen Volkes, Ztlrich 1948

( 2 ) IVanglJ-e se]-on Salnt l,uc 16 - 20

(3) Mauc1air, Henrl Helner ry![. r 276

(4) trerke rI , 425

(l  I  Terke . I ,  1 34
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d.ans sa Jerrnesse 11 avait consldéré que rrla vie est le bien

suprêBer et - à lf instar ate Salonon - qurnil vaut mteux être

un chien vlvant qutun ]lon Bortn (1). I l reprenclra ce thène

clans ses d.ernièree années lorsquril sentira fulr cette vie

qui Iui a tant apporté et dont i l  aineraj-t encore gotter

lesplaisirs, quitte à connaltre lramour iLtune vachère aujr

Ièvres épalsses ou à bolre c iu v in et  cte l ra lcool  avec des

voleurg et cl.esfrlpo_,el]-ler (2). Cette fragil ité d.e lrhonme

suspend.u entre cl.errn néants, eette mise en question de

l texi .stence, I Ie ine 1réprouve au plus haut polnt  lorsqut i l

sent sa f in approeher.  Ce qui  Ie tourmente,  crest  1e rap-

port  entre Ia v ie et  ] -a Bort .  El  1843, i l  avai t  d i t  à

Hebbel que Ia Bort  nrest  pas aussj-  eont lngente quton 1e

croi t r  gurel le est  Ie résul tat  d.e la v i3.  l ro is années plus

tarcl ,  i l  revenaj- t  sur ce sujet  dans une let t re à Canpe (3).

11 y exposai t  1a séréni té qur i l  éprouvai t  paree qur i l  avai t

eonselenee i l ravoir  b ien renpl i  sa v ie.  11 expr inai t  l tes-

poir  que cela 1ul  pernettral t  draeeepter la Bortr  qui  nrest

peut-être que nla cle:mlère superstit ionn' Mais plus tari l

i l  eontestera eette façon d.e voir .  11 qual i f lera de fous et

(1)

(2)

(3)

Werke r I I I ,

I[erke .f ï,

f,ettre d.u

1 36-1 37

110

1 .9 ,  1  846
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de nlals ceux qul prétend.ent çlue 1a gIofu'e réchauffe ]-a

tonbe (1).  11 eonstatera ç lue l -a v ie est  un éehee, eoune

J.e eonstateront Jaspers, Heid.egger et, surtout, Sartre.

Si 1e déscnehtntement d.e Heiae ne d.ébouche pas strr

1-e i tésespoir ,  erest  parce que Ie poète ju i f  a retrouvé

Ia fo i  de ses pères.  la malad. le a été Ia c lernière étape

sur cette vcde qui 1ui avalt fait déeouvrir 1e juif en

cherchant ]-fhonme mod.erne et Israël en étudiant Ithunani-

té dg son temps. Car s i  ctêst  à r .m judafsne bien eonpr is

quf i i  s I est 
-arrêté 

après avoir gotté d.e s différents

systènes çlue lul offrait Ia ph,Ilosophie, etest égalenent

à IsraëI quf i l  f inira par id.entif ier 1-rhuuani-té idéale

doat 11 rêve.

Dans cette opt lque 
r le 

dest in i lu peuple ju i f  est  à Ia

fols tragique et réeonfortant. Sl Heine a nodifié dans un

sens slgni f ieat i f  l ropj-nion qur i l -  avai t  de 1.rhistoire d.es

Jui fer i l  nten a pas moins touJours été senslble à eer-

ta ines caraetér lst iques cle eette histoj . re.  t rorsqur i l

(1 )  I l e rke r f_ I ,  11O

t

*r
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partal t  en guerre contre toutes les rel ig ions posi t ivest

i l  sren prenai t  au peuple venu d. tEgypte qut i l  présentai t

c6nme une nmonie cle peuplen indestrlctlbler coglme une

ntranche pétrif iée d. rhistoire r:-r. iverselJen ( 1 ) . ce peuple

était un peuple damné pour avoir apporté avee lui 1e pro-

sélyt isne et  l t intolérat lce.  Aussi  ne pouvai t - i l ,  d.ans

son naffreuse pr ièren que déplorer ses souffrancesr et

aeeuser d.es peuples i l isparus clepuis longtenps. nMais luit

clans sa clouleur, remarque à peine quril est assis sur

les tonbes i le ces mêrnes ennemis d.ont i l  inplore d.u .ciel

la nr ineo(2).  Notons que l {e ine soul igpe lc i  c l .es t ra l ts

qui susclteront un jour son aclmiration : ]-a ténaclté

d.ans la souffranee, Ia pérennité d.ans 1es épreuves. Plus

tard.r  êr  ef fet ,  1 l  reeonsid.érera sa posi t ion à 1tégard

du peuple qut i l  t ra i ta i t  de npeuple pr in i t l f  cLu na1" (3).

s l  1es peuples,  conme 1es in i l iv idus,  naJ-ssent,  croissent

et Beurent, Israël semble un d.éfi aux lois de lrunivers.

Aussl  Heine sera-t- i l -  sensible à 1tétrangeté de Ja coni l i -

t ion d.e ee peuple t tqul ,  sans eesse battu c lepuls des ni l -

lénaires,  p leurant sans eesse, souffrant saJas cesser et

sans cesse oublié cle son Dleu, t ient pourtant à lui plus

femement et plus fidèlenent qu I aucun autre peuple sous

] -e  so ] .e i l  tn  (4 ) .
/

. / .

(r)
(2)
(3)
(4)

Werke. I I I  ,  416

le rke .  I I I ,  417- '
werker,tll{, 416
HoubeÉ, Gespr€che ) 692, no64'l
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IsraëI senble i lonner un d.énenti à lt idée que l-es
peuples et  les c iv l l isat ions sont inéluctab3-enent con-

clannés à d.lsparaftre. Heine stattaehe à souligner eette

l.ongévlté extraordinaire. I l parle aiJ.leurs de 1a rrmalad.ie

cle famil ' le nil lénaj,ren qurest le jud.alsne (1), derII-a gran-

d.e civil lsation clu eoeur qul srest maintenue grâce à une

trâdition lninterronpue de deux niJ.le ansn (2).

l leine en viendra à Benser guê r loin d.I être nune momie

d; peupleo, fsraël  doi t  être eonsidéré coûlme Ie peuple dy-

nanique par excel lence. ï1 i l lustrera l t ind.estnret ib i l i té d.es

Juifs par i les images frappantes : lf ioÏse ttbâtissaiLt cles

pyranides hu.nainesrt ,  i I  nciselaj . t  Ces obél isques hunainst t (3)

Pour Heine, l tarrenir  appart ient  à IsraëI euir  selon

l-ui,

survivra à t r tous les nonuments i i ra i ra in,  (4) .  11

faud.ra, certes, beaueoup de tenps pour que se d.issipe l.e

nystère q.ui êntoure l-es juifs, mais un jour viend.ra où, se-

J-on la préttiction du prophèt"r "iI nry aura pJ-us qutun seul

berger et un seul troupeaur €t où Ie juste qui a souffert

pour Ie salut i le l thunanité recevra sa glorieuse réeoo-
tl

Bense ' (5) .
. / .

(1 )  I Ïe rke r I ,
(2 )  te t t re  à
( 3) t l lerke .VI,
(4) &8.
(5)  Werke.VI ,

309
J. treh.nann t lu 5. 10. 1854
55

56
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Dans cette v ls ion,  erest  d.onc IsraëI qui  bénéf ie iera,

loreque les lenps seront venus, de 1a grancle pronesse que

Helne avait entre'nre jaôts i lans te1 passage de ItEvangil-e

se lon  Sa in t  Jean (1 ) .

51 les réf lexions d.e Heine sur l  th istoire ju ive f in is-

sent par preni l re le pas sur ses préoecupat ions soeiales,

cela ne signi f ie pas que J-e poète renle ses posi t ions i l  ran-

tan, l -orsqut i1-  voyai t  l ravenir  cLe I thunani té dans 
' ' !  

e dépas-

senent c lu chr ist ianisroe (Z).  Mais,  pour 1ul ,  ce d.épasse-

ment inplique naintenant une reeonnaissance iles juifs en

tant qut éIénent construct i f  d.e l  rhumanité.  Cet espoir

que Hei-ne met dans l ravenir d.u Jud.alsne sennble ilonc faire

eontrepoi t ls  à son pessinisme existent ie l .  Crest  en d.éf in i -

t ive 1e juclalsne qui 1e sauve du désespoir, puisqurll J-ui

pemet non seulement de raecrocher son existence à 1a tra-

clit ion et à Ia fol aneestrale mais égalenent d.e trouver

une Justif leation aux épreuves i le chaque juif et d.e chaque

homme,

tre vertige clu néant, q.ui étreint parfois Heine cle rna-

nière s i  poignante,  stestompe clans l -a eonsclenee d. tappar-

tenir à un peuple i lont 1-e d.estln nystérleux et' granil iose

enf lamme sa senslbl l - i té.  Entre la mort  et  Ia v ie,  erest  la

vi.e que eholsit Heine, parce que l-e tnessage çlue portent

.9-l4-!âr 408-409

.gp,Ig' ehap. IV

(1  )  c f .

(2)  c f .
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1ee Ju i fs ,  e fes t  peut -ê t re ,  p rée isénent ,  ce t  anour

arclent ùe la vle qul éclate tout au J-oag de lthlstoire

Julve, cle Lrerode aux camBs ite eoncentration.

ifétaphyeicten naufragér, Hetne stétait aaeroché

à J-a 31b1e. Iorsque l-es nilLe angoisaee cle lrexistence

l tauront pr is à l -a gorge, cteet vers Ie Judafsoe qur l l

se tou.mers pour échopper à lrappel- d.u gouffre, même

si ce JuùaÎsne nrapporte paer 1ui non pIus, cte réponse

all,c questlons ultines.

Pour Eelne, Ie problèae de l fexistenee o reet en effet

augsj, celui dl rune survie éventuel-le eprès la nort. Les

réfl.exlons sur une telle possiblllté reviennent tout

au J-ong cte son oeuvre en uuJ-tlp1.es varlatlons. 11 faut

bLen l-e dlre, 11 ne croit guère à cette éventualtté.

En face clu néant, il grefforce tle trouver une règl-e

dlf existeace autre qufune hypothétlque $rrrier gtrê cet

ios à ooëLl-er qutà Lrlnstar cles bouehers on clonne en

prlue aux boas cllents (1 ).

!E

*t

. / .

(1  )  çrker l ,  486
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Dans sa Jeuneese, 11 srétait encore efforeé cle

eroire en une contlauatlon. Certes, 1-rinnortalité en

tant gue porrrsuite d.ane lrau-clelà de notre eonclltlon

terrestre Lui avalt toujours panr nythlque et peu sou-

haltable. Et iI pouvait se ilenand.er ironi-quenent si Ie

preuler hosne à avoir ioaginé ctf ttre innortel atétalt

pes pn pctit bourgeols d.e Nurenberg q.ulr ansis un beau

solr dt | été elevant sta porte, soll bonnet d.e nuit sur 1a

tttc et sa pipe en terre d.ans Ia boucbe, auraj.t rêvé cle

pouvolr poqreuivre éte'rnellenent sa vie terne et inu-

tl]-e (t ). 11 srétalt ausei lnterrogé eur l-a clj-spropor-

tlon entre l-?â,ne et le eorps. Couparé à ta nature, le

eorps nregt- l l  pas nlsérablenent pet i t ,  a lore que 1râae

peut ee dilater à lt lnfinl ? (2). Et pourtantr une survie

cle la eeule âue 1ui senble aIler à I t eneontre cle Étes sen-

tiuentg : Erll- ctolt retrouver clans 1rau4.e1à ceux qui 1ui

ont été ehers iei-bas, iI aineralt que ee fût tels quril

lce a conrrus cle ].eur vivant. Conne i]. ]-e dtsai.t à Christiani

en 1829, 11 souhaiterait revoir son père aon pas Étouet

une forne éthéré€ nals eontse il lra garilé clans son souvenirt

avec sa vleil]e rectlngote bnrne et ses petltes manlee (3).

. / .

(1  )  C f .
(2 )  C f .

(3 )  0 f .

fcrke.II*Ir 38

4'  ,  104
Horrben, Gespr€che , 992, no22}
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trttlne Lut seubLc inséparable cLu corps (1). Auesi ne
peut-L1 lnaginer - sinon avec effroi - aa propre âne
Éflottqntr forne Luntneuse lncorporel]-e, d.ans lrazrr

d.eg clsuxr (2).  Cepend.ant, 1tLcl.ée drun étenrel retour

].reffrale tout autant,

Avaat l{ietzsche, iI avait évoqué ce

que Eeralt ce trorne Jeu éternel-J.enent répété qui vou-

ilrait que nous ne Boyons que Ëd.es eopies d, f honmes d.e-

puis longteops disparnrs, qul noue étalent noralement

ct p[ysiquenent eenbJ-tbilêenr et quraprès nous nd.rautreg

houoee naissent qui auralent exactement Ie nhe aspeet,

J.eg B0nes sentluents et J-es nÊEes pensées que nousr (3).

(1 )  Cf .  t re lb  nnc t  See le ,  Werke , I I ,  90

(2) gouuen ,  Gespr€che t  77o, no668

(3) FerkcrI I I  ,  286-287. Cf.  Nietzsche :  i0et te v le, ,  teL-

1.e quc tu l-a vig actuelleuent, tl feucl:ra que tu 3,a

revlves enoore une fols, et u.ne qua.ntité lnnonbra-
bl.e dte fois. 11 faut que chaque d.ouleur et chaque

Joler êt cha,que peneÉe et ehaque eouplr, revien-

nent pour tol, et tout eela clans l-a nûue enrite

et clene ].e nÊae orclre . . . I | étemeL sabLier ile

Lrexlstence sera touJorlrs retourné tle noûveau,

et  toL aveo l -u l ,  pousslère d.es poussièresr (c l té

par Jl Cheval.lcr, g:9!!. , 145)
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Seaueoup plus tard, 11 revlendra sur cette questlon

pour constatcr gue si sa ralson et ses eonnalssances

sropposent à Ia croyanee en une sulYie aprèe la nort -

MoÎse lui-utue nren ayant janais falt état - sa senelbt-

l- lté se révo}te d.evant la perspective ôtun anéaatLsse-

nent totaL (1 ). Autant iI aqrait voulu erolre à une con-

tlnutté - 11 srétalt uêne p1u à Jouer avec lt ldée de la

uétenpeycoss (2)"- autant 11 éprouvait nune terreur se-

crète cle l-a béatitucle et cle 1téternlté sans passlonn (3).

Cregt cette question dlrrrne éventr:E1le survie qui fe-

ra lrobjet cte Ia eonversati.on pathétlque que Hetne aurat

quel-ques années avant sa mort, avec Immanuel Eernans

Flchte, f i ls ôe lt l l Iustre phllosophe et auteur de nlrt ldée

cle Ia personnal-ité et de la survi@" (4). I1

est clouteux gue son vislteur alt pu convaincre entièreneat

J-e poète q.ur rune dtucle purement physiologique et psycho-

logique, 1lbre cte toute autre consiclératlon, nouet conflrte

' / .

(1) I Àdo1f Stalrr et Fanny treraldl. Septembre 1850r Gespr*che, 74Q,Âo
559Cf. augsl lïerke VIIr 403

(2 )  Werke , I l r ,  104  -  105

(3) à Fanny treçaLct. Oetobre 1850' Gesprâehe t 77O, no658
(4) Dle Iclee dler Personltehleit uncl iter lndlvicluellen

Fort.daucr, 2ème édltion, trelpzlg 185,
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de Ia façon l-a pLue irréfutable Ia sn-l:vlc lndlvld.uelle

après Ia uort" (1).  fu tout eas, el  Ia porùface d.u

Rosa,necro afftrue sans aubigulté Ie retour cte son au-

tenr à La croyanee en un Dieu pereonnel, souveraia

et abeoLu, eIle Lalsse planer 1e cloute quant à ga

eroyance sn une survie iacliviclueLl-e, pulsquriL se

réfèrc à ce propos aux théories cle Sçeùenborg guril

erlrose eur Ie node iroalque (2).

Alnsi d.oac, Ia vlslon poétlque que Eeine a d.u

néant reJolnt ceJ.J'e, philosophique, de Sartre pour

gten éearter dane ses pro1ongeueate nétapSrsl,quee. Erl

poetu-lant J.a prinauté de 1.rexietcnce sur J.teseenee,

Sartre aboutlt à Ltathéisne. Ileine, lui, d.onne ra1-

gon è l{letzeche quL e,sùimalt selon trou Saloné

que qulaonque refuse d.e crolre à un processue eir-

cuf-alre ôe l rrrnivers est tenu cle croire à un Dieu

souvereln absoJ-u (3).

Et crest  eeLa -  stest-à-d. l re en dléf tn l t ive son

Jutlalemc - qul peruet à Eelne dtéchapBer au clésespoir.

. / .

(1)  cespr t ic t re ,  825,  no6p1
( 2 ) Wcrke . I ,  488
(3) Cité par J. Chevaller, .9p4!. , 145
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car sL le poète Julf e eonnu ee ad.6slr dlrttre Dicut

quc Lc philosophe exlstentialiste rceonnelt cosne une

earaotérletlque fonclamentaLe cle l-rhou.me (1)r sr11 a,

1ul ausel, constaté que lrexistence humalne - puleque

ce déelr oe révè}e j.llusoire est par natuirê uae

exlgtence valne, aorz.lssant une conscj-enee malheureu-

sc (2), que 1a eonnalssance est nee qul est innétl ia-

tenent hors ctrettetaten (3), iJ- t lre cle sa d.ouloureuse

expérienoe une eoaelusloa tout à fait cl ifférente. Son

existentiellsne si lrOn veut bien notntner ainsi son

angoLcse face aux tsystères clu nonde et ile }a vie - re-

jolnt eel-ul de Kierkegaarcl qul tntègre le clésespoir

à qne vleLoa reJ-lgieuse d.u nond'e. Cteet au foad' de son

déeespoir que Helne a, retrouvé d'es ralsoas cle crolre

-,i.n^eis auesl Ie juclalsner €t tr[oÎse, et Lee Juife -

illugtra,nt alngi ltaffirnation du phlLosophe clanois

s61on lequel oq.ui clésespère trouve lrhomne éterael-n (4)'

conme Heine, Klerkegaardt a assoeié le doute et I'e

c!éseerpoLr en notant que Le clésespoir tient clans la

perspective existentielle 1a plaee çlue tient ]-e d'oute

. / .

(1)
(2)
(3)
(1)

Cf. I ,r3tre et ] .e Séant, Parie 1943t 654

cf .  lb id .  13+

ou blen ..:-ou blell,, Parle 1943t 5O2
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aéthodigue au ttépart d.e 1a réf1-exlon eartéeienne ( 1 ).

Eclne a d.énoneé lrabsurdlté cle ltUnivers, lJ- a

nle à nu l-riopulssa4ee tle l-a raison. 11 a ausst ee-

eucLl-Il avee seeptJ.elemc 1-riclée d.tune exlstenee poet+

terregtre. !f,ais d.ans l-a nuit d.e son rtombeau natelassér,

eon JudaÎsne 1u.1 a pennis cl r entrevoir uns lucur. Lueur

faibLc et vaelllaate, sans cloute, nals qul Lui a $rffi

pour retrouver Ie Dleu cle ses pères(2).

. / .

(1 )

(2) On a vouLu volr d,qag cette réelgnatlon ctes cter-

alères années 1.rattitude d.run aal-acle guir ntayant

pLus rlen à perd.re, se raecroehe au uoluelre es-
polr .  Maie ee retour ntaurai t  pas été possible

eriJ. nry avait eu ebez Helne un eentiuent reIl-
gieur latent assoclé à des réflexions coatinues

eur Ie uoncte àt J-a vie. I taceeptation d.e la souf-

france nrest pas le fatt exelusif d.e ees clernlères

années. fu. 1822 déJà, en parlant cle 1-a Pologne

et 6n songea,nt sa,nçr d.oute à Israël-, 1I éerlvait
que tJ-rl l istolre (nature, Di.eu, Provld.ence, ete. )
poursult avec Ies lnùivlctus eonne avee les peupS-es

I.es d.eeselne gra.niltoeee gul 1ul sont propres et que

naLat peuple cloLt souffrlr pour que 1r ensenble

soit préoenré et Brogresse vers un aventr oeiJ-J.eurn
(trcrke,VII , 2O+)
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Chap l t re XIII

i lessage pour lraveair

0n a clit des lableaux dle voyage ile Helne que leur uérlte

essent ie l  étal t  1a pr ise i le eongcience du Futur qur i ls in 'p l l -

quaient (1 ) .  De fai t ,  1€ poète a pressent l  avec une netteté

souvent inpresslonna,nte ce que seralt Ie profil d'e notre

temps. I l -  a prévu les sui tes c le l thégél ianisne, l ravènement

d.u Conmunj.sme, 1ê nouvel hunanj.sne appelé à réglr les rapports

entre Dleu et  les hommes. Â Ia ct i f férenee cles autres poètes

engagés cle son époque - njeune Àllenagnen et révolutj-ornaires

cle 1848 -  Helne nra pae seulenent prÊehé Ia lut te eontre l r in-

Jus t ice  e t  1es  pré jugés .  11  s fes t  e f fo rcé  d t lnscr i re  ces  re -

venclications i lans un eontexte plus vaste en repensant le

problène cle lrinclivid.u dans l-a soeiété et cle lrhomme clans

le noncle (z) .  loute son oeuvre porte les t races d.e ces ef for ts

incesgants pour donner une 
*ffireilli 

dfùô'lùOû" aÏur rapports

cle lrhomme avec le moncle et avee la clivlnité. cette clloenslont

. / .

(1  )  c f .  P ier re

(e) Cr. Egpgr

Garnier, @|$!g, Parls 19591 33

chap. VIf
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etest son Juclalsme qut J.e J-ul a iuposée. Èt cherchant ,Lrlê so*

lut ion au probl-ène Jui f ,  i I  a eonpr ie qur1l  fa l la,r t  draborcl .

l ibérer lthunanité toute entlère. 3n' étuctiant 1a place et

le rûle du ju l f  d.ans Ia eoclété,  11 en est  arr ivé à er inter-

roger eur J.a plaee et Ie rÛl-e tle lrhonse clans lrUnlvers.

Àussi  nry-a-t- l I  pae l ieu d.e srétonner s i  l -es perspeet i -

ves que Helne entre'voitpour lravenlr se préseiltent en grancle

partle sous lrangle clu Juclalene. [on quti l veull le tout ju-

ger à l raune de ses or lg lnes. Mals eelJ 'es-ei  J.ront obl igé à

lnf léchir  ses réf lexlons dans une i l i rect ion c léterninée et  à

faire éclater le lortù-c pollt ico-social qui enfermait sa vi-

elon d.u moncle. lroeuvre i le Helae - avec ses apparenteg eon-

trad. let ions ou pal lnodles -  ne srexpl lque que si  l ron com-

prencl qutaprès avoir cherehé un systène cle pensée qui répond.e

à see aspirat lons pol l t lquee et  soclales,  i l  a f in i  par t rou-

ver une rel ig ion,  v ie l l le con&e eon peuple,  qui

le forçal t  à reconsid.érer

ses eonnalssanees et  ses convict iong. Crest  d j - re que seul

Ie Juitalsne per"net de lever ltaubiguité qui plane sur 1a

vle et  l toeuvre.de Heine et  de c lonner tout  son sens au messa-

ge q.ut i l  nous a la issé.

Si  ce Bessage est  à l .a fo is pessiuiste et  opt iu iste,

crest paree que Helne avalt appri.s que les problèues que
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soulevait son époque hypothéquaient lourd'ement lravenir.

Pour résoud.re certains d.rentre eux Ia violence étaitl pensait-

i l , inévitable et nécessaire. Nous savons que crétait l-e

cas pour la restnrctlration d.e la société, telle quril J-a

précon isa i t .

selon lui, Ia période de bouleversements commencée

par la Révolution frangaise était l-oin ctrêtre teruinée'

1B3O et 1B4B n'étaient que d.es épisoi les dfune lut te impla-

cable à lf issue de laquelle lthumanité sera débarrassée d'es

gênes et d.es iniquités léguées par des systènes polit iques

périnés et d.es religi-ons conçues pour d.es hommes nrayast

pas  encore  a t te in t  l fâge  a i lu l te  ( t ) '

Mais crest  sur le plan spir i tuel  que l ravenir  pose

les interrogations les plus angoissa"ntes. Ia bel']e assu-

rance que Heine avait trouvée chez Hegel nra pas résisté aux

leçons cte Ia réal i té.  Et  cf  est  en fonct ion de ses propres

erçér iences quf i l  s f  est  at taché à découvr i r  un sens aux

luttes et aux souffrasces de l-rhr.manité. Ses espoirst Ses

d.outes, ses incertitud.es, nous les trouvons dans la d'er-

nière i le ses poésies,  @r Qui peut être consid 'é-

rée conme son testarnent spi-ritue}. El1e nous roontre à quel

point  le poète a,  jusqurau bout,  été tourmenté pat La soi f

(1)  cf .  g3pg. '  chaP. r r r .

. / .
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d.e eert l tuèe. E1]-e nous uontre aussi  conbien i l  étai t  r ' 'o-

ehe d .u  désespo i , r  (1 ) .

0n sait que Helne avait cralnt que les conquètes socia-

les ne soient aecotspagné'eed.tune ttégradation cle la spiritua-

l i té (2).  De pIus,  s l  I .es hommes, i l .ans leur ensenbler pou-

vaient stat tend.re à un avenlr  nei l leur,  1es ju i fer  euxt

aura,lent cte d.ures épreuves à surmonter (3). 11 suffit, pour

cons ta te r  l rex ls tence i le  ee t  op t in isne  pess in is te ,  i te  con-

parer les souha,its quti. l erprimait au temps de sa périocle

panthétste aux cralntes qui Lrassaj-I1ent p1-ue tari l lors-

qut i l  évoque 1révolut ion c le la quest lon ju ive.  Sr11 avai t

pu crolre çlue 1.thunanité tsute entière tl isposerait r:n

jour d.e nectar et ctrambroisie, dê msnteaux de pourPrêr cle

parfuns préeieuxr gurelle pourrait vivre clans la volupté

et Ie faste (4),  i1 stétai t  v i te rendu conpte ç lue sa géné-

rat ion ne verrai t  pas l ravènement d.e cet  âge dror.  Mai.e

i I  gardai t  l respoir  que 1.es générat ions futures y parvien-

d.raient.  Du molns y croyal t - i l .  encore en 1847, lorsqut i l

annoncait Ir avènement d.e générations enfin }ibres et heureuses(5).

. / .

(1)  Cf .  suBra,  240-242
( z) c t. E9J-8, 345-349
( 3) c g. ErPrErr ch.ap. xr
(4)  I [e rke,TV,  223
( 5 ) Cf. Werke r.VII t 376

o

oo
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11 va d.e boi que 1e jui lalsme, quri l  e retrouvé à Ia

fois laborieusenent - conne fruit i le longues et ninutieuses

recheroheg - et Bresque niracrrleuseqent -puisquril ltti apBor-

tait,  ne fût-oe guren Bart ier une r6ponse à t l 'es préoccupations

Iancinantes - a nécespaireùent ipf luencé ses vues sur

l taveni r .  11 aval t  pu penser  qurà l ra l ternat lvo qur i l  avai t

éteblie .un jou^r au sujet d.e lr interBrétation cle l thistoire -

une progression constante ou un éternel retor:r (I) - i}  conve-

nait altaJouter une autre possibi l i té I oelLe cltune alternance

entre les époques drobscurantisne et d.e progrès, l tEistoiret

aysnt, coEme la nature, ses jours et ses nuits (2). Xais lrant-

tlsénitisne lrri Eontre Ia fraglllté ttes progrèa uatérieLsr Qd

ns gtElccotrpagnent pas foroénent t le conquËtes spir i tuel lest et

Irétud.e ilu juôafsne lui enselgne gue lthrnanité ntavance DBut-

Ëtre pas vers un Beilleur ord.re social.

. / .

(I) Ilerke.tlll t 294

(2 )  i d . ,  410

o

/,€-Ë.C1.,1!- f/:\

!;.f=-:ê



538 -

Pourtant Eeine avaj.t tout d.tabord. cru que 1a conjonctj -,:r d.u

cléveloppeent ind.ustriel et ile ltavènenent d.tune ère ôe justice

sociale anènerett inéluctablenent Ia fin d.es alrclennes religionst

notanent d.u jud.afene. 11 pensalt el.oro que 1a nj.ssion d-es juifs

stapbàveralt lorsguo vienùrait le Seurreur lafguer oteat-à-d.lre

lr iaÀuetri .e, le travail ,  la joie (f).  fais i I  ne oroyalt pas que

lrel l ianoe cLe la science et d.e lc philosophie peroettrait d.e

battre en brEche Ies bastiens ôe Ia foi tractl t loanelle. Sr effet,

d.a,ns cette lutte, }e r01e cle la philosopbie est purenent négatif

puisque, en réhabilitrnt lee enolens d.ietrx pour en faire d.es

nythesl les pbilosopbec ont tu6 1e paganisne (Z). nt si le

chrietienisne succolbe, uae nouvelle religion naftra car tsle nond.e

eot noins fapile à nettoyer que Les 6curies d.fÂugiasn (3). ta

soience sora-t-el le rLcur ande contre les supersti t ions ? Ce

nresÉ Bes str car si,  eu loyen lgee Ies hrnnes d-e scierce

srefforgalent èe trourrer d.ane }a Bib1e d.es v6rités scien-

tifiqueer les boues de religlon esselent naintenaat ôe

d.6couvrir clens Ia solence les vérltés théologiques r Ia

. / .

(r) ot. lcrkenÏllr 408
(a) rura.
(3) ÂÈ!.' 4o9
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Trinité dans Ia mythologie indi.enne, lf lnearnation d.arts

1a  log ique ,  1e  DéIuge  dans  la  géo log ie  e tc .  . . .  ( t ) .

Heine nten croi t  pas moins aux promesses que doi t  réal lser

la révolution industrielle rrne fois mené à bien Ie bouleversement

des stnrctures soeiales qrrrel le arnènera inéIueiablement.

A lo rs ,  i l1es  bases  de  la  soc ié té  humaine  s ramél - io reron t ,

tpus les gfands coeurs dtEurope sroccupant d.ouloureusement

à découvr i r  ces bases nouvel les et  mei l leuresrr  (  Z) .  Par

contre,  i I  est  convaincu que I tavènement d ' fun'nouvef ordre

social ira d.e pair avec une massification peu favorable

aux  va leurs  sp i r i tue l l -es  (3 ) .  Cres t  pourquo i  i I  es t  à  1a

fois l tannonclateur d.e l -a révolut ion prolétar ienne, le

progressiste non conformiste,  l - f  amer poète du désenchante-

ment.  11 est  impossible de résumer l rat t i tud.e de Heine en

d isagt  que r ' l r image qu t i l  Se  fa i t  du  monde es t  pess imis te

mais q.ue,,sa phi losophie nf  est  pas cel le du pessimismer" qur i l

I 'admet qur i l  y  a des choses bonnes et  bel Ies mai-s déplore

qutun hasard stupide les clonne aux méchants et en prive les

âmes noblesrr  (4) .  Sa posi t ion est  p lus complexe et  p lus nuan-

cée,  ses  no t iva t lons  sont  p lus  p réc ises .

. / .

(1 )

(z)
(3 )

(+)

ib id. .

@' v '  333

cf . Eupmr 339-352

Tlolff, Heinrich Heinet .s:9i!. , 596
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let t re,  Helae srél-ève eontre

en vertu de préjugés i-neiurpréhen-

I1 attaque d.ure-

uent Ia société Irc€ qureJ.le est lncaBabJ-e de venlr à bout
d l

clraneiens taboua et  interdi te désuets.  I1 nradmet pas une

religion qui gl.orifie 1.a d.ouleur et 11 uet en d.oute un or-

d.re ctivin reposant eur la souffraaee.

3t  pourtant crest  cet te souffrance qui  va amener le poète

à réviser tous ses jugenente sur le oond.e et 1a vie. Frappé

cruellement d.ane sa chair, il ne se l.alesera pas al1er au

ddsespoi.r absolu, car i l  se refusera à placer ses épreuves

et sa personne au centre d.e ] rUniverg.  Si  Heine sré}ève contre

le Destin, coatre J-e Dieu-haearrt, c,cet au nou d.e toute l rhuna-

nité -et non d.e sa seule ex;lérience. 11 nininisera

nême les coups eruels qut i l  reçoi t  en Ies uettant sur le

compte non de l-a cmauté nais i le lt ironj,e d.u eort ou i le Dieu.

Mais i1 éprouvera toujours une infinie pitié pour les au-

tres créatures souffrantes.  Car Ie pessimisne d.e Helne résul-

te aussl  d.e 3-a nisère qut1l  voi t  c lans 1e mond.e et .qui  le

touche profoacléuent. Que ce solt à Berlin, à trond.res ou à

Paris, 1e fai.t que cles hommes seuffrent du froict ou i le la

fain J-e touche profond.ément. (1 ) .

à  M.  Sbbcten  du  2 .2 .1823 i

et E,  71
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Mais i l- va se sQi que Ie pessimisme juif a d'e notbreuses

raisons drêtrer erê Fes racj-nes sont profondes : 'r l,e iuif porte

clans ga ehalr et jusque clans son âne Ia trace tles outrages

enclurés pendant qulnze slècles. I l- a effacé cle son épauIe

la tache cLe la rouelle Jaune. 11 nra pas pu toujours laver

son front i l .es etigUates alu ghetto. trt en reste marquéu ( 1 )'

Ne i toutons pas que l rh istoire ju lve apporte aux israé-

lites d.es sources d.e réflexions qui nrengagent nulleuent à

lropt in isne. Et la v ie,  avec son eortège clrhuni l iat ions et

cle vexations, se charge de faire }e regte : coatsent un juif

pourralt-iI - après avoir connu la bêtlse et Ia néchanceté

de l tant iséni t lsne -  ne pas penser que le uond.e est  bête et

néchant,  la v le peu digne cl tÊtre vécue. 11 nra que cleux ou-

ver tu res  vers  l top t in igne :  sa  fo l  e t  I t i ron ie .  s raccrocher

à  sa  fo i ,  c res t  espérer  cont re  tou t .  l r l ron ie ,  quant  à  e I Ie ,

pernet c le i téforner la réaI l té,  i le la présenter sous un

jour te l  qurel le cesse d.rÊtre ef f rayante pour nrêtre plus

que r i s ib le .  (2 )

Mais eette réal i té se fa i t  cte plus en plus preasante.

Depuis Ie granil urouvenent cl.ténancipati-on du XIXe eièclet

les juifs se sentent enportés par cleux courants opposds'

. / .

(1 ) teroy - 3au1ieu, ] ,es iui fs et IrÂntleénlt isnerlg

Revue cles Deux Moncles,  1891 ,  ro 1061 363-354

(2) Cf. ig@r chaP. TIV
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le prenier les entralnent verg une participation d.e plus en

pJ.us aet l -ve à Ia v le i le 1.a société,  Ie seconi l  1ee porte à

resserrer 1es l iens qui  les uaissent,  à fa l re bJ.oc err  faee

ilrun uonde en pleine mutation, i lans lequel i ls risquent de

se il i luer irrénéttiableuent. Ire désarrol de Ithomoe nod.erne,

q.ul sent se roupre les amarres qui lrattac\ent au passé,

srenpl i f ie chez le ju i f  du fa i t  qut l l  c lo i t ,  p lus que janais,

af f i rner ou reJeter son Jui [aIsne.

Le juif noderne est i lonc a"rnené à ressentir d.tune nanière
particulière les d.échirenents subis par Ifhr.uanité depuis

la  f in  du  XVI I Ie  s ièc le .

Heine savait que son époque narquait }e tlébut d.rune grand.e cas-

sure dans l rh ietoire d.e I  rhomme. Eans ses @,

i I  avai t  écr i t  que njacl is,  dans l 'Ânt iqui té et  au Moyen iU",

le noade étai t  ent ier  ualgré 1es conbats extér i .eurst t ,  a lors

que amalntenant le moncte est déehiré par son miJ-ieun (1 ).

11 aJoutalt que cette grand.e déehimre passai-t à travers son.

coeur  (a ) .  Nres t -ee  pas  1à  Ie  lo t  c le  1a  p lupar t  d .es  ju i fs

d.e notre époque ? Ctest  ee que reconnal t  Péguy J-orsqur i l  note

que si Ie uoonile noilerne est i levenu une iroalad.ie naturellen,

puisque tout le nond.e y est malheureux, Ies juifs sont plus

ualheureux que lee autreg. I le sont en ef fet  nà l r lnter-

sect ionrr .  i l ls  recoupent I r inqulétude Juiver gui  est  Ieur,

(1 )  i t t te rke , I I I r  304

(2 )  æ, .
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par l f  inquiétude moderne qui  est  nôtre et  leur.  r ls  . .o

reço ivent  ensemble ,  à  ce t te  in te rs .ec t ionr  .o .  l r inqu ié tud 'e

ver t i ca le  de  la  race ,  l t inqu lé tude hor izon ta le  de  1 'àge,

du  temps"  (1 ) .

Da3s cette sensibi l i té f rémlssante,  r r t r ie dans des

si_èeles d f  épreuve, prompte à sais i r  les s ignes avart t -coureurs

des boul-eversements pol l t lques et  sociaux, certains ont

voulu voir  un s igne de décadence dont Heine aurai t  été Ia

me i l l eu re  i l l us t ra t ion  (z ) .  o r ,  c 'es t  de  ce t te  a t ten te '

éternell-ement artxieuse, d.run avenir toujours incertain que

na l t  l t inqu ié tude ju ive .  Que l  que so i t  1e  sens  de

1révolut ion -  qur i l  a souvent pressent ie -  Ie ju i f  est  en

dro l t  de  s fa t tendre  au  p i re ,  sur tou t  en  cas  de  c r ise  bru ta le '

Aussi  Heine pouvai t - i l  écr i re qur i l  avai t  toujours peurt  au

débutr  êh voyant se d.échalner rr l -es démons d'e 1a révolut ior l " '

mais qutensui te i ]  restai t  tout  à fa i t  calme et  o^ue rr les

phénomènes les plus insensésl  11f  étaient plus capables d 'e

l r inquléter ni  même d.e Ie surprendre,  puisqu' i l  f 'es aval t

p réms (3  ) .

Heine i l lustre l r i r r i tante quest ion de Ia place des ju i fs

dans une société qui se refuse à comprendre qu I el]e ne surryivra

que gfâce à certains ajustements et à r.rre nouvelle échelle d'e

, / .

(1 )
(z)
(3 )

Péguv. oeuvres' Paris
Aiàsi' Xffi-t-Fppus, Ilvas

1916, rV, 215-217
dtlnkt euch um Heine

Cf .  @@rVf r  316

? .@!. '  2
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va,Ieurs. Par une eorte cle clérlslon clu cort, Itoncle salci:ron
parfai- t  exenple du ju l f  t racl t t lonnel  -  sr lnpoeai t  a lsé'" :nt

grâce à son lnnenae fortune alors que lui-nûme ne parvenait

pas à fa i rc aeeepter sea capael tée et  oon talent,  et  cela

en grand.e partie à eause cle son jud,alene. I,e mond.e clee affai-

res lui fera ressentlr sa propre inpécunlosité. son baptÊne

inuti le accentuera le malaise en Iul uontrant gû@r quoi

qur i l  fagse, le Jui f  porte une enpreinte inef façable.  ses vai-

nes tentatlves pour €e falre une prace en Âlrenagne l_c ren-

forceront d.ans sa eonvlet lon que 1es ju l fs font  toujours

part ie nctes ehaeeés et  non cles chasseursr ( t  ) .

cette plaie i louloureuse se ravivalt à chaque attaque

d. i recte ou voj . Iée.  Hypersensibi l i té,  peut-être,

à laquel le sont d.ues les lnvect ives qut i l  profère à l régard

d.e Praten d.ans ]es Bains de luques, mais hypersensibir i -

té presque inévi table d,ans Ie cae drun poète ayant i l f  enblée

atteint  lee sonuets et  qul  se vol t  reJeter i lans un vér j . table

ghetto spi.rltuel. Est-ce à d.ire que nre vleux levala rlber-

taire de Ia juiverie formalt réellenent le fond. i le son âmetl

et  ç lue -  lorequt l r  se sentai t  l tobjet  c l tune d. iscr ln inat ion -
t r l rhuml l iat ion reçue . . .  1e brt la i t  conme Ia marque indéIébi le

d.e sa race à laqueI le i l  restai t  f i t tèIe tout  en l -a bafouantu(A)

Malgré l routranee de l rexpresslon, la renarque est  assez jus-

te.  Maig ce nrest  pacr par f ldér i té aveugle que Helne prencl

( t  )  C  f .  l e rke . I I I ,  103
(2) Canl}Ie Mauclair, la vle hunil iée d.e Henri Heine

.S:_ji!. r 127 
_
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la défcnsc c le sca corel lg lonnaircs.  Ctcgt csscnt ie lùcnent par

un scnt iment ctc sol ldar l té étrol te avcc tous les déshér l tést

avcc toutes les v lct incs c l rune gociété in juete.  Et  les ju i fs

étant Les v iet imes par êxcel lenec de c6tte société,  11 ne

pouvait falre molns q.ue le l-cur accorcler une attention parti-

cu l lè re  (1 ) .

I l y a aussi que Helne ec scnt irrésistiblenent attiré par

les nalacles. Or, pour lui, les Julfs sont une partie malacle d'u

grancl organisme qurest lthumanlté (2). tre jud'aTsne est une in-

f i rn l té cte la pire espèee (3).  Peut-Être est-ce pour cel-a qur i l -

f inira par estiner que la nalail ie ennoblit et quti l la réhabi-

Iitera après avoir consicléré q.ue sa génération était nalaile et

qut i l  appartienctrait aux génératlons futurcs cle recouvrer Ia

santé (+),  I I  va dist inguer les peuplee sains,  aninalement

salns, i lont les représentants affiohent sans pucleur ]-a basse

sat isfact ion dtun natér ia l isne béatret  les peuples qui  i lo ivent

à Ia nalaclie un surcrolt ae spirltualité. Tre pessimisme ctu poète

décèle i lone ic i  sous l r in just ice apparente une sorte c le 1ol

. / .

(1) IL ne semble pas qut i l  fa l l le invoquer j .c i  un sent iment

d.e culpabil ité, dt à son bapttme, que Helne auralt êssâ-

yé cle compenser en affirnant, sa vlc d'urantr une sol-i i la-

rlté indéfectible avcc eeux qurll avait trahls, comme ]e

dit Stôsslngcr (Helnrich Heiner .9pg91,!.r ECKVII)

(2) I lerke, VI ,  12o
(3)  Wcrke . I ,  309
(4) Tlerke rIV, 132-133
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de compensation selon laquelle la santé abttlt et ia rnaladie

él .o igne d.e l f  anj .nal1té.  Crest  a lnsi  qut i l  c l i ra i lee Trrol ieno

qur i ls  r rsont peut-être t rop bt tas pour pouvolr  6tre malacles" (  1 i  .

Ses synpathies pol l t lques sraccordent avee eette i l is t lne-

t lon.  Ies peuples déchirés -  te ls la France, l r Ï ta1le ou Ie

peuple Julf - sont eeur qul apportcnt Le salut. Ce sont les

vér i tables peuples c lv i l isateurs.

Dans son Voyage d.e Munlch à G8nas, Heine conpare les tou-

r istes anglais à leurs h6tes i ta l . iens.  Pour lu i ,  Ies premiers,

avec leurs eheveux bloncls,  leurs Joues rouges, leurs r iches

atours et leurs équipages luxueux, ne sont que iles tfbarbares

c lv i l i sésÊrconparés  aux  I ta l iens  dont  les  v isages  b l tnes ,  les

ycux souffrants,  les lèvres nmal.ad. lvement tend.resrr ,  eont l rex-

press ion  i l rune t rnob l -esse secrè teu  (2 ) .  De ee t te  gornpara ison,

Heln'e tire une conclusi.ôn d.e portée générale. lc peuple ita-

l ien est ,  d.ans son ensernble,  intér ieurcnent nalai ler  mâis r t ] -es

malad.es sont toujours plue nobles que lcs blen portantsn. I ,e

poète r etr afflr 'mant çlue rseul J-e malade est un homnc vérita-

b]-e. (3), va p)-us loin que Paeca1 qui avait fait une ?rière

pour d.emancler à Dieu le bon usage des maladies. 0n peut n€me

se denanclar si Ie stoleisme avec lequel i l  aceeptera plue tari l

(1 )  Werke , I I f ,  235

(2) Wcrke,I I I  ,  27O. Sé journant à Barège, i l  y  verra d.es Angl-als
A[çIsage rouge cte santé, gavé cte bcefsteakstt (l[erke,Vl , 437

(3) &ig.
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se€r terrlbles souffrancc€t ne cloit pas Ûtre attribué en partie

à eette haute concept ion c le La nalacl ie.

Ira nalaclie conme source ctractlonr te1 est 1e paradoxe âÛ-

quel parrriend.ra Heine en poaseant ses réflexions i lans leurs

ul t lnes conséquences. En ef fet  la Créat ion el- Ie-nêne devient,

d.ans cette opt ique, 1â concrét isat ion et  Ia condl t ion d 'e Ia

guér ison i l tun Dieu malade.

ntra maladie est sans cloute ]-a raison ultine

De ce grancl besoin du créateur i

En créant je pouvals guérir

En c réant  j ta i  recouvré  La  santé t  (1 ) .

La poésie,  ntest-el Ie pas el le-mtne une malacl le,  r rconne Ia

per le qui  nrest  qutune lnf i rn l té c lont  souffre la pauvre hul t re ?n(2).

(1 )  Werke . I ,  2 r4

(2) IIerke,V t 3O2. Lra thèse suivant laquelJ-e lf homme ile génie

serait un malacle a souvent été d.éfenclue. A propos cle

Dostolevskl on a nêrne pu se clemancler sl son génie nt était

pas la conséquence clirecte d.e l.a malactle nervcuse clont i l

souffralt. On a rapproché son cas i le Nletssehe q.ul affir-

nait quf il ctevait inclubltablement plue à sa malaclle qurà

sa santér eûe crest  à sa nalacl te qur1l  d 'cval t  la santé

supérieure qui fortif ie It hol?lme au moycn cle tout ce qui

ne Le tue pasr Ql l r l l  lu l  devai t  aussi  sa phl losophier car

Ia f,rancle souffrance,seulc est ls suprtmc llbérateur cle

l rcspr i t .  cf  .  Dr.  Cabanès, Grand.s névropathee, lomc I I I I

Parie 1935, 369
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r l  nty a 1à aueune contradlct ion avec les voeux d.u t r ,oète

cle voir une génératlon plus salne suecéder au nond.e nalade

qutil Ôtggr1g. -.-.f h effet la naladie physiquer eui perm.et

aux forceg splr i tuel les c le se manifester,  nta r ien de con6ul t

avec eette ma1ad. le de 1tâne d,ue à de fausses croyances, à i ies

concept ions erronées, et  q.ui  rongê les ind. iv idus conme les

peuples.

11  es t  carac tér is t ique  à  ee t  égard .  que He ine  nra i t  cons i -

déré les juifs cottuûe d.e nagnlfiques erenplaires d.e lthunanité

supér ieurs aux Grecs et  aux Ronains -  quraprès avoir  révisé

sa concept i -on  d .e  ra  re l lg ion  ju ive  (1 ) .  on  sa i t  par  a l l reurs

quf i l  n ra ina l t  pas  les  d leux  grecs  paree eùêr  d isa i t - i l ,  eeux-c i

prenaient t rop souvent le part i  des vainqueurs.  I ,es vaincus,

en  e f fe t ,  scn t  seu ls  capab les  d . re f fec tuer  ce  re tour  sur  eux-

nêmesrce tbascèse  qu i  n res t  poss ib re  que  d .ans  res  épreuves  e t

gu i r  en  dé f in i t i ve ,  permet  c le  se  dépasser  e t  d .e  rechercher

clrautres valeurs.  Crest  a insl  quten analysant la s i tuat ion c1e

Ia Pol-ognêr i1 en vlent à penser que trre eonbat moral t r  inces-

sant nené par Ies Polonais pour sauvegard.er leur natlonal-ité

a fini par nd.onner au peuple tout entier un earactère diffé-

ren tn .  Forcée de  renoneer  au  né t ie r  des  aroes ,  ra  jeunesse po-

lona ise  s res t  tournée vers  res  se lences  e t  i l  senb le  au  poète

qur1l  assiste à une urévolut lon spir i tuer leB. Heine renverse

d.onc lee vareurs apparentes et propose une théorie d.e }a rera-

t iv i té du phénon.ène humain.  Tel  qul  se croi t  for t  nra qurun

. / .

(1) cr .  @_dL, 55



- 549

rôIe bten minime à;;#tmæ'alors que tel autre, falble et hu-

nil ié, t lent 1e flanbeau cle Ia vérité ou cle Ia civil isation.

Nous eonprenons pourquoi i l  a f lni par ranger les juifs parni

Ies  a r i l s toera tes  de  I tespr i t  (1 ) .  Àu  se in  c les  na t ions t  Is raë l

fait partie cle ees lnvididualités qui narquent ItHistoirer et

euir  de ce fai t ,  stopposent forcément 
" în lvel lement 

que

les masses tend.ent à imposer da,ils_ un mond'e en pleine mu-

tation : nI,a tragédie moclerne se tt lstingue & }a tragéd-ie anl

tique en ce que ce sont maintenant les ehoeurs qui agissent

et  jouent les rôl-es pr incipaux alors que les c l ieux,  héros

et tyrans -  jadis premiers rôIes -  n 'e sont plus que 1es né-

cl iocres représentants i te la volonté d.es part ls et  i le l lact ion

popu la i re r r  (Z) .

Sril avait pu estiner que Ia ctlrection du Mond'e i levait

reven i r  nau gén ie ,  à  la  beauté ,  à  l tanour  e t  à  la  fo rce t t  (3 ) t

i l  constatera vite çlue 1a beauté et le génie - q,ui sont é8a-

]ement une sorte cle royauté rntont plus leur place clans

une soeietté où ehacun - clane la conselence cle sa propre néd.io-

cr i té -  essaie c l rahalsser toute capaei té supér ieure pour

I ramener  au  n iveau c le  tougn, (+) .  Pour tan t ,  11  y  a  eneore  d 'es

inelit ictus et des peuples qul, éehappant à la loi de Ia masset

eonst l tuent c les exeept ions êtr  à ee t i t re,  sont appelés à un

clest in à 1a fois grancl lose et  t ragi-que. crest  à part i r  c le ees

(1) TrerEç_,vll, +o4
(2)  Werke,  v '  146
(3)  Werke. IY,  627
(4)  WerkerVI I ,  144
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l
reÏlerions que Fleine en vienclra à eonsid.érer les juifs corrune

un peuple pùacé, du falt cle ses souffrances, au i lessr-- s i lu lot

coEBri lo.  Dés 1834r êr ef fet ,  i I  écr ivai t  à propos d.e Spinoza

que Ie sér ienx,  fa f ier té conerciente,  I té lévat ion d.e pensée

que 1-roa trouve qhez le grancl philoaophe juif semblent être

héréctitaires, rcar Spinoza appartenalt à ces fauifles d.e nar-

tyrs euir  jacl is,  avaient été ehssgées d.rEspagne par Ies rois

t rès  ca tho l iquesr f  (1  ) .

En refusant i le se pJ-ier à 1a }oi conrnune, les juifs en-

eourent le châtinent qui frappe ceux qui heurtent ]rinstioct

égal i ta i re et  grégaire i les massêe. Courme le poète le eonsta-

ta i t  en  1832 c lane son ,  Ia  soc ié té

est une république qul ne eouffre pas qutun inclivid.u veui]Ie

srélever au d.essus du niveau conrnun (Z).  En par lant  du génier

11 . '  déclarai t  que celul-c l  est  forcément en butte à l tostra-

eisue d.e la société qui  l raccable c le sarcasnes et  i te ealomnies,
a.Lns r

Ie  forçant ' lâ .se ret i rer  d .ans Ia  so l i tu i le  èe ses pensées (3) .

(1 )  IVerker IV t  215
( 2 ) Tlerke rVIf r 31 1

(3) ib id. .Dans eette idée cle Ia Erasee sropposant à l r inct iv id.u

Heine sf éearte d.e Iridée romantique selon laquell-e lrhomme

cle génie est victine i le Ia naléctietion dlvine q.ui Ie con-

d,amne à l t isolement,  eouune le montre Vigny dans son Molse.

Or, pour Heiner 61 un peuple avalt su préserver 1a person-

nal i té d.e l r ind. iv id,u,  ce peuple avai t  été ceJ-ui  i le MoÎse (cf .

.ggpgr ehap. IX) . D tautre partyle peuple hébreu tout entier

apparalt alr:'( yeux d.u poète eonne Ie synbole du peuple indivi-

clrraliste ayant potrté ses lois et ses eoutumes à un niveau

bien eupér leur à celui  at te int  par ses vols lns et  par Rone.
(cf. gEpJSr s!.1!. et Eerke,VI , 57-62)



-551  -

Or, ce thène cle Ia sol-ltucl.e constltue, chez le poèter urle sour-

ee féconde d.e réf lexions. I tune cles malédict ions qui  stat tachent

à  l rhomme -  e t  au  peup le  -  d rexcept ion ,  e res t  p réc isénent  c le

clevoir srisoler pour vivre en étranger au nil leu cle l-a foule.

rl i l iput est partout où. un grancl homme se nÊIe à tlee petits

honmes qui le tournentent inlassablementn éerivait Helne en

1828 (1 )  en pensant à Napoléon. Plus tar i l ,  i I  eet lmera que 1es

persécutions enilurées par 1-es juifs pend.ant cteux ni-lIénaires

suff isent à dénontrer qut i ls  sont supér ieurs,  en nat ière i le rc i -

vil isation i lu coeur[ à leurs pÈreécuteurs. Non seu]ement le

peuple d.e l / ÎoÎse a donné au moni le ul l  Dieu -  ce qui  n 'empêche-, .

pas quron le t ra i te de d.éieide (2) -  male t1 a profonclément

narqué d.e son influence 1es pays qui, d.epuis 1a Réforner se

sont ouverts à l tétucle de la Blble.  Ces pays Quir  peu ou prout

concLamnent les juifs, ont attopté un mocle i le pensée qui 1es

assini le en fai t  à ceux contre leequels i ls  stacharnent (3).

11  y  a  i c i  p lus  que 1 t ic len t l f i ca t ion ,  chère  à  He iner  d '

élénents appareument contrad.ictoires et par laquelle i1 dénontre

I r inan i té  i le  I tan t iséu i t i sne  (4 ) .  11  s rag i t  éga lenent  i l rune ten-

tat ive pour oppoÉrer la société -  masse anonyme née i les nécessl-

tés d.e la vie en comrrrun - au:K peuples, ténolns i ltune continui-

té hlstorique et spirituelle. 0r, si- Heine a condanné le patrio-

tisne étriqué i le ceuir qui. ntaitmettent rien cle ce qui se pasÊte

. / .

(1)  I , lerke, I I I ,  454
(2)  I Ierkg.VI  ,  59
(3)  lb i i t .  ,  6o
(4) cf. 99II3r 297
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au d.eIà de l-eurs frontlèree, lncapables qurlls sont d.e se

clégager d.u nuaréeage d.e I régolene nat ionalr t  (1) ,  i l  a aclnls

re patriotisme qui étend l ramour d.e Ia patrie à r- thum.anité

toute ent ière (z) .  crest  que chaque nat lon a un rôle à jouer

et que la rerigion nême doit Être adaptée aux différents peu-

p1es. Âussi  le poète loue-t- i l  Herder i le ne pas srêtre ér igé

en Granct rnquislteur rlttéraire jugeant les nations en fonc-

t ion ctu degré i le leur fo i ,  nals ale consl i lérer toute I 'humani-

té conne une granile harpe ilans 1a nain d.u grand. Mattre, chaque

peuple étant une corde, aecord.ée à sa façon, d.e cet te harpe

géan te  (3 ) .

11 est  intéressant c le noter que Heine -  nalgré ses concep-

tions sur 11rémaneipation cte Ia chalrtr - voit d.ans re natéria-

l1sne le grancl d.anger auquel succonbent les peuples qui sty

ad.onnent abusivenent.  En 1841 i l  écr ivai t  quren France le cu- l_te

égolste d.es intérêts natér ie le entralnaùt }a i l iv is ion de 1a

nat ionr la c l issorut ion i le toue les l iens d.e pensée, bref  Ie

part ieular lsme, c 'êst-à-al- i re Ia dispar l t ion d.e tout  espr iû

civ ique (+).  Mais,  a joutai t - i I ,  Dleu ntabandonne aueun peuple

et s i  un peuple stend,ortr  eû€ ee sol t  par fat i8re ou par pares-

sêr i l  lu i  dépêche d.es évei l leurs qui ,  tapis dans quelque som-

bre recoin, attendent que vûonne ltheure où irs sonneront

1 réve i l  (5 ) .

(1)  l f re rke,v I I ,  183
( 2 ) &rEg, v, 237
(3) 1L, 271
(+) I IerkerVI, 289
(5) &iÈ.
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ÂBpliquées au problène juif , cl 'e telles réflexions mettent

en relief 1a situation particuiière du peuple clrlsraël, menacé,

plus que tout eutre, d€ succoBber à Ia fatigue ou à la paresset

et  c l rabandonner ainsi  toute spéci f ic i té. Si  certains

juifs peuvent srassoupir clans la quiétude troupeuse

ôrune assinl lat ion plus ou molns c léguisée, I rant lséni t is-

rne nrest  janais en retard pour venlr  t i rer  la sonnette

d falarme et  Ies ramener à Ia v ig i lanee'

Heine pense d.onc que ses coreligionnaires ont eneore

un rôle à jouer dans 1révolut ion qur i l  pressent.  Cette idée

çLue n}e monde a peut-être encore d ' rautres in i t iat ions à

attend.re cLes ju i fsn (1),  qul  st imposera à lu l  à 1a f in de

sa vie, apparalt confusément tout au long ile son oeuvret- I 'a

référence au juclalsne est  constante et  polyvalente.  crest

ainsi  que tout en mettant en lumière 1es analogiesrqui ,  selon

1ui ,  existent entre les Germains et  les Hébreux, i l  af f i rmera

que Paris est la nouvelle Jérusalen et que ]e Rhin eÙt le

Jourclain séparant la terre cle la l iberté de celle cles Phi-

l i s t ins  (2 ) .  E t  e res t  à  Mo lse  qur i l  eoÛIparera  Napo léont  ap-

pelé, lui aussl, à régénérer son pays en i lotant son gouver-

nenent d.rune force morale élevée (3).

(1  )  Werke,VI I ,  123

(2)  c f .  werker l l l r  501
( 3) I[erke rVII , +35

. / .
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De tel les réf lexions, inspirées par 1f  étud.e at tent ive d.u

judalsne, .ont a.nené Heine è ti.rer de lrhistoire ;ulve d.es

enseignements drune portée généraIe.

A la base d,e cet te concept ion d,e l rHistoire,  i t  y  a La

constatation que la traclit ion juive préfigure Lrévolution d.e

notre soeiété occj .dentale.  Si  Moïse est  déjà Napoléon, La

société ju ive pourrai t  être le nod.èle d.e la future société.

Er effet, de nême que les juifs peuvent être patriotes saJrs

être l inités à lm territoire géographique - puisque leur

véritable patrie est la Bible - les occid.entaux d,evraient

parvenir à se sentir sol-idaires d,e certains courants de

pensée que nulle frontière ne peut arrêter.

Israël  est  pour Heine l rexemple d.e ce que peut réal- iser

un peuple d.ans le d.onaine spirituel lorsquril a dt disparaltre

en tan t  quren t i té  po l i t ique .  Ctes t  a ins i  qu t i l  éer i ra  que la

Pologner êf l  perd.ant son existence pol i t ieù€r nren a pas pour

auta.nt teminé son existence réelIe. Conme IsraëI après 1a

chute de Jérusalem, i l  est  possibler er ef fetr  eu€ Ia Pologne

srélève, après J-a chute d.e Varsovie,  aux plus hautes dest i -

nées (  t  ) .  Aussi  b ien, les vér i tables conquêtes sont-el- les

spir i tuel les et  non plus natér ieI les.  Heine avai t  délà établ i

qut i l  en étai t  a insl  d.es conf l i ts  _qui  d. iv isaient I rEurope et

çlue les particularismes se fond.aient i lans la "généralité de

1a civ i l isat i .on européenne" (2 )  .

C f .  Werke , vrr ,  87(r)
(z) Werke,  I I I ,  274
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Par a11Ieurs, torsqq-ti l  - énonce qurun gouvernement fort

doi t  se fond.er sur des pr lncipes noraux éIevésr i1 est ime que

1es Hébreux étaient à cet  égarct  le peuple Boral  par excel lenee.

Cette idée e* encore répandue chez les ju i fs i l raujourd rhui  ?

nl tEtat  d.r lsraë],  doi t  être bât i  sur la morale .  .  .  ;  tout

son poids ne t ient  qutà Ia pureté norale qur i l  peut apporter

au  mon i len  (1 ) .

I res  id .ées  que He ine  pro fesse à  1 tégard  de  I rH is to i re  r 'épon-

d .en t  assez  f ld .è lenent  à  ce t te  concept ion  drune supér lo r i té  sp i -

r i tuel le c les ju l fs.  11 pl-acera ceux-cl  b ien au-d.essus i les Ronains,

qur11 dée1are  ha l r  (Z) ,  e t  des  Grecs ,  qu i  n rava ien t  pas  la  fo r -

ce  d .es  Hébreux  (3 ) .  11  syn thé t ise  sa  eoncept ion  d .e  l tAn t lqu i té

en d isant  que les  Grecs  é ta ien t  g rands  par  leur  idée  d .e  l fa r t ,

les Rourains par J-r ldée d.e la Rome éternel le,  les l {ébreux par cel-

1e d.u Dieu }e plus sacré (+).  Quant au Moyen Âg.,  i }  en dénoncera

1a cruauté à l tégard c les ju i fs,  mais i l  reeonnal t ra aussi  q.ufà

cette époque 1es hourmes -  constructeurs d.e gigantesques eathé-

drales -  avaj-ent des convj .et lons alors que les uodernes nront

pl .us que i les opinions (5).

Ainsl  donc Hej.ne ne eroi t  PâSr colûme Rousseaur Quê la c lv l -

l isation fait perd.re à lrhomme ses vertus originelles nir eottrItre

(1) Jean Halper in 1n Conscj .enee jg iver ggf i - ! . r  374

(2) I lerke ,J, 188 - I l ,  61 et IE' 465
( 3)  Werke ,VI  ,  55
(+) WerkeJI I  ,  262
(5) Werke , IV t  548
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Mne de Staëlr euê lresprit humain acconplit d.es progris continus ;
i l  eroit que c.ertains peuples et certains i:rdivid.us sont appelés

à inf]-échir Ia ms,rche de Ithistoire.

Si 1e Stum r.rnd. Drang avait céIébré dans. Ies grand.es "indi-
vidrralités" Ia révolte ùe lfhomme Libre contre l-es contrai.:rtes

imposées Frar les lois ou par Dieu, Heine voit dans Molse, le

christ ou Napoléon, d.es êtres d., exceptio$resd$J"Ëâ.fldieurc cïrargés

de gui-d.er leE hontmes en leur i-nposant au besoin une discipline

rigoureuse. La. référence au Christ nous montre aussi ce qui

sépare - d,ans. 1e rôle d.évo1u à ces rrsurùomresr' - l-a conception

d.e Heine de cel le de Nietzsche. 11 apparaf t  au poète ju i f

que Ia pit ié et 1a coupassj.on ne sont pas lncompatibles avec

}a grand.eur et que pour accéd.er à un niveau supérieur, Ies

honnes ne d.oivent pas forcénent se d.éshunaniser. Heine estirnai-t,

en effetr cluê la, d.irection d.u mond.e d.evrait revenir non seulement

au génie et  à la foree mais encore à la beauté et  à l tamour (1).

0r, conme il 1e disait en parlant du Christ, "1a compassion est

Ia der:rière consécration de lraltrour, peut-être l-ramour

lui-nême" (2 ) .

Si, dans ses spéculations sur lfaveni.r, Hei-ne accord.e un

rôle part icul ier  aux ju j . fs,  crest  aussi  parce qur i l  t rouve dans

Ie jud.aT,sme prfuoitif utl socialisne agissant, un idéal de justice

et drégal i té,  Le respect d.e }a digni té d.e Lrhomme; et  i l -  en

viend.ra tout naturellement à considérer que Ies juifs peuvent

donner à Lthunani té l rexemple drune société harmoni-euse et

for te,  conme i l  l te:çosera d.ans ses Aveux (3).

Cf. If ierke, rv,  627

u , rrr, 395
@' Vr '  55-61

! t l
(z)
( : )
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Pour Eeiner l,evenlr i[o1t a].Ier clanE le sens dtune plu#alue

d.e ltesBrit si lrbr.uanitd ne veut pas ttre subnerg6e par les va-

gues ctu natérlallotseo LrhoE^Ee en a les noy€ns t pbysiquenent fai-

b1e ct rl6risoire, il, peut fte tsettre au d'lapaesn èu costsos i sa

pensée, en effet, a wr pouvoir 111init6 et euoune construotion

huaalne, ftt-ce une cethéd.r8Ie gothique, ne peut llenprieon-

ner (f ). Aussi le poète fera-t-iI tle Paga,nlni. une clesoription

6blouissante d.ans laque]Ie Ie génicl violinigte se tratlsforne,

par Ia nagie ôe son arte en nn cl6niurge forgant la création à

lr6couter, en un rrbonne-planèten autour d.uquel gravi.te lrunlvers (2)'

Itais d.ans un Eonde en proie à rn net6rlalisne oroissantl

l lesprit  est èangereusenent nenac6. Ios foroes Qulr à l laterlool

ont vêincu - les privi lèges, Ia servi l i t{  et Ie Eensonge (f) - sont

celles-lè nÊne qui investissst l tesprit  alors que les t lroits ùe

lrhonne sont i .ssus t lu Ciel l  Ia patrie 6terne1le cle le Baison (d).

Itelgré

inposer son

les ju l fe  -

tout, le poàte veut esp6x€r qrx, l tesprlt  f inire par

règne. Ieis ce ràgne egt encore lolntalnl et

n0hevali.ers clu Selnt-EsPritr -

. / .

(r)
(2)
(3)
(+)

Cf'&&rll lr 104

e.rke ,IV, 347

Tlerke.[Ir 538

, ,493
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devront subir encore bien des persécutions avant que leur exemple

puisse être reconnu et suivi.

p.otrrtan}"/
Ctest  d.ans-cette Berapect ive d,rune I ibérat ion d.e I tespr i , t

çlue lrort peut parler d.run optluiene d.e Eei-Be. 11 est assez r:emar-

qrrable que ceLui-ci reconn.alsse au Moyen Âge 1e uérite d ravoir,

d.ane ses eathéd.rales gothlques, eonerét isé Ia v ietoire i le l ree-

prit sur la natière. 3b soulignant 1-raapect éeotérique d.e cesr ar-

chl tectureor 11 noter êB ef fet ,  que l -eure pi l iere qul  sréIaneent

verc Ie CieI  synbol iseat l rEspr j . t  qui  sréIève en la lssant choir

son enveloppe uatér ieI le (1).  Certes,  nous Éravons qurà une eer-

talae ép.oque - celle préeleéoent où it écrivait ees rignes - re

poète ju i f  stélevai t  coatre eette splr i tua]- lsat ion.  exeessive que

1tég1iee catholique, surenchérissant eur la religion hébra1que,

avait voulu infl iger à 1lhu.uaaité. Pourtant, i1 senble quti l nrait

pu se d,éfend.re clfune certalne adnlrati.on pour cette façon d.e don-

ner à I 'Espr i t  la pr inauté absorue. crest  qur i l  étai t  lu i -nêne

pa r  t rop convalneu de ra nécessi té c le sounettre la uat lère

nême st i l  revend. iquai t  pour eel Ie-c i  les i l ro i te qui  lu i  étaient

dus -  pour ne pas saluer au passage rroeuvre aceoupl ie à eet

égard par une rel lg ion,  quel le quter le f t t .  Droir  l -e ton apologé-

tlque i le certaina passages, t irés d.rouvrages réso1unent antica-

thol iquesr par exenple lorsqut1l  eonstate à quel  point  les cathé-

ilrales gothiques grharmonisent avec Ie eulte auquel elles sont

(1)  Werke,V,  225
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vouées I rlout y aspire vere Ie Ciel, tout €c: tnl4{is,trl$.9.ûtlqr :

Ia pierre sort en branches et en feulllage pour clevenir I 'rbre i

Ie fruit cle la vigoe et I-t épi clevlennent du sang et cle Ia chalr i

I rhomme d.evient Dieu ;  Dieu clevient pur Eeprl t  !  ' (1).

Ittévolution cle lthr.rmanlté dolt clone tenlr compte cle la pri-

nauté clu spirituel sur le natérleI' l ls 183+' 1l avait insisté

sur 1e falt çlue Ia révolution qur iI annongalt se distinguait cle

1a Révolution française en ce qutê1e établirait n1.es clrolts cl1-

v lns c le l rb.onmen et  non pas -  ce stade ayant été ctépassé r ]es

ctroi ts humalng clu peuplen (2).  I I  préclsai t  que ee ntétai t  pae

par matérialisne quti l revencliquai-t Ie bon]reur ËpElest-renaie

parce quril savait que Ia d.lvinité cle lrhomme se manifeste êga-

lement ùans son apparence physique et gue la nieère avil i t le

corpç,  eette inage i le Dieur er ruinant égalenent l f  espr l t  (3) '

S i  e res t  en  ju i f  que l le i .ne  suppute  l raven i r ,  e res t ,  d rune

partr  pELT eette référence eont lnuel le à l respr i t  €t ,  c l tautre

partr pgr sa faeulté cle juger les événeuents sous Ie plus grand'

angte possible : eette façon cte voir les ehoges sup speele aeternl-

tatis eonfère une valeur relative aux problènes de lrheure et

permet c l respérer leur solutLon à longue échéanee'  Crétal t

. / .

(1 )  Werke ' IV ,  171

(2 )  Werke , IV ,  223

(3 )@.0nre t rouve1aoêne1c téeûang1apré faeede@99 '

un conte drHiver. tra future révolution allenancle ùolt avolr

BOUr bUt, selon Heine, clê ieauver de son avll isseseat Ie Dleu

qui habite sur terre clans ltHommei (trerkerl-Ir 43O)' tres

Allenande seroat alors Ë]-ee Eauveurs de Dieut (18.).
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].rattltude traclit lonnelle ctee Julfs d,epuls gù€r Ieraël aJ,an't,

eeseré d. f  exleter eoûuae nat lon,  i ls  étatent forcés c le remettre

à un avenlr touJours plus l-ointa,in Ia réalisatlon des rbelles

pronesoeer (1 )  fa i tes par Yahvé,

Heine, toutefols,  ne se beree nul lement dt i l lusions. I1

sait çlue ]e procbe avenir egt lourcl cle Berurces. if preooit avec

une lueldlté déconcertante que cle profonils bouleverseoente 6e

préparent en Etrrope oême. tra vlsion quril a i le eee évènements

sur laqueJ-J-e sraehève gon eseal sur la religion et Ia philo-

sopbie (2) -  est  drune tel le netteté quron a pu y voir  la prémo-

nition d.e ]-a nrévolutlontr hit lérienne et de la d.onination nazj-e

en Europe. Ces eonclusions appelleat quelques réserves. Car si.

Eelne prévoit une hégénonie alleuander 11 ne Ia coaçoit que dans

u-a. cllsat l ibéral. Crest clans Ia l lberté reeonqulse que 1tÀ11e-

rr lagne pulsera sa foree. Crest  sur quoi .  11 lnsiste lorsqut l l

net  en gard.e 1es Françaie :  i . . .  car s i  nous avons pu parfois

vous vaincre loraque nouÉr D.ous trouvions clans notre situation

ile suJétion gerv1le, nouÉr Ie pourrions beaueoup plus faeilement

eneore d.ans l rerubéranee que clonne l t lvresse cle la l iberté.

Vous savez voust-tsêmes ee çlue 1ton peut lorsquton se trouve ilans

un  te l  é ta t . . . i  (3 ) .  I I  i ne ie te  t su r  ce t te  idée  d . rune  A l lenagne

o

oo

(1 )  Sas .  X I I ,
(2 )  l e rke , IV ,
(3 )  le rke , fV r

21

29+-295
295
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forte paree qurenfin l lbteÉb : trVous .,avêz plus à eralndre cle

l tÂl lenagne I lbérée que d.e toute 1a Salnte Al l ianee " 'o (1) '

Drautre partr si l lelne cholsit lrÀlleuagne eonne terre

cl té leet ion c le cet te i révo]-ut lonË ereet notaunent perce que dane

ee pays  I ' i nJus t ice  soc ia le  a  é tê  poussée le  p lus  lo la  (2 )  e t

. / .

(1 ) ib id . .

(2 )  Les  au t res  é Iénents  d .e  ee t te  rp r$ i t l c t ionr  do ivent  ê t re

eherehés, drune part ,  c lans l t idée que Ia phi losophie al-

lenancle ayemt d.oroiné 1a pensée européenne il était logique

d.ratteniire une donlnation alleBande sur lrEuroper puisque

n la  pensée préeède l rae t ion  conge 1 téc1a l r  le  tonner re t '

( Iyerke,IV, 294).  Drautre part ,  loreque eet essal  fut

écr i t r  presque vingt al lnées srétaient éeoulées clepuis Ie

Congrès i le Vienne et 1tÂI1-enagne affirnait sa puissance'

Ntoubllons pas non plus que Helne ae sentalt profondé-

oent Allemanil, eoElEIe il le montra, entre autre$ lors dles

incictents soulevés en 1840 par la quest ion d ' rOr ient '  (cf  ' ,

par exenple,  sa poésie Deutschland, WerkerI I ,  167, éer i te

san€r  doute  à  ce t te  occas ion) .
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que 6eul un boulevergeoent total pernettfait de :rniË,*æ'r À

OC*$U*+: {C.OgOqCû r  : , . :  ;  : , " ,  _ , ' ! -n ' .  11  s i tue  ee t te  révc tu t ion

eseentieJ.l.enent sur Ie pJ.an rellgleur, ee qui trahi.t bten ses

préocdulratioae, intines. Ce q,ue lTeine prévoit - or souhaite

erest 1ref,fond.renent clu chrlstianl-sne sous 1ee coups du vieux

paganisae gefna,nlque se révelIlamt dle 60lr sotssell olllénaire.

I1 sait qutt ce r_éveil sera br.utal et que J. thr.rnanité

sere mciraeée Bar J-es dieux geraalns (1). Sj. cete révolution

alleuaûe est un ilanger pour les autree pêuples d.e 1rE\rrope,

erset psree qu€ l tAl lemagne 1tbérée êes vj ,e i l les euperst l t j .ons

et cles vteux préjugés fltsurâ aucun u*rl È venLr à bout d.es pen-

ples vlvant eneore daÉg ce passé révolu. Iee forces palennee

et révoluti.onriaires, qui belaleront 1rÀLleuagne, reupliront Le

nonde ûon geuleuent de craiÉtê uaie eusei cttadniretion (2).

trrénneËi prlncipal cle eet rordtre nouveaui issu de ltuaj.orr entre

Ia phitrogophle al-]enande uodefne et Ie ps€.sé gerbanique sera

le ehristiaaisn€ d.ésoruais clépaseé. Ûror surgira et détruira de

eon gLgl*rrtesqué narteau J-e$ oathéèral-cs gothiques (3).

Pour Heine, cet te révolut lon

tsâgne ile 1a suJétlon pol.itlque et

nent dee pf1ÉceÉ trrroongcients, ite

Àl]-enancle ile Ia mentalité servl]-e

a pouT tâche d-e l lbérer 1 'Â11e-

sociale cLa,rte laquelle la tlen-

1 bérer augel 1ee

qui lee enpêche d f être un.

. / .

(1 )  Cf, .  
- i  

Stôssingêf,r  Helne, op.ei t .  593, qui  aJoute
que Ie poète a reupli ici un Ëdevoir d rhonneur all-enand. en
uettarrt en gard.e Ia Franee et It3\lrope eontre Ie d.ésarme-
Bentn .

(2) f,erlrer,IY, 293
(3) g.  294
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graffl peuple. Si eette rdvolutlon allenandle dolt Être

epir l tuel le,  erest  préetsétsent parce qurel le exigera

ritable nutation psyehologlque. D&ns ses

Helne reviend.ra sur cet te lc lée,  qur1l  fomulera.en ternes

clalrs et  eonels :  ËIr 'SlLenand est  'eenblebl-e à ' l teeelave :

pour le fa i re obélrrson maitre nra'  nul  beEoin c le l renchainer

ou de Ie fouetter ; un slnple mot, un ej'np]e regard' suffisent'

I la servil i té est en lul-mêne, clans son â,me ; eet eselavage

spir l tuel  est  p i re q.ue l f  eeelavage natér leI .  11 faut l lbérer

les Âl lemancls de l t intér ieur,  r ien i le ce qul  v ient  c le l rexté-

r ieur  n res t  e f f ieacen (1 ) .  Nous so tsBes lo la  a les  théor ies  na t io -

nal-soeial istes qui  voyaient,  au eontraire,  dans l robéissanee

aveugle 1e fonclenent nême d.e la nrévolutlonr allenande. Heine

voulalt que ltAllenagne se hau.see, cur le pIæpollt lque et Éto-

c1alr &r niveau quravalt atteint Ia philosophle alleoancle guir

selon lui, avait clonné à la peneée alleuancle la prlmauté abso-

l-ue. I 'e retour au paganisne est souhaitable sri l Pplmet cle retrou-

ver les forees sainee Cle la nature mais non sr i l  about i t

à nettre 1es instincts Brinit lfs et barbar€s au eerviee d'rune

volonté i le pui€tsanee lnsatiable. Enfln, Heine a trop souvent

évoqué son ictéal d.rune soelété ouverte aux lttées de tolérance

et c l . rhunani té pour quron puisse l raecuser,  eoElme on l ra fa i t t

dravolr été lrun des fourri-ers dlu pengertsanieme (2)- I1 suffit

cte rappeler ces l ignes, extraites de }a réponse elnglante

(1  )  lerke VI I '  431
(2) Cette thèse a été ctéfenclue notannent par

ee octeurs cle Parls, Parie 1856 , 230-246

Henri Heine. poète al leuand',  Paris 1913

. / .

louls Yeull. lott

et Pierre Gautblezt

surtout

une vé-
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qutll 'ava,lt clonné à Menzel, le etélateur te&tooane et ant:i., juif :

rQuant È nous, nousr ne gonnes pas clee raelstes tel,tonr ),;s ;

nous eoneldérone lreageable cle 1-rhnnanité cootse une grand.e fa-

nj-Ile clont ]-ee uembree nanlfestent lenr valeur non par Ia cou-

leur d.e leur lreau ou Ia forae d.e leurs oe uais par les inpul-

eions de l -eur â,ne et  par leurs sctesr (1).

Dans eette vlsion cLrune A1lenagne purlf iée et rénovée par

un changement rad.ical d.e sa nature et de sea inetitutloas, iI

ne fait pas de doute que }Ieine exprlne ree voeux d.u Juif, eona-

eient d.e sa valourr eui ressent d.ouloureusenent J-rexelusive d.ont

11 est  l robJet c lans son propre pays.

Helne penealt d.tail leurs que ITAlJ-enagne ne se lalseeratt

prus prenùre au leurre du national-lgne. En 183e, dans sa préfa-

ce à son llvre gur la France, iI dcrivai.t que ôon pa,ya ne

eaurait plus être tronpée per les vieur artlf iees, les Aileoand.s

srétant aperçu que ].e nationalleae ntétait qurun Boyen df asservir

une nation par une autre (2). Dix anaées plus tard, 1l reviea-

d.ra sur eette idée en af f lmant que le nat ional iene srétein-

tlralt automati.queaent lore d.e lravènement iuéluctable, sur

le pran nondial, du coemopollt lene proclaué par les esprlts

les p1-us nobles c lu XVff Ie s ièele.  (3)

(1 )  le rke . IV r  311

(2)  Ferke .V t  492

( 3) Werke rVIf t 372
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trtAlleuagae clont 11 rêve Rra clonc rlen de connun avec Ie troi-

siène Reich hltlérlen, ee qui nfenlève rlen, bien au contratret

à son patr iot lene. Car s l  Heine est  patr lote,  crest  sYee un'e

luclrllté et un bon sene qul lul font souhalter une Allenagne

généreuse et éc1aj.rée, Qui ceralt le gUiele et non ltépouvan-

ta1l des natiorls. 11 se plalt à inaginer Ie rÛIe que pourrait

Jouer une Allenagne ainsi tranefOraée ! r... alorg ee ne sera

pas seulement lrÀlsace-lorraine q.ul sera à noue, mais l-a France

toute ent j .ère,  l rEurope toute ent ière,  le monde tout ent ier .  I 'e

monde ent ler  c levieni l ra al ] -enani l  !  Ctest  c le cet te nisslon et  ùe

eette clonination univergelle de ltAllenagne que je rêve souvent,

lorsque je ne promène sous les chêneg. voilà mon patriotisuefr ( 1 ) .

par eet espoir en une Âllenagne hnnanltaire et généreuse,

Heine tente i le eourpenser les tléceptlons qui lui a eausées soa

pays. Âprès la défai te cte Napoléon, lee ju i fs nravaient pas

obtenu clrêtre reeonnus A]-lenande à part entière, €t Ia réaetion

clirigée par Uetternich renvoyait à un avenlr lointaln, dont

l 'éehéanee senblai t  e 'é lo igner au f iL t tes aasr l 'égal i té s i  ar-

deuuent déeirée. Dans La préface à see Franzôsische Zuetânclet

Helne clOnne llbre oours à sa rancoeur. Courageusement il savait

que sa franchtse lui lnterd.iralt 1rÀIlenagne pour longtemps

iI falt le proeès du régine qui sreet lnotauré outre-Rhln d'epule

Waterloo, en Prusse eogtme en Âutriehe, êt clont Ie earactère

anti-l ibéral vient dle ere concrétlaer par l 'adoptloa, Ie 28 Juin

1 832, dee ttéplorablee Etlf ldastasgbegchlû'sge'
. / .

( 1 ) trerke 'II' /+30



-566-

Iei cacore, on gent que la vigueur d.u. toa est d.ictée 'Érorl

eeuleqeat par 1-rlndfgnatlon J-églt.lnc d.rtrn lLbéral êo fre€ d,rune

rdactisa tupttsyabtr.e nals eacore per le viei}l"c b}escure qul

6e r€velJ.Lo cbqua fotr que If aatLséel,tices acecntu.e sa pres-

gion. Dang ce rCqut,sltsLre lupttoyable - ùn a ûit qurll était

lrua deu plus violents qrei euesent dt6 Broasaeés ûans le con-

bat porar lrunité et J-e ltberté itc lf.t l lcnagne (1) - Helne

gren prenil, à Ia reJ-iglon, prdsentée eoËne u.4,eoerei,tLoa spi-

rltuel.le értg6e ea systèue, nals eurtout à l"a huecer Gê

iÎartufe paraX Lee Etatsr gulr evant d,e frapper, treepe son

baton d.e eeporal ùans l-reau béatte (g). Ge peesLnisae polit iqne

- dt en partte ù son Judalsne - Ecine lrexposera eneore en 1833

clans sa préfeee alr preËier vol-ume clu Salon. 11 y déerlt sa ren-

contre e,vêc ileg éaLgrés all.enanôo qui, aè pouvant plus suBporter

1es codtttons clarre lesquelles ile vi.vaient, ont quitté leur

patrle pour se rend.re ea Àlgérte (3). 11 affirue ùrailleurs que

srll sanl.feate son indLgnattonr cf eut parce qur1l ee sent le

servlteur d.frrn ictéal qul lui inpoee dles obltgations anxquel-

Ies Ll ae 'sauralt se soustralre. I,e ilégenchantenent profond

que lui. eauge It .AlJ-eu.aa5**ne clevient écoeureuent : {ee que je

clécl"rats autrËfois ne De platt plus natntenant. Je voud.rais

avolr 3-a.pal,r et jtalnerats que Beroonns ne parlÉlt p)-uc de not,

au noins en ÂIleaegner (4). Sans doute l leine ne parle-t-i l  pas

iei en tant que juif uais en Âllenand llbéral honterrx d.u régi-ue

(1) Veit Valentln, Kennentar zur H_e_lne - Auegabe,
Stôeeinger,  op.

(2) t rerEe ,T ,  16
(3) werke,fV, 17
(4)  Werke r IV,  15

e i té  par
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po1ltique cle son pay€. Cepend,ant, certalueE. aanarque6 ou aIlu-

sions font clairement entrevoir que eon hostl l l té egt luputa-

bJ.e en grand.e partie à lrantlséultlsne. Ainsi lorsque, d.ans

son qo_ntr_{jè!3q, 11 sren Brend.ra à la eathéctrale d,e Cologne,

it conparera lrlnquieiteur Hooggtraeten au id.élateurn Menzel

(1). 0r on eait que pour J.ui i lenzel étalt Ia personnification

d.e la teutonanle et  c le l tant lsénl t lsne (2).  Plus lo in,  en évo-

quant nla bêtise et Ia néchancetér cloat avalent falt preuve J-eg

habitants de Oologne au Moyen ,Âge, i l  éerit : non reeonnalt leurs

clescenctants à leur haine religieusei. Cette réflexj-on sans gran-

d.e s igni f leat ion srécl .a i re ei  l ron sal t  que Heine aval t  c l raborcl

écr i t  :  Fà  leur  ha ine  pour  1es  ju i fs i  (3 ) .

I,e pesej-nisme d.e Helne réeul-te aussl dee d.ésil- lusions qur11

a eonnues en Franee, et eeLa clès qutj. l eut eonpris çLue Ia révo-

lut ion c le 1830 étai t r  êD fai t ,  un denl-échee puisqurel le ntaval t

proflté q.utà 1a bourgeoisle. Sir €R parlant cles ntrols glorieu-

sesn, iI avalt pu écrire q.u€ ces Jouraées étaient saerées et que

eelui qul les avait vécues eeseait tde se lanenter sur d.e vlell-

Ies tombes pour crolre joyeusement à 1-a réeurreetlon d.es peu-

plesn (4),  i I  s tétal t  é levé vigoureusement contre Ia pol l t ique

d.u Juste ffiJ-ieu elans 1aque1-le iI ae voyalt qutun appui apporté

a1r:K bauquiers et aux bourglere. 11 reproche elors au répub1i-

caalsme françals clruti l iser 1a l lberté cle la preÊse pour

(1)  Werke, I I r  438
(2)  c f .  le rke, IV,
(3)  le rke, I I ,  438
(4)  Werke JVr  37

311
et 542 - cf. égalenent EEPI9T 4751476
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Ècl.énigrer par Ia noquerle ou Ia ealonnie tou.te eapaclté supér:!-eu-

re et annlhller tout enthoualaæe pour Ies persorrnalitÂi'. Ït

estlee çIue Ie rdgtre eonstttlrtionncl représcata:tlf nuit plus

qutil ue }ui profltc è la cauae cle le Uberté et quti'I ne Per-

met à aueune vérLta,ble pereonna,lltd te percerr qr'lrelle soit du

peuple ou dle lleatourage royaI. Ce quriL reproehe à la bour-

geoisler c,est cl.ravoir as8llI.é Ie triouphe ôe lresprit boutlquier

clans toutes lee sphères cte Ia vi,e. Àvant longtenpe, assure Helnet

Ftoug }es centiEents et toutee les idées hérolquee ù-evront iei

sj-nou cllepa:reltre conplètement du rolns devenir rldiculeer (1)'

I,e révolutioa cle 1848 fut une ùécepttoa tout aussj. grancle.

Heine ad.nettra, eertec, qurelre a représenté une grancle satlsfaction.

ausei bien pour }ee Frençaie, dont elIe a rehauesé Ie sentinent

natioaal, que pour la d.énocrati,e en géaéral, qui en est sortie

renforcée (e). Maie iI ne tardera pas à cléceler les fatbleeses

clrun aouveseat q.ui srappule sur cles gens qui.ne songent qutà

r,faire de lrargent, brlguer des enp10is, rouler voiture à quatre

,:hevaux, avolr une loge au théâtre, eourir drun plaisir à un

:utreo (3). tre GouveraeBent provisoire lui apparaitra eomBe un

asseublage d.e peraorurages sans enverguret anxieux d'e rassrlrer

1es pulss4nees européenles (4).  Sl  l le iae sr i r r l te de ces ef for ts

pour ualntenlr un. ord.re nouveau qui ne vaut guère eieux que

Iranelen, erest  qur i l  eet  parfal tenent conselent que nêue en

Fraace les juifs font encore 3-robjet cle ctj,serininations que

. / .

(1)  Yerke, IY,  627
(2) Werke "YI r  51o
(3) Houben" GesprÊichsr' 638rno62J
(+) Ee,rkerYlr 541
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seule une transfo:mation en profond.eur de Ia société pourrait

é l iminer.  11 étai t  part i  en France sous le coup de l renthou-

siasme susci té par les évehements de Par is.  Mais iL nravaj- t

pas tard.é à se demand.er, bien que f rantisémitisme français ne

ptt se comparer à celui quril avait connu en Allemagle, si les

juifs avaient vraiment obtenu dans "1e'pays d.e l-a l iberté", et

malgré i leux révol-utions, lrabsolue égalité d.e traitement.

Certes,  Ies ju i fs f rançais pourvus de talent et  de hautes

capaci tés peuvent accéder aux plus hautes fonct ions d.e l rEtat .

t, lais nty a-t-i] pas dans ce beau principe l-e reLent d.es anclens

préjugés ? Les commentaires ironiques que lui inspirer en

1846, 1rélection d.u juif Fould. cornme ttéputé d.es Hautes-Pyrénées

montrent quril reste attentif à tout ce qur touche à Ia question

juive.  Car l -es restes de J-r intolérance moyenâgeuses ci ispa-

raissent seulement, affirse-t-i lr lorsque les juifs peuvent eux

aussi  accéder,  sal ls avoir  n i  ta lent ,  û i  é]évat ion d.e pensée, à

de hauts emploisr âu même titre que des nil l iers d.e chrétiens

qui ne savent ni penser ni sentir mais seulement ca1culer. En

France, i ronise Heine, 1réga1i- té absolue est  acquise,  puisque,

dans ce pays, rrles juifs peuvent parvenir, tout autant que leurs

frères chrét iens,  sa; Is avoir  d.e méri te part icul ier ,  grâce

seulement à leur argent, à la députation, Ia plus haute fonction

honorif ique de France" ( 1 ). ,

. / .

(1)  wer te ,  VI ,  627
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IA pierre c le touche d.e l ravenir  de l r$urope, ctest  d.o1c

la solution qui sera apportée à la question julve. Le * ussi-

misme d.e Hei.:re résul-te d.irectenent d.e la situation qui sf est

créée dans lrEurope post-napoléonieruxe avec Iteffondrement cles

espoirs quravait fait naltre Ia Révolution française.

Dans cette opti.que, Ie Napoléon que 1rous présente Heine

prend. un reLlef bien particuli.er. Lorsque Ie poète dit que

Napoléon est 1e fits de Ia Révol-ution ( 1 ) r i l  entend par 1à

le continua.teur d.e lroeuvre dtémancipation commencée par

1es hornrnes de 1789. Napoléon nrest pas Ie prod'uit fortuit i le

1tépoque révolutionnaire ni I 'opportturiste qui profite de La

sitr, lation pour satisfaire ses ambltions. I1 est une nécessité

absolue, parce quril est non seulement un slmbole - celui d-e

}téga1i té et  d.e la just ice -  mais aussi  ]a personni f icat lon

de I t id.ée, dê cette idée d.ont Heine proclanai t  La toute-puissance.

Dans uue lettre à Varrchagen du 1er o'ai 1827r Heine dit d-e

Napo léon qur i l  é ta i t  " l thomne de 1r id .ée ,  I rhomme fa i t  idée" .

0n peut être pour ou contre Napoléon, voir en }ui un génie

d.ont peut sf enorgueil l ir lrhunenité o[r &u contrairer un aven-

turier sans scrupules passible d,es peines les plus infanrantes (2).

Mais pour comprendre son extraordir,e,ire popularité, on est bien

foreé drad.nettre qur i l  étai t  porteur drun inmense espoir ,  celui

que Ia l ibération amorcée par la Révolution française a}lait

(1 )  C f .  pa r .  sx r r  Ugg@r V I ,  538

(2) Cf.  Ie Napoléon dtÂnd.ré Castel-1ot

te]. quel cL rHenri Guil lemin (Paris

. / .

( Paris 1968) et Napoléon

1969)
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se générallser. Pour l leine, 11 étalt plus encore : i l- étalt

Ia dénonstration que lrhoune peut erél-ever au d.essus cle sa

propre concllt ion, clevenir ictée €t, cle ce faitr ef id.entif ier

à Dieu. I,e Hapoléon de Eeine oonplète l-e Napoléon que Hegel

cléeouvrit Ie soir de léaa en voyaat ea 1-ui la &]@fg,

,  t r rhomme fai t  ic lée est ,  eotsBe cette

clerni-ère, assurd d.e lrimnortalité. Cfest en vain que ses aClversai-

re€r tentent i le ltannihiler 3 comûre ces aneiens dieux qui repren-

nett vie clès que 1a pel1e i lee arehéologues leur font revoir Ie

jour, 11 éelate i[rune splencleur nouvel-l-e lorsque l.a nénoire ôes

honmes Le t i re c le 1roubl- l .  aNoug voyons eomoent l t image enseye-

lie i lu Dieu est exhuuée lenteaent, et avec chaque pel.letée de

boue quron enlève notre étonnenent Joyeux eroit car nous d.éeou-

vrons les bel-J-es proportions aiasl que la nagnlficence cles no-

bJ-es forues qui apparaiesent ; et les éclalre lancés par 1es

ennenis qui veulent Iranéantlr ne gervent q.utà 1téclalrer pl-us

br i l launentË (1 ) .

Nous savons guêrpour Helne, Ia,, peasée engend.re fatalenent

l raet lon.  0r ,  Napoléon est  tout  à la fo ls peneée et  aet lon.  Sa

supériorité vlent aussi de sa eapaeité à fonclre l.es contralres 2

à coaprenclre que lreeprit t le eon époque étalt en mêue tenps révo-

lutionnaire et contre-révoLutio nalre. Âugel pouvalt-lI sréléver

eu dessue des contradletione apParentes et aglr constannent

clrune façon naturellerellpJ-e, généreueer avec une douceur tran-

qul].Ie. Droù. lrascendant extraorcllnalre quti l exercalt sur ser

. / .

(1)  le rke, I I I ,  113
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solclate et sur l-es Bopulationg : t les coups quf 11 assénait

ùéeoulaient dc son art cle eonprend.re et cle dlrlger l-eg mag-

ses t  (1  ) .

Crest Bans doute clèe que Ie Congrèe ôe

Yienas eut ddvslld 1-es inteatLsag d.e tetternieh que ÏIeine prit

eorreeienee de ee que Xapoléoa avait aBporté à ltEurope et d.e ce

que eelle-ei avait perd.u à fater1oo. Pour Heine, flapoléon repré-

eeatalt - av€c 7Â, fin d,ee coereltioas et des BréJrrgCe - Ia p"to-

tses's€ dfune outation profonde de Ia goeiété européenne.

Iln définj.tlve, le ilapo1don d.e llelne vlent

eouronner J-es eonceptioae d.u-.poète sr:r le corps et lf eeprit.

11 est, eo effet, Iteeprit gui p).ie la natière à aa volonté.

Si 11 litée qur 11 peraonnifj.e avait tri.onphé , Lee rêves que rre

cesse ùe aourrir le poète et qut sont cles rtvee d.e justice,

d'égallté, d.e natu-ration splrltue*fturaient trouvé leur réa1i-

eation. A eeur Çluir en Â1J.ena6ne, reproehent à Helne soa adoi-

rat-i-on, JuSée erceseive, pour l rEmpereur, il eonvient ile faire

obeerver que 1e Na,pol-éon helnéen porte J-es espolre que le poète

aettra , avee u.ne confia,nce ereeeeive elle auesi, dane l-a"révo-

lu.tion"allesande (2). Ctest pou:rquol lIeine pouvait affiruer

que ee ntétaient pas eeulenent leg l rançals et  l rhpereur qui

avaient été valncue à taterloo, nais bien Ia eauee de Ia Bévo-

lu t ion  (3 ) .

(1 )  & ,  114

(2) Ausel  b len Heine nra-t- i l  pas nénagé ses er l t iques au vé-

ritable HapoJ-éon auquel 11 a reproehé d ravolr trahl- Ia
llberté le 18 Srrrnaire (trerkerIIf , 273), dravoir renoncé
à Être le waehington ete rrE\rrope pour revêtir Ia pour?re
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inpérlale ôans IaqueIle, cltail leursr i l  ae sregt janais

Eent i  à soa aise (Werke.IV, 65). .  11 a for t  Justement

relevé que les bonapartistes à tout crin cloanaient une

fausse 1dée cte lrhpire sous 1eque1 iles eha.npe restalent

lncul tes et  1es honmes étalent eond'ui ts à I tabattolr t r

(I lerke .IV , 517).

(3 )  WerkerV I r  538
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Ce qul fasclue Helaer G test l-a naalère lrrégtetlble il.oat

ITapoléon a balayé l-ee viellIee lnctitutlons et les régrnes clé-

l -abCs. Ce qrer l l  ne peut ad.nettre,  erest  que les idéec nouvel les
't

alent ett cécter d.eva,nt J-a réaetlon, n0se e r 11 est convaincu que

leur recul nregt que provlsoirc et que ee sera préeisénent

1 | lJ-].eragae qui reprenùra Ie flanbeau. Ce qul a trimphé à

Faterloo, eréta1ent 1es prlviLègccr la serviJ-ité, Ie Eensonge

alore que Ia l iberté, Irégalttér Le fraternité, le vérlté et

la ralcon ont peertlu la batatl-Ie. L,a tt{falte d.e lïapol-éon est doac

1a défalte Cle tous ceux qui eroyalent en un avEnir aellleur :

rnous savlous fort blen que clans ce eeu-]. hoane, cfétaient noug

aussi que 1-ron battait, bafoualt, cruelfialt, que Ie nBellorophonn

nous tranoportait nous aueglr gùê Hudson trore nous torturait,

que Ie rocher d.e Sli,nbffél-ène était notre propre Golgotha . . . f, ( 1 ),

(1)  WefEglVI,  538. Le 11 EÊrrs 1823, Goether goê l roa ne taxe

géaéraleaeat pas cte tottp""tlsue, disait à Eokernann :
rla v1e cle l{apo1éon a été eelle drun cleoi-rl leu allaat

d.e h,tail ' le en batail le et de vletoire en vietoire . . .

Auesi son degtla fut-j.1 exeepttorurel. tre aoade atea ,a

Ja.nala nr clrausel brl11ant, et peut-être nten verra-t-i l
janaie cle senblable aprèc luin. Goethe aJoutalt : l fout

honne extraorclinaire a une eertatne nieeion à aeeoupllr.

t rorsqut l l -  l f  a aceoapl ier  sB préseaee sur terre nra plus

cle raieon d têtr te ;  la Provic lenee . . .  ou les c lénons lu l

tendent alore enbtche eur enbû.che, Juequrà ee quril

sueeoobe. II en fut alnsl pour Napoléoa et'pour blen

cl I autregn.

o

oo
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Nous voyons que ltétude dle la Blbler ere llelae a poursui-

vle tout au long d.e sa vie I a i.nfluencé le poète jusque dane

son style et d.ans ses Lmagee : I{apoJ-ôon apparatt comme un sau-

veur , ooame uD nouveau Mesej.e. Crest ce que tracluit aussi

It allure prephétique et messianique d.e certaj-ns passages d.e

ses oeuvreg.

l feepolr  susel té par Napoléon a été t rop grand, pour un

julf frustré des fruits cle son travall et cte son génie, pour

ne pas la isfrer 1râpre t tésir  c l ten volr  un i ,or : r  la réal lsat lon.

Aussi Heine retrouve-t-11, pour clamer son aaertu.me, les accents

clee prophètes bibliques déploraat Ia chute cl.rlsraëI. Ainei

traneparaft toujours chez l.ui la confiance dans 1e salut flaalt

ôans Itapparit lon cte ee rrtroleième Royaumea dont ItE\rrope

napoléonienne a été Ia préflguratj.on.

Dans eette perspective, on eonprencl mj.eux le rapprochemeat,

à vrai tt ire aE sez étonnant, que Heine fait eatre le Dieu cles

juifs, 1e Christ' ' ,et Napoléon, ce Dleu elee leups mod,erneg.

Ilelne eoullgnera Itanal-ogle entre l.a aituatlon

dl.es julfs et eeJ.J-e ôee bonapartleteo. h parlant cle eeux-cl,

iI dlra : iDe nêue que les Julfs ne prononeent pas en

vain Ie nou cle lerrr Dieu, tle aÊne on tl{elgne rareueat icl

. / .
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Napo léon par  son nou"  (1 ) .  Cres t  ce  quX exp l ique aon pe{ -s -misne

lorsquril. prendra conscieace que 1rld,ée repréeeatée p,-.-c Napoléon

a cess{r êB Fra,rrce, dravoin cotlrs. I1 souhaj.tert f,a f, in de cet-

te Républtquer eui ntegt plus qurun troupe-Iroell. r le nom

urioporte pou" Ce qul a de Ia eouleur peut seul oe séduire,

)-t ldde abgtralte nre pour noi a,ucun cho,rne. $,re eera,i.t l tamour

er i l  nfy avai t  pas t le fenneo, et  l ranl t i .é sr i l  nfy avai t  pas

ctramig ? Reaoncez à Ia Républi{oer car 1I nty a pas cle républi-

ca lne  l r  (2 ) .

Pour Hej.ne, Napoléon est l-e Messle d.ee tempe aod,ernes et

J-es ioages rappelant Ia vls du Chrlst Jall l lssent spontanéoent

sous sa pluae lorsqurlJ- évoque 1-rhpereur d.échu. I1 srind.ignera

à la pensée que l-e non dtArthur Welllngton soit tout aussi in-

nortel- que celui d,e Napoléon Bonaparte, de nÊne que ile nou ile

Ponee Pt late est  inoubl lé conme le non d.u Chr isto (3).  Dlx ans

après la nort de l-tfu.pereur, 1I notera que Napoléoa est

resté 1a parole uagique qul éIectrlse le peuple de Franee, dlont

i I  ect  le Dleu, Ie cul te,  la rel ig ion (4).  11 notera également

que toutes les fernes et  les chaumLères ont leurs ef f ig ies i le

ItEupereur et que ces effigies offrent une resgenblanee frap-

pante av€c rlea iuages de Salnts cle ectte rel1g1on ehrétlenne

guir  naintenant,  est  t l te lnte en Franeei  (5) .

( 1 ) Werke .V, 40
(z) Gcgpz€cbe, 63t,  no@'î
(3)  Werke , I I I  t  412
(+)  Ferke.V,  /$O-41

$)  Wer ' lce.V,  191
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Comme nne re1J.glon, Ie bonaparttrse -survlvra à eon créateur.

Pour ceujrr êD effetr gul ne misent nullenent

tur une rtrangmission ele l.a pu.teeance per l.a procréatlon et

Ie drolt d.ralneeser nale qul erslent là une résurrection d.e

J-respr i t !  l tavenir  eet  p le1n cle proueEseo. Car pour eur,  le

bonapartlsme 'est malntenant, pour alnsi d.lre, d.ébarassé cle

toute lupureté anloale, 11 est lr ldée d.rune euprénatle cle l-a

pl-us grand.e foree olse au servlee clu peup1e.. t  (1) .

Mais 1e Réclenpteur, celul qui apportait lrespoir c[rnne li-

bératlon cle tous Ies oppriués, e cueeoabé d.evant les forees ré-

trograclee. Crest  encore avec les aeeeute dtun prophète que Helne

naud.it l lAngleterfe, Ia prlnelpal.e coupable d.e eette félonie.

ËBri tannia t  Ia ner t rappart lent .  [a lc la ner nra pas assez

clf eau pour te laver cle Ia honte que lt l l lustre cléfunt tra

léguée êD mourant. . .

Jusque d.ans les tenps l-es pJ-ue lolntalne, Ies enfante cle

Ïrance évoqueront clane leure chants et leurs réclts Ia terrl-

b1.e hospitalité du Sellerophon et loreque Ees chante satirl-

ques et trigtes franehLront J-a Maache, ).es joues cle toug J-eg

Anglaie honn0tes rorrglront. [alg rrn Jour . . . . 1]- nry aura

plus cle Grand,e Bretagne, ce peuple orgueilloux sera terrasse/,

les tonbeaulcle trestnlnstEr seront brigés et Ia poussière royale

qut l ] .s ont reafernée sera oub]- lée" (2).

( 1 ) trerke rV, 194
(z)  t rerke . I I I ,  150

. / .
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11 seab16 qlue l ron enteade lc l  l réeho dee lnprécat lons c les

vleux prophètes bibl iques, te l .  i l1chée accusant les pr i " ,ces de

la etaison de Jacob d.rea.ener, p&r l-sur inJuaticer la ruine

d. t l s raë I  !

rCreet Bourquol  par votre faute,

Sion d,evienclra une terre de lebour,

Jérusalets un nonceau tle clécombree,

Et Ie nontagne clu Tenple une hauteur boisée" ( 1 ),

ou encore Nahun iléertvant, a\rec Ie lyrisne hellucinant d.u vi-

sionnaire, la d.eetruction de Nintve 3

rMalheur à J'a vllIe sangulnalre,

l loute ea uensonges,

Pleine d.e raplnes . o ô . . .

Je vals Jeter Étur toj. cles ordures,

Te cléshonorer,  t rexposer au pl Ior l ,

Alore, quieonque te verra

Se clétournera d.e toi. II t l lra :

'N ln lve  !  Que l le  déso la t lon  I  |  (2 )o

o

oo

Ch.ez Helne, le pessluleue et  l ropt la isne se uêl ,ent  étroi-

tenent.  f fa ie cet te lnbr j -cat lon d.respolr  et  c le c léseepolr ,  d le

(1  )  u ichée l r t  t  9-12
(2) I ïehua I f I  ,  1-7
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fol et t lt lneréctulité nrest nullenent une preuve drirréIiglo-

stté. Àu eontraire, elIe établit sans équivoque }a valeur

rtu ténolgnage qui nous est ainsi tranguls. Eneore faut-ll-

eonprenelre que ee ténoignage srinscrlt dans un cad.re blen

précis :  eelul  c le la spéculat ion Juive.  Eh ef fet ,  I téquivo-

que vient souvent de ce que lron a voulu juger J-a fol de

Ileine avec cles ldéee ehrétiennes. Ce falsantr oD aboutit

évii lennent à une inpasse, car Ie Jud.afsne relève cle eritè-

res ct i f férentsr(rre f t t -ce que parce qur i l  a été r  êr  f ,a i t ,

en constante évolut ion. t r lh ietoire i lu judalsne

nous montre que J-a religion Juive a dt se dégager cle nil1e

itoutes et hésltations avant cte pouvoir atteinilre à ee cté-

pouil lement i l .toù. sortira le chrletlanlsne. Ce d.erni""oJrr""

q.utà reprenclre l -es nic iées-forcen d.u.  Judalsne et  J-es couler

cLans Ie moule de lrenselgnement du Christ pour créer une foi

élaborée et lntangible.

le tseserage de Heine, avee ees ombree et  ses lunières,

rejoint la vlsion d.es proph&tes alans laquelle 1-e sentinent

d tabanclon nrétouffe Janais ent lèreaent I teepoir . '  Conme Jéréniet

Heine a vu sreffoncLrer et dieparattre tout ee en quoi iI

avait cm. Conoe lui, i l  sregt écrlé : rlfaud,it eoit le jour

où Je suls né | n ( 1 ). ffals grÊce à sa eoucls,lne soJ-ltucle

en faee d.e Dieu, i.1' a J-ul auesl cléeouvert une religion

(1 )  Jé rén ie  H t  14
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intérieure et personnelle rQuL sera à l-a hauteirr d.e

ecs déehlreoentE et de ses souffranees.

Eltre Ie peesinisne cle tel prophète qui appelle au seeours

s&lrs Être,éeoutér eui  cr ie à La violence aa,ns être dél ivré (1)t

et lfoptiui.sne cle eet autre qui célèbre le porteur i le bonnes

nouvelles a"rnonçant ]-e salut (Z), Ie tsegsag€ que Rous faisse

Heine est  eelui  dfun ju l f  uodeme cléehiré c levnnt 1révolut lon

d.run nonde qui  seable voué au matér la l isne et  à l r ln just iee

mais qui  voudrai t ,  malgré tout ,  espérer.

(1  )  Habaquql

(2) Igelg, I
r ,  2
rI ,  7
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CHAPITRE rIV

Lr rRoNrE, ARIIE SIIPREME

tre I octobre 1831, Bôrnre éerivait cle Heine, d.ans une lettre
quf i l  adressai t  à Jeamette l ïohl  3rr . . .s& façon cle fa l re d.e l tespr i t

est essenti,ellement juiver et quant i l  stagit cle placer un bon mot

11 sacrif ie non seulement la raison et la vérité nals encore ses

propres convict ionsr '  (1) .  De son côté,  le pelntre Mori tz 0ppenheim,
qui f it plusieurs portraits du poète, cléelarait au mois de nai cle Ia

rnême année que ctétaient 1es milieux juifs qui conprenaient 1e mieux

les t ra i ts drespr i t  d.es Tableaux i le voyage (2).

Pourtant, lr i.ronie cle Heine a touché r.rn public très vaste. El1e

nra pas peu eontribué à faire sa réputation, non seulement en

Allemagne maj.s un peu partout d.ans le monde. On Ira parfols eonsi-

dérée comme une manie déplaisante (3). Bien plus souvent, on a

estiné qurelle constituait lrune iles prmes les plus red.outables

ilu poète. Ctétait clf ail leurs lropini,on cle Heine lui-même qui a

reeonnu, dlans 1a postfaee cle son Romancero, avoir souvent ttgriffé

et mordu'r, en ajoutant drail leurs que les "agneaux de douceur"

(1) Houben, Henri Heiner .93Æ.r 78
(z)  9. ,  Tt
(3) Cf .1 par exenple, Canille !flauclair qui parlg de la

ironierr, de la rrnani,e d,u rLtzr n dle Heine (@!4t
158 ,170) .

rrtenaee

9!é!'r
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qui lui reprochent son ag?essivité se eonporterraient moins
benoltement sir cornme Iui, i ls avaient les clents et les
gr i f fes  du  t lg re  (1 ) .

Dans ses Bains d.e Lucques, il aclmet aussi. que lf ironie
nfest  pas toujours anocu,ne :  r ' r1 nfest  pas possible de nier que
lr i ronie. . .  a quelque ehose d.e méchant,  a lors que le sér leux
est plutôt apparenté aux neil leurs sentinents - 1a vertu, le
gott de la l iberté, lramour lui-nêne sont très sérieux. Mais
iI y a d.es coeurs da^ns lesquers la rail lerie et la gravité, la
narveil lanee et Ia sainteté, Ie feu et le froid. se mêlent si
aventureusement quril est diff icl le cle se prononcer à leur
su je t "  (Z ) .

Or,  sf i l  est  r rn reproche que l ton a fa i t  à:Heine, crest
bien cerui dravoir ironlsé à outrance, dravoir cétté à la
rrd.angereuse nanie d,e tout sacrif ier à lrépigrnmrnsr' (3). On a
voulu sentir I 'sous tout ce bad.inage souvent exquis, Ia joie
clu Juif qui se venge, et qui suppute la fureur i le ses victimesfl
(+). 11 est clr.ail leurs conmunément ailmis que les juifs sont
part icul ièrenent portés à Ltùronie et  que eette i ronie se
caractérise par son mord.ant ( 5 ) .

(1 )

(2 )

(3)
(q)
(5)

cf . @\gr {r 485
Vlrerke, IfI_, 4O9
CamilLe Mauclair ,  op.c i t . ,  1+Z

Elenent in Heinrich Heines Werken
s e 4 y a À 6  t J r v )  - v )  o  W  E È t t r  t i . l l

est  un  des  p lus  sp i r l tue ls . . . r ,
en eonnu que e peup

Cf. Bienenstoek, Das . ' l tcl ische
Leipzig 1910, 2O3TmE:Fffi

Cf. aussi-Etlgar Quinet, De lrart en Allenalglêr in Rernre des Deux
Mgncles,  1832, T.6,  j12 :  aLis@
nismer quelque chose quril toueher sê qualité de juif donne à
sa noquer ie plus de venin. . . r l
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rl nrcst pea sans intérât dc notcr à cct égêrd quc parri
rcs ouræagcs consaorée à 1tiroaic or à lfhunour, prusicurs
pa,rri lcs plua inportants ont pour autcurg dcg juife (I).

Heinc rui-uâne a tlonné qncrqucs d6finitioag qri éclairsnt see
proprcs oonocptioas cn la utière. Le jcr juillet 1825,
ir éorivrait à lrloecr : iun trait dtcsprit lsolé nra aucunc v-areur.
Je ne aupporte que Ic bon not qui rcpoec sur un fond eérieur.
Le not dresprit ord.inairc ntegt qutua éternucncnt ds lrentcn-
denent, un chieu de chesee qri poursuit eoa onbrs, un einge
su veste Douge qui sradnire entrc deur gleces, un bttard
prooré6 eur ra noie pubriqnc rorsqtrc ra Foric et ra Raieon ge

rcncontrentrr.

Eeine revcrdiquc ainei uns ironic oonsoiente d.e ea foroe
et dc ses effets. Il rcjette lrironie gretuite que lron irr
voque trop souvent pour justlfier un actc injustifiabre. rl eren
prcnd. d.onc aul Bcrlinoie qui, dit-il, uecat dc ce procéd.é pour

etpliqtrcr lee bévr.cs qrf ils comettent. Il aJoutc : 'rAinsi

tout arranoc dane Ie nonde, Ia bâtiee tlcvicnt ironie, la
fragorneric.nanqnée ilcvicat satire, la lourrclcur nsturcrle d.e-

vicut pcrsiflagc eavantr La folic euthentique ttevient hunour,
lrigaoranoe devicnt cEprit brillant', (2).

(f) nergBon, Le Rirc. Essai sur Ia eigrification d.u couiquer parie lgOO

tr'rcudr Der l{itz und. seine Bczichunscn zur Unbernrssten, Viennc 1905

Jankétévitch, Ltiroaie ou Ia bonnc ooneoicacc, paris 1936
(e)  Herkc,  I f f ,  2L9
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. Helne rejoi-nt ici Hegel qui cond.arnnait lr ironie roman-

tj.que d.éfinie par Fried.rich Schleger parce qurelle nrhésitait

pas , d.ans sa ]utte contre la réarité ,à recourir à d.es moyens

aussi triviarrx que Ia plaisanterie grossière ou Ia fad.e

nj-aiserie I et aussi parce quer'la vivacité y d.evient une

énergie d.u déchirement , ctest-à-d.ire d.rune ironie q.ui se pro-

duit lntentionnellenent r €t qui d.étruit r êt veut d.étrulre ,

l a  v ie  '  (1 )

la vraie ironie , iI faut Ia chercher chez Goethe ,

Shakespeare , ,A,ristophane. Pour Heine , ctest surtout ce d.ernier

qui  a d.onné à I I i ronie ses let t res de noblesse en ut i l isant

Ie conique pour d.évoiler toute la profond.eur d.e Ia tragéd.ie

hurnaine.sri l Ee considère comme un ttâ.ristophane aIlemand.',,

crest  parce qur i l  crol t  avoir  d.es af f in i tés avec 1e poète grec.

11 a beaucoup ad.niré l'es Oiseau:c qui lui ont notamment inspiré

}e )o$rrè chapitre d.e son ifiinter"nHrchen (2) . .alors que pour

a. 'ù.  schlegel  Ia pièce d. tar istophane nrétai t  qutune praisan-

terie "gaie et baroque" , Heine y voyait ,r une proil igieuse

vue d.rensemble d.e l - tunivers . . .11â fol j -e huroaine af f rontant les

d.ieux , une véritable tragédie .. . " (r)

Au d,épart , i I ne senble toutefois pas que I f ironie d.e

Heine srécarte fond.amentaLenent d.e l-rironie romantique terle

que Fried.rich schlegel lravait ctéfinie d-ans son articLe sur

wilheln l ' iej-sters Lehrlahre(4). ce d.ernier r êD effet , montrait

(1)Hegel , Hlerke , Berlin 1874 , XVf r 5O0

(2)Cf.Werke I I  ,  497

(r)tettre à Fried,erike Robert d.u 12 octobre 1925 .

Vienne

Briefe,  I ,  232

(4) Cf .Fr.von Schleplel ts sâmtl iche i ïerke , 1846'VIII,101 Q.e-r.*
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que Goethe , nalgré son apparente légèreté , poursuivalt un
' but sérieurc : d.onner une leçon d.ont ir ressortirait que d"ans

la }utte entre I t id.éal et 1a vle , entre 1r inagj.nation et ra

réal i té ,  crétaj-ent l -a v ie et  ra réaI i té qui  étaient toujours

vai-nqueurs .  crest  en ef fet  le jeu excessl f  d.e l r j_maginat j_on

qui confèrera à It ironie d.e certaj-ns ronantiques - notamnent

Hoffmann , arnin , Brentano ,La ùtotte-Fouqué - cette tonal_lté

part icul ière qul  fera d. i re à Goethe quer ' le romant isne ,  crest

ce qui  est  malade'r .Lè poète ronant ique ne crée-Èi- l  pas un monde

inaginaire où les contours d.e la réar i té sfef facent alors

que-1es êtres et  Ies choses nés d.e l t inaginat ion prennent une
présenèe inquiétante ? Cette ironie fait d.onc surgir un unlvers

pararrèIe et le d.ote d.rune tell-e ,.d,elclt6 et d.e tels détails

qur i l  f in i t  par être plus réel  que Ia réaLi té ou ,  du moins ,

par f  a i re douter d.e cel lp-c i  (1)  .

(1)  cet  univers romant ique nfest  pas sans analogie -  nutat is

nutand. is -  avec notre nod.erne "science-f ict lon" née d-es récents

développements de l -a recherche scient i f ique .  I ,a f in d.u xvrrrè

siècle avai t  ,en ef fet  ,  connu une remarquable f l -oraison d.es

scj-ences d.e la nature. lavoisier , Volta , Galvani avaient attiré

Irat tent ion sur Ia complexi té de certains phénonènes chiniques ,

électr iques et  nagnét iques. De son côté ,  la phi losophi ,e st

était attachée à nettre en lurnière certains aspects d.e 1t âme

humaine.La CËique d.e Ia Raison pure de Kant d.évoilait la

fragil ité de 1a raison d.evant Irabsolu . Fichte proclamait ,

d.ans la Doctrine d.e Ia Scj.ence r gùê Ie Mol était 1a seule

réaLi té et  Ie vér i table créateur du rnond.eret  qut i l  jouj-ssai t

d.onc d.e la l iberté Ia plus conplète 
, . /.
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(; surnn DE r,a NorE ( 1) p .|,B4 )
Cette nouvelle façon d.tappréhend.er Lrunivers - sur Ie

plan scientif ique et philosophi-que - devait amener d.es

tentatives pour faire Ia synthèse du mond.e physique et

du mond.e psychique . Dtoù les théories i le Mesmer sur le

"magnétisme animal"rgui ont eu au noins le rnérite d.e

rappeler I I interd.épend.ance du physique et d.u nental , pré-

figurant ainsi Ia néd.ecine psychosonatique mod.erne . Droù

surtout Ia @ de Schell ing qui lntégrait le

nond.e extérieur au nonde intérieur . En d.éclarant que "Ia

=e=-re est h nutferûetlbn tt3oeterl.Dto AO lrrfp'rltl CË quÊ

tt la mat ière est  d.e l respr l t  qui  sommei l le"  ,  Schel l ing se

rapprochai-t du nysticisme d.e Jakob Bôhne et d.u panthéisne

d.e Spinoza .  En ajoutant que" l té lectr ic i té et  Ie magnét isme

d.émontrent l raninat ion unlversel le de Ia nature",  i l  ea

appelalt au>c d.ernières conoLusions de Ia science d.e son

tenps .

0n voit tout ce que lrironie ronantique doit à ce

courant d.e pensée qui  tentai t  drétabLir  l runion entre le

corps et  l respr i t  et  d.e prouver que ,  comme Heine le di t

dans ses Gedanken und Einf{l_Ie , "Ia pensée est Ia nature

invislble , Iâ nature est 1a pensée visible " ( EgIEgrVII.r4O2)
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I,r ironie d.e Hclne ad.opte tout d.rabord. les formes 1es

plus noires de ce procéd.é . les rraspects nocturnes" abond.ent

d.ans les Jer:nes souffrances où ne rnanquent ni les paysages

lugubres r ni les spectres grlmaçants r rri l-es d.anses macabres

de revenants qui furent jadis cte jeunes amants fougueux.

lrais cette manière cèd.e rapid.enent devant une ironie plus

personneLle d.ans laquel le I rhumour se te inte d-e sarcasme ou

vire au persi f lage .  Rien d.e plus caractér ist ique ,  à cet

égard. r guê 1e début d,u Voyage d.ans Ie Earz : " La ville d.e Gôt-

t ingen ,  cé lèbre  par  ses  sauc isses  e t  son  un ivers i té  .  . .  " ;  le

reste du récit conportant ùe nombreuses variatlons d.e ce

genre d.thunour o

Très tôt  ,  Heine aura conscience que l r i ronie est  un é1é-

ment essent ie l  de sa personnal i té .  Crest  a insi  que le 28

novembre 1é27 1l  écr ivai t  à l f ioser qur i ]  ne pouvai t  pas par ler

de ses pelnes sans que la chose ne d.evienne comi,que .

I,es juifs reconnaissent généralement que 1e sens d.u conique

est une d.es caractér ist iques d.e leur peuple (1).  I ,e i r r i tz  ju i f

a des résonances d.ans la,l- ittérature d.e nombreuc pays . Iorgé

pend.ant d.es sièc1es , iI senble qut 11 soit partie intégrante

d.e " l - rêtre ju i f "  .  Mais s i  Ia Bi-ble comporte certalns passates

qui  ne manquent pas d. thr :nour (2)rctest  pend.ant la d. iaspora

que l fespr i t  ju i f  a pr is cet te tournure part icul lère ,  qur i l

(1)Cf. The universal Jewlsh Encycloped.ia , New-York 194ArXrJ4Jt

rrT,respr i t  et  l rhumour sont d.es caractér ist iques essent i -eI les

d .es  ju i f  s .  "

(z)En voici quelques exenples: lorsque Jacob se sert d.e la
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fain pressante d.rrsaTe pour lu i  extorquer son droi t

draÎnesse contre un plat  d,e rent i l res (Gen.z5zz9-7'a);

lorsqut i l  recourt  à un d.éguisenent af in d.robtenir  par

ruse la bénéd.iction qutrsaac voulait d.onner à rsaïe

(Gen-27); lorsque samson joue d.es tours d. ignes d,rÉuren-

sp iege l (Juges  17  à  16)  e tc . .

Ces exemples ,  c i tés par _

cvcl0ped- ia(xr5+r-549),  ressort issent toutefois plus

au comlque de si tuat ion qurà l r i ronie proprerent d. i te.
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a acquis cette pénétration qui en font quelque chose drunique

et de typj-que. Eeine est  presque toujours c i té conme lrexenple

d.u juif spirituel , nêne si les opi-nions d.ivergent sur 1a

quest ion de savoir  s i  son espr i t  est" le ElE iu i f  par excel lence'(1)

ou sri l faut Ie ranger parniÉles trésors de Ia l ittérature

a l lenand.e" (2 ) .

I l conv ien tôoncded 'é te rn inerdansque l lenesure ' . l a ra i I l e r i -e '

l r i ronier l rhU^mour quird.rut l  sour i reref facent les larmes" et  qui

forrnaient 'r la cuirasse avec laquelle iI recouvrait son coeur

d.échiré"(5) sont un aspect de son jud'aÏsme '

Cequ i f rappecbezHe ine ,c tes t tou tc l ' abord . la r i chesse

d.e 1a veine ironique . on a pu d.ire q.ue si I t on voulalt citer

tous les passages d.e ses 1j-vres où apparaf t  1t i ronie ju ive t

i l , faudrait presque citer toute son oeuvre (4) . Par ail leurs '

cette ironie couvre un registre extrÊmenent vaste . I1 y a loin

d.e lrhu-mour léger et ôésinvolte d.e certains passages d'es

Tabl-earpc de Voyage au désencbantenent sarcastique et d'ésabusé

des poésies de Lazare . |[out en gardant des traits permanents t

lt ironie heinéenne évolue avec les années en même temps que

changent Les cibles contre lesquel les el le est  d ' i r igée '  EI le

se présente conme une suj.te de variations drune verve presque

(1 )Se ib ia ] . ,andnannrDer . iÇd ische l r l i t z ,o l tene tFr ibou lg -en-
Brlsgau 1960 r 58

(2)lhe Universal Jewish Encyclopedia r U.i!'' r X t '49

(r) Graetz , Geschichte d'er Juden , leipzlg 1!O0 ,XT"'O

(4) Salcia land'mann r9,-9.i!"468 ' Dans Le not èresprit et ses

rapports avec lrinconscientrFreud' cite abond'anment Heine '
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inépuisable , mais aussi conme r:rn approf.ond.lssement , un

enrlchissernent de certaines réflexions sur re mond.e et la

vle .  El Ie est  essent ier- lenent une défense:Ia d.éfense d.e

celui qui se trouve dans une si-tuation fausse - en Lroc-

curence ceLle d.run juif allenand. - et qul se voiù menacé

dans sa camière , d-ans ses aspirations , d.ans son ribre-

arbitre , d.ans sonn. être " nâme . E}Ie nrest tout d.rabord.

qutun trompe-lroeil visant à faire perd.re à Ia réalité uae

partie d.e son aspect tragique . Iviais elle devient une néces-

sité absolue lorsque tout espoir a d_isparu .

cette arme , Heine va l ruti l iser sur plusieurs plans . En

tout prenier l ieu sur celui  d.e la pol i t ique et  d.u,rsocial , , .

lr injustice quti l voit régner autour d.e rui et qui le frappe

personnel lenent ,  l tespoir  toujours d.éçu d.e voir  I rar lemagne

secouer le joug d.e ses pr inces ,  Ia col luslon d.égradante

ent re  l rEgr ise  e t  l rE te t  :  au tan t  d r in iqu i tés  qur i l  ne  cessera

d.e d.énoncer et d.e combattre à sa manière . Bien str , crest

le problème .i.:..:g'i de son Jud.arsne qui cond.iti_onae tous

res autres.  ce sont ses décept ions d.e ju i f  ind.ésirabre qui

alimentent , souvent j-nccnsciemment 
r sâ rancoeur et sa

hargne . 11 e:çrique son antipathie pour l-a chasse en alléguant

que ses ancêtres nrétaient p"s d.ans le canp des chasseurs

et çIue son sang se révol te lorsqur i l  ru i  faut  t i rer  sur
e Les d.escend.ants d.e reurs anciens colrègues "  (1)  .  la

(1 )  le rke . I I I  r  1o7
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l iberté r ce "beau rêve" que Ie souffle d.e 1a Révolution

française avait fait passer sur l rAllemagne 
, d.evientlra

1f  r :n des not i - fs sur lesquels i l  i ronisera le plus volont j -ers.

Cette i ronie consistera ic l  à créer r . rne i l lusion -  à savoir

qur i l  y  a en al lenagne des gens qui  croient à Ia l iberté

puis à Ia d.étruire brutalement par des réflexions apparem-

ment frj-voles . Ainsi Ia d.ernière strophe cle la poésie

quril consacre A un poète polit ique et d.ont les der:x

d.erniers vers annulent 1 rimpression posltlve qurauraient

pu donner les der:x premi-ers :

'r I,e val-et chante voLonti.ers un chant d.e Liberté

Le soir au cabaret;

Ça faci l i te Ia d. igest ion

Et d.onne d.u goût à la boisson " (1) .

Même procéd.é , nais plus éIaboré , d.ans L,a nuit sur

le DrachenfeLs où Hej.ne relate l-a manifestation organisée

par d.es étud.iants allenand,s pour cé1ébrer Iranniversaire

de Ia bataiLle d.e Leipzig . fout Ie d.ébut d.e ce sonnet

semble un h;nnne patriotique écrit dans le plus pur style

romanti-que . On y voit un vieu:c château plongé d.ans la

bnrme et le nystère . Les étudiants boivent d.es cruches

de vln d.u Rhin à la "prospérité de lt3llenagne" et chantent

"1es victoi-res sacrées d.e l ra l lenagnet '  .  Mais toute cet te

glorieuse exaltation tonbe d.evant Ia fin très prosaique

d.u poène 3

(1  )  Werke . I I ,  169
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"Vois- tu,  mon ami ,  te l le fut  Ia nui t  que j ra i  passée

là-haut sur l-e Dracb.enfels , roalheqreusement

Jren ai-  rapporté un rhr.ue et  d.e Ia toux .n(1)

I,es efforts d.érisoires entrepris en 1gt2 pour anener

une "révoLutiont' en Allemagne sont égalenent , €t selon ra

nêne néthod.e , tournés en rid.icule. crest en parod.iant ra

Bible que Heine évoque cette page en d.éfinit ive peu glorieuse

de l rh istoire d.e rralremagne :r tDeu:r-ponts étai t  ra BetbLéhen

où Ia jeune l iberté sarvatr ice ,  couchée dans son berceau ,
annonçai-t par ses vagissements Le sal-ut du mond.e." I,a

déesse d.e la l iberté accord.ait ainsi aux ALlemand.s un d.ernier

d.éIai . Ceux qui participaient à ces nonents exaltants avalent

d. 'a i r leurs tout  pour réussir  .  l rheure étai t  favorable et  i ls

ne nanquaient ni  d.e coura:e ,  n i  de déterninat lon,  n i  d_l

appuis extérieurs. Qu-test-ce donc, d.enande Ie poète , qui. a

enpêché Ies homrnes d.e Hanbach d.e commencer ra révolution ?

I,e sinple fait que , consultés sur la question d.e savoir

si reur assernblée était conpétente pour agir au nom d.e toute

r ral lemagne 
,  la najor i té d.es patr iotes présents avaient

déc id .é  qur "on  n té ta i t  pas  conpéten t  "  r  E t  He ine  d .e  conc lu re :

Dormez t ranqu i l les  ,  pe t i t s  ro is  1  . . .ê t  . . .ouvrez  1a  por te

d-e leur cachot aux patr iotes pr isonniers . . .vous nravez r ien

à craind.re , Ia révolut:_on allenand.e est encore

bien l -o in de vouslr ien ne sert  d.e cour i r  et  ra quest ion de la

compétence n tes t  pas  encore  réso lue . . .O Sch i l -d .a  r  r râ  pa t r i .e ! , t (2 )

(1)] , îerke. I I .  -6 l t

(2) iterke ,l l .tI r89
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Ctest d.ans I , rAl lemagne .  un conte c l th iver que l r i ronie

pol i t ique <Le Heine at te int  son apogée. 11 sragi t  en fa i t

d.tune satire virulente quti l ctir ige tout d-f 'aborô contre Ie

cirr ist ianisme (1).  11 cr i t ique essent ie l lenent I thypocr is ie

qui consiste à renvoyer à un hypothétique au-delà Ia satis-

fact ion des aspirat ions Iégi t i rnes i le I thonme .  Arest  ic i -

bas que chacun doit pouvoir vivre clans 1a justice et Ia

digni té .  I  I re c ie l  r r  rnous d. i t  1e poète ,  
nnous le la issons

alr)( anges et aux moi-neaulc " (2)'

Mais crest  Ia Prusse qui  est  sa c ib le pr incipale .  Re-

voyant 1r Âllenagne prussianisée après d.ouze années d.rabsence

i ]  note que les choses nty ont gUère évolué r  9re les sold 'ats

prusslens sont toujours aussi  secs et  amogants r  9ur i ls

sont toujoursèÏ"t":ir1""""r"", 
avaré ra trique

r rvêc laquel Ie jadis on les rossai t  " ( r ) '

Suant au casque dont its staffublent r Heine en recon-

naît te côté hunoristique puisqutil nry rnanque nême pas Ia

pointe (4).  11 égrat igne au passage les Français qui  ,  selon

lui , initent troP les jrl lemand-s :

nIls philosophent maintenant et parlent

De Kant , de Fichte , de Hegel t

Ils fument d.u tabac , boivent de la bière t

Certains nêne jouent arrr quil les " (5) '

(1)  Dans Iravant-propos d-e son poène

veulIIe bien excuser le tonrparfo'lr

en indiquant que Cervantes, Lolière

pas privés d.'user d'u .ufu procéd'é o

(2)Werke r IJ r$Vz
(])-4. ,475
(4) id.  ,476
(5)-lE. ,M2

, Heine d'emande que 1r on

trop vi-f , qu t iI enPloie

et ÀristoPhane ne se sont
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fl va d.c roi quc cc gcnrc driroaic nra ricn dc epécifi_
quc'c't Juif. Iais crcet, cn d.crnicr rçssort, sa poeition
inconfortablc d.c juif arrcnend qtri anèac Ecina à foruurer
dce oritiq'€Ê aueei accrbc' à rrcnoontrc dc sa patric. rr
farlalt âtrc juif ct poètc pour ecntir rcs dangere quê cotrporL
tait ltévorution spiritucrrc dc lrarrcngnc. Et orcst bicn
Ic juif criré ct rc poètc nie au pirori qni crprinê 6oD déscD-
chaatcncnt deag cc Centc d.rhivcr.

tais scr cnnclis, Ecinc nc lcs voit paa eeulcDcnt d.ans
lcs tcnaate dc ra réaotion rr cn colptc un oertain uombrc
parni lcs poètc. qui confod.cnt réEor'rcat la poéeic ct ra
politigtrc ct q'i, concBôrnc, lul rcprochcnt d.ravoir ,d.u
talcnt naie pas dc caractèrcr lnrcc qnril ge rcfusc è
partagcr cntièrcrcat rculs y'c'. car erir nrhésitalt pae à
rettre sa prnrc au scrvioc dc eon id.éar dc jueticc aociarc,
11 arrait ulc trop hautc id,6c du poètc po.r lraseinircr à
ua sinprc niritaut. Brcn roin dc dcvoir d.éfcrd.re unc ccrtainc
tendaacc, Ic poètc, eclon Ecinc, doit sc pleocr au dcesus
dc la nâléc, sana pour ocla :rcnier scs idéaur. Le poètc
fait rrhistoirc à sa fagou, ct souy"'t ca eatlcipaat res
événcncnts à vcair : rCr cet dans la poitrinc dce écrivains
drun pays quc rcposc lrinagc d.c scs futurs dcetinstr (I).

Ecinc na d.oac srcn prendrc à ra fFcndcrzpocsic. a eon
hablt'dc, ir sc scrrrira d.c rriroaic pour ridiculiecr scs
advcrsaircg. ccttc ironic, crcst ccrlc itu juif révorté q'i

(1) crtc t yt 327
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refuse d.e se laisser enferner d.ans les l inites étroites

d.tu.ne idéologie . Ce nrest pas par hasard' que tout en

st ident i f iant  à Byron ,  i I  persi f le au passage le poète

anglais dont Ia colère abtne rr d.e son poison nélod-ierrx

les fleurs les plus sacrées d.e la vieo et qul"se poignard-e

le coeur conme un Àrlequin fou pour éclabousser nalicieuse-

ment tous ces messieurs et  d.anes d.es f lots d.e son sang noir"(1 ) .

ô i  Heine se moque ôe ces nr i res et  gr incements d 'e dents"

révolut ionnaj . res (2) ,  ctest  que l f  i ronie d-u sort  veut que

Ie penseur engagé soit souvent la prenière vigtlne d'es

bouleversements quril annonce . Àussi Kunz d.e Ia Rose répond.-

i1 à lrEmpereur quj- lui d.enande quelle récompense il désire

Éurf  tavoir  sauvé t  u Àh! mon cher naftre ,  ne me fai tes pas

tuer  " (7 ) .

On a pu srétonner que l r i ronie d 'e Heine ne ménage person-

ne et  l f  on a soul igné que"sa sat i re rnordante du chaluvinisme,

des romantlques catholisants , êt même d.es républi.calns t

l r r i ' i ;e tous les mi l j -eux pol i t iques ,  l i t tdraj-res et  re l ig ieux'

(4) . l {a is le poète rhénan avai t  appr is à ses d.épens qu'un

jui f  doi t  se néf ler  de tous et  quraucune idéologie ne peut

se targuer d. tavoir  éI in iné.  l rant iséni t lsne .  I le sent inent

d. t insécur i té qu' i I  ressentai t  d.ans son pays fut  d. 'a i l leurs

Lrune des raisons qui  le poussèrent à venir  en France t

comme il Ie dit expressément d.ans une lettre ad.ressée à

Varnhagen le 2? juin 1811 t"Jfal mené ces d.erniers temps une

existence peu réjouissante à Hanbourg; ie ne ne sentais pas

(1  )  T l ierke r ITT,116
(2 ) l b i d .

( j ) IVe rke r I I I , 505

(4)K. I i lelnberg, op. clt  .  'J79-140
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en sécur i té  . .o  t t .

ï leine sf en prend. ar.x trpoète d.e tend.ancen qui , selon

lui , abusent de leur art pour propager leurs id.ées . rl
net  d.onc en scène l tours AttaÎ  ro l l  _, f le seul  héros con_

tenporaln qut i l  a i t  t rouvé d, igne d.e ses chants"(1)-  qui

sera Ia car icature des mauvais poètes et  des dérnocrates

abusi-fs . r,rironle d.e Heine appau,it ici sous sa forme la
plus élaborée . Tantôt légère et sautl l lante , t antôt

lourdement appuyée , e1Ie joue sur plusleurs registres ,
et  presque toujours avec bonheur .  crest  que si  l rours

lourd-aud. et vertueux incarne aussi bien ra poésie engagée
que la d-énocratie nal- comprise , iI t ient d.es propos plus

profond's que ne Ie laisserait supposer leur apparente

drôIer ie.  11 personni f ie tout  d tabord.  1e poète d.énocrate
pétri d.e bons principes et de convictions inébranlables et
qui , à lr instar d.e proud.hon , fIétrit Ie d.roit de pro_

pri été :

' ,  Propr iététDroi t  du posséd.ant !

O que l  vo l !  o  que l  mensonge ! , , (2 )

ï1 revendique , contre ces oppresseurs que sont r,es

hommes ,  les d.roi ts de rranimar et  recourt ,  à cet  ef fet  ,
à tous les thènes d.e Ia d.émocratie nil- itante . 11 proclame
que Ia c l -asse aninale doi t  srunir  contre ses exploi teurs ,
que tous les animaux doivent être égaux et avolr
accès à toutes 1es fonct i .on"(?)a'  passage ,  i r  d.énol i t

Itanthroponorphisme qui veut que Di-eu solt à lr inage d.e

lrhomme . Pourquoi ne serait-ce pas ua ours por-aire

(1)Lettre à laube du ? novembre 1g42. Briefe, ïI, 44O
(2) Werkerf l  ,  7?4
( ] )  ta . ,  t6?
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au pelage fumaculé qui trône tout là-haut au-tlelè d'e 1a votte

é to i lée  ? (1 )

Dans ce long poène , Heine , uti l isant lr ironie dans son

sens étlmologique r ôissinule ses lntentlons poléniques sous

la fiction drune fable anlmale qui nfest pas sans anal0gie

avec les procédés d.u Chat Murr de Hoffnann ou d'u Chat botté

d.e fieck . Mais Atta {Droll va plus loin que ses prédécesseurs

car  Ies lc lées qur i l  i lé fend sont  à  Ia  fo is plus ra-

d.lcales et plus préclses , De plus , i1 dirige ses attaques

contre ce çIri sernblait avoir Ia synpathj-e ôe 1r auteur , notam-

ment }e cosmopolit j.srne et Ie s æial-isme ' Certes Heine af f irne

que cette oeuvre nf  est  que" le songe drune nui t  c l rétét t  ,  nals

i l  a joute qurrel le nta pas plus i le but que l ramour ,  la v ie ,  1€

Ct'éateur avec toute I a Création " (2) .. 
'  Ira contrad'iction

entre }es idées prÊtées à l tauteur et  les intent ions sat i r iques

ôe lroeuvle nrest en fait que superficielle . Hei"ne avait

tèuJours exposé clalrenent sa conception Ôu poète et ôe la

poésie. . Conne il fqécrlJgit le 21 aogt 1878 à Gutzkow r sâ

d.evise était que r lrart est 1e bu:t de lrart , de mêne que 1l

anour est le but d.e lranour et la vie Ie but d'e la vie "' Le

poète d.oit l l tre l lbre ; 11 nra pas de conpte à rendre à 1a

masae qu1 est incapable d,e comprend.re lressence de Ia poésie

ni son vérltable but :

" I1 nra à réPondre qurà Dieu

Et non au PeuPie - Dans lrart

Conmc d.ens Ia vle , Ie PeuPle Peut

l {ous tuer,  î '11 ne peut janais Doua juger "  (7)

(1) Lô,t 371
(2)ig-?r 159
(5) E rtsc;f '\ 44V
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Pour 1e poète ,  ra l lberté consiste à chois i r  la forne

d.run sujet  et  ra nanière d.e Ie t ra i ter  .  Âussi  1es poètes

vraiment grand.s ne se sont-irs janals soucié d.e plaire à

la foure servire (1) .  l récho d.e ces préoccupat ions r  oD

Ie retrouve , sous forme ironique , d.ans la révolution prê_

chée par atta sroLr et qui aboutirait à faj-re assumer aux

ânes 1es plus hautes fonctions de lrEtat al-ors que Ies

l i -ons porteraient 1es sacs au mourin (z) .  11 nry manque

nême pas 1a référence aux juifs , car Àtta trolr , d.ans sa

mansuétud.e , est prôt à leur accord.er lrentière égalité

civile et à les asslniler d.evant 1a loi " à tous 1es autres

narnrnl f$3es"( t ) . r r  y a là aussi  r rn exenple d.e cet te auto-

ironie d.ans laquelle res juifs sont passés maîtres .

Pour e:çliquer r-taptltud.e particulière d.es juifs

à stobserver et à sranalyser en tant que communauté cornme

en tant qu' i -nd. iv id.us ,  i I  nrest  pas sans intérêt  d.rétu-

d.ier Ie mécanisnre d.e I I ironie .

Der.x auteurs juifs tous d.eux -se sont particulière-

nent attachés à définir et à interpréter ce phénonène ty-

piquernent hunain : Bergson et Freud. . ce dernier a

établi certalnes analogies entre le l{ ltz et le rêve .

selon 1ui  ,  1es rêves sont essent ie l renent l rexpression

de d.ésirs cachés . En nous apportant la réalisatlon d.e

ces désirs ,  le rêve compense l r insat isfact lon que nous

(1 )Cf .Werrke, ïI ,,49
(2) ylierke ]I r jG?
(t) ld. t168
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aviona éprouvéc à tt6tat ilc nclllc. Iala iI Ic fait rarc-

ncnt ôs façon dlrcotc ct iI rqcourt souvcnt à dse synbolce

ou à dcs inages. h cffct, ccrtains dc ocs tlésirsr {ui

eont parfois incoasoicntsl voat à ltcncsntrc dcE règlcs

grri régiesent notrc 6itucation ct notrc Btla Eoral. 0lr

nônc d.ars lc rilvc, nouc contimroas, blca qurà un noindrc

degré' à obéir à ccs règlcs. Pour oalror Bos acnrpulcst

Ie râvc ohcrohc donc dcs voics d.étournécs, transforns lcs

éIéncntg dc se répoaacl procècls par allusions, stsfforcc

d.c concilier lce oontraircs. Ctest d'irc qtrc Ic rSvc ce scrt

des procéttés Erc nous rctrouvonB d.aag lrironic, Ihnnonrr lc

rot dtcsprit. 11 utillec dcs Dasclucs quc BouB dcnors

lcver si aoue nculoas oolprcndrc cc qtrtil aoue apportc.

Il fait fi tlc Ia logiqnc ct dc la olarté porrr| sc oonplairc

d.ang ltabsurdc ou lc grotesqnc, cc gui cst iléjà cn soi

unc coDpcnsatioa à }a riguclr quc notrc intcllcct ct notre

éducatlon inpoecnt à nog penséce à lrétat tlc veille. Âusgi

lc sSnbolislc dcc râvce art-ll euscité de nonbrcul ou\zrêgcs

qni srsfforccntr au loysn dc divcrscs icl6sttr drcn parccr

les gccrctg.

Lfironic rcquicrt cllc auesi d.cs rclésF. ElIc ne peut

âtre plcincncet ccrprlsc quc p4r oclui qqi cst capable dc ttr6-

cournir ce qurcllc oaahc. EIlc rcstc ca gl|aadc partic in|.

conprébcnsiblc au nou-iaitié. Ctcst airsi quc lorsErc

Ecine écrit quc nG6ttingcn cet céIèbrc par 3cB sauCisaeÊ

ct eon univcrsitén (t), ttcffct coniquc cngcdré par Ic

rapprochcncnt ct ltortrc dee tcrncs pcut ttrc saisi drcnb

Iée. Itais lren gotte nieur co glnrc ilrirosic si lron aait

qtrc Ecinc anait souffcrt, d'ens octtc villc, dc Ia pétlantcric

dcs profcaacurs ct ilc ltantiiudaferc dcs filc 'l'c

(t) ncrtcr IlIr 15
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hobercrur. rr nroubrlait pae noa prua rcc tbdericr racietce
ananoécg pa,r oertehr profes.Gurn d.reutrce uniwreltés allG_
rend.ce, lcg hicg, Rts, faeclaun cto... fl eg veugera cn
écrirrant qu' ra po'nletior rtc Gtttirgen ec partegc cntrc
nétudiante, profcescursr philistirs ct bcstiaurr, Ia d,crnièrc
dc oce olasscs étant Ia plua irporta,nt€ (l). Crcst 4arr octtc
nânc uaiversité gue Eeire a cuivi res oours au profeeccur
saalfelil d'oat il nrappréoiait guène les d.ietribcs a,ntlnÊpo-
léonicnncs (2). Dtoù octtc réfre-ion q'r lui ecra d.ictée _par
son aatlpathic porr ra vilrc oonc pour lc profeascur t rrcboac
6trengc I Lee troie grande ad.vcrgairee dc rrhperêur ont oonmr
un dcetin trag'ique : Lodod.errTr Ercst trr.noh6 ra gortcr Louis
XVfff;  a moisi Enr soa tr€ne ct lc profccgeur Saalfcld
est toujoure profcsecnr à Gûttingra', (l). fl utiligere Ie aâne
proo6dé à propos, octtc foia, dca $rrolicns. &,ns gon Voya*e
de uu'aioh à Gânce, ir res voit rbcaurr gail, honn3tcs, bravcs
et infiaircnt bora6s" (4), oe qui po'*ait serbrer un a.rca'Ee
prurenent gretuit. on couprcnd. nienr gl rron se gouvient quren
18ol lee Tyroriens sr6teicat sourevég coatrc les Bavaroie et
rcs Fraugaia paroe Çurilg nrapproulaient pas rrausrion du T'ror.
par ra Bavlèrc à ra euite de ra pair cte preebor'g. cettc intcrpré-
tation eet confirnée par ra fagon dont rc poète présentc cette
r6voltc. Po'r Lui, cn cffet, Ies brtvcg fyroliens nry er,-
tcndaicnt ricn en potittquc. rLe ac bornaieat à savoir
ttgutire ont un .npcrcur gni porte unc rcd.ingotc braaohe et
dcs curottee rorrge'i. or, ua Jour d.es patriotes aont noatés

160-161

( t )  ia . .  t6
(z) E' tlz
(3) ltcrke, E,(4) id.., 235
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jusqurà eux pour leur erposer quti-Is allaient maintenant

avoir un prince qui porterait une red.ingote bleue et iles

culottes blanches . Alors n i ls prirent :Icur fusilr em-

brassèrent leur femme et leurs enfants , descend.irent

d.es nontagnes et se firent tuer pour Ia redingote blanche

et  ces  bonnes v ie t l les  cu lo t tes  rouges" (1) .

I t i ronle ,  comme 1e rêve r  sê sert  aussi  d.e calembours,

d.e nots burlesques . Crest aj-nsj- que , Ôans Les Bains d-e

lucques , Heine fait dire à Hyacinthe que le richissine

Baron Rothschi ld l fa reçu d.rune façon tout-à-fal t

" fani l l ionnairert ,  jouant ainsi  sur" fani l ièrei let  t 'n i l -

l ionnairef  (2)  .

Freud d,istingue Ies roote d.resprit "innocents" d.es nots

rr tend.ancieuxt ' ,ces derniels pouvant être obsCènes ,  agressi f  s

cyniques ,  scept iques .  Heine a joué sur tous ces reSlstres .

S t i l  p ra t ique peu l r l ron le  " innocente ' r  e t  ' robscènet '  ,  les

autres catéËorles sont for tement représentées d-ans son

oeuvxe .  Certes ,  cet te agressiv i té r  cê cynisme r  c€

scept i -c isme nrcnt pas été appréciés par tout  le monde .

Crest  que l rapprobat ion ou le rejet  d.rune certaine forme

C'espr i t  d.épendent d.e Ia posi- t ion pr ise à 1régar i l  d-es

quest ions mises en cause .  Une tel1e appréciat lon engage

toute la personnal i té .  Cfest  part icul ièrenent vrai

lorsqur i l  s tagi t  d.run auteur d.ont presque toutes les

oeuvres reposent sur des intentions poléni-ques .

(1) id. .  ,  218
(2) id.. t 121. On retrouve un mot

Ie Livre Le Grand. . Heine Y forge

fiA | 182) à partir d,e tr'iillion et

d.e Ia nêne veine d.ans

Millionarrg(We rke, III t

à Mlllionâr.

d.e Narr en pensant
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lr i - ronle porte s l  r .e lecteur r  où l - raud. i teur r  nrâ
pas deviné innéd- iatei , ,ent  où l rauteur voulai t  en venir  ,  sr i_1
a r tr€ fût-ce qu'un instant , hésité sur ra pensée réer-le d.e
cerui-ci . r,es id.ées d.éfend.ues sont parfois celles_rà nênes
que lron cond.amne.par exemple , Heine jouera Ie rôLe d.u

chrétien d.e stricte obéd.ience qui essaie patienment d.e con_
vaincre '.rne i l i i lad.y sceptiquervoire athée . (1) lr auteur
peut aussi faire end.osser à un autre la responsabirité d.e
ses propres conceptions : d.ans , IIya_

cinthe résumera en quelques formures hunoristiques r_es id.ées
d-e l rauteur sur la rel ig ion .  La rel ig ion cathor ique lu i
senblera bonne"pour un nobre baron qui peut ne rien faire
toute la sainte journée"(2) ,  mais el le ne convient certai_ne_

rnent pas à celui  que le brui t  d.es cLoches ou l 'odeur d.e
lrencens gêneraient d.ans son travai l  .  De plus ,  cet te

rel ig i -on ntest  nêne pas gaie ,  e l le est  propre au contraire

à fai re naître la nérancor ie .  ra rel ig ion protestanre ,
quant à eI1e ,  est  t rop raisonnable .  Certes ,  , 'e11e ne fai t
pas d.e mal-  et  e l l -e est  pure comme un vege d.reau,,( i )  ,
mais el-le nrest pas non plus d.'un grand. secoi.rs . Hyacinthe
a pu le constater puiqrrir a joué un jour à Ia -19!_elp1s r.es
chiffres quril avait 1us sur un tableau d.ans un ternple
protestant et  qut  aucun dreux nf  est  sort i  .  I ,a v ie i ] le

rel ig ion ju lve ,  er le r  ' 'ê  rapporte qur in jures et  honte o
r l  ne 1a souhai te pas à son pire enneni . i 'ce nrest  pa. une
re l ig ionrc res t  un  na lheur " (4 ) .  rÀa is  e l re  es t  encore  assez

(1)  'ù r te rke . I I f  
)41O ss .

(2) LÊ.,  12,
(r)  Îa.  r iz6
(4 )  id .  t  12?
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bonne rrpour lrhonne du comun - qui gc rcnt hcureur dans

ea bâtisc" - puigquc lron dit qtrc lce ctcais dc r6fome

cntrepris au nouycau tcaple ieraélitc dc Hanbourg risgucnt

d.ranencr ua gohlcrc (1).

Cct burour légcr oeohc ca feit les tourucnts gccrctg

d.c Eeiac. 0n y pcrgolt lfécbo d.c ccr prcrièrcs atttranccs vcrg

lc cetholicirnc, son avertion croiEeante ponr une rcligion

qui tui apparaistait comc cclle dtun frDicu qui vient de

nourir'r (Z), ca tcatetivc pour adoptcr Ic protestantiene,

see ctifficultég à gracconodcr dc ron judalene, cctte 'rnaladien

d.ont rien ntevait ptr lc guérir. Io trblllct d.rentréc" à la

oulturc eutopécnnc, Çutil avait cnr acqtrérir au prix dtune

converrion tlc Errc fonrcl nc lui enait ouvcrt aucuno dcs

portca quc lui fcrraicnt sor origlrcs. Prisonaicr dlun

univera drircerpr6hereion et d.c bâtiaor iI nc restait cu

trpetit Aristcpberct qurll étalt Qurà go gcrvlr dce arncs quc

lui arroit d.onnécs la natqrc ct quc lcs ciroonstances arraicnt

aiguiséce. Poàtc juif ct aIleland, il rcoourait tout natu-

rcllerent à lrhpnorrrr {ui arrait pelris à scs corclig'ionnai-

rcs dc supportcr le vic des ghettclr poul fustigcr

Ir6troiteesc drcaprlt dc scg corpatriotcg. Bb crcst pourquoit

cn définitivc, Eciac vcrra Ie nond.c d'e plue cn plus avec

lcs ycux drua juif.

( r )  ia.  r  i28
(z) i4. t 326
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Âussi  est- i l -  l rexemple typique d.e ces ju i fs de ra f in

Lu xvrrrè et d.u d.ébut d.u xrxè siècre qui , séduits par 1'

Aufkl-ârung , avaient cru pouvoir sraffranchir tout à Ia

foi-s d.rune religion autoritaiùe et d.e cond.it ions d.e vie

insuoportabres . le reprienent sur soi , nécessaire d.ans

les pér ioces d. toppression ,  perd.ai t  tout  son sens dès lors

q.ue disparaissaient 1es ghettos .  r l  senbrai t  d.onc qufune

aoaptation s'irnposait égalenent d.ans le d.omaj.ne religieux

et que nêne la conversion au christianine ne signifiait

plus le reniement pur et simple du jud.aisme .

s i  certe pér iod.e est  part icul ièreroent fécond.e pour 1e
' ,v i t z  

" iu i f  ,  c 'es t  p réc isément  parce  qur i l  s ry  c réa l t  des

si- tnat ions nouvel les ,  souvent cocegses ou bur lesques .  f ,e

ju- f  qui  pensa. i t  régler tous ses problènes au pr ix d.rune

converslon étai t  souvent r id. icuLe d.ans son zèLe d.e convert i

soucleux d.e fa i re oubl ler  ses or ig ines .

ce nrest '. pas par hasard. que Heine a si scuvent

i ronisé sur ces "d.éserteurs" qui  ,  te l  1e marquis Gunpel ino ,
se couvrent d.e r id icule en essayant d.e s lnger les chrét iens (1) .

Qui mieux que lul pouvait se moquer d.e ces nouveaux zéLateurs

,lu christj-anisne qui voulaient nier ou refouler un judaisne

qui les narquait d.e façon ind.élébile ? sri l avait , lui

aussi  t  essayé d.e f ranchir  Ie pas ,  i l  nfavai t  janais d. issi-

muré Ia vér i table raison de cet acte (z)  r  €t  i I  pouvai t

(1 ) cn a noté à ce propos que re sens d.e la caricature d.ont
Iielne fait preuve d.ans sa d.escription d.e Gunpelino et d.e
Hyacinthe stal l ie au don d.e ra ninique que l ron t rouve
fréquernrnent chez les juifs.rl est regrettable que Heine ne
nous ait donné que de rares erenpres d.e cette facurté d.e
canper d.es personnages fortement typés .

Cf .Wi l l iam Rose rHeinr ich HeinerOxford.  19561137
(2)  Cf  .supra  ,91-95
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au LoiDB se targnGr drevoir aaeililé uac culture - nônc sril

nterralt paa Ic rbillct d.rcntrécn obligatoirc - qui rcgtait

étrangère à Ia pluprnt d.cs convorùlc.

Sans d.outc lcs aarcasncs $rc Eci!. d.6vcrcc sut lcg rrronégatcr

nrautaicat-ilo paa ccttc vigocur rtil nrarrait fait lui-rùc

Ircrp6ricncc dc lthuriliation drun beptâre raaqué.

Dang oe d.onaircl lrlronic hcln6cnac jouc eur dcux plans

conplélcntaircs : cclui d.c lrobeenrateur srtérieur gui ee

gaussc dcg efforte ddrieoirco dc ccs juife qui, bnrsçrenent ,

ec vculcnt chrétiels, et oclui d.u aigeud. pris au piègc du

baptênc imrtilc, naie qui cst agscs luoidc pour rirc 1u1-

n?nc dc son idortunc. AusBi oettc iroaic peut-cllc ltrc con-

aittéréc como un rod.èlc du genrc. Ellc énenc dtun initié pour

strdregscr à d.cc oouaisscurE ct cIlc oonportc unc part d.tauto-

ironic qtri lul ealèvc cc qurcllc pou.rrait avolr dc trop tcn-

d.ancictu.

Ccrtce, octtc ironic nrcet pac typiqucncnt Juivc. & plue

clee éléncnta epécifiqucs du l{itz juif , i l sty trouvc une

agsinilation perfaitc ilc lfuaivcrc spiritucl dc Irépoquc (I).

(f) O" pourrait fairc la nônc eonetatetion au rujct du rôl.c joué

d.ans la orértion d.c lrceprlt bcrlinoig par ocrtrias autcuts

juifs dc Ia fin du Xf,[à sièclcr tcla que Lrrdrlg ct David Keliecht

fod.atcurc ùu journal getlrl(b'c Kladd.cradatsohl Louie Ectnannt

autcur dc pièoca oociqtrcs, ou cnoors Juliue Stcttcnhcirt

Sicgnrd Eaber, tûncnstcin Au début du XXè sièolc ccttc

influcncc sst cnoorc irportantc aveo dee nons oon!É' Oekar

Bluncnthal ct Gugtav Ïad.clburg qui orécnt @t

Alcradcr l{oszkouski qui d.iri6cr pcdaat ua deni-eièolc les

Lustisc Bllttcr dc Bcrlin, KerI Sttlingcrr Âlfred Kcrrr cto...

Lrburour vicnnois a augsi dcg rcpréecntaats juifs. Saphirt

anri fit souvoat asraut tlreeprit evoo Ecincl e! cBt lc prototypc.

On pourreit anrsl oitcr Artbur Sohritzlcr ct KarI Krtug.

ltaig otcat Ic rilicue ct noa lrorigine dce autcular flrl a

.  / . .
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I1 nreet donc pec néccssairc drttrc juif pour goûtcr
rresprit dc Eetnc, pas prus $rrir nc faut rrgtrc ps.r nosurcr
le portéc dcc avcrtisscncats $rrir rancc à rrcaoontro dc
lrénolutlon qtrtil. voit se dceeinor cn arlenag.c. EÈ crcgt
bien en arrcrrd fort a' co.rent d.cs ohoecE arrsrad.cB qne
Ecincr cnncni d'c ra poésic dc trtcnd.anocr, po.ait grécricr :

r0baatrc allcnaad, céIèbrc ct louc
Ia liberté ellcnarde ; qtre ton obent
Stcrpare dc nos ÊD.s

Et nouc incite à lrectioa

Âvco lcs accentg d.c Ia Marscil1aigc" (l)

Lrironle réaid.c ici daac lc contraetc entre r.c début
patriotig'c dc Ia etropbe - qur rroa pou*ait croire éorit
par qtrelqEc tcutorano - ct ra fin qtri rorpt octte iupr.eeoion
cn rappclant sù lcs Arlcnands d.oivcnt arrcr puiser lour
inspiration Fttc cst bien oe rrod.c q'i uec d.u eignc oontrairc
à llintcntio'tt, oc tsor."ire atrcrn qui nnarque une ribertérl
dont parlc VaIér:f(Z).

rr falrait la ruoidité d.e llciae, naie augei con déohirc-
nent entrc lrÂIlcragac et Ie j.daÎenc, pour prod.uirc oct
csprit a'r nrltiprcs facettcs çri résoud deae un rtrirc Eu,r
ohanp dc rarncgt (r) rcs inaoeribiritéE de lrcristcncc.

d.dtcrriné ltrpparition d.rua ocrtail ccprit. Ainai, le
Kredd'cradatcchr {ui eut dce tcndanocs nationarictcs
ct goutint aotamcnt Ia politiqne dc Bieærok, ne ecnbLe
pes avoir cu des caract6ristiqucc sp6cifiqncncnt juivca.

( r) &&, r , 3ro-3rl
(Z) PauI Val6ry, Cahicr B, pariar I930r 6?
( l )  s4r rr  163
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Ltilpoaribllité naJcurce er cffet, crcst âtrc juif

ct nouloir ec fairc une pla,oc en Allcnagae. Â vingt-trois

êDB' lI eeyait if6jà quc son û,Bc 6tslt Ffollc ot d6chiréc" (1).

Quclqles ann{er plus ta,rd iI eegaicra nainenent de gtanraohcr

par le bapt?uc à un Judaf,iuo gui lul pèee de plue cn plus .

Daus @, iI feit du rlohe banqaier Julf oonverti

un portrait gul reflètc sul le rodc hu-noristigne osttc

ooustatation anèrc. flout, ôaas Ic banquier; rappcllet

cn effetr sos origlnesl notaonent cc long nez çri est

pcut-?tre 'rune eorte druniforu grlce auçrel Ic Dieu supr?nc

Jéhorra^h rcconleatt ses vicTu ga,rd'es d'n oorlpe, nâne lorsqut

ile ont itéaertéu (z). uats cce juifs convertie vont nettre

au servioe dc l0urg aouvellcs oolviotionc la nÊne ardeur

qurlls déployaient jaÀis pour rcoter fidèIcs à Ia foi

anoestrale. Esine rouligae Ie ridioule tle ccs aouveaul

chrétienc tlont Ic zèIc intcnpegtif ae fait que nieur

ressortir Ic Juif idéIébilc. IIs ce dérèacnt tantr pour

protcstcr cle lcur attachencnt au ohrigtlanisûor qtre

r lce enciens leltrce dc Ia corlporatio! oo@cnoent à se

plaind.rc tout bas tle ce qqc Ie ohrigtianisne eEt naintcnant

cntiàrencnt passé d'ane les eins dce Juifs" (l)' Ausel bien

Ie raigon ile lcur d.énotlon est fort suspeote à tout Ie

nonde. Loregue {yaointhc nous apprcnd guc son Ealtre prie

ohaquc solr pcldaat dcur hcures denant un portrait tlc Ia

lladons et tlc lrcafant Jéaus, 11 ajoute qurll sragit Ià

dtunc rroeuvrc atra"rt nagalfique $ri a ootté sir oentE

francesconig" (4), oe qui laiaec pour lc uoins planer un d.oute

sur| Ie véritable iatérat quc portc le ba^nquier au portrait

en qtrsstioa.

( t )  gr iere,  I ,  21
(z) crke, IIr, 297
(f)  ta. ,  4L4
(4) wcrtc, Ir1, 95
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on a fait obaerver q'c gi rrironie 6tait gouvent provoq'ée
par des injuaticea, ir fatrait a'rsi, pour q'rerre puieee
jouer à fondr cruc ccs injustioog ne firssent pae ceurerrat
seoonnugg et reaceuties conne terlcs lais gurelrcs puesont
ttrc dénonoécg. Ctegt pourguoi, par crcqle, lrironie
poritique ne pounait guère srerorccr d.ang rrarrenagnc hitré-
rienae puisçre rcr oppocants au r6gire avaient été rad.ioate_
nent excruc de toute vic poritigtrc ou pubriqtre (t). i,rironie
suppogc qtrE rron voit claircncnt rcs oauceg drune situetion
d'onnée t les payaan' d.u rloyeu lge acceptaient passivenent rcurs
souffranoca parco çrtirc étaiont inoopablcg d.ren décercr lrori-
g ine  (z ) .

Ltinjuatioe peut cntralner dcur réectiona d.iffércnteg :
lraotion pbysisua ou rfironie. or rrE\*ope poet-naporéonienne

nroffrait a'r juifs q'c re gecond.e d.e cee posaibirités. Lsur
eituation était d.rautant plue insupportable que ra Révolution
frangaise rcur anait laiscé entrenolr un innenee espoir. plue
gurà d'tautres époqueel rea julfa prcra,ient conscience d.e ra
discrinination dont irs étaient lrobjet ; et Heine a ép:rouvé
de fagon tJpique oe gentinent d.e fnrstration et d.rinpuiasêrcoo

Son c;nrisme nrest donc qufune ironie du d.éses_
poi-r. rl est le dernier r€cours de cerui qri nène un oonbat
inégal contrE lcs préjugés et la nauvaise foi. lant il est vrai
que rrei ll ironie nanoeu\æe, en appa.rcuce, aans éclat, crest
parce quril cst d.ee résietancec - et arrant tout d.es. rdcictanroes
drorigine spirituelre - quton ne fréchit janaie d.irectuentr (3).

Cf. Salcie Lad.nann, Der jËdiechc lùitzr op.cit.r 6l
ib id.

(r)
(z)
( l ) V. Jenkdlévitcb, Lrironie ou la bpone 

"onaoie,r.cr.,
g p . o i t . ,  9 2
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Lrironio devicnt einsl h tloraière oongolatioa derrant

lrinjustico on Ia onreuté de la vie : ttQFend Ie cocur ect

d.échiré of nrtilé, iI nous regtc pourtant Ie beeu rirc

str id.entr ( t ) .

II ntcst par étonnant quc hg th6oricc cathétlqucg dc

Eeino ge oonfor.ncnt à oetto ooacrption tragloo-coniqqe de

Iterietenoe. Pour lui, creet lrigtophaue qui rester dana

ce donainel }e naltre inéga}é. La grandeur dc cc poète résid'e

dans ga viaion du nonde, vision plue profondo et plue tra-

giq[er à tout prcndre, quc ccllc ilel trag'iqusB greca orlr-

nêneg. scg oon6diens étaient de véritablee ntragédiee fa-

céti.euset"(2)r oonno les $!g qui nous préeenteat sous

les grinaccs leg pluc burlescnrsa Ie folle a8"itation d'ee

honnee, Ieur nanie de constnrirc de'as Ic vide lee plus

nirifiques ohinèrea, leur audaoe envers lcs dieul étcrnellt

la joie factice de leur trionphe (l). I Ia fin tle Ie piècet

un poète nodcrne aurait sang d.oute nontr6 Pisthétairos danrs

ee nullité iléricoire alors quo lreuteur Srec lui fait congué-

rir la beIIE et puissa.atc Basilee avec laquclte it eréIève

d.ana la oit6 aérionne. Les d.ioux sont forgés'"dc sc soulettre

à Ea volonté, et la Folie céIèbre scs nocca evec la

hrieEanoe pa'rri lcs chants drellégresse (4)' Dans ce trion-

p h e d ' c l a f o l i c l l l e i n e v o i t u n e i c t é e p r o f o n d e s c e l l e d e

Ia d.estnrctien in6vitable du nonôe dang ua feu drartifioc

destnrctenr (!). Don. 1a lettre edressée à Fried'erike

ll€E'
llerkel
g.
ibid.
lferke,

L, 59
I '  283

(r)
(z)
(r)
(+)
( l )
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RoberË . 12 00tobre Lg25t il arnit déjè donné oette in-
tcrprétetion arore quc l"rf. sohroger oonsid.érait rcs
oiscanr oo[lns unc phiranteriel il y noyait rui ,,uns anrtheuti-
ctrc tregédic, dre*teat plue t*g{.que qtre cette forie finit par
trioaphcr et garde juaqurau bqut'rrherrreuse irlusion que
ga virre aérlrnae e:iete récrronontr Çue reg die,-r ont été
naincue ct qurclre a tout obtrnu, aSnc re poeccssi-oa d.e ra
belle et toutc-puiasalrte Basiloar.

r[aie poru' ficine, ra folio d.cs ho@ea apparalt aussl d.eas
Itettechelent à des syrtènee dépasgés. cregt air.si que d.rns
son Livre le Grand ir oppose lEg fougl creet-à,-dirc les juifs
et tous ccrrr qtri profcreent d.' croyanceg i*ationnellegl ê,,r
gens raisorùrabree rctra^aohés derrière leg vieur ou'ragcs dr
Âristote. rr iuuct:r's,it ainEi ra orise noralc provoquée p8T son
baptâne tout en pr.eentant so.s fome a,ruborique 'es d.écep-
tions et scs raacocurs. Il dévcloppe sur le ton léger du
badinagc octte opposition fordencntalc entre lee gons raieoa-
nables - d.ont il fait d.ésoruaie partie _ et les foua
qui ee proient léEés paaoe q'er disent_ile, lcs prcniers
ont usurpé ra reieon d.ont il arorirtc q.runc oertaine.suantité
dane Ie uonds. cotte gu€rrs srt uno gucrre d.rerterrination,
ohaqtre ca'p se gerrrant dc toutce res .,mcs cl0nt i' diaposc.
Leg uns jcttent. d.onc d.aas ra brteirle la nath'natique, ra ro-
'ictuer re gtatictiquer ten.is q'c rcE autreg appelrent à
I taide lc gcnt incnt,  Ia foi ,  l r iuplrat ion, quf i ls t iennent
pour tout auegi efficeces quc le raicon (I).

(f) cr. Icrkcl I f I ,  Ig4
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11 y a un coni-que aner et désabusé d.ans la d.escription de cette.

gueme d.rexberminat ion que se font Ia Fol-1e et  la Raùson. Mais s i

on applique à ce passage la remarque que Heine faisait à propos

dr Aristophane, on peut blen d.éceler sous fe Urfææiapparent

la tragique réa1ité das conflits d.e croyance oans lesquels chacun

d.es adversaires pense.. i,- détêni.r La seule vérité. Ïre poète 
"""ooo"it

dtaiLleurs que l -estr foust t  ntont pas tout, ]àefai t  tor t  lorsqur i ls

l taccuæ.t  d.rêtre un trai t re et  un renégat.  A l r instar d. tAgurr  f i ls

d.e Jake, i I  pourrai t  en ef fet  srécr ier :nJe suls Ie plus fou,  d.e

tous  e t  Ie  bon sens  nres t  pas  en  moiu(1) .

Dans cette optique , le comlque devient le nell leur moyen

d.e faire accepter le tragique. 11 est Ie masque souriant qui d'issi-

nule le clrarne. Il- donne le change, transmet une idée en Ia d-onnant

tout d.rabord. pour son contraire. Heine précise eette conception:

rr Aristophane nous présente les irnages les plus horribles de Ia

folle humaine d,ans Ie miroir souriant du comique. Goethe nrose

exprimer la grande douleur du penseur d.écourrrant son propre néant

quren se servant i lu Knittelvers, cette forme nétrique uti l isée pour

les plèces de narionnettes;et Shalcespeare a mls d.ans la bouche d.tun

fou agitant peureusement ses grelots 1a plus nortelle d.es .complain-

tes sur la tristesse d.u nond.en (2).

(1 )  Werker f f I r lS6

(2)  S. ,  166



- 6 1 0 -

Ioi, lrlronie ehaagu de plea. ELle nreet plur ssu_
rcneat lr oouoretion çre peut epporter rrc bse. rire stri-
d'cntrr à un oogt' d6chiré. Erlc dcvrent un egeri drintcrpré-
tation d.e lrorrùre du nords, un ironie nétap\yeique qui
tcntc d'o jotcr g'r res rystèrcr engoiaaants dc rrunivera
lrhabit ghatofant de lrhunorrr.

selon Eelne, lcs poètcs qui rSrcnt Le oonique et rc tra,_
gisue ne font q'rinitcr *rc grand poète originer' q'i seit,
da,ne ea tregÉdio du nonde a* nirrc e.atea diverg, pou'scr
Ithrrnour à son plue heut poiat (I). nle bon Dieu eet un
plus grerd iroaiste qtre Ticokfr, d.ira-t_il plus tard en
congtatant que lc poète rouantique tJrri gr6tait oonplu,
d'ane eea prcnicrr éorite, à rid.iculiser Les conaeillcre
auliq.roe 6trit rui-uêue d.avenu congcirrcr eurique d.u roi
ae Sa.re (2).

Senr doutc, octtc oonceptiou de Irironie areat_clle
pas tclrcnent éroignée de ra forr'rc ronantigue. sorger
d,onnait lui-euggi dea prolong:cncnto n6tep\ycigues à lr
ironie qni, aolon ruil cet à rc foig trag6d.iel paroc cnrrerle
détnrit ltid6e du fait nâne qurerro lrinoarnc ttens rc
fini, Et cnthoueiasuc, pa,Doe Çurclle r6vèIe 1rid.ée cn
d'6tnrisant notre finitude. Lrironic dépasae d.onc rc
peeainiruq con'oe rroptiniene, rc plaisir con'o la douleur.
ainsi Hoffnann oppose d.ans sa princerac Branbirra rc pathos
tra8ique:d.c trrbbd chiari à rrbunour du vicur aignor ciarratrno.

lferko, III, 165

lferkc, g, 288

(r)
(z)
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On a souligné que les romantlques ont trouvé dans

Shakespeare ou Cervantès cette unité fondamentale du

conique et d.u tragique et que cette nind.ivision origl-

nel le" étai t  précisénent ce qui  séparai t  la concept ion

ronantique d.e Ia conception antique dans laquelle Ie

héros étai t  successivenent ,  mais non simultanénent t

heureux et nalheureu:K (1) .

l r i ron le  n res t  d . ra i l leurs  pas  fo rcénent  des t ruc t r i ce

ou corrosive .  lorsquf el le d.evient humour r  e lJ-e peut

reposer  sur  La  ra ison e t  s ropposer ,  m ieux  que }e  repro-

che ou le sarcasme r à l rabsurdi té ou à l t ignorninie de

ce qu te l le  dénonce .  Â I l j -an t  Ie  sér ieux  à  l r i ron ie  ,  I t

humour pernet de trai ter  1égèrement un sujet  sér ieux ou

sér ieusenent un suje ' i ;  Iéger .  En tout état  de cause t

1r i ronle d,oi t  ,  pour porter r  provoquer un choc ,  un d 'é-

paysernent ,  une"sid.érat ion" comme di t  Freud. (2).

On conprend. dès l -ors que l r i ronie soi t  une arme à

d.ouble tranchant . En faisant appel au comiquê l,our sup-

; ,or ter  ou expl iquer Ie t ragique ,  e l }e peut provoquer '  '

ou accélérer une pr ise de conscience d.e la réal i té que

l-ron tente droubl- ier  .  11 est  caractér ist ique r  par

exemple r gU€ Heine aj-t cornmencé par se moquer abond.am-

ment des juifs avant d-e porter sur eurc des jugements

nuancés et  object i fs .  11 suf f i t  d.e c i ter  à cet  égard'

Ies paroles de népr is qur i l  ad.ressai t  en 182'  à ceux qui

(1) Cf.Jankélévitch r .9p4,i!. r 127-12+

(2) IJe mot drespr i t  et  ses t rapports avec l t inconscient ,
oD.c i t . .  pass in  .
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lul epprmlr*iort GO[c drrirrupporùrbrcr treftquertr
ct rouirlorrn ct dc rrur eppor.r rradrireti'rircèr. qurir
tdrclgren prur teril è ec pouprcrr grud, éterrer, raorén.

rl ert arrtair quc ri rer juifr po'6d.rlert à fcrd cet
rrt d'c trevertir re r6erité rour re nrçrr du Tltz, crert
e'ertiollcrcrt paroe qurir rregc.'eit prur rur d.rure récor-
rité irpérlcur.. rrr d.étcreicrt ei'i ro royor de rc ré-
fugier derr ur rod.o ri-réer, ri-irrgirrirc, oouc ocrteirer
p€rrcrr.r rrévrdcrt d.err d.cr rôver 6vcillér rlc ra trirterre
d'e lcrrr vie. ctcrt dorc à bor d.roit qrrc Fre'd. reurigre rca
e^rrlogier que pr6'rtort, d.e' Iour grrèro, lo rct d.rerprit
et rc rÊvo (t). au'i b* rorbrc dc prrirorterier Juivcr
rclàvert-elrer du ooriquo de ritnrtior, rcr Juifr re grurrant
d.rr rer-juifr ct rrioc-vorte.

or oorrtrtc au'i qtre rcr reillourr lotr drcrprit rur rer
juifr énucrt d.e juifr. cettc auto-ircrie a rouvent été
oorsid'éréc co..e ra carcctérirtiq*e priroipare de rrerprit
juif (2). scrc doute frut-il y veir ure réaotion de d.éferre :
en prearrt ler dcrrartr, ol re noqrant cur_rârer de oe qu,i,
dru Ie vie de leur corrcctivitér peut pr€ter à ra raitrerie,
rer juifr déranorcert rer raroa.ner de reurr enn€nil. Ainri
rorsque Heine, écrirnat à rdorer, co'pare rer rentirenta à
der lirgotr dror et à dlu prpie:s-ronnie (3), il prerd à
ror conpte le préjugé qui veut - cone Ie prouvent trnt de
plriruterier prur ou roinr bier vcruer - qtre rec juifr ne
vivert que pour ltergert. Freud rote guc 1er rrnotrn rur leg
juifr n'q'ent gérérererrrt de fiaerre, reur urimre élérolt

Freudr op. oit. ,  2!J sr,.
Cf. Jûdiechct Lcrikcr, Bcrlir L929, fI, 16g6 rr.
Cf. !upr. t 442

(r)
(z)
( l )
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plrisent étent çrc lco julfc y aont prcsquc trujrurs préccnt6s ocnrnc

d,ce pcrsonnn6cE otniqtrcc. tria cn sc prêtant au jcut cn sc tcoon-

neiseant lce travcr€ quc lcs autrcg raillcnt; lce juife r6aliscnt

Ie rroond'iticn eubjcctiw ... lc lr6laboration lc lrceprittr. Et Frcud.

sc lcnendc rrBi aroun pcuplo crcst êirrcrti tc lui-n3tc svco unc égale

oonplairanoc" (t).

La répcnsc cgt esne Coutc aégÊtivc.

été plao6 dans unc tollc gittntion. fris ei

Ciagpsra ettcint eon apcgée au Céhrt d.u XIXè

Irun d'cs rcpréscntante les plue renarguablcs - iI y a à ccla dee raisong

bicn préoises (2). Panr Ia prsnière foie, cn cffet, il eanblait que

Ice pereéoutions d.ont les juifa étaient lrobJct lcpuis tant d.e siècles

pouvaicnt âtre d.éfinitivcmnt élinin6eer non pao par ua acte de

tolérancc venu dcs gûuverndtcntg - conrls ocla avait êté Ic cag dang

IrEepa6nc des califcs - n,is par uns priac lc oonsoience oollcctivct

lssuc dc la pcneéc d.u XVfIIe sièole, de Ia néccseité de reconsidérer

Ies atifférentee orioyano6a à Ia lunière de Ia raieon et d.E Ia justice.

Lcs juifs pouvaicnt lonc oritigucr cur-n3ncs les fonlcqcntE

lc lcur rcliglon ct lcg d.ivcrr aspecte d.e lcur vic d.ans 1" Llry

Lrarrièrc plan nétap\fsiquc ct rystiqtrer cttrl' l6tcrninait lracoeptation

Ce lcurs eonffranocel ltcrtonpait derrant les ilécs nouvalles. LeuI

sort lcur apparolsaelt l'émmie inilgnc ilc Ia oordition d.rhornmes

librcg. C I cst cc çri srpli$rc La va6ue de oonvcmions çri pa6Ea sur les

connunrutég iera6litcs ct d.ont Eeiner Çui cn fit lranèrc cxpériencet

portc t6noigna6c. Lc rflc rlu ltitz juif iltait lono égelenent Ce eapcr

(t) oo. oit. ,  L67

(e) n tiaspora cst trel.iticnncllcnent rcpréacntéc co@ Ie clrâtinent

infriSé anr juifs pour eveir essassin6 Ic Chrigt' auesi l^g fait-on

généralcnent rerontct au ler sièole dc notrc èrc, et.plus préois6-

ncnt è Ia lestruotion per Tttug lu Tcnp}c lc Jénrealcu cn ltan JO.

Eb fcit, lc oonocpt lc Ie lLry eriatait ohcg lcr juife rlèe Ia

rifleotion Cu DeutdrrDclo, oetifioetion lcr lsis nogefcfuoar 
"o 

[Iè

riàole arrart J.C. Lcr Scptrutc, gltoupo rlc Julfe lrÂlarandric ctui

tralulsit lrAnoicn llcrteront cn tt.co au IfIè sltolc arrant J.C' e Uti-

Iisaieat oc tcnc pou! t{tijatr lcl oonqnrutila Julvca r6paduca

horg lc lc tlorrs relatr.

Auoun autrc pcuplc ata

lrironic juive dc la

eiècle - Eeinc en étant



lcs aepcote trop rig{.Lcs

ncnt êcc teups noCcrnes.

aociété - tant julve qne

du neric cn gén6ral, car

d.c l{olcc anait toujorrre
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d'c Ie foi anoeatrù pour pcructtrc lravènc-
Itieis iI va le soi çrc octtc oritiqne d.c Ia
nrn-Juive - dcvait eueei por.tcr eur lrord.rc
Cans Ie penséc Juive Ic dcetin Cu peuple

Gu unc d.incncion ocsniquc (I).

(r) si lron oonsiilèrc quc rrironie ec eubstituc à lraotion rorsque
oellc-ci cst inpoesible, il eet nornal que cc roit d.ane
ces périodee de preasions que lc llitz d.enac ae plcine mcgure ;
enoore faut-ir gurir fllbslete dce raigene drcspérer. st rcs
prcsaions gc font trop fortes, au point d.ranéantir lce Go@u-
nautés juives, oonnc oc fut le oas eour Eitlcr, Ic l{itz
diapa,ralt lui eusgl. Unc eesinilatlon trop oouplètc ne 1ui
eet guèrc fanorabrc non plue. ctcst einsi quc re révolution
ruEsc avait nie fin à toutc lrironic juive originale, paroo
quc rca juifs croyeicnt rcurs probrèncr régléa une fois pour
toutcsr mis qtrc ltcffond.rcnEnt de oet eepoir redonna une nouvellc
vigucur. à leur hunoul. îoutsfois lcg ncgurcE très sévèreg prisce
par stalinc à rrécsrd lee juifs - oonsicérés à nouvcau ootrnc
rur oor?s étreugcr d.ans ra nation russc - ont finl par étouffcr
toutce vcrréités d.tironic. Àrrr Etats-unie, bicn qtrc rraesinila-
tion y eoit poueséc trèg loin, il erietc toujorrre un antieénitisb
asrez narqué d.ans uno ocrteine haute seoiété, fcrmée égal.cnent
aur lnnigrants dce peys orianteur ct néridiolallro l{eis lresprit
t5rpiqtrcocnt juif il.iopareit là aucsi, ce,r lrcnscigncnent
tarnrdique sc pcrt d.c prur en plus. h rsrelr uâne' cct esprit
tcd à srestoupcr puisgue lee juife gout ohcz crrr et que leur
eituetion eet trnoroircn. rl ecnbre d.onc quc ltesprit juif,

ter quton lrcntcd. gén6ralcucnt, appartlennc d.6eotlnBis au paaeé.

Cf. à oc prcpor Seloia laodnann, Der .itl.iechc lfitzr gg-9i.!. r
IO5-111.
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[elnc nous pstct irétualier toutes lcg faocttes d.c

Irironie. De lfirenic quelçrc peu aoad.éniguo de scs, prenières

ocuvrgsr il pasee pctr à psu à un hr:nour plue nordant, plur

Iucid.e, plus origLrel. Scr r6flerione Errr le neder Ia viet

lcs bonnes se teintcet de plua en plus ile cette anertrrme et d.c

oo déecnohantcnent çri oonfàrent à lrironie juivc unc singulièrc

profond.enr. taie ll y a augei chez Hclac Ic tléeeepoir de llhotmc

nodcrne derrant Ia feillttc des systèhca qui se propoeaient d.e

trencfcrnêr le nordc et qui nront pas réuasi à réaliser cette

oond.ition préalablc ind.irpcasable r la Lib6ration intérieurc

dc lthonno.

Lrancrturac Cc EcinG nc Beurait dono 30 oenpa"rer cntièrcnent

au pcesinisnc dc tc} ou tcl prophètc. Ellc traduit égeLenent

lc d'dsenohantsnent du Juif nodernc gni arcst onr porté par ua

oourent libérateur ct gni arapcrgoit guc Cane un nondc nouvoau

iI nly aurait pas lc plroc pour lui. Ellc oèle auesl la rancocur

ilu poète allcnond. quc son paSrs ood.ararrc al,nB nlne vouloir

It6oouter. Ea I8JO, Ic peète ee d.cnad.ait ei lcs peroles qtrril

voulait faire cntcnÀrc nc lui seraient paa rcproohéee plue tardl

et lron sait oonbien ace oraintee 6taicnt Justifiécs. A oe

propos, il revEnait gur ltlnportanoe d.c lrid6c ct dcg paroles

çri erprinent octtc idéc. 11 notait quc rrla perolc cst une

aotion dont lce oonségucnoos sont inprévieiblcsl pcrsonnc nc

pounant sayoircrsotcnant etil nc finira pa"s Per joucr le r81s

d.c urt;rr ponr Ia parelcfr (f). ff illuatrc ee pcneéc par lrhistoirE

(1) rcrker IEr 502
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d.u fou d.c la Cour KunE dc Ia Rooc çri vicrt cpporter à
rfhpcrc'r l{axinirioo r"", oaptif à Brr4ca ct abard.onné
dc tow, s€B oonsolctlcns ct ges oonecile (I). Heinc
erldcntific è cc fou. rr est re Krrnz d.c ra Roee do oct
cDpcreur Çutcgt lc pcuplc rl-lcmanrt. rçar tel, non pcuplc,
tu cs lc v.ritabrc cupcrcur, re v.ritebr.o uattre du paya.
Ta voroat6 eet eouverai.nc, êt beaucoup prue ré8ttinc qtre
cc lcl cet notrc bsn praieir votu dc pourprc q'i cn appcrrc
au croit d'ivin sens eutrc gêrant que ree radota8ee d.o charla-
tane tonsurés... Enoerc que tu soig dana lcr fcrs, ton
bon d'roit finira p.r rrcuportcr ; re jour dc ra dérinranoe
approoher unc è:le nouvolrc oo@enoc. uon EhFcrc'r, ra nuit
vicnt dc eraohevcr ct Cchore rceplcnd.it lraurorer (2). t cet
oEpsr€urr qui doutc cnoore de sa libération proohainee re
poètc prodiguc res paroree drencourat€ncnt et dc réconfort.

oa e pu arétonner q'c lc pcesinisne Juif nc se traduisc
p8s pa'r d.ce r6citsl belrales, lirnce populairce trlsteg et
nélancoliq*cs ct g.c lce juife, au contraire, réa6,isscnt par
llhunour erf,E ooups d.u sert (l). Oo a voulu noir d.ane cette
attltude rfunc fagon trhontéc d.c erércvcr au-d.cse's de sa propre
vic ct d.c la contcuprer, pour ainei d.ire, du haut druù beroon
cc tb68trcrr. ccttc auto-oritiErc est appenrc rretupéfianterr,

drautant prus g'ton a oru y d.éocrcr unc tcnda'oc au
n6prie tle eoi-n3oe (4). A cct éærd, on e souvcnt perlé

(t) gcrnc e tout c.rebrrt oonfodu oct cnpcrcur avoo charres
Quint gni aurait 6t6 orptif d,ans rc ùy ̂ ror. rl oorrigera
oettc orrcur cans Iréditron frangaiai (or. &lE, iii; 57g)

(a) rcrtc, rrr, 5O4
(l) cr. Bicncagteokr 

,op.oit.  t  2O4
(+) itra.
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d.e "conplexe jud.alque" (1) fond"é sur url complexe d.rinfé-

riorité . [ iais Sartre fait remarquer à juste titre que

s i  cornp lexe  i I  y  a ,  c res t  un iquenent  parce  que Le  iu i f

sfef force à tout  pr ix de ne pas répondre à l r inage que

1es autres se font d.e lu i  (2) .  le iu i f  s 'observe pour

d.écouvrj-r ce que les non-juif s voient en lui . , r Ainsi

s Iexp l ique ]a  qua l i té  par t i cu l iè re  de  1r i ron ie  ju i -ve  t

qui s'exgrce Ie plus souvent aux d-épens d'u Juif lui-

rnême et qui est une tentative perpétuelle pour se voir

d.u d.ehors, , (5) .  NulLe impudence d.ans cette at t i tude ,  mais

La recherche anxleuse d.e t ra i ts dist inct i fs que ] 'on veut

connaître pour pouvoir  les nier o

Âssez parad.oxalement , du moins en apparence r cette

introspection d.ébouche sur une ironie qui ne porte pas

seul-ement sur I t inci iv idu ,  mai-s sur la société et  sur

l t ord.re d.u nonde en généraI . En voulant ef Îacer les Parti-

cular l tés que ies autres prétend.ent i lécouvr i r  en eux ,  les

jui fs se réfèrent à l thomrne univerCel .  Dtoù ce cul te d.e

la raison auquel  srad.onnent nombre. d.r intel lectuels ju i fs .

r r . Ie ne puis me défend.re contre cet te passion pour Ia raison",

d.isait i leine(4). Sartre voit }ui aussi d.ans Ie rationalisme

ju i f  une pass ion  :  ce l le  d .e  l t l l n iverse l  (5 ) .  Toute fo is  t

i l  se refuse à considérer que f inquiétud.e juive puisse

êt re  né taphys ique .  Se lon  ]u i  ,  c res t  à  to r t  quron  1 l

(1 )Cf .  ,pa r  exemple  ,  S teke l ,  c i té  par  Sar t re  ,  op .c i t . r l 1+
(2)Sar t re  r  * .c i t .1115
(r) iura. r11B
(+) ' , Ierker I I I  r186
(5)Sartre r9I*f!. J14
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assini lerai t  à l rangoisse que provoque en nous la consicé_
ration de 1a cond.it ion humaine . 11 affirne que "1'i-nquié_
tud'e nétaphysi-que est un r-uxe que le juif r pâs plus q.ue

lrouvr ier  ,  ne peut aujourd.rhui  se permettre , , ;  et  i l
concl-ut: "xn un mot , f a rnétapbysique est I I apanage d.es
classes d. l r igeantes aryennes,t(1 )  .

0r , i iej-ne nous f ournit r-e rrei-lreur exenpre que 1r in_
quiétud.e sociale peut fort bien d.éboucher , pour 1es juifs

comme pour ies autres ,  sur l r inquiétude nétaphysique(2).

c fes t  ce  que nous  nont re  éga lenent  r révoru t ion  sub ie  par
l - f  i ronie d 'u poète -  .ppr i -quée è ra rel ig ion ,  e l re part l ra
drun scept ic lsne assez convent ionner pour about i r ,  à 'n
humour d.fapparence blasphénatoire nêr_ant intinement re co_
nique et le tragi-que . Deux exenpres peuvent servir à
i l lustrer ce changement d.e tonal i té .  re prenier est  t i ré
des i l iénoires.  neine ynapporte les raisons invoquées par
sor i  père pour I  r  inci ter  à ne pas tenlr  d,e propos ant i -
religleux : " Tu me nuirais d.ans nes affaires si mes crients
apprena ien t  que j 'a i  un  f i l s  qu i  ne  c ro l t  pas  en  D1su.
r-es ju i fs surtout ne nf  achèteralent plus d.e velours ;  or  ,
ce sont d fhonnêtes gens qui  paient conptant et  qui  ont
d Ia i l - l -eurs  ra ison  de  ten i r  à  reur  re l ig ion" (3) .  Dans r_e
second d'e ces exemples ,  l r invect ive éclate avec une vio-
lence inouïe :

"Non r  cê ntest  pas pour ai-mer mais pour hair

Qu' i l  faut  nous la isser le bon Dieu ,

(1  )  i d . . ,162
(2) Cf.  supra ,  chapi t re XIf
(r) i ' ierke. Vf f t 51j



- 619

Car autrement on ne poumait plus jurer:

D ieu  d .u  C ie I  ,  sacré  nom de D ieu  ! " (1 )

Revenu à 1a croyance en un Dieu personnel , Heine ne

cessera pas pour autant drexercer son i ronie sur les inper-

fections et les absurd.ités d.u mond.e . Mais Ia violence c6de-

ra d.evant une trlsÙesse résignée . SeS cris d-e révo]te ne

seront plus que l-raveu df inpuissance d.run hornme écrasé par

]e dest in .

Ce "juif brisénqui srj.ncline hunblenent - nais non tou-

jours sans révolte - d.evant Celui qur1l avait cru pouvoir

d.éfier a , sa vie d.urant , tenté d.e conprendre son jud.ais-

me . Dans nul autre d.omaine nrapparaÎt nieux ce fond d-e

sér ieux sur leque} v iennent se Sref fer  d.es réf lexions ap-

paremment fut i les .  Crest  ce qui  ressort  notamment de ses

considérations sur Ie phénonène iuif , phénomène d.éroutant

qui a fait qu'une peuplade d.u ùioyen-0rient a fini par 5-mpo-

ser à un mond.e hosti le acharné à la d.étruire sa coDception d.l

un Dieu r :a ique . l t i ronie de Helne porte à cet  égard'  sur

deux point l  précis :  i l  accuse d. 'abord.  les ju i fs d ' 'avoir

"imaginé d.e vend.re des lorgnettes au genre hg:nain pour 1f

enpêcher d.e voir  c l -a i r"(2),  puis i l  dénonce I t introduct ion

par',un peuple venu d.rEglptetr d.e la"prétend.ue religion posi-

t ive(r )  .

Ces remarques satirj.ques soulèvent une question fon-

(1 )  id .  r r  ,  167
probablement été

ra encore ce côté

le ton sera celui

.  Le poène d.ont est  t i rée cet te stropbe a

écrit en 181O . Dans ses Averrr , Heine évoque-

ut i l i ta i re d.e la rel ig ion ,  nais cet te fo is

d.e I thumour léger te inté de nélancol ie .
i Z . / . .
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I {a lade ,  i1 se fé l ic i te d.ravoir ' rquelqurun au ciel ' ,  à qui  i l
peut conf ier  ses peines et  ses souûfrances : , ,Dieu soi t  ]ouéÉ
Dans de tels moments , ie ne suis pas seul r êt je peux prier
èt  pteurnicher autant que je veux et  sans ne gêner . . . f
(ï/erke,IIJ t 50 )

(2) Houben ,Eæi"" ,  ep,c i t . ,  1g7
(l) Werke.VfI , 416



-620-

d-anentale dont les prolongernents intéressent particulièrement

notre époque . 11 faut bien constater r €r effet r qre les

crit iques de Heine prenrrent qn reli,ef saislssant si

nous les plaçons dans 1e contexte de 1a vle mod'erne . De

nos joursr la str icte obserrrat iond.e 1r"échafaud'age d'e dognes" et

des, 'saintes cérémonies" ,  que Heine prend. à part ie(1) t

devient de plus en plus tl i ff ici le . Aux nombreuses contrain-

tes extér j -eures que fai t  peser sur l thomme une clv l l isa-

tlon déshurnanisée srajoute u-n nalalse intérieur né d'u d'ésir

d.f assister à la"mort d.e Dieu" SaIIs que rien ne vienne

compenser le v id.e spir i tuel  a insi  crêé (2).  Ce malaj-se se

nourrit égalernent i le Ja constatation éternelle que 'e

monde souifre d.e rnil le mau,K d.ont personne ntassume Ia

responsab i l i té  .

lrÀntiquité avait une quantité d.e d.ieux t beaucoup

plus proches d-es hommes que Ie Dieu unique r qui acceptai-ent

cette responsabi l i té .  Eu:r-mêmes nrétant pas parfai ts 
' ,

ils ne -d.enandaient pas aux honnes d.e lrêtre ou dr

aspirer à la perfect ion .  On pouvai t  les accuser d 'e

noirs d.esseins ,  Ieur prêter des intent ions malvei l lantes t

puj-squ' i ls  ne se paraient pas eux-mênes d.e toutes les

r;ertus .  Hermès n t  étai t - i I  pas Ie protecteur d.es voleurs ?

Et Zeus :ési ta i t - i t  à recour i r  au:r  p i res ruses pour sé-

d.uire I,éda ou tronper Anphytrion ?

(1) Werke._VII , 416

(2) Cf . supra 420426
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Si l rhome autique était un home coupJ.et - mens sana in eorpore
sano -1 crest grâee à cette interp'énétration de Lfunivers natériel et
de lfunivers spirituel.. Le nalaise cle la civilisation mod.errre pro-
vient en partie d'u fait qutaueun véritable progrès spiritueL ne vient
compenser les eonquÊteg techniques d.e lrhonrme et que celui-el, d.ans
son constant effort pour accroltre son pouvoir sur Ia naturer.est
tenté de eroire que seules d.es lois physiques régiesent lrunivers et
que toute spéculation qul nta pas pour objet la eonnai.ssance de ces
loie est désormais ctépassée clonc inuti le

Hei.ne avait d,raborrl pensé que le nonothéj.sme Juif nrapportait
pas forcénent la solution au remplacement, d.evenu inéLuctable, des
d'ieux cle lf Antiquité. Ces lrd.i.eux ea exiLtf sont.drail l-eurs prêts à
réapparaltre paree que lrhome sent qutavec eux efest tout,n mond.e
d'e possibilités qui a d.ispartr. Ie monothéisner eui représentait la
soLution Ia pJ-us rad.lcale à la dégénérescence du polythéisne antique,
nra-t-i l  pas ravi à lrhonme lroccasion rrnique d.rune pronotioa déci-
sive ? cette question que d.rautres ont eourevée après lui (1),
Heine 1fa clairement posée et son e:rpérlence personnel-le y apporte
une réponse qui ne saurai.t raisser indifférent.

(1) q{. par exempte Adolphe lods, Les
débuts dq Juclafsme. Israë]- aés-F

ro
IN
a
I

ètes  d , r f
aum

s].eeJ-e ava^n
monot.héj-sme. ,

^_.-__1 g9t fg?rrt, il faut r?ppeler qufalx premiers temps 1estribus israéu-tes conna,issaj,_ent, conme les-autres peuples
néditerra.néens,_d.es crieux u_uJtifJ.es. 

-ciest 
uoiÀé fùi-r"rr"d.onna Yahvé et ra rerigion hébÉfquà sfest alors fdrmée defaçon originale au fil-ttes sièc]-eË, re oieu rrniq"à-àôéorp"-

egg+t.re rrpeuple élur pami toutes-res vlcissitûdes deJ.rhistoire 5uive.

11 est renarcluable que tout le bassin néttiterranéen alt
I+i par atthérer au:K eonôeptions juives et pÀr 

"àj;Ë;lrhéritag_e gr{co-roûa,iro î1 aurait, en àrr-et, ét-é piàusiure
que . le pglÏtfé+sne -arotique ctécactent's rachevâ{'pÀr-râ-ai"p"-
rition cléfinitive d,ee dienx au pnofit de ia-peiËge-puiroèo-phique. -

. . . / . . .
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(suite de la note 1 )

Il, senbLe que Ia clef cle ce -paracl.o:Ee app?rgnt doive être
recnerénée dane'Lrerpérience intéiieure clu jutlafsroe, qui nta
pàÀ-atègaLe clans lrh-istoire. Ce so4t précisénent les pressions
èiigri"i""" qr.i, ea-fôrçant Les juifs à.le repLi,er sur_eu1-mêmes,
;;i-e;t-E-à Ërtfe-e:cpérience son-intensité exceptionnelle et Iui
;; ir-à" 

-é" 
faiir-péËi" t le clonner aux valeurs qu'elle représen-

iâii une forcé âtinpact assez grrande pouf Leur conférer le c&Fâc-
iUr" dlun nàssaÀe uiriversel. Ainsi, âprès avoir vaincu les divi-
nilés pafennesr-Irhoree sreffaçait tlevant un Dieu rollvêallo

Ileine avait fait les nêmes constatations. I1 a brossé un
tableau saisissa^nt tlu passage du poJ.ythéisne anti'que - â11 EoIIo-
i[;iil; j;eé;:"h"gtiett : celui otr-iI-montrait le "juif blêne
é{-nis"ëtant ae sangrr guir apparaissaa! bnrsquemggt au miLieu
àe f" joyeuse assenbfée 

-deà 
ùféux ol;ppiens, i:tti!_:a, croi'x

sur la table au-banquet 'rsi bien que-Iès coupe! trenblèrentr-
qùé 1é" aie.o se tuient et blênireatr- d'evinrent cle plup en plus

Ëai""r-pùià J"-àissipèrent en vapeur;' (Werke, E1 394).
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ccttc crp6ricnoc r.ui a En effct aontré qrrrcntre rc pory-
thélgae antiçre et le ronothéisna juif, ir nfy a'ait rien
dc rmainent gatigfaigant (t). uats cn rcvcnent à Jéhonah,
ct non à une ccnfeeeion détsrninée, Ecinc cntcrdeit bicn

çrc cctte option nrétait rnleble quc drns un oonterte social
ot historiquc défini . ca,r on sait qurir avait rongtcnpe
eepér6 que la nrtation psyohorog'iquc pnevoq'ée per ree boure-
vcrgcncnte politiqrcs ct sooiaur de eon eièolc scrait estsez
profordc pour pcrnettrc lrapparition drunc rclig,ion nouvcrrc
fondée sur des rapporte uouveauE entre rrhome et Dieu (2).

Lrironie pcructtra dono eu poètc dc oongtatcr lrinsuffi_
sanoc dc re eorution quril a ohoisic ct rrinsnité dcs vocur
qutil a'ait fornés. tc révorution epirituerrc sorrheitée
étent rcjetée à un evonir roiatain, ir nc rui reetait plus
qutà etacoonod,er d.c octtc déccption ct à ironiscr sur ua nord.c
voué à lrirrationncl ct à lrabsurdc.

si rrirrnic cc Ecinc a dcs prororgcrcnts nétaphreiq*cs,
errc plongc scs racince dane lcs nuttiplce contra.d.iotione d.c
re pcrsonnerité du poètc. LtArrcnrnd affrigé d.e son jud.alsnc,
rc juif eouffrant d.râtrc Ârremnd, rc poètc cngagé q'i refusc
d'r3tre lrhcuc drun part i ,  I taristocretc dc rresprit  prôchant
lravèncncnt dc tcnps nouvcaur, lc patriotc ocurrant pour une
Europc fretcrncrlc : lcs diffr6rcnte espccts drunc nature riche
ct génércuse sc rctr:.ouvcnt d.ens rcs vrrietione d.runc ironic
crccptiorurcllc qui srctcrcc nSnc dene

(1 )

(z)
Cf. guDrs,

Cf. guDra,

chrpitrc IX

U2-ff4 et chepitrc X
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les plus terribles souffrarrces physi-ques . Progressi-vement

pourtant,  les thènes Cu reiet  et  d 'e l f  exi ]  apparaissent en

cont repo in t  e t  i t s  f in i ra j -en t  par  s r imposer  s i  l r i r cn ie

ne jouait son rôIe i l 'e:ctrtoj-re .

Ces tourments d.es d.ernières années , I lelne en a'Jait

sent i .  t rès tôt  les prenlères at te intes .  En 1826 ,  d 'ans Ie

Llvre le Grand. ,  i l  présentai t  l tunivers comme l-e rêve drun

Dieu iv re  (1 )  .  La  réa l i té  es t  d .onc  i l l uso i re  :  "F la ton  r  ia

batail le de Ùiarathon , Moîse , 1â Vénus d.e Liéd.icis , la

cathédrale de Stra.sbourg ,  Ia Révolutùon française t  i iegel  t

IeS bateapx à Vapeur eEC. .  .  sont quelques bOnnes pensées

clans ce d.ivin rêve créateur - mais avant longtemps le Dieu

se rével l lera ;  i1 f rot tera ses yeux encore tout renpl is d 'e

Sonnell et iI sourira - et notre monde d'isparaÎtra d'ans le

néant  ,  ê t  i I  n taura  nêne jamais  ex is té" (Z) '

En d.écrivant 1e nonde conne un rêve , i ieine ne veut pas

^, ,^,- .Âna-.  êômme cald,eron ou l iofmannsthaL r  Qu€ ]a réal i té
È L i t S b v I I t t  t  v v

est  in rp réc ise  ou  a léa to i re  .  11  en tend.  éc la i re r  I ' i nu t i l i té

d.e Ia raison et  d.e }a logique en face Ce l tabsurde '  T 'a re-

I ig ion ne fai t  qu'ajouter à La confusion générale .  f ,e

chr ist ianisme notamment a susci té"d.es contrastes te l lenent

hard. is ,  des oouleurs te l lenent d ' iverses et  des beautés s i

aventureuses que I ton d.evral t  penser que de teLles choses

nront  jana is  ex is té  en  réa I i té  r  9ur i1  n ty  a  Ià  qurun  rêve

gigantesque provoqué par 1a f ièvre r  9u€ crest  ]e rêve

(1 )

(2 )

WerkerI I I  t  116

ibid..
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iseu de la fièrrrc d.run Dicu four' (r). Lrironic dc Hcinc
srécartc dono dcs théorics dc Ktcrkcga:rd çri énonçait
cnrc trironic nrcet rrqurunc dérision à rrét"rd d.e toutcs rcs
apparcncGs cluc rc nordc; ct ra raieon à se suitc, prcnnGnt
pour ra rérlité, '"ia qtrc rré'ocetion dc rrcrietcncc authcn-
t iq,rcr d.c l rcr istcnac profondc, nous révèlc oormc d.cs r icne . . . , , (2).

Ecinc conetatcl Gonng Klcistr !I11c lrordre d.u nodc
cgt vicié' ct iI Ic croit eounis rux lois ebsur:lcs d.run
hunour transocndent qnri finit paæ dorescr la oréaturc. Dr
ut i l isant l t i ronic pour concir icr t r inf ini  ct  rc f in i ,
ltidéel ct le réerité' rc créatcur ct lrbomc, Heine rcoourt
eu nânc procddé quc 'rltârietophane d.u Cicl" cmploie pour
établir sa eupériorité. Lrironic hcinécnnc nrcet d.onc pas scurc-
ncnt tfune crmc dc conbat q'i, certce' frappc eouvcnt à faux,
nais qui frappe &vcc unc sincèrc conviction" (3), crrc cst unc
tcntative pour oonprcnd.rc rc nondc dene cc qurir a dc para-
doral ct dra^ngoiesant. Ellc sculc pcrmct à lrbomc sinon
drécheppcr du moina d.c r6eistcr er.' forccs inconmrce qui
rrécrascnt. Llhomc nc pcut ricn ohe.ngcr a' jcu de ceg forocs
nais il pcut cn rirc.

Ltironic dcs dcrnièrca ennécs

Ira.mèrc expérienoc d.c la rclativitd

tcnps dc son hégéIianisnc, il arreit

poète traduit doac

toutcs choscs. Au

sc croirc un d.icu sur

du

dc

pu

(r)
(z)

l fcrkc, IV, 171

In Du
Sooratc. Cit
op .  o i t .  r  IVr

(l) .rurcs Lcgrcs,

I I inon cn rclatlon oongt c 3vto
per J.
113 .

I icr, Eistoi

Bcinc  poètc r  op .  c i t . ,  j9 I .
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tcrrc. rrJt6taig gi ficr dc na diviaitétrr écriveit-iI Ic

I novcnbrc 1851 à Srint-Rcné Trillandicrl rrJc nc croyaia

si gre.rd qnc, lciaqtrc ic peseais per Ic portc Saint-l{artin

ou Ir portc Saint-Dcnlsr ic baiesale inrrolontairenent Ia

tâtcç creignant dc le hsurtcr à lr.ro'r. Ccttc divinité ort'

gucillcuec stcgt érnnouie dans lcs eouffrenoce du rrpauyro

julf nortellcncnt attcintrr (f) cr,.tétait dcvcnu cclui qui,

aprèe avoir proolané }a réhabilltetion dc Ia oheirt nc viyait

plus quc par lrceprit.

Lrironic ns fait qna micux rcssortir le pessimisnc dcs

dcrnièrcE ccuvrcs. tc @, cn particulicrl cst si

prcnant paroc quriL nîIe intimcncnt les éIéncnts cxotiquèsr

bizzarcs ct ireniqgQ8. Dans ees balladcs, lc poètc ceeaict

grgcc à un hunour souvcnt nra'sa,!i6r d.c luttcr contrc ltan-

golssc. 11 tcntc auesi dtétablir Ia rclativité du tcnps fll i

pea8c cn élininant lcs frontièrce cntrc Ic préscntr Ie passé

ct lravcnir. Ainsi, d.ans Ie sourirc dc lrenfant qutil bercc

ct qui nreet quG ltcnfant d.fun paurmc oharbonnicrr Ic roi

Charlcs ler wit sc rév61cr à lui Ic caraotèrc inéluotablc

dc Ia clcetinéc, la relativité ilc tsutc situatlon : Irôtrc

eans défensc qurit ticnt d.ans scs brae dcviendrar p8r une

ironie cnrcllc, son bourreau inpitoyablc (2).

chcs Erinc, Irironic romntiquc ct lrironic juivc erintcr

pénètrcnt ct ec conplètcnt pour donncr:' nrisgance à uns ironic

proprcmcnt 'rb6inécnncrr, uniqtlc ct ininitablc. Si lron a pu

tlu 1? snril 1849(r) mttrc
(z) tlcrt<ct

à Gustavc KoIb

T t !42-M3
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comlnrcr Ecinc à voltairc, octtc ooryaraison nc 'aut prs pour
I tcescnt icr (r) .  Lt i ronic d.c Hcinc nrcst pce scurcncnt rrâr-
prcssion dtunc ocrteinc tourmrc drcsprite cllc est rc rcfret
d'e toute unc vic. Dans gcs dcrnièrce rnn6cg, re poètc sG rn(F
quc do see eouffrtnoca conrne iI errait ril d.ane ea jcuncescl
d.c ece cha6rins dtamour. sans doutc srcet-ir oonforaé cn
cere à lridéal roæntiq'c d.éfini per Ticck, ecron rcq*cr il
fallait prcrd.rc la praisanteric au séricur et traitcr lc
sérieux cn praieantarie, aoccptcr drun nSne front ra joie
et la souffranoc, ncttrc sur Ia doulcur lc nesquc dc la 6aieté.
Mais cca thderlce csthétiqucs, Hcinc rcg a n*qrréce du socau
d'runc crpérience q'i nrl ccssé de srérrrgir ct de srapprofon-
dir clc rtenfenoc jusquraux darnicr* joure. Lrironic rui a ausei
permis de prcndro scs distanccs à rrégarrt d.run nord.c en pcrpé-
tucl oonflitr doniné par rce contr..d.iotions éterncrrce cntrc
ree désirs ct  rce possibir i tée, cntrc rr tr lucion et ra réari té.

Facc eu dresc dc ltexietcncc, Hcinc éohappc au d.éecrpoir
pstr son jud'cfenc dteborrr, puiscn epprenant chcz Aristophane
cormrcnt il convicnt dtaffrontcr Ic tra6:iqnc.

Lc biran qutir pourrait fairc cu eoir dc aa vie prourrait
abordenmcd qtrc lce pctitee praisantcrice que rrhonne pcut
ee perraettrc nc eont ricn eu rcgand. d.ce oolosgales facéties

(1) camillc scrdcn juguait drairrc,r. q'c rrceprit d.e Hcinc
nrdteit guànc français. Elrc pcnsait qrrc re poètc a'ait
dc rrfortcs pnétcntions à rrceprlt parisrcn, ct nône cn
cFrclq'c sortc bourc'ard.icr, prétcntions cnrc acs écrits,
tout cnprcints çrtire gont dc ra viorcnoc partiourièrc
à lrceprit iercéIitc, oettc feis cnooro aooruc par
Irâprcté dce 6cns du lforrcl, nc Justificnt guàrcn.

Cité per Drccoh, Ecinc à panie, perie L956, I{1, notc

' / "
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d.u 6r.rd. lronhtc qut prtlaldc lnr tctlnécr d.c ltunivcrr.

Ir glotrc qur.n rnit pu lui ooutortæ ru trpa dc rr Jcunmsc
Iui 6ohoit nrlrtcûnt prcsquc tru rrgtrlotirn trlt lI ost

cn hsrocr psys qul, nlgré tont, rortc peur lul unc tcrrc

Itcrll. LrAllorÛnc r eurcl rcooruru ron trlcnt nria 1l sry

trouvc dca orltlqtroe lrpltegTeblcs qal lc rlilnigrcnt syst6nrtt-
guæcnt (f). ff cn eruffrc, oar tI of fior drâtrc un trcrC
poètc ellcnnl'. trOa crt qu.lflorrquc l.ton cgt poètc, ct

rurtout Crcd. prètc lyriquc cn lllcngrr, oc pqf! qul I déparaé

torg lco eutrct ca l'our oholcc r Ie philoropblc ct lc li.d.r (2).

II gc platt à oonrtrtcr qutauor,n dc lcs ooapetriotcs nte oonguia

ol Jouno autut dc Lrurtcrg ct quc rl lc Ooctbc pournlt oc vrntcr

do cc nguc lca Chlnols pcl6nalcat arr ycrrc, d.runc nrln trce

bhrtol Tcrthcr ct Cbarlottc" (3), lI pant, penr eon oonptc,

fglrc rnlolr qua .cs po6cics ont 6té 1o prcnicr llrrc curo-

p6cn ptrb116 en Jepon (4). mfr le glolrc - donoc oonc lcr

.u!as ou La flattcric - nc rsurtit nrlntcnent lc ooncolcr.

(f) n" roût 18!{, 11 rc plrlnt e,nùrmrt ùo oottc hortlllt6

dcvent folranor r tQnrc illettequu ooutrc loi d.rnr lcs

journru: i qncl rirdrcblc Jc sulr al lrcn Jugc dreprèc

oos ertiolcr. Q,uc do C6feuts ilr trruvont drns rca oc[vrcgo

Si ocle oontlnrc elnrl, on De no omptcre bicnttt plur ru

nonbrc d.ca poètcr t Et voilà oc qul. ute,rrivc d.enc octtc

Allcnegnc, rlore quc b Frenoc ate pou aol quc dcc dlogot

quc lrlnéri$rc rcpr.odutt lea ocrryr.e ct quo lcg littdrn-

tcura dc Xcr-Ycrk ct tlrAlbary font tlcr omfdrcnoct sur rol !n

(Eoubcn, Eoni Ecincr opoGito t 29y296)

(e) rcrtcr llr ?I
(r) rura.
{4) ra., 7a
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EIle a uD arrlère-gott amer deBuis qurlI est exilé d.e toutes

Ies jo les de I texistence ;  car st i l  est  maintenantuattablé

d.evant la grand.e-marmi-terr , il lui manque la culller qui lui

pernettralt ôry puiser (1). "Eélae , lâ noqùerle d.e Dieu pèse

Iourd.ement sur moj."récrit-i l  alors ,]fu. et 11 semble bien que

cette bouffonnerie quril d.écè1e partout d.ans ltord.re d.u mond.e

soit pour lui la véritable , mais conbien d.érisolre , cIé d.e

lrénigne .

lr ironie d.ont use Heine d1o" ses d.erni-ères années est

particrrl ièrement traglque et poignante . I,a fin d.e sa poésie

Miserere , d.ans laquelle i l  envj.enles fi ls d.u bonheur" non

pour leur existence heureuse mals pour leur mort rapid.e , four-

nit un exemple cle cette tronle , proche d.u blaspbène r gui

fut pour lui ltultine xecours d.evant Ie d.ésespoi.r :

" 0 Selgnerlr , pernete que je nr étonne

De ton manque d.e logique :

Tu a créé le plul gai des poètes , €t naintenaat

Tu lui ravis sa bonne bumeur ...

a  a  o  a  a  a  a  a  a  a a a a a  o a  a a a  a a a a  a  a a  a a a  a a a  a  a  a

0 Miserere , celui qui va nourir

Etait le neil-leur des humoristes tiif lp

lbld..

gerEg&vT t 7)

c

(1 )

(2 )

(5) Igrkerl.=I,90
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T,rironte de Heine a été fort d.iversenent appréclée . Certains t

nême parni les ad.nirateurs du'poèternront pas compris ce qul

elle pouvait avoir de désespéré . Crest ainsl que Jules Janln

écrivait Ie 12 févriet 186J.d.ans lrIndépendance belgerun

article intitulé Henri Eeine et la . ' ieunesse des poètes dans

leque1 iI affirnalt entre autres 3 r 11 fut Ia prenlère victine

d.e son intarlseable ironie , et r comme il etétaj-t imposé Ia

tâche abonlnable de rire auJourd.rhul , dernaln , toujours r il

nra pas connu d.e son vivant la d.ouce volupté d.es larmes ...t '

l rautres ,  te1 Jules legras r  pense que ctest  par ses bons

mots et non par sa valeur poétique que Heine a acquls la noto-

rlété sur les boulevards parislens et d.ans les salons .(1 ).

11 
3st 

ce::tai-n que lresprit caustique d.e Heineil,Gîrt

être énintÉnent, Yoire.€l!cêssi- en@tr déroutriat, surtout si

lron aten volt pas }e caractère esqâtieIId-défensif . On

ne peut en comprendre lrernniprésence que si lton prend. conscieh-

ce que crest un honme constaument sur le quL-vlve qul y a
- |  1 s '

recours. SlBont

totale inconpréhension , conme âatnte-geuve gui , analysant

le De la Srance d.e Heine , écrivatt Ie 2 aott 187, d.ans Ie

Natj-ona1 : tr Notre juste et d.rolt sens a quelque peine à Ie

suivre dens sa loglque bri,sée , saccadée , qu-rlnterceptent

à chaque pas les fusées de la nétaphore . Pour tout d.ire t

M. Helne setra d.avantage encore à notre nlveau de Françaie

quand. lJ. agra uD peu molns d.tesprlt ....tt(2). De nÊoe,

(1) Heine poète r 9p-4!,. r2r9

(2) Cf . Prenl.ers i,und.is.Ilrtl*ùi.-1894; ÉEA

. on rlsque d.e tomber d.ans la plus

. / .
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Mne d tAgoult écrivait en octobre 1944 dans ra Revue Des Deux

Mond.es :"sri1 voulait être sérj_eux, conme i} pourrait deve-

n i r  g rand.  poète . . . .  Henr i  He iner  ên  vers  conme en prose,  s res t

rail lé de tous les d.ieux et d.e Dieu. Non seurement aucwre croy-

ance, mais aucun sentlment, aucune idée ne lra ja^nais trouvé

fervent ou enthousiaste;  i l  srest  moqué de sa patr ie,  de l fa lnour,

de l tar t ,  de Ia nature,  d.e ses amis,  d,e ses proches, de lu i -même.

Poète,  i I  a ingur ié Goethe, fe Jupi ter  d.e la poésie nod.erne,

et  outragé Platen, le chénier peut-être d.e ] rAl lemagne patr lote;

i l  a déchiré Burne, re plus patr iot lque d.e ses contemporains.

son caprice d.e vlrtuose €t, conme d.iraient l_es A11em&,ndsr sB

sub jec t iv i té  fan tasque nron t  r ien  épargné. ' ,  (3 )

(3 )  C i té  par  J .Dresch,  He ine  à  par is , .9L$. ,  101
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?eaucoup n'ont voulu vpir  que Ie côté négat i f  et  parfois

i : ' r i tant  d.e cet te i ronie .  cn y a d.éceIé" le r j -canement infer-

nal d.u mauvais esprit qui jouit d.e chaque espoir tronpé , de

chaque dés i r  inassouv i " (1 ) .  0n  en  a  fa i t  l - ressent ie l  d .e  Ia

personnal i té d.u poète:  "Èury avai t - i l  d.rautre en lu l  que Ia

d.ouleur et  la rai l ler ie ,  le r i re et  l_e sanglot  r  êt  leur

extraord.inaire méIange?" demande Mauclair (2). ce nêne au-

teur r  après avoir  constaté que Heine étai t  " inf in iment plus

Jui f  qurai lernand."(7) ,  établ i t  que pour ce qui  est  de l tespr i t

d .on t  a  fa i t  p reuve  Le  pcè te  , l t i n f luence  de  Far i s  a  é té

déternlnante r  euê"resté dans sa patr ie ,  Heine ne serai t

jarnals d.evenu un aussi grand. satlrique et ntaurait jamais at-

te int  le rang qut i l  occupe d.ans la l i t té"u. t , i r " t t14;  .  I ia i -s

le cr i t iqu-e l -a isse entend,re que cet espr i t  reste d.e quar i té

:n fé r ieure : r .  r ie ine  ,  homme d- tespr i t  ,  res te  Ju i f  lnass i rn i lé  ,

et Âl-lemand. . Crest Ie plus spirituel d.es Allenand.s ; un

Chanfort  r  uh Banvi l le ,  sont autre chose, ' (5) .

I in portant d.e tel-s jugernents r otr nra pas vu r ou on nt

a  pas  vou lu  vo i r  r  guê L t i ron ie  a  é té  pour  i ie ine  l ra rme. , .p "âr " ,

ceLLe qul  lu i  a pernis de confondre ses ennemis et  d,e.  I Iê

pas su:conber devant Ia souffrance physique et morare( 5li l :-e

d.onne au poète une place d.ans t th istoire d.e l tespr j - t  ju i f

(1)  Iu^ont igny dans le numéro du 1!
l t lnstruct lon publ icue .
(2 )  Henr i  He ine  ,  op .c i t .  ,  1?O

juil let 1869 de la Revue d.e

(r) id.. 1171
(4) iô,. r1?z

f A ïk 
"rVra, 

Heine sourignait ce rôle, aussi bien
offensi f  ,  dê l f  i ronie : ' r  Depuis qur i l  nreet plus
porter lfépée au côté, iI faut absolr.uent avoir de
d.ans Ia têterr. écrivalt-il d.ans un article sur Is,

défensi f  qur
d.rusage de

I  t  espr i t
l i t térature

allenende. de ïTolfgang Uenzel(rflerke, VII, 248)
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nais crrc a aussi uac portéc prus univcrscrlc cn oe qurcllc
affirnc Jusçrteu bcut ree droitg d.c ra créeturc dcrnnt rc
crdatcur. Dr stintcrro6eent sur rc acas dc le vic, Hcinc .

ernit oonststé un jour $rrit feLrait Strc fou pour attcrd.rc
unc réponec. Lfirenic lui a pcrnie d.c d.oancr à ccttc folic
unc apparcnoc dc segc68c, Eatrsa. d.6gabus6e ct clérieolrc

Eri rcvicnt à oonsidércr lc nondc oomno un bar maeqtré où rc
nicux cst dc ac promcner avac un feur ncz (I).

(f ) cr. Houbcn, Hcnri Hcincr ep. JI!L. , Zg5
Dans les aerniE-8ilê'es-îETÀ' 

"ié 
d.u p oèt e , 1 | ironie ,

à laquelle i l  ne cesse de recourir, nouË nonire que Heine,
sr i l  ne srest  pas abandonné conplètenent à "1ranértume
et au d.ésespoir" (conne ]e tt it ôarl puetzfeld,, Heinrich
4e*nes YerhËiltnis zur Religion, Berlin 1912, 93-J--

nra pas non plus retrouvé Ia sérénité parfaite
et que ses écrits nront pas seulenent elçrinê ',Ia paix
de cerui qul a retrouvé Ia foi, '(Robert cêis, Heinrich
Eein.e. Die j4ische Bestlnmung eines Dicfrtersl-Tl--
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CONCLLTSION

Depuis  p lus d. ru-n s ièc le Heine est  l run des auteurs

allemand.s quton l l t  le pl-us <lans l-e mond-e' 0n estime souvent

qut i l  se p ' !  a .ce en j : r .por tance apràs Goethe et  schi - t ' ler .  l ' ' ia is

i1  est  auss i  le  p lus d-1ser ' . té  ;es grand-s écr iva ins ie  son

pays.  le , rcas Heine ' r  se s i tu-e sur  p l r rs ieurs p la ls .  sr : r  le

p l anPo l i t i q r r ed . ' abo rd . , ca rc l es t l àsu r t ou tq l r | onavou lu

Ie met t re à contr ibut ion en 1ui  fa isant  défend ' re des causes

pa r fo i san t i t hé t i q ' r es . I l n I envad . ' a i l l eu r sguè rec l i f f é ren -

ment  lorsquron abord-e le  p lan soc ia l ,  re l ig ieux,  ph i losoohi -

que.  11 n,est  pas jusqu 'à sa réputat ion pure i lent  l i t téra i re

qui  ne so i t  fond.ée sur  des cr i tères d 'appréc iat ion sot tvent

d.ianétralement opposés. Les uns ad.mirent lresthète ayant

t ra i té  avec bonheu.r  d- ivers genres ooét iques,  mais  i ls  mécon-

na issen t  1e  poè te  engagé  qu i  ne t ;usqu rà  l a  f i n  sa  p lume au

serv ice d-e ses id"éaux (1) .  D 'aut res ont  reconnu 1e l r r t teur  t

sans d.éCeler pourtant l-a ra1son profond-e d-e son ard-eur com-

ba t i ve (2 ) .

(1)  A ins l ,  par  exemPle,  Banvi l le ,  Ies Goncour t t

furévi l Iy. Cf .Betz, Hetne ln FrankreichrZ' ' t t i-cn'

Barbey dr

189r; Dumé-

r i l ,  Ire l iei l  altemand- et ses trad'uctions poéti ues en France t

Pari-s 197+

(2 ) l ee raspenseque , ' l epoè teaé té l u l - nêne lap luséc ] -a tan te

v ic t ime de sa généros l té  et  d-e son enthousj -asmet t '  11 est ime

ques iHe ineavou luag i re t l u t t e r r c res tBa rcequ t i l r r n ra

pu se résoud-re à ce bonheur égolste et paisible auquel aspirent

cL' ord.lnaire res poètes:(ÏIeiÊ? P?it:"ir##;:Z!tà;""1"1"tt
l fact ion a êtê Pour  Heine u:

âtt"à"à" tncessaites d'e ses ad'versai res'
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De nos jours encore, Heine ne cesse d.e ral luner l  - . ,  po1émiques
on veut  vo l r  en lu i ,  conme en Baud.e la i re ,  Ie  précur :_:u: .de toute
une l i t térature rnorb ide axée sur  I rérot isme,  1régot isne,  Ie  sado-
nasochisn€ (1), ou encore Ie poète mlI i ta^nt soucieux r:niquement
d. robéi r  à  une idéologie pol i t ique b ien déterra inée (Z) .

Or, tout bien eonsii léré, Heine est 1fhomme de Ia nesure. Sa
sensib i l i té  -  e t  une méf ianee souvent  just i f iée -  l ront  par fo is
amené à fa i rer  sous 1a press ion des e i rconstances,  des décLarat ions
agressiv€s qu€ I 'on peut juger outr-ancières. Mais, replacées d.ans
le contexte d,es grands problèmes qui 1e préoceupaient, ces d.écIa-
rati ,ons perd.ent une bonne part d.e ce qu'el les pouvaient avoir de
ehoquant potrr Les contemporains, et lf on sait rnaintenant conbi-en
eertaines de ses craintes étaient fond.ées.

f ,e  tenps nra done pas tern i  l f  oeuvre de Heine.  cer l_e-c i
trouve même clans notre siècle une ncuvelle dinension, et i l  semble
que l rheure so i t  venue d.e la  l i re  avee p lus de séréni té ,  p lus de
détachenent, pour en t irer d.e nouveaux enseignements. Débaruassées
cles eontingences du moment, les grand.es questlons qui en forment
la trane - tolérance d.es races et d.es eonfessions, entente entre
les peuples,  rest ructurat ion de la  soc iété,  ré forues d.es re l ig ions -
sont ,  en ef fe t ,  p lus que janais  à l rordre d.u jour .

conelure cet te  étud.e,  c f  est  constater  d .eux ehoses.

(1)  Cf .  tTe inberg,  Henr i  Heiner  9p l$. r Par is  1954

r  Par is  1956(Z)  Cf .  G.  Cogniot ,  Henr i  Heine
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Drabord. que le jud.aïsne a été pour re poète tout à la fois une

ixh ib i t ion et  un s t imulant ,  mais  quf  en déf in i t ive i1  srest

révéIé If  é}ément le plus fécond d.e sa vie et d'e son oeuvre'

Ensuiter gue cette vie et cette oeuvre gard'eront tout leur sens

tarrt quri l  subsistera rm problème juif ou tout autre problème

J-ié à d.es questions de croyanee ou de race'

?ar  b ien d.es côtés,  Heine est  u ] I  horune du xxè s ièc]e(1)r r

connaî t  dé ià les forces qui  sropposent  d 'ans notre c iv i l isat : -on '

11 vo i t  les masses lancées à l rassaut  d-es r ichesses d 'e  ce mond'e '

11 décr i t  Ie  conf l i t  inév i tab le ent re l respr i t  e t  la  mat ière.

Sa sensib i l i té  de poète confère à ses analyses une ext rême

acuité alors que sa persorlnal i té r iche et généreuse lui inspire

d,es prises de posit ion parfois brutales mais rarement ambiguës'

Êr natière rel igi-euse, ses convict ions ont d' 'abord' évolué lente-

men t , pu i se l l eson t sub i t r r r emu ta t i onp ro fonde .He inenousa

tenu scrupuleusement au courant d'e ces charrgements' Ce juif qui

a subi son jud.aÏsme avant cle lraccepter nous! force à réfléchir

à Ia  conplex i té  drune quest ion qui  reste l tun des problèmes

cruciaux d,e notre époque. Ses prévisions pour lravenirr êr par-

t ie confirmées, nous montrent 1e chenin que doit eneore par-

courir lrhunanité avant de parvenir à sa pleine maturité'

poète a l lemand.  et  ju i f ,  Heine nra jara is  cessé dtêt re at t i ré

par lrAl lemagne et le judalsne, pôles de sa sensibi l i té. son

nér i te ,  crest  dravoi r  su conci l ier  en par t ie  ces d 'eux aspects

3gllclamentaux d.e sa persorulalité. Heine reste le chantre incom-

parable de ltAllemagne romantique, nalgré les efforts d'e certains

(t),Cf . Manfred Windfuhr' Einrieh' 
aêr- iesiaurat'i ôns ee ochê l-q!æ4i

@, i rAkzente

Heines Modernitât
FtltTeart 1970;

in Zur Literatur
Walter H61lerert

3 (  1956) ,  116-127
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nat lonar is tee a l temands pour  débar .asser  ieu. r  pays c_,un hé , l ta .g, r

jugé encombrant. fr- reste aussi Ie nodère d.u franc-t i_:,.eri f .  ,rr: . i{
nenan t r  su r  1e  p lan  de  I r i dée run  comba t  i néga ]  d .on t  : _ r  sa j t  , 1 ' , i r
ne ve$a pes la f in. conscience d.e 1ra,]_r_emagne comme dr_r. Ju,d.aîsrner
Heine d'onlne tous res écrivalns d-e son éooqu.e dans sa revencica_
t ion incessante drun ordre soc la l  qr : . . i  rende just ice à tous fes
ind. iv idus et  à  toutes les communautés.

r r raventure sp i r i tue l r -e  i .e  r le ine pounai t  nrêt re que ba.nale:
cer le  d-ruâ scept l -cue ret rouvant  d.ans 1.s  sou" f - f rance et  la  ré f l_ex i .on
le  chemin  d 'e  1a  fo i -  E1 le  es t  excep t i -onne l l e 'Da . r ce  o , - r . re l - re  a  -5 té
vécu par un jui-f géniar obligé de se -crcnonger sur scn ;u-ri .aïsme
et  ce la d.ans des c i - rconstances te l l -e-q que son cas par t icu l - ier
prenai t  Ia  va leur  d 'u : l  s ; , rnbo1e.  sans son judaisne,  1e poète aura i t
sans doute pu mener d.ans son paJrs I a vie que d-evaient l-ui ass,.)-rer
ses d"ons et  son ta- - l -ent .  Son jucaisne a.  tout  r :emis en cr r :est i -on '  i I
a  mod . i f l é  l es  pe rsnec t l ves ,  ouve r t  4 , ' au t re_q  r ro ies .  t e  passé  e .e rma_

n ique  qu r i l  se  sen ta i t  en  mesure  d 'a . , su .mer  1u i  é ta .n t  : e f r : sé ,  ï i e i ne
se voyai t  ob1lgé d.e par t i r  à  Ia .  reche:rche àrr .m israër  r "ebutant ,
mystér ieux et  grand.-ose.

Autour  de ce j r ;daîsme va d,onc sr l - -^ :a : j -Ger1 une 1uête c .e va le*rs
nouvel les,  laquel le  se t raC_, , , . j - fa  Dar  un ef fo l t  constant  r \crJ . la

mesurer ,  c lasser ,  jauger  C_e nouvea. . :x  é léments et  d_e nouver_ les
impress ions.  De l rad.o l -escent  a. 'ênor- r i l1é cevant  I raute l_ r l_e la  v jer i je
au grabata i re  se raccrocnant  à la  fo i  d-e ,ses oères,  l_e chemin par_
couru  a  é té  1ong ,  marqué  pa r le  < r -ou te ,  l e  scep t i c i sne ,  1 -e  désespo i r : .
l iais 1l menait inél_uctablement à ce 

"iud-aTsme 
qr: i  1ra ipité ét

importuné avant de le séduire.
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Inpossible d.e porter un jugernent sur un aspect Quelconque

d.e Ia  v ie  et  de l roeuvre de Heine sans ten i r  compte de cet te

préoccupat ion qui  marque presque tous ses actes '  Crest  le

jui laisne qui permet d'texpliquer nonbre d'es contrad-ict j-ons

que  l ron  s rcs t  p lu  à  re leve r  chez  l u i .  c res t  auss i  pa rce

qur i l  est  Ju i f ,  e t  par  1à ind-és i rab le d-ans son pays,  o-ur i l

tente d.e jouer  I r in terméd- ia i re  ent re 1a France et  l - rA l lema-

gne.  Sa pauvreté I 'e t l t  moins ch 'oquée sr i l  n 'y  avai t  eu le

r i cheonc leSa lomonrsymbo leÔu ;uCa i sned ra rgen t 'Poè te

et  ph i losophe,  i1  d-o i t ,  Dance o,ur i - l  est  ju i f  '  se d-éfend-re

contre ceux qui  veulent  d-énaturer  I ressence d-e sa poésie

et  d-e sa pensée.  En toutes e i rconstances t  ses or ig ines

Ie fo r cen tàp : : end - repa r t i r àses i t ue rd ' ansuncon tex te

po l i t i quee t soc ia . i enp le i neévo lu t i on ,àsed .é f i n t r en

fonct ion d. réIénents contradic to i res.  I t  a  prouvé son at tache-

menù à ses proches,  à  ses arn is ,  à  son pays '  mai 's  son jud 'a isme

fausse les re la t ions qut i l  ent ret ient  avec son entoulaget

I rob l i ge  à  se  mé f ie r  de  tous ,  ca r  i l  a  aop r i s  t rès  tô t

que ' | seu l s l eshomrnesv ra imen tg rand . sd -ecoeu re tnob les

d 'epenséed .umondequ i sed i t ch ré t i enson t t o l é ran t s

envers les ju i fs  e t  leur  renc lent  just ice"(1) .Quant  à son

pays, 11 en avait reçu tant d'e vexations quti l-  souhaitait

pa r f o i sê t renéa i l l eu r s (2 ) . 11d -o i t semon t re r ré t i cen t

à Itégard. d.e certains aouvements révolutionnaires qui ne

vont pas jusqu,à accepter les juif  s au sein d-e la. d-émocratie

c1u, i ls  revend. i -quent .  11 srest  d .étourné d. reux avec d 'égot t t

selon ses propres termes, lorsqur i l  a vu

bl icains 1t  appeler ' r t rat t re et  ju i f  t ' (1)  '

d.es répu-

( 1 ) Houben, Henri Heine r 9p4!!r
( â) g. t 

't62

( l )  g.

23
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rL ne lu l  resta i t  qutà rut ter  seul ,  en ?renfant  pe. rdur  conïre

tou tes  l es  i r , j us t i ces  e t  t ous  res  p ré jugés ,  sans  rôme pouvo i , r

j ou i r  p re inemen t  d fune  g ro t r re  poé t i qu ,e  i ncon tes tée  ma is  i a_

capabre de lu i  assurer  d. ro l t  de c i té  dans sa patr ie .  poète

ob l i gé  de  v i v re  en  ex i l  au  con tac t  de  m i , l i eux  po r l - t i ques ,  i r

rejette res comprorni.ss,i .orns çlrtrG ceux-ci por,uralent exi.ger de

Iu i  e t  srenfonce p lus encore dans l_a so l i t r :de.

Depu le  N le t zsche  qu i ,  dans  Ecce  homo ,  p raça i . t  He ine  au  p re_

mie r  ra rg  du  l y r i sme  a l remand ,  I es  dé fenseurs  du  poè te  j u i f

s ré ta ien t  f a i t  r a res  en  A r lemagne  e t  1 }s  n rava len t  pas  réuss i

à lu i  asaurer  Lraudj lence q.u i  aura i t  d .û êt re La s ienne dans son

payô.  Prue de d ix  ans après La seconde guerre mondia le,  ure.e en-

quê te  de  l a  rad io -d i f f us ion  bava ro i se  révé la l t ,  I ' i gno rance

presque  comp lè te  dee  j eunes  A l_ remands  au  su je t  d lun  de  reu rs

p lus  g raads  poè tes  (  l ) .

He ine  ava i t  eu  t rès  tô t  conse ience  d .e  ne  pas  6 t re  au .  d ia -

pason  de  1 'A l l emagne  de  son  t emps .  ce r t es ,  i I  ava i t  ée r i t  qu ' i r

se senta l t ,  I tune des bêtes les p1r .s  a iJ-emaadesr f  ,  que ce qui  é ta i t

a l - l enand  é ta i t  pou r  i u i .  ' r ee  que  l - reau  es t  au  po i sso r l r .  Ma is ,

a jou ta i l i r r ,  s i  son  p remie r  r i v re  (2 )  é :a i t  enco re  ex té r i eu re -

men t  t o rn t  à  f a i t  a l l enand  e t  s i ,  à  ce t t e  époque ,  l , amou r  des

choses  a l l emandes  n ré ta l t  pas  enco re  t r oub lé  en ' t u i ,  son  deu -

x i ème  l - j - v re  ( l )  n  t  é t a i t  a1 l - emanc  qu ' i n t é r i eu renen t .  c ' es t

eu€ r  expl lquai t - i I  ,  sa mrr ,se,  S.ndisposée eontre tont ,

( 1 )  C f ,  D ie  We I t  du  16 .2 .19 j5 ,  Eu rope ,  numéro  de  ma i - Ju in  1956 ,
De{  Sp iege l ,  numéro  5  de  196 t
(Z )  l es  Poés ies r  Se r l - i r n ,  1e22 ,  L , i b ra i r i e  Maure r

3 )  l r agéd . l es ,  avec  i n te rmezzo  l y r i que ,  Be r l i n  1827
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qui est al-lentnd, avait d'cnné à

un peu b izarre,  e t  ce Pour  d-es

sa robe allemand-e une cou-

ra i sons  va lab les (1 ) .

P lus dfun s iècIe après sa mort ,  Heine reste d-onc oour  Ies

allenands un nom qur i Is nr aiment en généraI guère citer, même

si  cer ta ins ont  conpr is  qut i l  est  l . run d-es poètes d-ont  i ls

peuven t  I e  p lus  s reno rgue i l l i r .  Te l l es  d -e  ses  poés ies  n ton t

d.ral l leurs janais cessé d.e trouver un écho profond- d'ans la

sensibi l i té populaire. Ce quron ne 1ui a pas pard-on:eé - d-u

mo ins  j usqu tà  un  passé  récen t  -  c res t  d - ravo i r  p lacé  l es  i n -

térêts  i le  l thumani té  au d-essus d-e tout  égoisrTe nat ional ,  crest

d- |  avoir souhaité eue $ 
| Al lemagne r suivant en cela lrexemp'l e- l

de ses grand.a p"rr="1ri", sror:.vre à un cosmopolit isrne généreux'

En Heine,  crest  le  ju i la isrne que l ton cond-amnaj- t  avec tout  ce

qur i l  senbla i t  comporter  d . tant iconfo: :miste et  d- t  mt inat ional '

Le poèie rhénan apparaît ainsi con[ne ]e syrnbole nêne d-e 1a

tragique inconpréhension d-ont ont été vict imes les juifs

al lemand.s d.e 1r époque mod-erne '

c 'est  1e jud.aTsne qui  exal te  en lu i  son sens d-e 1a just ice

et  lu i  fa i t  re t rouver  les accents d.es anciens prophètes d- l

IsraëI  lu t tant  contre 1es d- lscr in inat ions soc ia les '  Crest  le

viel l  hr:nanisme juif quri l  retrouve après en avoir perçu 1t

écho dans Ie bouil l0nnement d-t id.ées d.u xIXè siècle.

(1) Lettre à Christia.ai t lu ? nars 1824. p1!@' I ' 150
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Chez d. raut res poètes et  penseurs,  tes Al lemand-s se sont  e f for -

cés d.e puiser  d.es mot i fs  d texal ta t ion d-e ler : rs  ver tu;  nat : , . ,na_ ' l -es.

Schi l ter  senbla i t  just i f  ier  la  lu t te  contre -1- 'oopresseur  ét ran-

ger .  F ichte g lor i f ia i t  l -e  Dqutschtun.  Niebche t raçai t  Ie  por-

trait d.e 1lhomme supérieur dans 1equel diaucrms virent 1a préflgm_

rat ion d.e l t tÂr-yenr  au sens d.u t ro is iène Reich.  r rs  aura ient

trouvé clnez Heine un humanisme infininent plus large, arimenté

à d es eourants d.e oensir e . en déf init ive ,prus féc onds .

Heine est  le  p lus grand d.e ceux oui$comme sôrne,  vened.ey,

Ruge,  ont  coruru un e ièc l -e  à l ravance le  dest in  de tant  d 'A l_, re-

mands que 1 'A l - lenagne nazie a forcé à chois i r  ent re _r_eu.r

pat r ie  et  l rhunani té .  r {a is  i l  est  auss i  le  premier  d_e ceux

qui  ont  compr ls  que 1!aveni r  d-es Etats  européens sr inscr iva i t

nécessairement d-ans Ie cadre d. 'une Europe uni-f j-ée, d.ébarassée

d .e  ses  d . i ssens ions  i n te rnes .  l { i e t zsche  ne  s ry  es t  nas  i ; r ompé .

Pou.r  lu i  Heine -  comme idapoi -éon,  Goethe,  Beethoven,  s ten l_ha1

et  schopenhauer  -prépara i t  ra  vo ie d. rune ncr . re l le  synthèse et

annonçai t ,  à  t i t re  exnâr : -menta ' r  ,  , ' - rEL ' - rccéen de 
' r  rav:n-r - i ' .  rn \

ï ron ie d.u dest in :  cet te  a lpréc iat ion a été por tée par

cerui- là nêne en quj- pangermanistes et naais ont voul_u voir

le  promoteur  d_e leurs ic léo l_oeies.

Franefort/MaLn et Hambourg, 19j6,

159

(- t l  t { ie tqsche,  F ischer-Bûehere i ,-
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ce qui importe, ctest que l]-eine ait assu-mé une att i tud-e

sans anbiguité en face d"e d.eux problèmes d-ont notre époo-ue

a pu vér i f ler  l t impor ta-nce:  ce lu i  d-e l f  A l lemagne et  ce lu i  du

juc la isne.  sur  tous deux,  i l  a  por té un iugement  d-rune luc i -

d . i té  par fa i te  et  fa i t  des prév is ions renarquabler . rent  préc ises

que chaque génération a 1ru- s€ confi-rner de plu6 en plus

net tement .  De I tA l lenagne o.u i  srenivre de sa pulssance -  e t

i l  a  ass is té aux prenières at te in tes c le  cet te  ivresse -  avant

d.e se livrer aux d-énons d.u national-l-sme o il d"onne uÊe image

dont notre temps a pu apprécier 1a vérité. Quant au problème

ju i f ,  i I  en d.écr i t  1es t rag iques imol icat ions tout  en af f i rmant

qur i I  ne peut être rég1é que sur le plan mond-ial grâce à une

maturat ion et  une émancipat ion de tou. te  l thunani té '  or ,  ces

conclus ions s t imnosent  d.e nos jours avec une force to t r jours

plus grand.e.

peu avant sa mort, Hei-ne d-éclarait à quelq'"res amis venus

lu i  rend.re v ls i te  qur i l  é ta i t ' t le  fossé da.ns 1-equ-e1 sont  enfouies

tOutes l -es espéraaces" ,  que son corps éta i t t t le  champ de

bata i l le  où se heur tent  9 t -  se rencontrent  toutes l -es d-ouleurst (1) '

,si son message était interprété à sa juste valeur, peut-être

notre époque trouverait-e1l-e ce que l-ui mêne avait chere'hé

fi{vreusement, mais en vain, tout au long <-1e sa vie: des rai-

soDs c[respérer o.ue non seulement lrAl lemagûer non seu]ement

1r 'Europe,  mals  l thumanl té  tOUte ent ière,  enf in  d-evenue

ad.uIte, est à nême de rég1er les faux problèmes q.ue suscitait

6on manque d.e naturité -

(1) Houbenr-Henri Heiner 9p.s9i!., 320
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car ce juif ,  que lton a rangé pami les poètes mauditsr â urr
eouci d.e ltbsmme et r-ur sens d.e lrhr:main qui confè:semt à sa
vie et à son oeuvre r:ne dignité incontestable.

Coune ce fu t  le  cas pour  drautres ju i fs ,  crest  son
judaÏsne qui 1ui a pernis dratteind.re à ce haut niveau d.e
consci.ence b.unaine. srir avait toujours souhaité voir se
réaliser r ' ' la gr:ande al l- iance d,es peunles'f (t  ),  erest au
fond -d.e Ia,nlsère pbysique quri l  a trouvé re l ien avee tous
les honmes souffrants. sa vie et son oeuvre illustrent ce
qutécriral urr siècle prus tard, r,m juif de notre terys :

frAvec vous je corurais cette grande misère

Bt pourtant qu'y-a-t-iI entre nous de commu:e ?
I$ais si.  Notre vouloir et notre espoir 6t Lm.
Jra i  maf  4s des.  J f  a i  fa i_m. Jra i  f ro id . .  pour tant

j  f  e s p è r e "  ( 2  )

(1 )  Werke ,  v ,  11
(Z) .f, an lYahl, poèæes, paris 1  945 ,  41

le.i:I

' o  i q

"5 r-'
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